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Adolphe Niel
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
NIEL
À Monsieur le général Niel, aide de camp de V Empereur , etc.
Paris ^ ce 16 avril 1857.
Mon cher Général,
Je viens d'achever la lecture de votre Journal des opérations du génie au siège de Sébastopol.
Je vous donne, avec empressement, Tautorisation de le faire imprimer.
Je crois, comme vous, que l'histoire des faits qui se sont accomplis sous les murs de Sébastopol sera utile pour tout officier qui se livre à l'étude de la fortification et de l'attaque des places. La clarté avec laquelle vous avez exposé ces faits et les réflexions qu'ils vous ont suggérées donnent à votre Journal la valeur d'un haut enseignement.
'Vous avez eu raison de considérer comme un devoir de raconter l'admirable dévouement que les officiers du génie ont montré dans cette lutte de onze mois, et de rappeler les noms de ceux d'entre eux qui sont tombés tour à tour, payant de leur vie chacun des progrès de nos attaques.
C'était à vous, mon cher Général, qu'il appartenait d'écrire cette page glorieuse entre toutes, dans les annales du corps du génie. Je n'ai pu la lire sans émotion et sans me sentir, plus que jamsds, fier de mon ancien uniforme.
Votre travail sera pour tous, non pas seulement un enseignement, mais encore une excitation à bien faire. Quel stimulant serait plus puissant que l'exemple ! Et quel plus noble exemple que celui de nos camarades de Sébastopol I
Recevez, mon cher Général, l'assurance de mon sincère attachement.
Le maréchal de France, minisPre de la guerre, VAILLANT.
INTRODUCTION
ÉTÉMEHERTS H OPÉRATIONS ttUI ORT PRÉCÉDi LR 8IÉ6E DR 8ÉRA8T0P0L.
Le siège de Sébastopol ayant été le principal épisode de la guerre ^»«''« *uerre^'^^^* qui a éclaté en Orient en 1834 , il nous paratt indispensable de rappeler sommairement la marche des événements et des opérations militaires qui Tout précédé.
Le 28 février 1853» le prince Mensdiikoff, amiral et ministre de la
marine russe , arriva à Constantinople avec un grand édat » pour
exiger que les chrétiens du rite grec fussent placés sou» la iM*otection
particulière de la Russie. Le rang de Tanlbaisadeur, le but de sa
Missioff et son- langage impérieux flrent supposer à Conslanlinopie, comme dans toute l'Europe, que la Russie cherchait un prétexte pour réaliser ses projets séculaires d'envahissement de la Turquie.
Le 21 mai suivant , le prince Menschikoff quitta Constantinople, et le 26 mai RécbidrPacha, ministre des affqires étrangères du sultan Abd-ul-MedJîd, déclara solennellement aux représentants de France, d'Angleterre, d'Autriche et de* Prusse, que le protectorat que la Russie prétendait s'arroger serait incompatible avec l'indépendance et la dignité de la Porte ottomane qui , en présence des préparatifs militaires de la Russie, se voy^ut obligée de prendre elle-même des mesures défensives.
Teu de jours après, le comte de Nesselrode, chancelier de l'Empereur Nicolas , annonça à Réchid-Pacha que les troupes russes allaient entrer sur le territoire de la Turquie, poin- prendre des garanties matérielles, jusqu'au moment où le gouvernement ottoman donnerait à la Russie les sûretés morales qu'elle demandait. Le 3 juillet, Tarmée du prince Gortchakoff, forte d'envhron 80,000 hommes, traversa en effet le Pruth et occupa les principautés danubiennes. Ce n'est pourtant que le 26 septembre que le sultan déclara la guerre à la Russie.
Les puissances occidentales ne pouvaient rester indifférentes à la lutte qui allait s'engager. Dès le mois de mars, l'Empereur Napoléon avait fait avancer la flotte de la Méditerranée jusque dans l'archipel grec, et, dans les premiers jours du*mois de juin , la flotte anglaise statioimée à Malte mit k la voile pour les Dardanelles. Les deux flottes mouillèrent le 14 jum dans la baie de Bessica , près de Ttle de Ténédos.
Le 24 juillet on avait ouvert, à Vienne, des conférences entre les ambassadeurs de France, d'Angleterre, d'Autriche et de Prusse, pour y discuter tes bases d'un accommodement ; mais ces conférences ne purent conjurer la guerre.
Les hostilités commencèrent à la fois sur le Danube et en Asie. cororoêneem«Dt de»
hostilité» entre les Turcs
Omer-Pacha, généralissime turc , s'avança vers le Danube à la têtç ***** *"**«*• d'une belle armée , et remporta de grands avantages sur les Russes le 3 novembre 1853 à Oltenitza, et le 6 janvier 1854 à Tzitaté, mais il ne put empêcher le prince Gortchakoff de franchir le Danube, le 23 mars suivant, et d'envahir la Dobroutcha.
Le 30 novembre 1853, le vice-amiral Nakhimoff, conmiiandaiit une escadre de six vaisseaux , trois frégates, un transport et trois bateaux à vapeur, vint surprendre sept frégates, trois corvettes et deux bateaux à vapeur de la flotte ottomane , qui étaient à l'ancre dans le port de Sinopé ; enveloppés de feux, les vaisseaux turcs fu-*rent bientôt détruits. A cette nouvelle, le sultan fil et à l'Angleterre, et le 3 janvier 1854 les escai mandées par les amiraux Hamelin et Dundas , fi phore et entrèrent dans la mer Noire, où depuis c plus vu reparaître aucun vaisseau russe.
Cependant l'Empereur des Français tenta un demiw effort en faveur de la paix, par sa lettre autographe du 39 janvier 1854, adressée à l'Empereur Nicolas. Mais la Russie ayant refîisé toute transaction, les ambassadeurs de France et d'Angleterre auprès du tzar furent rappelés le 16 février. La France se hâta de compléter ses pr^aratifs et ses armements pour agir en même temps dans la mer Noire et dans la mer Baltique.
L'armée d'Orient fîit constituée le 11 mars : le maréchal Leroy de Saint-Arnaud en fîit nommé commandant en chef; les généraux Canrobert et Bosquet eurent le commandement des première et deuxième divisions d'infanterie, le prince Napoléon de la troisième ; le commandement de la brigade de cavalerie fut confié au général d'AllonvilIe, et on forma une division de réserve sous les ordres du général Forey
Le 20 mars , la France , l'Angleterre et la Turquie signèrent une t,,^ J^ill^nfiiJ^f};;
à U Russie
convention militaire , et le â" la di^daralion de guerre à la Russie
fçt officiellement annoncée en France et en Angleterre.
Les premières hostilités eurent lieu sur mer. Les Russes ayant tiré, contrairement au droit des gens, pinceurs boulets contre une embarcation parlementaire, au moment où elle quittait le port ^ d'Odessa pour rejoindre la frégate à vapeur anglaise le Furious , les escadres alliées bombardèrent, le 22 avril 1854, le port et les établissements militaires de cette ville.
La présence des escadres ne permettant plus à la Russie de communiquer par mer avec les points fortifiés qu'elle avait échek)nnés le le long de Ja côte de Circassie, sur le terriimises, cette puissance se vit obligée d'ab^nir détruits, les quinze forts situés sur cette côte
urcs , sous les ordres de Mussa-Pacha , défenla place de Silistrie , devant laquelle quarante mille Russes avaient ouv^t la tranchée le 17 mai, les troupes anglofrançaises se concentraient à Gallfpoli, et, sur la demande d'Omer- Pacha, les généraux alliés décidèrent, dans un conseil de guerre tenu le 19 mai à Varna, qu'une partie de l'armée alliée serait portée vers Schoumla et Silistrie , tant par mer jusqu'à Varna que par la route d'Andrinople, et que la troisième division française irait s'établir près de Constantinople, au camp de Daoud-Pacha.
A la nouvelle de l'approche des forces alliées , et après plusieurs assauts infructueux , te prince Paskiéwitch se décida, le '28 juin, à lever le siège de Silistrie et à repasser le Danube. Omer-Pacha suivit les Russes sur la rive gauche du fleuve et battit leur arrière-garde, commandée par le général Soïmonoff , dans un combat qui eut lieu le 7 juillet près de Giourgévo.
Le choléra, qui s'était déclaré à Gallipoli et à Varna, et l'absence de tout moyen de transport pour les vivres, empêchèrent l'armée fran-
çaise d'inquiéter la retraite dt^s Russes. Vne excursion dans la Dobroutcha, faite le SI juillet, par une partie de la première division, . dévoila tout le danger des opérations militaires dans ce pays pestilentiel ; les troupes durent se retirer, après avoir éprouvé de grmides pertes par une invasion subite du choléra. L'épidémie cessa enfin dans les premiers jours du mois d'août, mais le 10, Tincradie de Varna vint de nouveau éprouver nos troupes ; on parvint à préserver les magasins à poudre du feu qui les entourait de toutes parts, mais l'incendie dévora une partie de la ville et plusieurs magasins français et anglais.
L'Autriche ayant sommé la Russie d'évacuer celle-ci consentit à se retirer au delà du Pruth, i cette concession détacherait l'Autriche de l'alliance L'avant-garde russe repassa le Pruth le 4 août 1 après avoir mis le pied sur le territoire turc. Le ! Pacha fit son entrée triomphale à Bucharest aux acclamations de toute la population, et le même jour, en vertu d'une convention conclue le 14 juin ratre l'Autriche et la Turqme, ime armée autriditenne entra dans la Moldo-Yalachie, ce qui mit fin aux hostilités sur cette frontière de la Russie.
Avant de parler de Texpédition de Crimée , nous dirons brièvement quelles pertes la Russie venait d'éprouver dans le Nord.
La flotte anglaise, commandée par sir Chartes Napier, était partie E»pMitM?H^an» u ««ile 12 mars 1854 de ^ithead. La flotte française, sous les ordres du vice-amiral Parseval-Deschênes, partie le 19 avril de Brest, entra dans le golfe de Finlande dans la nuit du 11 juin, et rejoignit l'escadre anglaise le 13, dans la baie de Barôsund. Les deux escadres réunies présentaient un effectif de trente vaisseaux et cinquante fré^ gâtes, corvettes et autres bâtiments. D'après les meilleurs renseignements, la Russie avait à leur opposer, dans la mer Baltique, trente et un vaisseaux , dix frégates k vapeur, quarante-deux frégates à
voiles et bâtiments de rang inférieur, et une centaine de chaloupes canonnières. La flotte russe eût donc pu se mesurer avec les flottes alKéeSi mais elle préféra se tenir, pendant toute la campagne, à Tabri des fortifications de Kronstadt et de Svéaborg.
Les amiraux s'étaient décidés à attaquer la forteresse de Bomarsund, située dans la principale des tles d'Aland; mais, après Vavoir fait reconnaître, ils jugèrent qu'il n'était pas possible de s'en emparer sans troupes de débarquement. C'est alors que l'Empereur des Français forma un corps expéditionnaire de dix mille hommes , dont le commandement en chef fut donné au général Baraguey-d'Hilliers, Le 8 août, ce corps débarqua sans résistance à environ deux lieues narsund ; les travaux de siège furent commencés dans au 12; le 16, la place capitula, et sa garnison de ; se rendit prisonnière de guerre , laissant en notre n deux cents bouches à feu. Les flottes alliées ne pouvant rester dans la Baltique pendant l'hiver, la forteresse de Bomarsund fut détruite par la mine le 2 septembre, jour de l'embarquerhent des troupes pour retourner en France. Le 27 août, les Russes craignant une attaque sur les forts de la pointe de Hangô , firent eux-mêmes sauter successivement les batteries de terre et les forts de Gustave-Adolphe et de Gustafsvarn.
''"C^tt!^""'^ L'expédition de Crimée ayant été résolue , elle fut annoncée à l'armée française le 26 août par un ordre du jour du général en chef. Cinquante mille Français, vingts-cinq mille Anglais et vingt mille Turcs, non compris vingt-cinq mille matelots des flottes alliées, devaient prendre part à cette opération hardie par laquelle une grande armée allait être jetée sur une côte inconnue, où l'attendait un ennemi redoutable qu'on devait supposer prêt à se porter en force sur les premières troupes débarquées. Après une exploration de la côte de Crimée faite par des officiers généraux des deux armées, depuis le cap Khersonèse jusqu'à Eupatoria , il fut décidé que le débarque-
ment aurait lieu entre l'embouchure de TAJma et Eupaloria, sur la plage unie des environs du yieux fort bâti par les Génois [Old^Fort des cartes anglaises).
On avait hésité entre ce point de débarquement et Kaffa (Théo*dosie), qui offrait aux alliés un bon mouillage pour leur flotte, et par suite une base d'opérations assurée en toute saison. En partant de Kaffa , on ne pouvait marcher sur Sébastopol qu'en s'éloignant des côtes pour prendre la route qui passé par Karasoubazar, l^mphéropol et Baktchi-Saraï, c'est-à-dire qu'il fallait conquérir la Crimée avant d'assiéger Sébastopol. Les opérations étaient plus sûres, mais elles paraissaient entraîner de grandes lenteurs ; on préféra débarquer près d'Eupatoria (*).
Le 5 et le 7 septembre, la flotte alliée quittait les parages de Varna coropwifion dcsariucca et marchait en ordre vers Eupatoria. Cette flotte se composait de 34 vaisseaux (15 français, 10 anglais et 9 turcs), de 50 bâtiments de guerre à vapeur, et de plus de 300 transports à vapeur et à voiles; elle portait 30,000 Français, 21,500 Anglais et 7,000 Turcs : en tout 58,500 hommes. L'armée française était composée des quatre premières divisions de l'armée d'Orient, commandées par les généraux Canrobert, Bosquet, prince Napoléon et Forey, et formait quarante bataillons comprenant 24,250 hommes d'infanterie. Il n'y avait qu'un seul escadron du 1* régiment de chasseurs d'Afrique.
L'artillerie emmenait le personnel de 12 batteries de campagne des divisions et de la réserve, dont deux à cheval ; le personnel du parc de l'armée et celui du parc de siège , formant un to.tal de |03 officiers, 2,676 hommes de troupes et 1,368 chevaux. Soi» matériel se composait : 1^ d'un parc de campagne de 68 canons de 12>
(^) Voir aux pièces juslillcatives, N<* y un extrait des instrucllons données au mvédial 4e Saint-Arnaud et un fragment de lettre écrite par le maréchal à la date du iO septembre 1834.
approvit^ioniié à â7,i5(> coups et âlâ all'ùts; 4,11U,UUU carlouches, dont 1,750,000 à balles oblongues ; ^ d'un petit parc de siège (organisé à Constantinople) de 16 canons, 8 obusiers et 17 mortiers, â0,303 projectiles, 112,000 kilogrammes de poudre, 2,800 ouUls de pionniers, 2,170 gabions et 90 saucissons; 3*" d'un autre petit parc de siège (venu de Toulon) de 6 canons de 2i, 6 canons de 16, 6 obusiers de 22", 6 mortiers de 27% 26,410 projectiles, 77,500 kilogrammes de poudre et 1,660 outils de pionniers.
Le génie emmenait une compagnie de mineurs, six compagnies de sapeurs, un détachement de sapeurs-conducteurs et un détachement d'ouvriers du génie, en tout 43 ofilciei^s, 866 hommes de troupes et 228 chevaux. Son matériel se composait de 43 voitures, de madriers, planches, châssis, coffrages, échelles, 6,200 gabions, 50 gabions farcis, 10,000 fascines ordinaires, 6,000 fascines à tracer, 18,600 outils de pionniers , 5,000 manches de rechange , 30,000 briques et 100,000 sacs à terre.
L'administration comptait 105 fonctionnaires de l'intendance, ofûciers de santé et d'administration, 1,016 ouvriers et 513 chevaux ou mulets, y compris le train des équipages. Les approvisionnements se montaient à 1 ,000,000 de rations de farine, biscuit et sel ; 1 ,500,000 de riz, sucre et café ; 210,000 de viande fraîche ; 450,000 de lard ; 800,000 de vin ; 300,000 d'eau-de-vie ; 97,000 d'orge, de foin et de paille ; 180,000 de bois et 430,000 de charbon.
£n résumé , l'armée française de débarquement était composée comme il suit :
État-major géuéral.. 3o oflQciers; 100 hommes de ti'oupe; 150 chevaux ou mulets.
Inùmterie 853 — U,fSO — 505 —
Cavalerie 7 — iSO — liO —
ArUllerie i03 — 2,676 — 1,368 —
Génie 43— 866 — tiS —
Aibnmfttralion. . . . 105 — 1,016 — 513 —
Total. ... 1,116 i9,058 i,904
Elle était munie de 133 bouches à feu , dont 68 de campagne et 65 de »ége, d'un approvisionnement proportionné à ce nombre de I»èces, et de vivres pour un mois au moins.
L'armée anglaise avait embarqué cinq divisions d'infanterie ( la division légère commandée par sir Georges Brown ; la première, par le duc de Cambridge ; la deuxième, par sir de Lacy Evans; la troisième» par sir Richard England ; et la quatrième , par sir Georges Cathcart), une brigade de cavalerie légère et un régiment de grosse cavalerie de la division de lord Lucan, neuf batteries d'artillerie de campagne, un demi-parc de siège et quatre compagnies de sapeurs du génie.
L'effectif de ces troupes était environ de :
i 8,000 hommes d'infanlerie ;
de cavalerie ;
i^OOO
d'artillerie ;
du génie.
Total. . . 21,480; soit 21,500 hommes.
La division turque , de 7,000 hommes de bomies troupes , était commandée par Achmet-Pacha.
L'expédition conmiença sous les plus heureux auspices; la flotte ^^'^'Jn^criSlécr*""^' opéra le débarquement de l'armée de terre au vieux fort, le li septembre au matin, sans éprouver aucune résistance» et elle avait fait la traversée sans avoir même été menacée par la flotte russe. Celle-ci cependant, sortant du port prête au combat, aurait eu le grand avantage d'une liberté entière de ses mouvements sur la flotte alliée , embarrassée dans ses manœuvres par une armée de 60,000 hommes qui encombrait les ponts et les batteries delà plupart des bâtiments. Le soir, il y avait sur le sol russe trois divisions françaises avec cinquante-neuf bouches à feu attelées , et deux divisions anglaises. Le mauvais temps qui survint pendant la nuit ralentit le débarquement dans la journée du 15. Le 16 , les Français mirent à terre le reste
de leur matériel, el les Anglais achevèrent leur débarquement le 17.
Le 18 on occupa Eupatoria, dont le chef d'escadron d'état-m^jor Osmont fut nommé commandant supérieur, et le 19 Farmée se mit en marche vers Sébastopol.
^^'^crS *** ^* ^* Crimée , où les armées alliées venaient de prendre pied , était connue dans Thistoire sous le nom de Khersonèse iaurique, quatorze siècles avant l'ère chrétienne. Cette presqu'île, enveloppée à l'ouest et au sud par la mer Noire, à l'est par la mer d'Azof, jouit d'un climat plus doux que les contrées avec lesquelles elle est en communication directe. De tout temps elle a été désolée par des invasions, et son histoire n'est que celle de la lutte sans fin d'une multitude de peuples qui s'en sont disputé la possession. C'est dans le xui* siècle que les Tartares, qui l'habitent encore aujourd'hui, envahirent cette contrée ; ils changèrent son ancien nom en celui de Krim, qu'ils donnaient à leur capitale. Les Turcs, qui en avaient chassé les Génois, y dominaient depuis 1584, lorsqu'en 1736 les Russes y firent leur première apparition et la ravagèrent. Un peu plus tard, Catherine II, sous prétexte de délivrer les Tartares de la suzeraineté turque , envoya une armée en Crimée et y établit un khan ; mais elle garda Kertch, TénikaléetKinboum. Enfin, en 1783, Catherine s'empara de toute la presqu'île , qu'elle nomma Tauride, et un traité de paix avec la Turquie lui confirma définitivement cette possession.
La conquête russe n'a pas été favorable à la prospérité du pays. Par suite de nombreuses émigrations, la population diminua de moitié en moins de dix ans, et beaucoup de villes florissantes sous les khans sont aujourd'hui presque dépeuplées. Tous les efforts des Russes paraissent s'être concentrés sur Sébastopol, qui devait leur assurer la domination exclusive de la mer Noire.
La Crimée ne touche au continent que par Tisthme de Pérékop et par la flèche d' Arabat , langue de terre longue et étroite qui sépare la mer d'Azof de la mer Putride, actuellement appelée Sivasch.
LlBthme de Pérékop est coupé dans sa partie la plus étroite par un ancien retranchement tourné contre la Russie, mais qui parait avoir été modifié dans ces derniers temps. En s'emparant de Pérékop» on couperait les principales communications des Russes avec la Crimée ; mais ce point est protégé contre les attaques venant de la mer par des bas-fonds , qui en interdisent l'approche aux bâtiments du plus feible tirant d'eau. La flèche d'Arabat , espèce de barre qui semble formée par les sables de la mer, se trouve interrompue à Ghénitchi par une coupure qui permet au Sivasch de décharger dans la mer d'Azof le trop plein de ses eaux. Les Russes , prévoyant le cas où rentrée d'une flottille dans la mer d'Azof leur interdirait le passage par la flèche d'Arabat, ont créé une troisième communication par la presqu'île de Tchongar, qui a été réunie à une pointe de terre cor* respondante au moyen d'un grand pont sur pilotis. Le Sivasch n'est qu'un étang vaseux et infect, dont les eaux n'ont pas assez de pro* fondeur pour qu'on puisse y naviguer autrement qu'avec de petites barques. Le détroit de Ténikalé sépare la presqu'He de Kertch de la côte d'Asie; il est défendu par le fort de Ténikalé, construit par les Génois, et par deux grandes batteries que les Russes ont élevées au cap Paul, un peu au sud de Kertch.
Toute la partie septentrionale de la Crimée ne présente que de vastes steppes coupées de pâturages et de lacs salés. Ces lacs sont surtout nombreux sur les bords du Sivasch et à l'entrée de l'isthme de Pérékop; le sel qu'on en retire et de grands troupeaux de bœufs et de moutons à large queue forment la principale richesse du pays. La partie méridionale, au contraire, est fort montagneuse; elle est formée par un soulèvement, commençant au cap Khersonèse et s'étendant jusqu'à Kafla, qui présente vers le sud, tout le long de la mer, des escarpements souvent verticaux, tandis que vers le nord la pente des montagnes est, au contraire, assez douce. Un second soulèvement tout à fait analogue, mais moins élevé, s'est produit parallèle-
ment au premier depuis les environs de Sébastopol jusqu'au delà <ie Simphéropol; du côté du sud ce soulèvement présente une espèce de muraille presque verticale, mais au nord il s'abaisse aussi en pente douce. En arrière de ce second mouvement on en remarque encore un troisième beaucoup moins prononcé que les précédents. Ces niontagnes, de formation secondaire, présentent en général une roche calcaire dure, alternant avec des couches schisteuses et argileuses; le sol est marneux et mélangé de nombreuses pierres roulées.
Le sommet le plus élevé du mont Yaïla, formé par le premier soulèvement, est le Tchatyr-Dagh (Mont de la tente), à l'ouest de la route de Simphéropol à Alouschta; c'est au pied de cette montagne, près du village d'Aïan, que se trouve la source du Salghir, qui se jette dans le Sivasch. Les rivières qui prennent leur source dans le mont Yaïla, à l'est du Tchatyr-Dagh, vont se jeter soit dans le Salghh*, soit dans le Sivasch ; celles qui prennent leur source à l'ouest de ce pic, telles que l'Aimé» Isi Katcha et le Belbek (ou Kabarta), vont se jeter dans la mer Noire, sur la côte sud-ouest de la Crimée entre Eupa* toria et Sébastopol, après avoir traversé le second soulèvement dans des gorges profondes qui forment de grandes brèches dans la muraille PI. f. de rochers. La Tchernaya, la plus occidentale de ces rivières, coule au pied du second soulèvement et va se jeter dans le fond du port de Sébastopol.
L'espace compris entre les deux premiers soulèvements est coupé de mouvements secondaires qui y forment un grand nombre de petites vallées verdoyantes et fertiles. Protégées contre les vents du nord par des montagnes boisées, ces vallées jouissent d'une douce température, et l'on y trouve la végétation de l'Europe réunie à celle de FAsie mineure. La plus remarquable de ces vallées est celle de Baïdar, où la Tchernaya prend sa source. C'est dans ces contrées privilégiées que les grands seigneurs russes ont bâti de nombreuses villas. Ce pays, quoique très-accidenté, n'est pas difficilement prali-
— 13 — ' cable pour une armée; on y trouve des chemins d'exploitation rurale qui, au moyen de quelques travaux, peuvent servir au passage des voitures. Mais la muraille de rocher qui le limite vers le nord, et der* rière laquelle passe la route de Sébastopol à Simphéropol, présente aux Russes une excellente ligne de défense. A Touest de la route qui va du pont de Traktir, sur la Tchernaya, à la ferme de Mackensde, ces escarpements s'abaissant vers le fond du port de Sébastopol, les hauteurs de la rive droite auraient été accessibles sans trop de difficulté si les Russes n'avaient construit, au mois de mars 1855, plusieurs redoutes sur les pentes les plus abordables. C^est en arrière de ces ouvrages que Tannée de secours tenait la majeure partie de ses forces. A l'est delà ferme Mackenzie, on trouve les gorges profondes et étroites de Mangoup-Kalé et du Belbek, qui devaient être regardées conmie à peu près inattaquables ; ce n'est qu'au delà de la Kat* cha, à la hauteur de Baktchi-Saraï, que les escarpements 'de rocher on|; moins de saillie et présentent de nombreuses interruptions dont l'accès n'est pas difficile.
La température de la Crimée est très-variable, comme la direction des vents; le vent du nord produit des froids très-vifs, mais de peu de durée, et les chaleurs de l'été sont tempérées par des brises de mer et par des pluies d'orage.
Les principales routes qui traversent la presqu'île sont : celle de l'intérieur de la Russie à Simphéropol par Pérékop, avec un embranehement sur Eupatoria ; la route de Sùnphéropol à Baktchi-Saraï et à Sébastopol, avec un embranchement sur Balaclava; la route construite par le prince Woronzoff de Sébastopol à Alouschta , par la vallée de Baïdar et le bord de la mer, et d' Alouschta à Simphéropol ; celle de Simphéropol à Karasoubazar et à Kaffa; et enfin celle de Kaffa à Kertch et Yénikalé, avec un embranchement sur Arabat qui se prolonge sur toute la longueur de la flèche de ce nom. Mais ces routes, à l'exception de celle qui relie Simphéropol à Sébastopol par
le bord de la mer , sont loin d'être en bon état. De Sébastopol à Alouschta ily a vingt-neuf lieues (116 kilomètres), d'Alouschta à Simphéropol douze lieues, en tout quarante et une lieues; mais par la route directe il n'y a que dix-huit lieues de Simphéropol à Sébastopol. De Simphéropol à Eupatoria, il y a dix-sept lieues; de Stmph^opol à Pérékop, trente-huit lieues; de Simphéropol à Kaflk,. trente lieues» et de cette dernière ville à Kertch, vingt-huit lieues.
Simphéropol, sur le Salghir, est la capitale de la Crimée. Cest sur ce pouit qui^ comme on vient de le voir» est un nœud de routes, que les Russes avaient réuni lem*s principaux magasins et leurs moyens de transport.
En partant d'Eupatoria, on traverse, pour arriver à Simfribéropol, un pays sablonneux et complétemrat découvert , mais qui manque d*eau, surtout en automne; on ne s'en procure qu'en creusant des puits, dont la profondeur augmente à mesure qu'on s'éloigne de la côte. L'armée partant d'Eupatoria n'était sûre d'avoir de l'eau potable en abondance qu'à son arrivée sur le Salghir.
Nous avons dit que la distance d'Alouschta à Simphéropol n'était que de douze lieues par la belle route du prince Woronzoff. Alouschta présente un bon mouillage qui ne craint que les vents du sud ; ce point était donc accessible pour nous, soit par la route de Sébastopol qui suit la côte, soit par mer; mais la route de Simphéropol traverse, entre le village de Chouma et celui d'Aïan, un défilé très-encaissé. Il paraît que les Russes n'y ont exécuté quelques travaux de défense que dans les dernières époques du siège de Sébastopol; ce défilé pouvait être tourné par des troupes d'infanterie et par de l'artillerie de montagne, soit en contournant par l'ouest le Tchatyr-Dagh, soit en partant de Yalta et gagnant la vallée de l'Aima.
Baktchi-Saraî, autrefois capitale des khans, est située sur leTchourouksou, aflQuent de la Katcha. Dévastée lors de la conquête russe, celte ville est maintenant sans importance^
Kaffa ou Féodosia (l'ancienne Théodosie), située sur la mer Noire, n'a Tien gardé de son ancienne splendeur commerciale; ravagée plusieurs fois, rinvasion russe a achevé sa décadence.
Koslov ou Eupatoria a aussi perdu son ancienne importance, mais on y trouve encore beaucoup de constructions qui ont été utiles au corps d'occupation que les alliés y ont toujours entretenu.
Kertch, entrepôt des blés venant par la mer d'Azof, était, au moment de l'expédition de Crimée , une petite ville assez florissante et bien bâtie.
Balaclava, petit village habité par une colonie grecque et autrefois fortifié par les Génois, a un petit port sûr et assez profond pour les plus grands vaisseaux.
Eski-Krim, la première capitale deâ Tartares, est presque dépeuplée; Kherson a tout à fait disparu, etinkermann, que les Grecs nom-* maient Théodori, ne présente plus que quelques ruines.
Enfin Sébastopol, qui résumait en elle, pour ainsi dire, toute Vimportance que la Russie attachait à la possession de la Crimée, est elle* même aujourd'hui complètement détruite. Il importe de décrire cette ville telle qu'elle était au conunencement de la guerre.
Sébastopol, principal port militaire de la Russie méridionale et top^ouit's^s^éfcSL': station de là flotte russe de la mer Noire , est située dans cette partie îiége^iprreufr "^^ sud-ouest de la Crimée plus particulièrement désignée sous le nom de Ehersonè&e; elle occupe la rive méridionale d'une grande baie qui court de l'ouest à l'est, et forme un des plus beaux ports de l'Europe, souvent comparé à ceux de Malte et de Mahon. Cette ville importante est divisée en deux parties, la ville proprement dite et le faubourg Karahelnaya, par une baie secondaire qui s'embranche sur le grand port dans la direction du nord au sud et qiii se nomme port du Sud, port militaire ou petit port.
Le grand port est d'une largeur assez uniforme. Les caps Alexandre et Constantin, qui en marquent l'entrée* sont éloignés de
1100 mètres. Sa longueur, depuis ces caps jusqu'à 1 embouchure de la Tchemaya, est de plus de six kilomètres. Sa profondeur varie de onze à quatre brasses (18* à 6*" 50); mais vers le point où débouche la rivière, on trouve la vase à environ un demi-mètre au-dessous de la surface de Teau; cette partie n'est donc pas accessible aux navires. Le port Be présente pas d'écueils, si ce n'est un petit banc de sable qui se trouve en avant de la pointe dite Sévernaya Cossa (pointe du nord) et que Ton évite facilement en naviguant dans la direction des deux phares à feu fixe qui se trouvent au delà du fond du port, sur les hauteurs d'Inkermann. Ces feux sont à 3,200 mètres Tun de l'autre : le plus rapproché du port , situé à 126 mètres au-dessus du niveau de la mer, est visible à une distance de 28 milles (52 kilomètres); le second, à une hauteur de 187 mètres, s'aperçoit jusqu'à 33 milles (61 kilomètres).
La rive méridionale du grand port est découpée par plusieurs baies. On Ux)uve d'abord, un peu avant de pénétrer dans le port, la baie de la quaranlaim. Puis vient, près du cap Nicolas, la haie de VarlUlerie, petit port destiné au commerce et près duquel se trouvent le marché et la partie commerçante de la ville. A l'est du cap Nicolas, entre ce cap et le cap Paul, se trouve l'entrée de la baie du Sud dont il a déjà été question. Cette baie, qui forme le port militaire, a 2,400 mètres de longueur sur 300 à 400 mètres de largeur ; sa profondeur varie de neuf à quatre brasses (de 14*50 à 6" 50). Elle renferme à l'est une anse secondaire dite baie Karabelnaya, ou des Vaisseaux, qui est destinée aux vaisseaux désarmés ou en réparation et qui communique par son extrémité sud avec le bassin des docks. Ce magnifique bassin a 130 mètres de longueur sur 100 mètres de largeur; son fond est à cinq ou six mètres au-dessus du niveau de la mer ; il est alimenté par une dérivation de la Tchernaygi et du Chouliou, qui passe sous deux tunnels de 621 mètres de longueur totale et sur trois aqueducs ayant ensemble 219 mètres de développement. Cinq docks, ou formes
de carénage, viennent s'ouvrir sur le bassin central : trois au sud et deux au nord. Cette remarquable construction, en pierres de taille calcaires avec couronnements, escaliers et appareils en granit, est due à ringénieur anglais Hupton. A 1,700 mètres du cap Paul s'ouvre dans le grand port la baie du carénage, qui ne sert qu'aux petites embarcations. Son nom vient de ce qu'on y flambait autrefois les vaisseaux. Cette opération , qui consiste à coucher les vaisseaux sur le flanc et À les noircir au feu, pour les préser\'er des ravages du laret ou ver de mer, doit être faite chaque année pour tous les bâtiments non doublés de cuivre stationnés dans la mer Noire, et on assure que sans cette précaution il suffit quelquefois de deux ans pour voir les bordages complètement rongés par les tarets.
La rive septentrionale du grand port est beaucoup moins découpée que la rive méridionale : elle ne présente que quelques anses petites et peu profondes, mais très-sûres.
Le terrain des environs de Sébastopol, de formation secondaire, est coupé par de nombreux ravins , dont quelques-uns ont une profondeur considérable. Ces ravins, qui prennent naissance dans les parties les plus élevées du plateau de la Khersonèse, vont en «'approfondissant jusqu'à la mer où ils débouchent dans les baies qui découpent la côte. La baie de la quarantaine reçoit deux ravins peu profonds : celui qui se trouve le plus à l'est s'étend en avant de toute la partie ouest de la ville et forme une sorte de fossé naturel en avant d'une portion de son enceinte. Entre les ravins de la quarantaine et le port du Sud se trouve le ravin auquel les alliés ont donné le nom de ravin de la ville qui vient déboucher dans la baie de l'artillerie; il forme un vallon très-prononcé sur les deux côtés duquel des maisons sont bâties en amphithéâtre. Trois autres ravins, trèsprofonds, débouchent dans le port du Sud : le premier, à l'ouest, est peu étendu; le deuxième, que les alliés ont appelé ravin des Anglais et qui se bifurque à environ 500 mètres du port, vient des hauteurs
qui limitent le plateau de la Khersonèse du côté de Balaclava ; le troisième^ à Test, nommé ravin du laboratoire, donne passage à la route Woronzoff. Le ravin Kardbelnaya ou des docks, qui court du Qord-ouest au sud-est parallèlement au précédent, débouche au fond de la baie des vaisseaux. La baie du carénage sert de débouché au ravin du carénage, le plus profond et le plus large de tous. Enfin entre ces deux derniers on trouve encore le petit ravin Ouchakoff qui ne prend son origine qu'un peu au delà de Tenceinte de la place.
Les anses de 1% rive septentrionale du grand port ne sont également que les débouchés de ravins nombreux, mais beaucoup moins étendus et moins profonds que ceux de Tautre rive. Comme ceux^, ils vont en augmentant de dimensions à mesure que Ton s'avance vers le fond du port qui, ainsi que nous l'avons déjà dit, correspond à la vallée de la Tchemaya comprise entre les hauteurs d'Inkermann à l'est et le mont Sapoun à l'ouest.
Ayant la conquête de la Crimée par les Russes, il n'y avait près du port de Sébastopol qu'un petit village de pécheurs tartaros nonuné Àkliar (rocher blanc) et situé à environ U*ois kilomètres des ruines d'Inkwmann. La création du port de Sébastopol remonta au mois de mai 1785. Les travaui^ furent commencés en 1786^ et l'année suivante l'Impératrice Catherine II, qui paraissait fort préoccupée de la con^ quête de Constantinople et du rétablissement de l'Empiré d'Orient, vint visiter Sébastopol et prit la résolution de créer, sur la rive méridionale du port, un établissement maritime considérable pouvant assurer à la Russie la domination de la mer Noire. Elle lui donna le nom de Sébastopol, c'est-à-dire ville auguste ou impériale. Les travaux furent poussés avec la plus grande activité jusqu'à la mort de Catherine U (1796). Ils furent complètement négligés sous le règne de Paul I*, mais repris en 1805 par Alexandre I*. L'Empereur Nicolas attachait aussi la plus grande importance à la position de Sébastopol, où il fit faire de nombreux travaux, secondé par Tamiral Lazarelfet
par le prince Woronzoff, gouverneur général de la nouvelle Russie depuis 1823. Dans ces derniers temps, Sébastopol était devenu un arsenal maritime et un port de guerre du premier ordre. On devait encore y apporter plusieurs améliorations importantes ayant pour but d'augmenter les docks de manière à pouvoir faire ratrer dans les formes des vaisseaux à hélice, et de créer tous les ateliers nécessaires à la réparation des machines et à Fentretien des navires de guerre à hélice.
Outre ses établissements maritimes, sa quarantaine, ses irafmenses magasins pour la marine, Sébastopol renfermait de grandes et belles casernes, sept églises, des monuments de tout genre et plus de deux mille maisons. Sa population, qui en 1842 était de 41,155 âmes, s'était élevée d'après de récents recensements à 47,474 âmes, dont 4505 femmes seulement. Cette disproportion.montre que la population sédentaire était relativement faible.
La ville proprement dite occupe la majeure partie de l'espace compris entre le port du Sud et les ravins de la quarantaine. £l)e est traversée du nord au sud par le vallon qui aboutit à la baie de l'artillerie. La portion la plus élevée de la ville se trouve située entre ce vallon et le port du Sud, sur un monticule de forme oblongue qui est séparé du plateau sur lequel les Russes ont construit le bastion n"" 4 (bastion du mât) par une forte dépression du terrain, espèce de col allant de Test à l'ouest. C'est sur cette portion culminante, dont le sonunet est à environ 60 mètres au-dessus du niveau de la mer, que se trouvent les principales constructions. Les plus beHes rues sont parallèles à la baie du Sudi on remarque surtout la ru^ Catherine qui partant de la pointe sud de la villç se dirige vers un grand embarcadère en arrière du fort Nicolas.
Les principaux édifices sont la cathédrale, les églises Saint-Pierre et Saint-Paul, Saint-Pierre et Saint-Nicolas, la biblioUièque, le théâtre, différents palais, et la maison d'école pour les filles des ma-
rins de la ville; celte maison, située dans la partie la plus élevée de Sébastopol, était généralement désignée, pendant le siège, sous le nom de maison verte, à cause de son toit de tôle peint en vert.
Le faubourg Karabelnaya, aussi étendu que la ville à laquelle il est relié par un pont de radeaux, était beaucoup moins peuplé. Il renfermait les docks, les beaux magasins de la marine situés le long d'un large quai qui borde à Test la baie Karabelnaya, de magnifiques casernes et l'église Saint-Michel.
En créant rétablissement de Sébastopol, le gouvernement russe ne se préoccupait pas d'une descente en Crimée, peu probable de la part des Turcs, mais il craignait, du côté de la mer, un bombardement qui pouvait détruire la flotte et Tarsenal. Aussi avait-il mis tous ses soins à fortifier Sébastopol du côté de la mer par un ensemble de travaux considérables destinés à défendre l'entrée du port et à tenir éloignés les vaisseaux ennemis. Du côté de terre, au contraire, les défenses projetées n^avaient reçu qu'un commencement d'exécution qui ne suflQsait même pas pour mettre partout la place à Tabri d'une attaque de vive force. Voici quel était l'état des défenses de Sébastopol au commencement du siège.
A l'entrée du grand port on trouvait sur la rive nord le fort Constantin, consistant en un grand bâtiment casemate, à deux étages de feux, surmonté d'une plate-forme avec batterie à barbette. Ce fort en fer à cheval, qui occupe la partie la plus avancée du cap et qui bat très-bien les approches, l'entrée et l'intérieur du port, a 110 embrasures. Ses feux se croisent avec ceux du fort Alexandre, situé sur un i^p qui lui fait face dans la partie méridionale du port, et même avec ceux du fort de la quarantaine (batterie n** 10) armé de 60 canons, qui occupe la pointe à Test de la baie de la quarantaine et du grand port. Le fort Alexandre, à deux étages de casemates avec une batterie à barbette sur sa plate-forme, est d'une construction analogue à celle du fort Constantin; il renferme quatre-vingt-dix pièces d'ar-
tiUerie. La batterie de la quarantaine est en terre, et elle est disposée pour recevoir cinquante pièces. A environ 1,100 mètres de l'entrée du port se trouvent deux nouveaux forts en regard Tun de l'autre : sur la rive nord c'est le fort Michel, casemate comme les forts Alexandre et Constantin» et renfermant quatre-vingt-dix bouches à feu dont quelques-unes enfilent la baie du Sud; sur la rive sud, le fort Nicolas, immense construction de près de 500 mètres de longueur, également à deux étages de casemates avec plate-forme supérieure, établie sur le rivage entre la baie de l'artillerie et le port militaire (Voir PI. VI). Ce dernier fort qui, avec quelques batteries basses placées sur son prolongement, contient deux cents pièces, forme avec le fort Michel une seconde ligne de défense, et, comme lui, dirige une partie de ses feux vers l'intérieur du port. A l'extrémité du cap Paul, de l'autre côté de la baie du Sud, se trouve le fort Paul armé de quatre-vingt-quatre pièces, lequel défend l'entrée du port militaire et de la baie des vaisseaux, enfile tout ce port et croise ses feux avec ceux de la batterie n* 4 située sur la rive nord du grand port. En outre, sur le sommet de la falaise qui se trouve au nord du fort Constantin, les Russes avaient construit une tour maximilienne, dite tour Volokhoff, surmontée d'un télégraphe.
D'après une statistique dressée au mois de janvier 1854, l'armement des forts et batteries défendant le port de Sébastopol ne comprenait pas moins de 719 bouches à feu. De plus, l'entrée du port était fermée par des chaînes et des estacades, eh arrière desquelles se trouvait une ligne de vaisseaux .
Quant à la défense de Sébastopol du côté de terre, elle était forl incomplète, ainsi qu'il a déjà été dit, surtout pour la partie située au sud du port* Nous allons en donner une idée en commençant par le nord.
Le port de Sébastopol est protégé contre les vents du nord par un plateau élevé que terminent, du côté du large, des falaises escar-
pées, tandis que vers le sud le terrain présente des pentes accessibles et des contreforts au pied desquels se trouvent le fort Constantin, le fort Michel et une partie des batteries qui défendent le grand port. Une armée assiégeante qui occuperait le plateau du nord dominerait tous ces ouvrages, plongerait par son artillerie dans le port et rendrait la ville inhabitable en enfilant les ravins du sud qui viennent déboucher dans la mer. Le fort du Nord qui occupe le plateau est donc la clef de toutes les défenses élevées au nord du port de Sébastopoh Ce fort est composé de quatre petits bastions réunis par de longues courtines brisées vers Textérieur, ce qui lui donne à peu près la forme d'un octogone régulier de 270 mètres de côté- Ses escarpes sont revêtues, mais ont peu de hauteur; un cavalier, appuyé sur les deux courtines adjacentes au bastion du sud, forme un petit retranchement intérieur, et en avant de ce bastion se trouve une lunette qui est le seul ouvrage extérieur du fort. Pendant la durée du siège, les Russes élevèrent sur la rive septentrionale du port plusieurs ouvrages qui sont indiqués sur la planche II ; rartillerie de ces ouvrages gêna souvent la droite de nos attaques. Après la prise de la ville, elle en rendit Foccupation fort incommode.
Le faubourg Karabelnaya n'était défendu que par quelques ouvrages établis sur les points culminants. Le premier de ces ouvrages était un réduit en maçonnerie ayant la forme d'une croix, voûté, armé d'artillerie et crénelé; il était situé à peu de distance du port entre le ravin Ouchakoff et celui du carénage. Des ouvrages enterré ont plus tard enveloppé cette construction; une grande batterie a été placée un peu plus à Test, et l'ensemble de ces défenses a été nommé 6ostion rf 1 chez les Russes, et batterie de la pointe chez les Français.
A deux cents mètres au sud du poste en maçonnerie se trouvaient une maison crénelée et, à trois cents mètres au sud de cette maison, un redan armé de huit pièces qui a pris plus tard un grand développement. C'était le bastion n** 2 des Russes, qui a été appelé chez les
alliés pei/f redan, par opposition au grmid redan attaqué par les Anglais et dont il va être question plus loin.
L'ouvrage principal qui couvrait les approches du faubourg était une tour demi-circulaire à deux étages dite tour Malakoff, du nom du ipamelon sur lequel on l'avait construite. Elle était couverte par un parapet circulaire précédé d'un fossé. Le mamelon (kourghan) JVIalakoff domine tout le faubourg; de là on plonge sur le port du Sud et on prend des revers sur les défenses qui ont été ajoutées plus tard au faubourg. En avant et à six cents mètres du mamelon Malakoff se trouve, toujours entre le ravin Karabelnaya et le ravin du carénage, un second mamelon qui domine un peu le premier et qui a joué un grand rôle dans le siège. Les Français l'ont appelé mainelon vert (*). Lorsque le« alliés sont arrivés devant la place, il était occupé par des avant-postes russes, mais on n'y avait élevé aucun ouvrage défensif.
Entre le ravin Karabelnaya et celui du laboratoire, sur un plateau élevée mais dominé par le mamelon Malakoff qui en est éloigné de mille mètres, se trouvait un redan armé de quinze ou vingt pièces. Cet ouvrage, noQuné bastion n' 3 par les Russes, a été appelé par les alliés redan des Anglais ou grand redan.
. Enfin à J' ouest et à six cents mètres du grand redan se trouvait sur le sommet de l'escarpement qui forme la berge droite du fond du port militaire une batterie armée de six pièces, qui a été nommée batterie des casernes, à cause des bâtiments occupés par la garnison qui se trouvaient en arrière. C'est la batterie Nikonoff des Russes.
Les ouvrages dpnt nous venons de parler et qui ont pris un peu plus tard un grand développement étaient isolés ou tout au plus reliés
(1) Dans leurs rapports les Russes désignent sous le nom de mamelon veri celui qui est situé en avant du fond du port du Sud^ entre le grand ravin des Anglais et le ravin du laboratoire (Voir aux pièces justificatives^ N° % le tableau cowpai'atif des noms russes et de ceux donnés par les alliés aux ouvrages^ ravins^ etc.)-
entre eux par quelques tranchée». Le faubourg Karabelnaya était donc exposé à être enlevé de vive force ; mais en y pénétrant, on eût été en prise aux feux de la flotte, et Tarmée russe y tenait une bonne partie de ses forces.
Les défenses de la ville étaient plus avancées. Sur le plateau situé entre le ravin du fond du port et le ravin de la ville, se trouvait un redan isolé, armé de huit ou dix pièces; cet ouvrage, qui portait un màt fort élevé du haut duquel une vedette observait les premiers travaux du siège, fut nommé par les Français baslion du fndt. C'est le bastion rC 4 des Russes.
Un peu plus à Touest sur le plateau compris entre le ravin de la ville et celui de la quarantaine, il y avait un poste en maçonnerie, bâti en croix, voûté et crénelé, ayant quelques pièces sur sa terrasse; les Russes travaillaient à couvrir ce réduit par un redan dont la con*struction était assez avancée pour qu'il fût déjà armé de cinq ou six pièces. Cet ouvrage, nommé bastion central par les Français, était le bastion n"" 5 des Russes. Il n'était alors relié au bastion du mât que par xjuelques tranchées, mais à sa gauche se trouvait une petite redoute (la redoute Schwarlz) destinée à battre le ravin de la ville.
A mille mètres plus au nord, toujours sur le bord du ravin de la quarantaine, se trouvait le baslion n" 6 des Russes que les Français ont nommé bastion de la quarantaine. Les bastions n'^S et 6 étaient réunis par un mur crénelé de peu d'épaisseur affectant la forme bastionnée, et vu jusqu'au pied. Ce mur Be prolongeait au nord du baslion n* 6, qu'il reliait à la batterie n^'S. Ce dernier ouvrage, appelé par les Français fort de l'artillerie, était fermé à la gorge par un mur et par des bâtiments percés de créneaux ; il formait un réduit sur lequel venait s'appuyer l'enceinte crénelée.
Nous ferons remarquer que le fort et la baie de la quarantaine, ainsi que le fort Alexandre, plaçaient la partie nord de l'enceinte dans un rentrant à peu près inaccessible.
Ainsi que nous l'avong dit plus haut, l'armée angto-lrançahie dé- u»nh» de» aiii«$ :,ur
SébisloïKïl.
barqua en Cnmée da 14 au 17 septembre 1854. Le 19 elle se mit en marche sur S^mstopol^ en suivant une direction parallèle au rivage> L'armée française marchait en losange, la pointe en avant; la première £vision (Canrobert) était en tète, la quatrième (Forey) en queue, la deuxième (Bosquet) à droite, et la troisième (Napoléon) à ^udie. Le flanc droit de L'armée appuyé à la mer était protégé par la flette qui se maibtint à même hauteur. L'armée anglaise marchait sur le flanc gauche des Français et un peu en arrière; sa gauche était édairée par la cavalerie légère, qui seule avait pu être d^iarquée.
L'armée arriva à midi sur le Boulganak dont elle traversa le lit desséché pour établir son bivouac sur les hauteurs de la rive gauche. De là on apercevait tout le terrain qui s'étçnd en pente douce jusqu'à l'Afana et même les positions des Russes sur les hauteurs dominantes de la rive gauche de cette rivière. Dans l'après-midi la cavalerie anglaise s'avança avec une batterie d'artillme légère contre im corps de cosaques et de dragons russes qui menaçait le flanc gauche de l'armée; une batterie à, cheval française fut envoyée soutenir le flanc droit de la cavalerie anglaise. Mais après l'échange de quelques obus, les cavaliers russes se replièrent d^rière l'Aima.
Les grand'gardes poussées assez loin se couvrirent à la nuit tombante par un léger épaulement.
L^armée russe forte, d'après les rapports de son général en chef le prince Menschikoff, de 43 bataillons, 16 escadrons et 84 pièces d'artill^e^ avait pris position sur la rive gauche de l'Aima. Le lit de cette rivière est, près de son embouchure, sinueux et encaissé; les gués sont rares et diflGkiles. Les pentes de la berge gauche sont fort escarpées et ravinées, surtout depuis le village de Bourliouk qui est traversé par la route de Sébastopol, jusqu'à la mer. Le centre de l'armée russe était formé sur le sommet des hauteurs qui dominent le village ; pour échapper à l'action des flottes, la gauche n'arrivait que jusqu'à
deux kilomètres environ du bord de la mer, derrière le villag^e d'Almatamak; d'ailleurs les Russes regardaient comme infranchissables pour une armée les pentes opposées à la droite française. Le village de Bourltouk, les jardins et les vergers qui l'entourent, étaient occupés par de nombreux tirailleurs qui devaient m défradre rapproche sous la protection de fortes batteries. La droite russe» moins bien couverte, était protégée par des batteries et par une cavalerie beaucoup plus nombreuse que celle des Anglais. L'une de ces batte* ries, de douze pièces, balayait le débouché du pont de TAlma; une autre, établie un peu plus en amont, était couverte par un épaulement.
Après quarante ans de paix deux armées européennes allaient se mesurer : les Russes occupant une position formidable dans leur pro* pre pays avec une forteresse derrière eux; les Français et les Anglais à mille lieues de leur patrie n'ayant pour tout appui qu'une flotte im* puissante à les protéger en cas de revers. Baïaiiie de 1 Aiuia. j^ 20 Septembre, à six heures du matin, la division Bosquet, renforcée de huit bataillons turcs, se mit en marche pour toumw la gauche des Russes. Franchissant les pentes que ceux-ci avaient ju* gées inaccessibles, elle parvint à couronner vers nddi les hauteurs qui dominent 1 embouchure de l'Aima. A ce moment la division du général Canrobert et celle du prince Napoléon attaquèrent de front, et malgré tous les efforts de l'ennemi elles parvinrent à franchir la rivière par un gué uu peu en aval de Bourliouk, et à gravir les hauteurs opposées. Ces trois divisions, soutenues . par la division de réserve du général Forey, forcèrent la gauche et le centre de l'armée n^se. Les Anglais, foudroyés par des pièces de gros calibre et ayant devant eux des forcer considérables, furent arrêtés up moment; mais biratôt, cédant sur la droite comme sur tout le reste de la ligne, les Russes abandonnèrent le champ de bataille qu'ils laissèrent jonché de morts et de blessés. Si cette journée n'eut pas pour eux les suites
funestes qu'entra tne une défaite, c'est qu'on manqua de cavalerie pour tes poursuivre.
La journée dii 20 septembre fut glorieuse pour l'armée des alliés qui venait de prendre une supériorité incontestable sur celle des Russes. L^effectif des troupes françaises présentes à la bataille était de 27,600 hommes et 62 bouches à feu^*). Les Anglais avaient environ 21,000 hommes et 50 bouches à feu. En y joignant 6,000 Turcs, les alliés^ avaient donc sur le champ de bataille environ 55,000 hommes et 112 bouches à feu avec une très-faible cavalerie. Un millier de chevaux anglais n'ont même pu passer l'Aima à temps pour coopérer au succès de la journée. D'après des évaluations approximatives , les Russes devaient avoir environ 50,000 hommes , dont 5 à 6,000 de cavalerie. L'armée russe s'était établie dans une trèsforte position , et il avait suffi de quelques heures pour lui enlever le champ de bataille de TAlma qu'elle avait pu préparer de longue main.
Le prince Menschikoff évalue ses pertes à 1,762 tués et 2,720 blessés, en tout 4,482 hommes hors de combat. La perte des alliés fut, d'après les relevés officiels, de 3,314 hommes hors de combat ; les Français eurent 138 tués dont 6 officiers, 1,199 blessés dont 59 officiers parmi lesquels le général Canrobert, 2 disparus et 33 chevaux tués ou blessés; les Anglais, 1,975 hommes hors de combat dont 98 officiers.
Les journées des 21 et 22 furent employées à relever les blessés et à enterrer les morts.
Le fe, l'armée ayant pris des vivres pour cinq jours, se remit en ^ L'^^ marche, et sans aucune opposition de l'ennemi elle traversa la Kat- '^i • ' cha au village de Mamatchaï et vînt bivouaquer sur les hauteurs de
.illi^f; ronlinnoDi leur iiM relie sur S.lmî-
(•) Voir pièces jnsllficalîves, N« 3.
— ^28 — la rive gauche de celte rivière. 11 rc^sullail du rapport des déserteurs que rarraée russe était rentrée en désordre dans Sébastopol, et qu'elle était trop affaiblie ou trop démoralisée pour livrer une seconde bataille.
On apprenait en même temps que pour rendre le port inaccessible à nos flottes les Russes venaient d'en fermer l'entrée en coulant cinq vaisseaux et deux frégates entre les forts Alexandre et Constantin. A ce moment la flotte russe de la mer Noire, qui s'était tenue renfermée dans le port de SébastopoU se composait de 19 vaisseaux, 6 frégates, 5 corvettes, 7 bricks ou bâtiments de rang inférieur, 12 bateaux à vapeur de différentes grandeurs et 60 chaloupes canonnières. La résolution extrême que venait de prendre le prince Menschikoff annonçait que la bataille de l'Aima ^vait jeté les Russes dans une grande détresse, mais elle avait pour conséquence immédiate d'empêcher les flottes alliées de concourir, par une menace sur le port, à l'attaque du fort du Nord; tous les renseignements s'accordant en outre pour faire penser que la ville était incomplètement fortifiée du c6té du sud, on jugea qu'il y aurait avantage à porter les attaques de ce côté. Les généraux en chef avaient encore d'autres puissants motifs pour passer au sud de la place : leur armée était alimentée par les flottes, et celles-ci ne pouvaient trouver aucun abri entre Eupatoria et Sébastopol; dans la Khersonèse, au contraire, il existe plusieurs baies dont on espérait pouvoir profiter et on connaissait comme très-sûr le petit port de Balaclava. Il fut donc décidé que, quittant h3s positions du nord, on contournerait la place hors de la portée de son canon pour se mettre en rapport avec les flottes par le sud. Le prince Menschikoff de son côté avait de bien grandes préoccupations à l'égard de sa ligne d'opérations, car si les alliés s'établissaient au nord de la place sur la rive gauche du Belbek, ils coupaient toutes ses communications avec Baktchi- Saraï, Simphéropol et l'intérieur de la Crimée, d'où il tirait ses ap-
~ 29 ~ proYisionnements. Ainsi au 23 septembre chacune des deux arnires aTaH sa base d'opérations, coupée par Tautre, et allait chercher à reprendre sa position naturelle par un double mouvemait, les alliés qui iSaisiiient face au sud voulant foire face au nord, et les Russes qui faisaient face au nord voulant faire face au sud.
Le 24, l'armée des alliés traversa le Belbek. L'existence de quelques batteries russes en avant du fort Constantin empêcha de prêter du pont qui se trouve près de l'embouchure de la rivière et força l'armée à appuyer à gaudie et à faire passer les voitures et la cavalerie par le village d'Ortoukaï. L'infanterie trouva quelques gués assez mauvais. Le passage du Belbek fut pénible et long, et le bivouac ne put être complètement établi qu'à la jmit. Les alliés se trouvaient alors sur la route de Sébastopol à Batkchi-Saraït et pour gagner cdie de Baladava il fallait s'avancer vers le sud-est à travers une épaisse forêt sans autre guide que la boussole. L'armée anglaise marchait en tête et parvint le 25 à la fejrme de Mackenzie qui se trouve sur la route de Baktchi-Saraï à Balaclava, au sommet des hauteurs qui dominent la vallée de la Tchemaya. En ce moment Tarmée anglaise vit à peu de distance l'arrière-garde de l'armée russe qui, de son côté, ayant quitté Sébastopol le 24 au soir, venajt de passer à la ferme Mackenzie se dirigeant vers Baktchi- Saraï. Après un court engagement qui mit le désordre dans l'arrièregarde russe et lui enleva ses bagages, les deux armées, poursuivant chacune son but, continuèrent cette double marche de flanc qui les aurait jetées l'une sur l'autre si les Anglais avaient eu un peu plus d'avance. Des deux c^tés on s'attribua le mérite d'un mouvement habile, mais si le prince Menschikoff v^ait de regagner sa base d'opérations et ses magasins, il abandonnait avec la majeure ][)artio de ses forces une place dont les défenses étaient encore trop incomplètes du côté du mé pour qu'elle ne fÙt pas exposée à être enlevée de vive force. Quant aux alliés, ils allaient trouver à Balacla\a et
dans les baies de ]a Khersonèse une base d'opérations désormais assurée, mais en abandonnant complètement les hauteurs de Mac-kenzie si difficiles à reprendre par une attaque faite du côté du sud, ils laissaient au prince Menschikoff la faculté de se remettre ea com^* munication avec une garnison nécessairement découragée, de Taugmenter, de la renouveler au besoin, de lui fournir sans cesse des viyres et des munitions. En un mot, les alliés renonçaient â: tenir la place investie; or sans l'investissement et surtout lorsqu'une armée de secours communique librement avec la garnison, un siège présente des difficultés presqu'insurmontables.
Les troupes anglaises campèrent, le 25 au soir, sur les rives de la Tchemaya. A Balaclava elles ne rencontrèrent pas une résistance sérieuse : la petite garnison du fort génois se rendit. L'armée fran«çaise suivait les Anglais; mais son chef, affaibli par une maladie cruelle contre laquelle il avait lutté avec un courage héroïque, ne put la conduire jusqu'à Balaclava. Le 26, au bivouac de la Tchernaya, le maréchal de Saint-Arnaud fit ses adieux à Tannée et remit le commandement en chef au général Canrobert. Le 29 septembre, le maréchal fut transporté mourant à bord du BertholkU où il expira dans l'après-midi, laissant un nom illustré par une belle victoire.
Le maréchal de Saint-Arnaud succombait à ses souffrances au moment où les alliés avaient à prendre une résolution qui pouvait décider du sort de la campagne. Devait-on tenter d'enlever Sébastopol par une attaque de vive force, ou, au contraire, passer par toutes les lenteurs d'un siège?
Tenter d'enlever de vive force une ville déjà en partie fortifiée, dont les rues pouvaient être barricadées et dans lesquelles les défenseurs seraient soutenus par le feu des vaisseaux, c'était, en cas d'échec, risquer le salut de l'armée alliée.
D'un autre côté, puisque les Russes venaient de couler une partie de leurs vaisseaux pour mettre une barrière infranchissable entre leur '
— 31 ~ flotte et celle des alliés, c'est qu'ils allaient tout sacriûer à la défense du côté de terre. Quatorze ou quinze mille matelots, excellents canonniers, allaient quitter leurs vaisseaux pour passer à la défense de la ville* Les communications étant désormais libres vers le nord, Tarmée russe tout entité devenait la garnison de Sébastopol ; il faudrait donc attaquer cette armée sous l'appui qu'elle allait tirer des fortifications d'une grande place admirablement située, et d'une immense artillerie pouvant réparer immédiatement ses pertes dans les approvisionnements d'un vaste arsenal maritime. Sans doute puisque la flotte russe abdiquait son rôle, celle des alliés pouvait aussi mettre une partie de ses ressources à la disposition de l'armée de terre ; mais alors le siège prenait des proportions tout à fait imprévues. Pour utiliser de si grands moyens le temps devenait un élément nécessaire, et dans cette lutte singulière, entreprise à mille lieues des arsenaux de la France et de l'Angleterre, les alliés n'ayant sur place qu'un matériel et des approvisionnements très-limités, tandis que les Russes avaient tout sous la main, il était à craindre que les travaux de la défense prissent toujours l'avance sur ceux de l'attaque.
Ajoutons que du côté des Russes il h'y avait qu'un chef et qu'il y en avait trois du côté des alliés. Si une résolution prompte est toujours diflScile dans des circonstances si graves, elle devient impossible dans un conseil de plusieurs chefs. On pensa prendre le parti de la prudence en disposant tout pour une attaque régulière. Ce moyen, qui n'était pas le plus prompt, pouvait même n'être pas le plus sûr, mais s'il a grandi hors de toute attente les proportions de la lutte engagée sous les murs de Sébastopol, on ne saurait le regretter aujourd'hui qu'elle a jeté tant d'éclat sur nos armes.
L'armée anglaise, qui marchait en tête, ayant pris possession du l^* a»'és s éuibii..aiit port de Balaclava, les Français furent naturellement portés à monter sur le plateau de Khersonèse, dont une première reconnaissance fut faite, le 27 septembre, par deux divisions françaises et deux divisions
anglaises. L'armée française se rapprochait ainsi de la place et des baies de Kamiesch et de Kasatch qui ont offert à la flotte un excellent port, assurant en tout temps Tapprovisionnement de Tannée. Les Français qui, lors de la bataille de TAlma, tenaient la droite, avaient ainsi passé à la gauche des attaques contre la place.
Le 1" octobre, Tarmée française fut partagée en corps de siège et en corps d'observation. Le premier, aux ordres du général de division Forey, était composé des troisième et quatrième divisions d'infanterie, des deux batteries montées de la réserve, et de la majeure partie des oflSciers et des troupes de Tartillerie et du génie attachés aux autres divisions. Le lieutenant-colonel d'état-major Raoult fut nommé major de tranchée. Les colonels Lebœuf et Tripier reçurent le commandement de l'artillerie et du génie('). Pour le service spécial de leur arme ils étaient sous les ordres des généraux Thiry eit Bixot, commandant l'artillerie et le génie de l'armée et ne relevant que du général en chef. Le corps d'observation, commandé par le général de division Bosquet, était composé des première et deuxième divisions d'infanterie et des deux batteries d'artillerie à cheval de la réserve.
Les deux divisions formant le corps de siège s'étaient portées sur le plateau de Khersonèse dès le 29 septembre, et le lendemain, elles y établirent leur camp vis-à-vis de la ville propremrat dite, depuis le fond de la baie de Strélitzka jusqu'au grand ravin qui se trouve dans le prolongement du port du Sud. Le corps d'observation campa sur les hauteurs qui dominent la plaine de Balaclava et la vallée de la Tchemaya. Ce corps avait pour mission de repousser les attaques pouvant venir par cette vallée et de prêter au besoin assistance k Tarmée anglaise. Le grand quartier général et les parcs de l'artillerie
v*^ Vuii uii\ picccs jubliliculi>cb^ >° 4^ ia (j})UJ|K^Uiun du c'oi'|>b du génie.
et du génie furent placés derrière la droite du corps de siège. La division turque» forte de huit bataillons et campée entre le corps de siège et le corps d'observation» sous les ordres directs du général en chef, se tenait prête, selon les circonstances, à servir d'aide à l'un ou à l'autre.
L'armée anglaise s'établit le 2 octobre k la suite du corps de siège français; elle appuyait ^ gauche au grand ravin du port du Sud, qui la séparait des Français , et sa droite aux escarpements d'Inkermann.
La division England formait l'aile gauche et la division Lacy-Evans l'aile droite; le centre était composé des divisions du général Cathcart et du duc de Cambridge, ayant en avant d'elles la division légère George Brov^m, et en arrière les grands parcs de l'artillerie et du génie et un détachement de cavalerie.
Les premières reconnaissances ayant fait voir que Sébastopol était défendu par un armement considérable pris en partie sur la flotte russe, les alliés puisèrent également des ressources dans leurs marines. La flotte f] e bouches à feu et mille marins qui, sous de vaisseau Rigault de Genouilly, prireni aérations du siège jusqu'à la chute de la pli
Les Russes se aque Jmr terre s'efforcè-
rent d'élever à la ivaient mettre Sébastopol
à l'abri d'un coup Iliés à passer par les len-
teurs d'une attaque régulière. Lorsque Tannée des alliés arriva devant la place, ies Russes travaillaient déjà sur tout le développement de son enceinte. Leurs premiers travaux consistèrent, du côté de la ville, à renforcer la courtine en crémaillère reliant le bastion central au bastion du mât à travers le ravin de la ville, à (Perfectionner sur la gauche du bastion central les abords de cette courtine, à relier le bastion du mât au fond du ravin du laboratoire, et à placer une
ligne d'abêtis ea ayant des parties faibles de cette enceinte. Du côté du faubourg ils renforoèrent en les agrandissant les ouvrages en terre des bastions n"* 1^ 2 et 3^ ainsi que ceux du naamelon Malakoff, et les prot^èr^t aosâ par des abatis.
Pouvant toujours disposer d'un très-grand nombre de travailleul^ qui étaient fournis et renouvelés par rarmée de secows, les Russes n'ont pas œssé, pendant toute la durée du siége^ de perfectionner et d'augmenter les défenses de la place; le développement de sa vaste enceinte ne suffisant pas pour placer Fimmeinse quantité de bouches à feu dont ils pouvaient disposer, on les voyait élager des battoies pour doubler et souvent tripler leur It^e de feux. C'est ainsi qjiie, sous Tai^ui d'un armeitient sans exemple qui s'augmentait plus rapidement encwe que celui des assiégeants, les défenses, de Sébastopol sont arrivées, à la dernière époque du siège, au point qu'indiquent les plandbes II, III, IV, V, VI et VII. Nous allons en donner une description rapide^ en commençant par celles du faubourg Karabefaïaya.
Descripiioo des forti. Les d^x facos de la batterie de la pointe (bastion n^ 1) élevées en
Gcalions de Sébastopol
à la ûo du siège. avant de la maison en croix, sont armées de treize mèces, et l'es-
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pèce de flanc brisé faisant suite à la face gaudie est percé de onze embrasures. Ce flanc est relié à la baie du carénage, située à quarante mètres plus bas^ par un parapet à ressauts successifs auxquels il a fettu donner une très-grande hauteur pour défiler les terre-pleins des feux plongeants venant des hauteurs du carénage, notamment de la batterie dite du 2 Mai. Le parapet des ressauts est organisé pour la défrase par' la mousqueterle; on y avait placé en outre deux petites pièces d'artillerie. La batterie de la pointe et la courtine qui la reBe au bastion n"2 sont précédées d'un fossé, creusé dans le roc, de 5 à 6 mètres de largeur et de 1"50 à 2"50 de profondeur. La derafîcèurtine de gauche du front 1-2 est reliée à la dfemi-courlîne die droite qui est un pee renttée, par un flanc armé de cinq inèces. Un
ancien mur partant de ce flanc s'étend parallèlement à la courtine jusqu'au delà de la maison en croix, et son extrémité est reliée par un épaûlement à celle de la face gaudie du bastion n"" 1, de manière à former avec, les parapets de ce bastion et la demi-courtine un espace fermé dont la maison en croix est le réduit ; dans cet espace on est protégé contre les projectiles de Tattaque par de nombreuses traverses dont (pielques-unes ont jusqu'à six gabions de hauteur. Plusieurs batteries isolées, établies en arrière de l'enceinte sur la croupe qui se trouve à la rencontre de la baie du carénage et du grand port, sont destinées à agir sur le plateau du carénage ou à s'opposer à une tentative de pénétrer dans la place en tournant, le long de la baie, les défense de la pointe. De nombreuses tranchées formaient des communications couvertes en arrière de cette dernière partie de la fortification. -
La courtine reliant les bastions n"* 1 et 2 étant trop retirée pour voir les p^tes qui tombent sur la baie du carénage» une espèce de chemin couvert avait été établi en avant, au sommet même de ces pentes. Enfin une triple ligne de trous de loup, creusés entre le bastion n^'S et la baie du carénage, déf^dait l'abord des ouvrages de la pointe, dont quelques parties étaient encore précédées de plandies enterrées et armées de longs clous formant chausse-trapes. Gette accumulation de p;récautions prises par les Russes a rendu très-forte toute cette partie de l'enceinte qui était primitivement exposée à être tournée par tes pentes du ravin du carénage que la place ne peut voir directement.
Le bastion n"" 2 (petit redan) se compose de deux faces réunies par un pan coupé de même longueur qu'elles, et de deux flancs. Le pan coupé est percé de trois embrasures^ la face droite en a cinq et le flanc droit quatre. La gorge est fermée par un retranchement percé de plusieurs embrasures tournées vers l'intérieur de la placé. Des abris et des traverses protègent les défenseurs du bastion. Le fossé
du petit redan, qui n'a que quatre mètres de largeur devant la face el le flanc gauche, a sept mètres de largeur et environ deux mètres de profondeur devant la face droite opposée à nos attaques. Deux pièces du retranchement de la gorge voient le fossé du flanc gauche; une autre pièce enfile le fossé du flanc droit.
Le bastion n*" 2 est relié à Touvrage Malakoff* par une courtine brisée dont le tracé est fort défectueux. La direction de la demlcourtme attenante au bastion n* 2 vient ficher très-obliquement vers Textrémité du flanc droit de ce bastion, de sorte que le fossé de la courtine dépourvu de flanquement par l'artillerie, n'est que très-imparfaitement battu parla mousqueterie(*).
La brisure de la courtine est armée de quatre pièces formant la batterie Schmidt des Russes. Un passage, défendu par ime pièce, existe non loin de la batterie. Quatorze embrasures sont percées sur la demiHX)urtine de droite. Le fossé de la courtine, creusé dans le roc, a peu de profondeur depuis le bastion n"" 2 jusqu'à la batterie Schmidt; il est interrompu jusqu'au passage et reprend ensuite Jusqu'à l'ouvrage Maiakoff ; dans cette dernière partie il a une largeur de 4 mètres et sa profondeur varie de 1*50 à 2*50 (PI. VII, profils ahcd, ef). Les abords de la courtine sont couverts par trois lignes de trous de loup parallèles entre elles et espacées de trois à quatre mètres; chaque ligne est formée par un triple rang de trous de loup. Une quatrième ligne, en arrière des autres, couvre la batterie Schmidt. Enfin une ligne de chevaux de frise vient encore protéger la partie de courtine qui n'a pas de fossé.
Le bastion Korniloff, tête de la grande redoute que les Russes ont construite sur le mamelon Maiakoff", se compose de deux' flancs
(0 C'est ce défaut dans le tracé de la courtine qui, à l'assaut du 8 septembre 1855^ a permis à nos troupes de se maintenir lé long dn parapet, quoique Vennemi eût repris le bastion n* 2.
réuni» par le parapet arrondi élevé dès les premiers temps du siège pour couvrir la tour Malakoff. Le flanc gauche est percé de six embrasures, le flanc droit de cinq, et la partie arrondie de trois. Dans la partie antérieure le fossé du bastion n'a pas moins de sept mètres de largeur sur quatre mètres de profondeur, et le relief de la crête au-dessus du fond du fossé est d'environ dix mètres^
La grande redoute construite en arrière de la tour Malakoff est partout entourée de fossés, et ses parapets sont percés de quarante et une emlH*asures, non compris celles du parapet qui fait partie de l'enceinte extérieure. La planche III et les détails de la planche YII (plan, élévation et coupe de la tour Malakofif, et profils ABC, EF, GH, KL, MNO, PQ, RS, TUV) font comprendre l'organisation inté^ rieure de cet important ouvrage, véritable clef des défenses de la place, tant k cause de sa position dominante et des vues qu'elle lui donnait sur le port, que par suite du tracé delà seconde enceinte du faubourg qui, comme la première, venait s'appuyer sur iui. A Tas-laut du 8 ^tembre 1855, sa conquête a suffi pour faire abandonner aux Russes la ville aussi bien que le faubourg de Sèbastopol. L'on*vnge Malakoff est fermé à la gorge; on a craint sans doute que l'enceinte étant forcée à sa droite ou à sa gauche, il pût être tourné. Mais si les Russes considéraient l'ouvrage Malakoff comme un réduit, il y a heu de s'étonner qu'ils ne l'aient pas rradu indépendant de l'enceinte extérieure au moyen d'une bonne coupure (^). Les galeries de mines que les Russes ont creusées en avant du^ bastion Komiloff ont été entreprises trop tard et n'ont pu jouer aucun rôle dans la défense. Ces contremities s'ouvrent dans la contrescarpe, et une gftlerie, passant sous le fossé, les met en communication directe avec l'ouvrage Malakoff. Deux galeries, pratiquées l'une sous la tour
(M On verra qu'à Tassaut du 8 septeiubre 1855^ la fermelure de la gorge de la redoute Komiloff a élé fort utile aui Français pour s'y maintenir malgré tous les efforts des Russes.
Malakoff, l'autre sous l'extrémité du flanc droit du bastion Komtioff, permettent de communiquer de Ilntérieur de ce bastion au fond du foseé (Voir Pi. ffl, et PL VU coupe ABC).
Pour suppléer au défaut de chemin couvert, les Russes avaient établi dans la partie circulaire du fossé de l'ouvrage Malakoff une banquette en sacs à terre, qui leur permettait de tirer par-Klessus la contrescarpe. Une ligne d'abatis protégeait en outre les abords de ce fossé.
L'amoree de courtine qui se trouve à la droite de la partie arrondie du bastion Komiloff et qui fait encore partie de la redoute est percée de cinq embrasures. A partir de là, l'enceinte affecte la forme d'un petit redan à saillant arrondi, armé de trois pièces, et relié par un parapet organisé pour la fusillade avec la batterie Gervais, ouvrage important construit avec grand soin et percé de treize embrasures. Un parapet avec banquette d'infanterie relie ce dernier ouvrage à la bei^e du ravin Karabelnaya; à l'angle rentrant de ce parapet on a ouvert une embrasure, et un peu en arrière se trouve une battre de six pièces.
PI. IV. Une autre batterie, également de six pièces, est étabTie de l'antre
côté du ravin Karabelnaya. Quatre de ses pièces concourent avec celles de la première batterie pour défendre le ravin, et les deux pièces de gauche semblent destinées à la défense intérieure dans le cas où l'on serait. parvenu à forcer l'enceinte entre le ravin et l'ouvrage Malakoff. Un parapet continu, qui longe la berge gauche du ravin, relie la batterie de six pièces dont nous venons de parier avec la grande batterie Boudistchê/f qui ne comprend pas moins de trentetrois embrasures. Cinq pièces sont en outre établies derrière deux petits épaulemënts, en arrière de la gauche de la batterie.
Le grand redan (bastion n'3), ouvrage à grand relief avec fossés larges et profonds, est précédé d'une ligne d'abatis qui règne de-
puis le ravin Karabelnaya jusqu'au ravin du laboratoire; il est armé
de neuf pièces sur sa face gauche et de dix sur sa face droite, sans con0|iter <|iiatre pièces qui se trouva mr une espèce àe double flanc intérieur, à la droite de cet ouvrage. Le parapet qui part de Textrénité de la face droite du redan a d'abord la direc^on ccmrenaUe pour Haa^w cette face au moyen de quatre pièces dont deux yôi^t te fossé. Il se retourne ensuite pour kmger la berge droite du ravin du laboratoire ; cette dernière partie, d'environ trois cents mè^ tpes de dévdom>eine»t, est percée de dix embrasures. Une simple tmdiée de pea de profondeur, précédée d'un mur &ï {terres sèdies, contirae à longer les escarpements du ravin jusqu'au-dessi:» du point où finit le port du Sud.
En arrière de œtte première ligne on trouve deux grandes batteries formant, à proprement parler, la véritable encdnte de fei place. La batterie Oufova, rdtée au flanc intèri^ir du bastion jr 3, est peroée de vingt embrasures* Deux annexes^4e trois pièces chacune se trouvent entre cette battme et la batterie Nikonoff {batterie des catermi ée» idiiés) qui est armée de trente pièces, et dont l'extrémité droite se reBe av mmr en pierres sèches qui couronne l'escarpement. Aih4essoiis de la f»ce droHe de ta batterie Nikonoff, les Ru^es ont établi dans les escarpements de la berge trois batteries, dont deux de trois pièces à mi-côte, et une de huit pièces au bord de la route WorOHZpff ; quatre de ces dernières enifllent ta route, tandis que les quatre astres voient le terrain bas qui se trouve en avant du fond du port. PtuBieuFs autres pièces sont encore établies lé long de la route jusque près de sa jonction avec la grande batterie du fond du port doBtil sera qvMtion plus bas.
La seconde ^ceinte, formée par les batteries Nikonoff et Ouçova, eet prcdongèe parallèlement à la batterie Bou^tcheff, depufs la batterie Ouçova jusqu'à Tangle sud-est du nnir de déluré de Tb^ypital, par des épaulemeâts à intervalle pouvant couvrir des réserves et servant en même temps de communicatioiis. En arrière de cette seconde
— iO — ligne se trouve encore une coiq;>ure formée par des murs en pierres sèches qui, partant également de la batterie Ouçova, r^oignent le mur de clôture à l'ouest de l'hôpitaK PI. m. Du côté des fronts de Malakoff, le faubourg Karabeinaya est cou-
vert aussi par une seconde ligne de défense qui a son origine près de l'embouchure du ravin Ouchakoff dans le grand port, longe la berge gauche de ce ravin, s'appuie à la gorge de l'ouvrage Malakoff, et va rejoindre le port militaire au-dessus du débarcadère de la pas^ serelle qui existait au commencement du siège et que les Russes ont plus tard dû reporter plus loin, afllu de la soustraire aux [Nrojectiles des batteries de nos attaques.
La partie la plus forte de cette deuxième enceinte est celle qui, partant de la gorge de l'ouvrage Malakoff, s'ëtmd parallèlem^it à la courtiae de la première Hgne jusqu'en arrière du bastion n"" 2. La portion droite, que les Russes n'ont armée qu'à la dernière époque du siège, était percée de onze embrasures; la portion centrale, comprise entre deux passages, avait reçu trois pièces; la portion gauche, reliée à la gorge du bastion n"" 2 et à la courtine par deux communications en zigzags, est une batterie de huit pièces dont la défense a tiré grand parti.
Sur la majeure partie de son développement, la seconde raceinte
de Malakoff n'est disposée que pour la défense par la moiâqu^erie.
PI. IV. Seulement, à la traversée du ravin Karabeinaya qui a lieu à cent
vingt mètres des docks sur un point où il est comblé en partie par
des remblais, on a élevé une batterie de six pièces.
Deux autres pièces, se trouvant un peu plus à gauche, sont également destmées à battre le ravin. L'extrémité de l'enceinte s'appuie à l'angle sud-ouest du mur de clôture des docks; une communication relie cette extrémité à la gauche de la batterie Boudistcheff. En outre, une batterie de six pièces est construite en avant du grand bâtiment qui se trouve dans le prolongement du mur de clôture des docks. Les
passages aux deux extrémités de ce bâtiment sont barrés par des épaulements, celui de droite pour deux pièces, celui de gaudie pour trois pièces; une autre pièce bat le débouché de la rampe qui monte du fond du port du Sud en suivant les escarpements de la rive droite (Voir PI. IV et II).
Les défenses du faubourg Karabelnaya se relient à celles de la ville pi. v. par la grande batterie Stal {batterie du fond du port des alliés) située au point où vient finir la baie du Sud et s'appuyant par ses extrémités à des groupes de maisons établies sur Les pentes du terrain . Cette batterie, de vingt et une pièces, précédée d'un fossé, voit tout le terrain bas que les Russes appellent Pérésyppe (terrain de remblai) et qui est situé à la jonction des trois ravins qui convergent vers le port du Sud. A droite de la batterie Stal, les Russes ont établi six pièces derrière des épaulements appuyés aux maisons ; ces six pièces forment la batterie Brilkina des Russes. Des défenses accessoires, trous de loup, abatis, chevaux de frise, couvrent Tabord de cette partie de la fortification.
La branche qui monte au bastion du màt est armée de vingt*-neuf pièces, non compris deux petites batteries isolées, dé trois pièces chacune, situées derrière Tenceinte et dirigées vers le Pérésyppe. Le bastion du màt (bastion n"" 4) a deux pièces sur son flanc gauche, treize sur sa face gauche, onze sur sa face droite, cinq sur son flanc droit et quatre sur un second flanc avancé. La crête du bastion a environ quatre mètres de relief au-dessus de l'escarpe, et le fossé a près de quatre mètres de profondeur sur quinze mètres de largeur. L'escarpe est revêtue en charpente. Le fossé du bastion du mât s'étend depuis le flanc droit jusque vers le milieu de la branche qui descend vers le port; il cesse à partir du point où la pente du terrain rend la fortification inaccessible. Entre le flanc gauche du bastion et la petite courtine de la branche descendante attenant à ce flanc, le fossé a vingt-huit mètres de largeur, et on a creusé dans le fond des trous de
toup armés de piquets. Le fossé de la face droite est flanque par trois caronades placées dans un blockhaus, construit avec grand soin devant Tangle d'épaule et communiquant avec le bastion par une galerie souterraine. La contrescarpe est organisée pour recevoir des tirailleurs qui surveillent les dehors. En avant de la contrescarpe de la face gaudie se trouve une batterie basse de six pièces couvrant de ses feux toute la partie du plateau que cette face n'atteignait qu'imparfaitement à cause de son grand relief. Enfin rintérieiir du bastion du màtr renferme plusieurs batteries de mortiers, et de grands épaulraients forment à sa gorge une espèce de retrandiemmt sous lequel on a multiplié les blindages.
La demi^ourtine en crémaillère descendant du flanc droit du ba^ tion du Dààt vers le ravin de la ville est armée de vingt et \xû canons. Devant cette portion de Tenceinte il n'y a pour ainsi dire pas de fossé; c^'est une simple tranchée creusée dans le roc et qui est même interrompue en quelques points. La demi-KX)urtine de droite, précédée d'un petit fossé, est armée de douze pièces dans sa partie inférieure; elle se relie à la redoute Schwartz {lunette de gauche du bas-tion central), ouvrage primitivement isolé dont le parapet est percé de douze embrasures. La petite portion de courtine qui relie la redoute Schwartz au bastipn n* 5 (bastion central) est armée de six pièces.
Une ligne d'abatis règne sur toute l'étendue du front 4-5. Il y a en outre, sur lés points les plus accessibles, des planches armées de longs clous, enterrées et bien fixées à fleur du sol.
Le parapet du bastion central est percé de vingt-sept embrasures : deux sur Iç flanc gauche, douze sur la face gauche, onze sur la face droite et deux sur le flanc droit. Le fossé qui entoure la lunette Schwartz n'a guère que 2" 00 à *■ 50 de profondeur sur quatre à cinq mètres de largeur; celui du bastion central a environ six mètres de largeur sur cinq à six mètres de profondeur, et l'escarpe de la
face droite est revêtue de maçonnerie sur la plus grande partie de sa hauteur. La lunette Bielkina {lunette de droite du bastion central) s'appuie à l'angle d'épaule droit du bastion n^'S; la partie qui flanque la face du. bastion porte huit embrasures; en outre, le fossé de la même face est flanqué par une petite batterie à deux étages placée à l'angle d'épaule de la contrescarpe. Les deux pièces inférieures (petites caronades) sont établies au niveau du fossé dans un abri souterrain creusé au-dessous d'une couche de roc qui en forme la voûte; on y descend par une galerie s'ouvrant dans le terre-plein de la lunette. Le pan coupé du saillant de la lunette est percé d'une embrasure, et la face droite en compte neuf. Un fossé d'environ quatre mètres de largeur, sur une profondeur au moins égale, entoure la lunette Bielkina à quelque distance de son parapet.
Le réduit en maçonnerie qui se trouve au milieu de la gorge du bastion central est relié par des parapets aux deux angles de courtine. La portion gauche de ce parapet, percée de six embrasures, forme la partie antérieure de la grande redoute Tchesmé dont la longue branche de droite tracée en crémaillère, d'environ 280 mètres de longueur, part du milieu du réduit «n maçonnerie. Quatre ou cinq pièces établies sur la première branche dé cette crémaHlère flanquent la gorge du bastion n* 5. Une autre pièce^est placée suivant Faxe de la sortie ménagée dans la longue branche dont le parapet est garni, en outre, de quelques canons tirant à barbette. La pointe de la redoute Tchesmé qui est tournée vers là ville, a la formé d'un bastion dont le flanc droit a trois etnbrasures avec une pièce en retour pour battre le fossé. La branche gauche, tracée à tenailles, vient s'appuyer à Taugle de droite de la gorge de la lunette Schvv^artz. Cette partie du parapet est percée de vingt-cinq embrasures, non compris les deux placées en tête et tirant par-dessus la courtine qui relie le bastion central à sa lunette de gauche. Plusieurs pièces tirent, en outre, à barbette.
Du milieu de la branche gauche de la redoute Tchesmé part un retranchement formant une deuxième ligne de défense en même temps qu'une communication couverte en arrière des bastions n'^i et 5. En outre, les Russes ont construit, en arrière de la gorge du bastion du mât et sur le même mamelon, une sorte de réduit que les alliés ont appelé batteries de la terrasse ou des jardins. Ces batteries^ qui tirent par-dessus les courtines attenantes au bastion n"" 4, sont armées d'environ quarante pièces dirigées tant contre nos attaques du bastion du mât que contre les attaques de gauche des Anglais.
Des conmfumications relient les batteries de la terrasse au bastion du mât et à la courtine 4-5^ et seize pièces sont établies le long de cette dernière communication derrière différents épaulements.
Enfin plus en arrière, et de l'autre côté du col qui sépare le bastion du mât de la partie élevée de la ville, les Russes ont construit plusieurs batteries destinées à la déftmse intérieure; dles prennent des vues plongeantes sur les ouvrages de la première enceinte. Quelques pièces de ceç ouvrages tireqt aussi d^ns les ravins du fond du port et sur les attaques anglaises.
La portion de courtine attenante au flanc droit du bastion n"" 5 est percée d'un passage conduisant dans l'intérieur de la lunette Bielkina. Couverte par cet ouvrage, la courtine n'a reçu qu'une seule pièce d'artillerie destinée à flanquer le fossé du flanc droit de la lunette. A partir de là on trouve une batterie de sept pièces que les Russes ont établie sur l'emplacement de la brèche faite au mur crénelé par les batteries françaises qui ont ouvert leur feu le 9 avril 1855. Le reste de l'enceinte 5-6 affectant une forme bastionnée est formé par le mur crénelé qui existait avant l'arrivée des alliés en Crimée. La porte qui se trouvait au milieu de la courtine, bouchée pendant le siège, a été couverte par un petit ouwage armé de neuf pièces; c'est la lunette Boutakoff des Russes; on y pénètre par deux tranchées aboutissant à de petites ouvertures pratiquées dans le mur d'enceinte.
En arrière de la lunette BoutakofT, dans l'intérieur de la place, se trouve la redoute Rosttslaff, grand réduit entièrement fermé et précédé d'un fossé de cinq à six mètres de largeur. La partie antérieure de son parapet est percée de trente-sept embrasures. Une communication tracée sur la berge gauche du ravin de la ville relie cet ouvrage à la redoute Tchesmé.
De la gorge de la redoute Rostislaff part une coupure formée par une série de parapets barrant les différentes rues parallèles entre efles qui se trouvât en arrière de la courtine 5-6; tous ces parapets sont armés d'artillerie.
Le bastion n* 6 (bastion de la quarantaine), de forme régulière (!onmie le bastion n"" 5, a son escarpe revêtue en maçonnerie. Chaque flanc est armé de deux pièces ; la face gauche en porte neuf et la face droite huit; en outre, une pièce tire en capitale. La gorge est fermée par le prolongement du mur crénelé s'appuyant à un réduit en maçonnerie de même forme que celui du bastion n"" 5; le mur de gorge a été terrassé et armé de quelques pièces battant le terre-plein du bastion. Le fossé du bastion a environ vingt mètres de largeur devant les faces; il se prolonge devant les deux petits fronts bastionnés formés par le mur d'enceinte à droite et à gauche de cet ouvrage, et va se perdre un peu au delà des flancs opposés à ceux du bastion. Le flanc de.droite, qui est casemate, est armé de deux pièces battant le fossé de la face droite du bastion n"" 6. Une communication, partant du saillant de la contrescarpe du bastion n"" 6, relie la place à la grande batterie Ckémtakine tracée, comme le front 5-6, sur la berge gauche du ravin qui aboutit à la baie de la quarantaine. L'existence de cette batterie, qui ne laissait que 240 mètres entre son extrémité droite et le fort de la quarantaine, transformait en un véritable camp retranché tout l'e^ce situé en arrière jusqu'à la mer; les Russes ont travaillé à cette batterie pendant une grande partie du siège, et à la fin, son armement était d'une trentaine de pièces qiii presque toutes prenaient
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des revers fort gênanls sur l'extrême gauche de nos attaques. tJne petite batterie de deux pièces avait encore été jetée en avant de la tête du retranchement, mais elle n'a jamais été armée(*). ^
Le tracé du mur d'enceinte qui relie le bastion n** 6 au bastion revêtu en maçonnerie du fort de l'artillerie {batterie n** 8 des Russes) est tout à fait analogue à celui qu'affecte ce mur entre les bastions n** 5 et 6. Cette portion de l'enceinte se trouve, surtout depuis l'établissement du camp retranché formé par la batterie Ghémiakine, dans un rentrant inattaquable. Une batterie de quatre pièces, construite en avant et à 200 mètres du milieu de la courtine du front 6-8, tire sur la baie de la quarantaine à travers la trouée qui existe entre la droite de la batterie Chémiakîne et le fort de la quarantaine [batterie if 10 des Russes). * ^
Ainsi que nous l'avons dit plus haut, le fort de Vartillerie forme un véritable réduit à l'extrémité de l'enceinte de la place. Quelques batteries tournées vers la ville défendent les abords et l'intérieur de cet ouvrage.
En terminant cette description des défenses de Sébastopol telles qu'elles étaient au moment où la place est tombée au pouvoir des alliés, nous ferons remarquer que, par suite de la configuration du terrain et du tracé des ouvrages, presque toutes les parties de l'enceinte échappaient au ricochet, et que lés alliés n'ont pu faire qu'un usage fort restreint de ce genre de tir qui ordinairement assure en peu de temps à l'artillerie de l'attaque la supériorité sur celle de Ta défense. Les Russes avaient en outre protégé leurs pièces par des
(*) Cette batterie, dont l'épaulement était aclievé vers le commencement du mois de juin 18Ci5, aurait pris de revers et d'enfilade une partie ded cheminements exécutés en avant du cimetière de la quarantaine et eût éié extrêmement gênante^ malgré les BopiJtM'eiises traverses qu'on s'est hâté d^élever dans ces cheminements. Ou s'explique diflicilement pourquoi les Russes ne l'ont pas armée.
— Al — traverses très-hautes et fort multipliées, et les servants d'artillerie étaient abrités contre les balles de nos chasseurs par des portières en gros cordages qui masquaient les embrasures, ne laissant passer que la volée de la pièce. EnOn, de nombreux abris blindés, établis sous les parapets et dans Fintérieur des ouvrages, permettaient aux défenseurs de se soustraire en partie aux effets meurtriers de nos projectiles creux.
siège:
L'int^tion des généraux en chef n'ayant pas été d'attaquer Sébas- r*"^^"?* '^*^,^4^ iopol de vive force, leur premier soin fut d'ordonner les reconnais- sorîuîs'îfs'so». sances nécessaires pour qu'on pût avoir une idée exacte de la nature des fortifications de la place et de la configuration du terrain sur lequel devaient se développer les attaquas. Les généraux commandant l'artillerie et le génie avaient accompagné, dès le 27 septembre 1854, les quatre divisions qui étaient montées sur le plateau de la Khersonèse. Depuis ce moment des reconnaissances journalières vinrent compléter l'étude des abords de la place.
Les premiers jours du mois d'octobre furent employés, en outre, à débarquer le matériel de siège et à transporter de la plage aux parcs de l'artillerie et du génie des projectiles, des gabions, des fascines, des sacs à terre, etc.
Le corps d'observation commence, dès le 4 octobre, à établir sur
(*' Voir pour la niarcbe des iraraui d'aUaque les ^ocbesil et 11 ki$i
son front, dominant les vallées de la Tchernaya et de Balaclava, des ouvrages de fortification de campagne destinés à former une ligne de circonvallation.
Le 5 octobre, le général Bizot cherche à s'approcher le plus près possible de la place, sous la protection de trois bataillons commandés par le général d'Aurellç. Cette reconnaissance arrive sans être inquiétée jusqu'à la maison dite du clocheton, où les troupes trouvent un abri derrière les murs d'un jardin. Ce point parait convenable pour l'établissement d'un dépôt de tranchée. Le général, commandant le génie, et ses officiers continuent à se porter en avant, accompagnés seulement par une compagnie de chasseurs à pied, en profitant des murs et des plis de terrain pour se dérober aux vues de l'ennemi. Mais des cavaliers russes signalent ce détachement contre lequel la place ouvre immédiatement une vive canonnade. A midi, les troupes reotrent au camp.
Vers trois heures les Russes font une sortie et s'avancent à un kilomètre de la place vers la gauche de la quatrième division appuyée à la mer. L'unique but de cette sortie parait être d'incendier une maison pouvant servir d'abri à nos postes avancés; depuis lors cette maison fut toujours désignée sous le nom de maison brûlée.
Le 6 octobre, à la pointe du jour, les Russes viennent faire une reconnaissance sur les rives de la Tchernaya avec environ 3,000 hommes, dont 16 à 1,800 cavaliers, et deux batteries d'artillerie. Deux cents cavaliers, détachés en avant, sont repoussés et toute la colonne se retire bientôt vers la ferme Mackenzie.
Le même jour, le capitaine du génie Schmitz^ qui s'était porté en avant' de la maison du clocheton pour reconnaitre le terrain, a la cuisse emportée par un boulet, et meurt quelques heures après. C'est le premier officier français tué devant Sébastopol.
Le 7 octobre, à six heures du soir, neuf bataillons commandés par le général de Lonroiel se portent en avant pwtr resserrer l'in-
Yaatissement. Ces bataiU<His sont placés, en arrière de la crête des tiauteurs, sur une ligne dont la gauche se trouTe vers la mai^fon brûlée, qui p9Sêe près de la maison dite des carrières et près de celle du dodieton, et qui appuie sa droite au grand ravin débouchant dans le port du Sud. A onze lieures et denûe du soir, une colonne russe, composée de deux bataillons, d'un peloton de cavaleriç et de -àf&ax pièces d'artillerie, sort de la place dans la direction de la maison brûlée, mais elle est vivement repoussée ^ rendre précipitamment. Le but de cette sortie était sans doute de reconnaître si les Français avaient commencé tes travaux d'attaque. Les généraux Bizot et sir Burgojrne, commandant le génie des ciioi\ du poïm <)*ai-
rwt, .1 taque.
deux armées alliées, et le général Thiry, commandant l'artillerie de l'année française, avaient d'un commun accord proposé de porter les attaques sur la portion d'enceinte qi|i s'étend depuis le bastion du i»àt, du côté des Français, jusqu'au saillant du redan (bastion ni" â) en avant des Anglais. Ds pensaient qu'il fallait chercher à dominer l'artiUerie ennemie dans toute cette partie de l'enceinte par la contraction de puissantes batteries, et qu'ensuite on pourrait pénétrer dans l|i pltoe de vive force, en faisant une grande trouée vers le fond du port du Snd, sans être obligé de pousser 1^ cheminements jusqu'au fossé. On abrégerait ainsi les lenteurs d'une marche pied à pied, ce qui était bi^i à désirer puisqu'on se trouvait presque à l'entrée de la mauvaise saison. Cette attaque réussissant, l'ennemi se trouvearait coupé en deux par le pott, et la prise du redan et du bastion du mât entraînerait probablement la chute rapide de tous les, autres ouvrages de la place, pris à revers.
Ce fMTOjet d'attaque affres avoir été discuté (tevant les généraux en chef, ayant eu leur approbation, l'ouverture de la trandiée fut fixée au 9 octobre 1854.
Dans la journée du 9 octobre, les Russes font une nouvelle sortie sonie russe du 9 o.-
tobre.
dans la dhrection de la maison brûlée, avec quatre bataillons et une
batterie dé campagne* Après une fusillade assez longue, le général en chef, qui se trouve sur les lieux, fait avancer contre r^menii deux bataillons au pas de course, lalmïonnette en avant; les Russes se retirent sans attendre un engagement. Cette sortie apporte du retard dans l'arrivée des travailleurs chargés de l'ouverture de la tranchée.
Vers le soir la première brigade de la première division vient renforcer le corps de siège; elle se place en arrière de la gauche de la troisième division.
^"'' ''"o^uîe"rîure^^^*'^^' D'après l'ordre du général en chef le travail devait être commencé lou iranchée. ^ gix hcurcs du soîr par 1,600 travailleurs d'infanterie se rdevant par moitié de trois en trois heures, sous la garde de huit bataillons. Mais les huit cents hommes commandés pour la première reprise du travail n'arrivent qu'à huit heures au dépôt de tranchée, de sorte que ce n'est qu'à neuf heures que l'on peut faire le commandement de haut les bras. Le travail est dirigé par le chef de bataillon du génie de Saint-Laurent, ayant sous ses ordres deux officiers de l'état-major du génie et une brigade composée de deux officiers, six sous-officiers, et trente-trois caporauï et soldats. Pendant toute la durée du siège les troupes du génie ont ainsi fourni une ou plusieurs brigades de vingtr-cinq à trente sapeurs qui ne restaient que douze heures à la tranchée. Outre les officiers attachés à ces brigades on adjoignait aux chefs d'attaque des officiers de l'état-major du génie qui, comme les chefs d^attaque, avaient un service de vingt-quatre heures.
A minuit on remplace les huit cents travailleurs par douze cents autres, et de quatre à six heures du matin le travail est repris par les huit cents premiets(*).
«) D'après un ordre du général en chef, du 1 1 octobre iS54^ les travailleurs employés au hiége sont payés à raison de 40 c. pour le travail de jour et de 30 c. pour le travail de nuit.
L'ouverture de la tranchée, qui se fait à environ neuf cents mètres de Tenceinte, est favorisée par un vent du nord-est assez violent, qui éloigne de la place le bruit des outils, mais qui jette dans les yetix des travailleurs une poussière incommode.
Les Russes ne s'aperçoivent pas des travaux et ne tirent ni un coup de canon, ni un coup de fusil.
Les généraux commandant l'artillerie et le génie avaient arrêté de concert et sur place la position et le tracé des batteries n"*!, 2, 3, 4 et 5 qui doivent occuper une crête qu'on peut aborder à couvert, tandis qu'en avant d'elle le terrain s'abaisse vers la place. Le travail de la première nuit a eu pour but d'élever un masque destiné à faciliter la construction de ces batteries. A cet effet, une gabionnade a été établie à quatorze mètres en avant de là crête des faces et des flancs des batteries. On exécuta de plus : l"" une portion de parallèle reliant les batteries entre elles; 2* une communication partant de la gauche de la batterie n' 1 et se reliant au mur d'enclos de la maison brûlée; d'aune amorce de la première parallèle, de vingtquatre mètres de longueur, à droite des batteries (Voir Pi. II et II 6t5)W.
A six heures du matin, au moment où les travailleurs furent re-* levés, le développement des tranchées exécutées était de 1,036 mè* très.
Les Anglais, qui avaient construit dès le 7 octobre la batterie de Auaques anglaises Lancastre^^\ située à 2,100 mètres du faubourg Karabelnaya au sommet de la berge gauche du ravin du carénage, ouvrirent la première parallèle de leurs attaques la même nuit que les Français. Les attaques des Anglais devaient se développa sur deux plateaux.
(<) La planche H bis indique, poar toute la durée du jsiége^ les dates d'ouverture des diverses tranchées.
i*) Les Russes appelaient cette batterie Fiatigleuaya, c'est^-dire à cinq embrasuns.
Leur attaque de gauche, séparée de la droite française par le grand ravin du fond du port (ravin des Anglais) était comprise entre ce ravin et celui du laboratoire où passe la route Woronzoff. Isolés de la place par de profonds ravins, ces cheminements n'étaient destinée qu'à recevoir des batteries pour (nrotéger les autres attaques. L'attaque de droite, comprise entre les deux ravins parallèles du laboratoire et de Karabelnaya, était dirigée contre le redan. La première parallèle fut ouverte dans les deux attaques à environ 1,250 mètres des ouvrages de la place. Les jours suivants on construisit les batteries numérotées de 1 à 5 aux attaques de gauche et les batteries numérotées de 1 à 6 aux attaques dé droite.
Journée du io octobre. Le chof^e bataillon du génie Dubost prend la direction des attaques pour vingtH}uatre heures. Une brigade de sapeurs et 1,094 travailleurs d'infanterie perfectionnent le travail de la nuit précédente.
Les Russes qui, pendant la nuit, s'étaient occupés à réparer les embrasures de la face droite du bastion du mât, fort endommagées par leur propre tir, entretiennent pendant toute la journée un feu très-vif venant surtout du réduit du bastion central. Mal dirigé d'abord, il ne tarde pas à devenir plus précis, et plusieurs gabions sont renversés par des boulets du calibre de 24. Les projectiles qui ne s'enfoncent pas dans les parapets des tranchées rasent la crête du plateau sur lequel elles sont ^ablies et ricochent en arrière, de sorte que le revers de ce plateau, quoique dérobé aux vues de la place, est loin d'ofirir des communications assurées.
La deuxième brigade de la première division vient rejoindre la première au corps de siège. La première division laisse au corps d'observation son artillerie qui est mise derrière les épaulements de la ligne de circonvallation. Elle est remplacée par les bataillons turcs qui prennent la droite du corps d'observation .
Nuiidu40au4iociobre. A six heurcs du soir, l'artillerie commence la construction de ses
battories. C^«te aime dispose en ee moment d'un parcdeëégeami^ composé :
12 canons de S4 avec 10,800 bouleiâ et 940 boites à balles* 12 — de 16 — 12,960 — 240 —
12 obusiers de 22« — 10,800 obus.
8 nM)rtiers de 27? — 6,000 bombes.
8 — de 22* — 6,000 —
4 — de 15' — 4,000 —
En tout 56 pièces de siège qui, avec les 30 pièces débarquées par la marine, forment un ens^nUe de 86 bouches à feu.- L'approvîsionnement comprend en outre 10,000 grenades à main et 150,000 kilogrammes de poudre.
L'artillerie de terre est chargée de la construction des batteries n~ 3, 4 et 5; la marine travaille, sous la direction de Tartillerie, aux batteries n" 1 et 2.
Vers six heures et demie on signale une sortie sur la droite et bientôt après une autre sur la gauche. Ce n'est qu'une fausse alerte causée par quelques troupes russes allant, à la nuit, chercher de l'eau dans des puits existant aux environs de la place; le travail est interrompu pendant trois quarts d'heure.
Le feu de l'ennemi continue toute la nuit sans interruption. Vers deux heures du matin il prend beaucoup de vivacité, parce que la lune éclaire les travaux; cependant le tir, qui est incertain, ne cause aucune perte dans la tranchjto.
Le feu de la place a aussi été très-vif de une à trois' heures devant la droite des Anglais. Les Russes ont tenté ime sortie en avant du port militaire, mais après une vive fusillade de part et d'autre, l'ennemi est rentré dans la place.
Le génie emploie 1,102 travailleurs d'infanterie. Dans les vingtquatre heures on a api^rofondi et perfectionné les tranchées déjà
entreprises^ et on a comm^icé des gradins pour la fustUade dans la parallèle.
Journée du j I octobre ^ huit hcures du matin, le chef de bataillon du génie D<umas prend
cl nuit du H au 42. ^ o r
la direction des attaques, ayant à sa disposition une brigade de sapeurs.
Les travailleurs commandés sont au nombre de 1,400, dont 800 pour le jour et 600 pour la nuit, se relevant par moitié de trois en trois heurçs.
On perfectionne d'abord les travaux de la veille, puis, à partir éo midi, tous les travailleurs sont employés à ouvrir des communications : l'une, partant de l'angle ouest de la maison brûlée et se dirigeant' vers le dépôt de tranchée établi à la maison des carrières, est exécutée sur 500 mètres de développement; l'autre de 180 mètres de développement, s'embranchant ^sur la précédente, va rejoindre l'amorce de parallèle à la droite de la batterie n"" 5.
Le feu de la place, peu nourri, a presque toujours consisté en deux ou trois coups de canon ou d'obusier tirés par salves à un quart d'heure ou une demi-4ieure d'intervalle.
Les Russes ont continué les travaux de terrassements commencés entre le bastion central et le bastion du mât. Journée du iî octobre Le chcf dc bataillou du génie Rittier, chef d'attaque; une brigade
et nuit du 12 au 43. ^ -i , o
de sapeurs.
On emploie 700 travailleurs pendant la journée et 600 pendant la nuit.
La marine française met à terre une nouvelle batterie qui porte le contingent fourni par la flotte à 1,500 hommes et 40 bouches à feu. Ces troupes commencent, à la tombée de la nuit, la construction de la batterie n*" 6, établie sur l'emplacement d'un ancien fort génois, et destinée à coutre-battre les batterie»» russes de la quarantaine.
Dans les vingt-quatre heures on a élargi les cheminements ouverts la veille; on a aussi commencé en avant de 4a communication vers
~ 57 — la maison des carrières, une tranchée destinée à abriter les travailleurs pendant les heures de repos. La largeur au fond est de â"30; en quelques endroits où le roc n'a pas permis de s'enfoncer à l'*00 de profondeur, la largeur a été augmentée afin de se procurer la terre nécessaire pour donner au parapet deux mètres de relief audessus du fond de la tranchée. £n outre, on a élargi à l'extrémité droite le terre-plein de la courtine qui relie les batteries 1-2 et 4-5, et qui doit recevoir une batterie de sept mortiers (n* 3). Les portions de tranchées disposées pour la iîisillade ont été couronnées par des créneaux en sacs à terre.
Le chef de bataillon du génie Guérin, chef d'attaque; une brigade Journée du «3 octobre de sapeurs.
On emploie 800 travailleurs d'infanterie pendant le jour et autant la nuit. Deux cents de ces travailleurs sont mis à la disposition de la marine pour accélérer la construction de ses batteries.
Dans les vingt-quatre heures on a perfectionné les travaux entrepris et prolongé de qui^ques mètres l'amorce de la parallèle qui, partant de la droite des batteries, sera dirigée vers un point situé à 600 mètres en avant du saillant du bastion du mât; on a commracé à creuser une tranchée de 0*50 de profondeur en arrière d'un mur en pierres sèches qui se trouve à la gauche de la batterie W 1.
Dans la journée, les Russes ont dirigé un feu d'environ cinquante coups par heure sur les batteries en construction et sur les points où les travailleurs étaient accumulés au moment du changement des gardes. Pendant la nuit, le tir s'est ralenti, mais il a été d'au moins vingt coi^s par heure.
L'assiégé a paru fort occupé à renforcer les parapets du bastion du mât et à en consolider les embrasures.
Le chef de bataillon du génie Richer, chef d'attaque ; une luigade ^^^"^'Jj^i^y Itê^i^!^
Une grande parlio des travailleurs est employée à la construction
~ 58des batteries <le rartiilerie et de la marine, et à remplir des sacs à terre pour les épaulements de ces batteries.
Fendant le jour, on établit des gradins et des créneaux à la gauche de la batterie de mottiers n"" 3. On cherche aussi à continuer la tranchée commencée la veille en arrière d'un mur en pierres sèches fermant parapet pour la mousqueterie ; mais ce travail où il y a eu plitôieurs blessés est suspendu à midi et n'a pu être achevé que la nuit.
L'ennemi cherche à détruire les batteries en construction par un f^i extrêmement vif; de 1 à 2 heures de l'après^-midi, on à comi^ jusqu'à huit cents coups tirés par les Russes. Ce feu excessif ne nous à coûté que deux tués et trois blessés ; mais il a fait des dégâts dans les travaux : la batterie n" 5 a été surtout endommagée. On répare ces dégâts pendant la nuit.
Journée do 45 ctobrc. Lo chef de bataUlou du génie de Saint-Laurent, chef d'attaque; une brigade d6 saphirs.
On emfrioie 300 travailleurs à remplir des sacs à terre pour le service de l'artillerie et de la marine, ainsi qu'à élargir les boyaux de communication par lesquels doivent passer les voilures chargées de munitions.
Fornuiiion d;une coiii- Le général Forey, commandant le corps de siège, organise, d'ade france-lireurs. p^s les ordrcs du général en chef, une compagnie de francs-tireurs composée d'an capitaine, d'un lieutenant, de deux sou&-lieutraant$, é6 quatre sous-officiers, de huit caporaux et de cent cinquante soldats pris parmi les meilleurs tireurs des bataillons de chasseurs et des régiments de zouaves. Cette compagnie fournira, à partir du 16 octobre, soixante-quinze tirailleurs par jour destinés à être placés de quatre heures du matin à six heures du soir dans de petits abris en avant des tranchées (*). *
(*) Dès le surlendemain le général en chef fil former une seconde compagnie de fraiit.*tireur» - <
Le chiffi*e de nos pertes jusqu'au 15 au soir est de 1 oflScier et 11 soldats tués ; 3 officiers et 158 soldats blessés ; en tout 173 hommes hors de combat.
Pendant la nuit, il devait y avoir 800 travailleurs divisés^ comme ^ini du 45 au ig oe-
. tobrc.
d'habitude , en deux brigades se relevant de trois en trois heures. Mais, par suite d'une erreur, on ne fournit que 500 hommes qui travaillent toute la nuit sans interruption, en raison de l'importance des travaux à exécuter.
A la chute du jour, on avait tracé à la fascine le prolongement de la première parallèle vers la eapitale-du bastion du mât. Ce travail est entrepris sur 300 mètres de développement. On prépare eii même temps, par une gabionnade, l'établissement de deux nouvelles batteries, n" 7 et 8 , dont l'emplacement avait été préalablement déterminé de concert avec le senice de l'artillerie. En outre, on creuse en avant des tranchées de petits logements pour les francs-tireurs, afin d'empêcher les tirailleurs russes arrivant par les ravins de s'avancer, comme ils l'avaient fait les jours 'précédents, jusqu'à 600 ou même 800 mètres en avant du bastion du mât sur des points d'où la parallèle était fortement prise d'écharpe.
A la fin de la nuit, la parallèle a une largeur moyenne de 1"50 sur l^OO de profondeur, sauf en quelques points 0^ l'on a rencontré le roc à 0" 50 au-dessotis de la surface du s6h
Lie tir de la place a été continu et régulier pendant toute la nuit.
Le chef de bataillon du génie Dubost, chef d'attaque; une bngade Journée du 4 6 octobre. desipeurs.
On emploie 810 travailleurs d'infanterie à faire 4}uelques répara-^ tion9> à établir des rampes pour communiquer aux batteries, ^ à construire des gradins de fusillade.
On rase la maison brûlée , qui pouvait servir de point de mire aux batteries de la place.
Le feu de l'ennemi a été extrêmement vif de dix heures et demie
h onze heures et demie du matin ; il cause quelques dégâts dans la batterie n* 5, Traîani des Anfbi^. Depuis le jouF de rouvertufe de la tranchée, les Anglais avaient activement travaillé à établir dans leur première parallèle les battê- ^ ries n'* 1, 2, 3, 4 et 5 de leur attaque de gauche, dites batterie
Chapman, et les batteries n"' 1, 2, 3, 4, 5 et 6 de leur attaque de droite, dite^ batterie Gordon.
Tout allait être prêt le 17 octobre au matin, dans les attaques anglaises et françaises, pour une ouverture générale du feu. La batterie française n'* 6 du fort génois est seule inachevée; elle pourra cependant tirer de quatre pièces.
^'SuSJrwISJ'^ili*^^ V^^^'' ^^* ^* l'armement des Mtteries françaises :
fi^\ (de la marine) 7 canons de 30, 2 obusiers de ^*.. Total 9 pièces.
2 — 8— 4 — — lî-,
3 (de rarUllerie). .... 6 mortier» de 27% 2 mortiers de 22*.. — 8 —
4 — 0 canons de 24, 2 — — g —
— i^face.. 4 obusiers de 22' . .
— 2* face: . 4 canons de 24 — ^2 — x
— 3* face. . .2 canons.de 24, 2 canons de 16. • • ^ 6 (de la marine) 4 obusiers de 22«, seuls en éiat de faire
few le lendemain — 4 —
Total ^ . . 53 pièces.
Disposiuonsconceriées Le général Caurobert fait connaib*e par un ordre que le 17 octo-
pour Toiiverlure . ^ «^
du feu des alliés, fere, vers six heures et demie du matin et au signal de trois bombes tirées coup sur coup de la batterie de mortiers française n* 3, le feu de toutes les batteries de terre des armées alliées et de tous les vais^ seaux des trois flottes sera ouvert contre la place de SébastopoK Pour être «i mesure de profiter des accidents favorables que cette canonnade pourrait offrir, et de faire foce aux attaques qui pourraient sunenir de l'extérieur, le général en chef ordonne que toutes les troupes du corps de siège et du corps d'observation prendront les armes et se tiendront prêtes à marcher.
Lord Ritglan prend des dispositions analogues : les divisions de service au siège, ainsi que la cavalerie sous les ordres du lieutenant général comte de Lucan, et les troupes anglaises et turques qui» sous les ordres du major général sir Colin Cami^U, couvrent Bala- ^ clava, devront aussi être prêtes à agir.
Les amiraux des escadres alliées avaient arrêté, dans une conférence tenue le 15 octobre à bord duMogador, les dispositions qu'ils devaient prendre pour seconder Tannée de terre : l'escadre française devait venir s'établir à environ sept encablures (1,400") des ouvrages russes et contre-battre les batteries et les forts situés au sud de l'entrée du- port; l'escadre anglaise devait agir sur le fort Constantin et les batteries du nord ; les deux seuls vaisseaux turcs disponibles devaient prendre position entre les escadres anglaise et fran* çaise.
On avait débarqué le 13 des pièces turques , venant de l'arsenal de Constantinople et destinées à armer la ligne de circonvallation ; six de ces pièces sont remises aux Anglais. Le 16, dix-huit pièces turques sont en batterie dans les ouvrages du corps d'observation , prêtes à faire feu.
Pertes du 15 au 16 : 2 tués; 1 olBcier et 34 soldats blessés.
A six heures du soir, une seconde brigade de sapeurs, comman- Nuit du 46 m m or-
lobre.
dée par le chef de bataillon du génie Dumas, est adjointe à la première. Les travailleurs sont au nombre de 1,849.
On ouvre deux grands boyaux devant faire partie de la conmMH nication allant de la maison du clocheton à la première parallèle. Le premier de ces boyaux part de l'extrémité droite de la portion de parallèle ouverte la nuit précédente. Au matin, la tranchée a 1"00 de largeur sur 1"00 de profondeur^ excepté dans quelques endroits où l'on a rencontré le roc.
Le feu de l'ennemi, principalement dirigé sur les batteries, n'incommode pas les travailleurs.
Journée du 47 octobre. Aiiisi qu'il a été conveiiu, le feu est oavertà six heures et demie du
Ouverture
du feu des alliés, jnatiii par cinquante-trois pièces françaises et soixante-douze pièces
anglaises. La place répond vigoureusement de toutes 'les pièces qui
ont Tue sur les attaques et qui sont en nombre beaucoup plus grand
que celles des assiégeants. Le combat durait depuis trois heures
sans désavantage pour les alliés, lorsque vers neuf heures et demie
une bombe russe crève le magasin de la batterie française n* 4 et le
fait sauter, ce qui désorganise la batterie et met une cinquantaine
d'hommes hors de combat. « Les choses étaient en bonne voie, dit
« le général Canrobert dans son rapport au Ministre de la guerre,
« lorsque l'explosion d'un magasin à poudre de batterie, qui mal-
« heureusem^t était considérable, a jeté quelque trouble dans notre
« attaque. Cette explosion a eu d'autant plus d'effet que nos batte-
« ries étaient plus accumulées autour du point où elle s'est produite.
« L'ennemi en a profité pour multiplier ses feux, et d'accord avec
commandant l'artillerie, j'ai jugé que nous étions dans
é de suspendre le nôtre pour faire nos réparations et
vers notre droite, par de nouvelles batteries qui se rap-
t de celles de l'armée anglaise, le système de notre
« attaque. » '
Trois quarts d'heure environ après l'explosion du magasin à poudre une caisse à gargousses saute dans la batterie n' 1 de la marine. Ce nouvel accident détermine la cessation du feu vers dix heures et demie. Le tir de la place se ralentit bientôt ; cependant, dans l'aprèsmidi, une bombe russe met encore le feu à un petit magasin à poudre.
Les dégâts produits dans nos attaques consistent : en deux pièces mises momentanément hors de service et douze pièces endomma* gées dans leurs affûts, en dégradations dans les embrasures et les merions et. en fossés comblés sur plusieurs points. La perte est de 96 hommes tués ou blessés.
Les Anglais continuent leur tir pendant toute la journée, sans éprouver de dommages bien sensibles, malgré l'explosion d'un caisson de mimitions qui saute vers quatre heures , en arrière de leurs batteries de droite.
Les escadres n'ouvrent le feu qu'à une heure de l'après-midi ; elles le continuent jusqu'à la nuit. La canonnade est extrêmement vive et plusieurs vaisseaux souffrent beaucoiq) du tir des forts russes, La Ville-de-Paris, montée par le vice-amiral Hamelin, reçoit environ cinquante boulets dans sa muraille et deux fois autant dans le gréement ; un gros obus fait sauter le pont de la dunette, un officier d'ordonnance de l'amiral est tué et ses deux aides de camp sont blessés. Le vaisseau anglais Y Albion reçoit quatre-vingt-treize boulets dans sa coque, et ses mâts sont entièrement brisés. L'escadre française a en tout 30 hommes tués et 180 blessés ; l'escadre anglaise 44 hommes tués et 266 blessés.
Dans leurs rapports , les Russes annoncent une perte de 500 hommes pendant cette journée. L'aide de camp général vice-amiral Komiloff eut la jambe droite enlevée par un boulet et expira quelques minutes après. Le vice-amiral Nakhimoff fut blessé.
Le feu des batteries françaises avait fortement endommagé le réduit en maçonnerie du bastion central. Les Anglais avaient fait sauter un grand magasin à poudre dans le redan, ce qui avait.réduit à trois le. nombre de pièces pouvant continuer leur feu; ils avaient démonté les pièces placées sur la tour Malakoff et ouvert de larges brèches dans cette tour par le tir des pièces de Lancastre^*); ^nfin un grand nombre de pièces russes avaient été mises hors de service
(*) Le canon Lancaslre est un obusier de 22% ayant Tâme engendrée par une ellipse dont le centre parcourt Faxe (te la bquclie à (eu, tandis que chtcun des autres points décrit une hélice. Le projectile^ d'une forme à peu près ogivo-cylindrique^ est muni, soit d'une fusée h percussion, soit d'une fusée métallique lente. Ces canons, employés en petit nombre dans les attaques anglaises, n'ont pas produit les résultats qu'où en espérait*
— Gi — dans toutes les parties adjacentes des ouvrages en terre. Les flottes avaient fait sauter un magasin k poudre dans le fort Constantin et allumé quelques incendies dans le faubourg de la marine, mais Jes forts qui défendent l'entrée du port n'avaient été que faiblement endommagés.
Les dégâts occasionnés à la place n'ayant pas répondu à l'attente des alliés, on prend la résolution d'augmenter de beaucoup le nombrèves batteries, dans l'espoir d'arriver à éteindre ou à dominer le feu des assiégés.
Vers quatre heures de l'après-midi, les Russes envoient des reconnaissances pour s'assurer si les batteries sont abandonnées; ces reconnaissances sont repoussées dans la place.
Pédant la journée du 17 octobre, il n'y a pas eu de travailleurs d'infanterie. Une brigade de sapeurs sous les ordres du chef de bataillon Rittier a réparé et entretenu les communications; elle a eu 1 sergent et 2 soldats blessés.
Nuit du n au 48 oc- Ou adjoint à la brigade du commandant Rittier deux autres brigades de sapeurs commandées par les chefs de bataillon Guérin et Richer. De six heures du soir à minuit, on emploie 1,325 travailleurs d'infanterie, et 1,125 de minuit à huit heures du matin.
On élargit et approfondit la partie droite de la parallèle et les communications voismes; dans plusieurs parties on rencontre un roc dur qui ne permet d'avancer que fort lentement. Dans la conununication de la maison du docheton, on prolonge de 120 mètres le boyau adjacent à la parallèle, et on refait le second boyau qui se trouvait enfilé du bastion du mât.
A l'extrémité droite des attaques, on construit une place d'armes de 410 mètres de longueur; elle a pour but de faciliter l'extension de la première parallèle du côté du bastion du mât. On n'a pu creuser cette tranchée à 1" 00 de profondeur que sur les deux tiers de sa ' longueur.
lubre.
JO
L'artilierie trayaille activemeiit à remettre ses batteries en état,
La garnison, sans doute occupée à réparer les dégâts occasionnés par la canonnade du 17, n'a tiré dans la nuit qu'environ un coup par quart-d'beure^ Mais à sept heures du matin, tes Russes dirigent un feu beaucoup plus vif sur les travailleurs ; ils ne btessent pourtant qu'un seul homme.
Les chefs de bataillon du génie de Saint-LauKent et Dubost, chefs Journée du isociobre. d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 1,622 travailleurs d'infanterie.
On perfectionne les travaux entrepris. *
L^artiHerie répare les dégâts de ses batteries pour être en mesure de reprendre le feu le lendemain matin. L'artillerie anglaise continue son' tir.
Dans la matinée, l'ennemi favorisé par des brouillards tente, avec soruc russe. deux bataillons d'infanterie et un détachement de cavalerie» de surprendre tes avant-postes anglais, du côté de la Tchemaya ; mais les Anglais et des détachements de la division Bosquet s'étant portés à leur rencontre, et les Turcs qui gardent les redoutes dominant la foute de Balaclava leur ayant envoyé quelques boulets, les Russes, voyant sans doute leurs projets déjoués, se retirent sans rien entreprendre. '
Les troupes nouvellement arrivées complètent la cinquième divi- l armée francabe reçuii
des renforts.
sion d'infanterie commandée par le général LevaiUant; cette division est adjointe au corps de siège et campe en seconde ligne derrière la quatrième. L'arrivée de ces renforts porte l'armée française en Crimée à 46,000 hommes et 5,500 chevaux.
La première division a pris, le^ 17, une positioa intermédiaire entre les corps de siège et d'observation, à Test du grand quartier général.
Pertes du 16 au 18 : ^ tués dont 1 officier; 179 blessés dont 9 officiers.
A la chute du jour, on trace le prolongement de la première parai- ^"»i ^^^^^^^^ ^^ ^^^
lèle jusque ^ers la capitale du bastion du màt, sur une longueur d'envkon 840 mètres. Tout le travail est exécuté à la sape volante par 2»325 iiommes en deux brigades. On rencontre le roc en beaucoup d'endroits, ce qui oblige à mettre sur ces points deux rangs de gainons, des fascines, et des sacs à terrew Au jour, le travail de la parallèle est assez avancé pour qu'on puisse y maintenir des Jtravaitleurs.
£n avant delà partie gauche de la portion de parallèle ouverte dans la nuit, on creuse des embuscades , que Ton couronne de créneaux en sacs à terre, pour les francs-tireurs. On prolonge, en outré, de 270 mètres vers la droite la place d'armes qui a été commencée.la nuit précédente en arrière de la parallèle, et l'on élargit sur une longueur de 100 mètres environ la partie restée incomplète la veille. .
Vers dix heures et demie, une canonnade et une fusillade assez vives ont fait craindre que les Russes n'aient entendu le bruit des travailleurs, mais ce feu ayant cessé projnptemçnt, il est probable que les assiégés ont cru un instant à une. attaque contre leurs retranchements. . ' Journée du 49 octobre. Lcs chcfs de bataiUou du génie Dunias et Ritjtier, chefs d'attaque; deux brigades de sapeurs et 1,341 travailleurs d'infanterie.
On perfectionne la parallèle et on y établit des banquettes de fusillade.
L'artillerie française rouvre son feu à six heures et demie du matin. Les batteries n^' 1, 2 €t 3 sont parfaitement en état. La batterie n^ 4 ne tire que de cinq canons et4eux mortiers, une des platesformes n'ayant encore pu être rétablie. La batterie n"" 5 est supprimée. Deux nouvelles batteries^ ont été sgoutées aux précédentes : la batterie n^ 7, armée de deux canons de 24 et de quatre canons de 16; la batterie tf 8, de deux mortiers de 2? et dé quatre mortiers de 22". La face droite du bastion du mât, dont les embrasures n'ar valent pu être complètement réparées par les Russes, ne répond que
de deux pièces qui sont promptement réduites au silence, probablement parce que le tir vif et précis des francs-tireurs ne permet pas aux canônniers de les servir. Dans la journée, notre feu met en ruines le réduit en maçonnerie du bastion central. Mais la batterie n** 6 a beaucoup à souffrir du feu de la place; elle est obligée de cesser son tir dans la journée. On la supprime le 21.
A la droite des attaques, Tartillerie de la place lire obstinément sur certains points de la parallèle dont le parapet a dû être refait à plusieurs reprises ; le matin, la garde de tranchée ne pouvant se tenir sur le revers, produit un encombrement qui ralentit lé travail, et à la fin de la première séance , les hommes pressés de s'en aller s*étarit mis à courir à travers champs, la place leur envoie une grêle de boulets, d'obus et de mitraille^ ce qui obligé d'interrompre le couronnement des gabions dans la parallèle, ainsi que la construction i des créneaux en sacs à terre.
Les travailleurs de nuit sont au nombre de 2,Ri9. Nuit du \9 au 20 or-
lobre.
On continue à perfectionner les travaux déjà exécutés et Ton ouvre une communication Composée de deux boyaux pour rattacher à la parallèle une batterie de mortiers en construction (n*» 9) qui est située dans la place d'armes commencée dans la nuit du 17 octobre ; on prolonge cette place d'armes de 300 mètres vers la gauche, jusqu'à sa rencontre avec la communication de la maison du clocheton.
Pendant toute la nuit, la place n'a lancé que trois bombes, et les batteries françaises et anglaises se sont contentées d'en lancer également trois.
Au jour, toute la parallèle est à largeur, mais elle est encore înégalementapprofondie dans les parties rocheuses qui exigent l'emploi de pinces et de coins. Le premier boyau de communication commencé la nuit, présente peu de couvert parce que le sol s'est trouvé de mauvaise qualité ; le second boyau a un relief suflBsant pour couvrir les travailleurs.
— f >8 — journ/e du 50 ocNr^. Los-cliols de batailloii^ du génie Guériii et Richer, chefs d'attaque; deux brigades de sapeurs et 2,353 travaillein^ d'infanterie.
On continue à perfectionner et à couronner la parallèle; on élargit et approfondit les deux boyaux de communication» le plus avancé sur une longueur de cinquante mètres seulement, parce qu'il est enfilé sur quelques points. La pjace d'armes est perfectionnée dans toute son étendue.
De dix heures du matin à une heure, et de àem à trois heures de l'après-midi, l'ennemi a dirigé un feu assez vif sur les travaux; le canon de la place a fait deux ou trois trouées daps la parallèle.
L'artillerie française continue son tir, mais le feu de la batterie tt"" 2 est interrompu dans la matinée par l'explosion d'bn magasin à poudre; Cette explosion n'a blessé personne et n'a causé que peu de dégâts*
Pertes du 18 au 20 : 11 tués dont 2 officiers; 42 blessés dont 1 officier.
Nuii du«oaijî4 oc- Les travailleurs de nuit sont au nombre de 2,104.
tobre.
A six heures du soir on entreprend le prolongement de la parallèle sur une longueur de 45 mètres. Le travail est exécuté à la sape volante dans un terrain de gravier assez facile. En outre, on rectifie sur 200 mètres de longueur, en partant de la parallèle, le boyau oùvert la nuit précédente et qui se trouvait enfile.
Quoique le terrain situé en arrière de la première parallèle échappe aux vues de la, place, on est obligé d'y creuser des communications couvertes pour protéger les travailleurs qui vont à la tranchée. La maison du clocheton, passage obligé, est située dans une dépression de terrain qui devient, un égout à boulets ; les projectiles de la place qui passent par-dessus nos attaques roulent dans cette direction, et d'autres y sont envoyés avec intention lorsque la vedette russe qui se tient au sommet du mât élevé dans le bastion n* 4 signale un rassemblement de travailleur^;.
A rentrée de la nuit, on trace une communication entre la maison du clocheton et celle des carrières. Le travail est exécuté à la sape volante dans un terrain rocailleux très-difficile à crewser. Pour épaissir le parapet on est obligée d'enlever sur rnie grande largeur la couche de terre qui recouvre le rocher.
Vers deux heures et demie du matin , les Russes font une sortie, ^'*»« "»^'^forte d'environ deux cents hommes^ dans le but d'enclouer les pièces françaises. Ils approchent sans être aperçus ^ pénètrent résolument dans4a tranchée entre les batteries n- 3 et 4, en poussant des hourrah, suivant leur habitude, et parviennent à enclouer sept pièces. Mais ils sont repoussés avec vigueur et laissent dans les batteries six^ cadavres et quatre blessés, dont un officier d'une remarquable énergie qui a succombé à ses blessures. Les pièces, facilement désendouées, ont pu rq>rendre leur tir dès le lendemain.
A la pointe du jour, on arrête le tracé des deux premiers boyaux d'une communication langeant la berge gauche du petit ravin qui passe à droite du bastion du màt et aboutit au fond du port.
La face droite du bastion du mftt commence à être assez endommagée; il n'y a plus que deux ou trois pièces, qui tirent encore. Mais on aperçoit, sur le revers du petit ravin traversé par la parallèle, plusieurs batteries nouvellement construites ou en cours d'e\<'v Gution.
Les chefs de bataillon du génie de Sainte-Laurent et Dubost, chefs Journée du ih eciobre. d'attaque; deux brigades de sapeurs et 1,908 travailleurs d'infanterie.
On élargit et approfondit la parallèle et les boyaux ac^acents, et on établit dans la parallèle des gradins pour la fusillade. On continue à creuser la communication allant de la maison du clocheton à celle des carrières.
Le feu, de la place quoique ralenti se maintient pourtant avec ime certaine régularité.
^ DilUâulié* qtiê U ntlure
Le sol sur lequel se développent les attaques présente e,n général /^yi^*J*5w;"[JJ^,*^î*^
une couche de terre dont répais8eur variable n'est souvent que de 0?30; au-dessous se trouve une croûte calcaire très-dure deO"^ à 0*60 d'épaisseur, puis vient une espèce dé tuf que la pioche peut entamer sans trop grandes difficultés. Il est par suite presque toujours impossible de porter du premier coup les tranchées à une ffo^ fondeur suffisante pour qu'on y ^oit abrité contre tes feux de la place. Partout où la terre végétale fait défaut on est obligé de se contenter d'abord d'im étroit sentier creusé dans la croûte calcaire, afin d'obtenir le plus vite possible un petit couvert où l'on puisse passer en se baissant, puis on élargit la tranchée en enlevant la croûte calcaire à l'aide de pinces et de pics à roc pour arriver au tuf. Il faut souvent plusieurs jours pour achever une tranchée, et encore n'est-il pas toujours possible de la porter à une complète régularité. La durée des séances Qu rcconiiatt la nécessîté de modifier la division des heures de
de travail
est augmentée, travail. Lcs premiers jours du siège on relevait les travailleurs de trois heures en trois heures pour leur éviter de trop grandes fatigues dans un sol si difficile à creuser ; mats on s'aperçut promptement des graves inconvénients que présentaient d'aussi firéquents mouvements de travailleurs, surtout dans des tranchées qui restaimt plusieurs jours sans être achevées, et l'on porta les séances de travail de trois heures à six. A partir du 21 octobre, la durée de ces séances est encore augmentée et portée à huit heures ; les travailleurs seront dorénavant relevés à six heures du soir, à deux heures de la nuit et à dix heures du matin.
^"'^'^"obrl"^^"'" ^^^ travailleurs de nuit sont au nombre de 2,915.
A la nuit tombante on débouche du milieu de la première parallèle par un boyau de 240 mètres, et l'on amorce la deuxième parallèle sur une longueur de 130 mètres. Les travailleurs arrivent à six heures sur la ligne et sont couverts par deux compagnies déployées en tirailleurs; le travail est exécuté à la sape volante. Le terrain est coupé de nombreux bancs de roc; néanmoins la tranchée
est assez avancée au jour pour qu'on puisse continuer à y travailler presque partout.
Vers la droite de la première parallèle on ouvre les trois premiers boyaux d'un cheminement en avant; mais par suite d'ordres mal compris par les troupes de protection, le travail n'a pu être commencé qu'à neuf heures et demie. Les 360 travailleurs qui l'exécutent à la sape volante sont couverts par deux conipagoies d'infanterie ayant en avant d'elles une section de 40 chasseurs à pied déployés en tirailleurs, à environ 100 mètres du boyau le plus avancé. Au jou^r la gabionnade est couronnée sur presque tout son développement et le parapet a généralement S^'SO d'épaisseur à la base, mais sur beaucoup de points la tranchée n'a pu être creusée que sur 0"30 de profondeur; pour épaissir le parapet on a gratté le terrain sur une grande largeur et on a même pris de la terre en avant dès boyaux.
Dès rentrée de la nuit on travaille à améliorer la parallèle et le^ communications en arrière, ces dernières surtout laissant encore beaucoup à désirer-
L'ennemi, occupé sans doute à réparer les embrasures et les parapets^ endommagés par notre feu, n'a presque pas tiré pendant la nuit.
Les chefs de bataillon du génie Dumas et Rittier, chefs d'attaque; Jouroée du 22 octobre. deux brigades de sapeurs et 1,479 travailleurs d'infanterie.
La première parallèle est élargie sur un développement de 520 mètres; on perfectionne les communications en arrière et en avant de cette parallèle; sur plusieurs points on a été obligé de^ réparer des brèches faites par le canon de la place. On travaille également à la communication de la maison du clocheton; le sol y est très-dur et le travail avance peu.
Le feu de la place a été fort vif pédant la journée ; outre le^ boulejts et les obus, les Russes ont envoyé beaucoup de mitraille. Il y a eu parmi les travailleurs deux hommes tués et douze blessés.
Tra>iiux des Russes. A inesure quc notre artillerie et les francs-tireurs obligent les Russes à abandonner les batteries qui sont en vue de nos attaques^» ils en construisent de nouvelles dans les parties retirées et basses de la place, d'où ils tirent sous de grands angles pour tourmenter nos travaux. Le matin, le feu de Tennemi a été presque nul, mais dans Taprès-midi les Russes ont débouché de nouvelles embrasures et ont tiré à barbette d'une mauvaise tour construite à l-extrémité supérieure du mur en pierres sèches qui descend du bastion du mât vers le fond du port. Dans le ravin de la ville, il y a deux batteries qui prennent d'écharpe le deuxième lacet de la communication de droite en avant de la première parallèle. Le bastion du màt a peu tiré.
Les bombes de la batterie n*" 3 allument en ville plusieurs incendiés qui ne se propagent pas. IVIaisrles bombes de la batterie n^'O.qui a ouvert son feu dan^ la journée n'éclatent pas toujours, ou éclaîeht trop tôt; celte batterie a reçu un armement turc dont le matériel est défectueux..
Pertes du 20 au 22 : 8 tués ; 2 officiers et 46 soldats blessés. ^"'^*^"itb4" ^^ ^' ^^^ travailleurs d'infanterie sont au nombre de 2,784.
On prolonge l'amorce de la deuxième parallèle de 100 mètres vers la droite. A la communication de droite on exécute un quatrième boyau entre la première et la deuxième parallèle; ce boyau a 43 mètres de longueur et il est terminé par un retour de six métrés* Le terrain s'étant trouVé assez bon , au jour la gabionnade était couronnée et le boyau avait iin mètre de profondeur ; on à pris de la terre à l'extérieur pour épaissir plus vite le parapet.
A l'extrémité droite et un peu en arrière de la première parallèle, l'artillerie commence la construction d'une batterie de sept pièces (n* 10) dont la crête a 48 mètres de développement; trois lacets, l'un de 20 mètres, les deux autres de 70 mètres chacun de longueur mettent cette batterie en communication avec la parallèle.
Le feu de la place a été presque nul pendant ta nuH. Un incendie a éclaté vers trois heures dans la ville. Jusqu'à présent on a relevé le soir la (^arde de tranchée en même on renonce à reic^r
" les gardes de irancbée
temps que les travailleurs; il en résulte un grand pncombrement qui î?a^?iïJu,I^**"P* **"^ *^^ pourrait avoir de fâcheuses conséquences si l'on avait à repousser une sortie dans ces momenls-là. Dans la soirée du 22, la confusion a causé une fausse alerte et des hommes de garde ont tiré les uns sur les autres. On reconnaît la nécessité de relever la garde de tranchée à une autre heure que les travailleurs.
Les chefs de bataillon du génie Guérin et Richer, chefs d'attaque; Journée du n ociobrc. deux brigades de sapeurs et 1,800 travailleurs d'infanterie.
Ou approfondit la partie de la deuxième parallèle ouverte la nuit précédente, amsi que les communications avec la première parallèle.
De huit heures à onze heures et demie du matin, et de une heure et demie à quatre heures, de l'après-midi, le feu de la place a été très-vif; il a blessé quelques hommes et tué un officier de marine.
Pertes du 22 au 23 : 5 tués ; 56 blessés dont 1 officier.
Le nombre des travailleurs est de 2,965. Nuit du u au a oc-
tobre.
On prolonge , à la sape volante , la deuxième parallèle sur i20
mètres de longueur vers la droite. Au jour on' est couvert, excepté
dans quelques parties rocheuses où il sera nécessaire de rehausser le
parapet au moyen de fascines et de sacs à terre.
A la communication de droite entre les deux parallèles, on ouvre quatre nouveaux boyaux, à la suite des qyatre premi^s:
Le 23 au soir, le feu de la place avait complètement cessé comme ^e coutume, mais les Russes tirèrent quelques coups de deux à trois heures du matin : trois travailleurs furent tués dans la deuxième parallèle et trois autres furent blessés.
Les chefs de bataillon du génie de Saint-Laurent et Dubost, chefs Jouruée du n odobrc. d'attaque; deux brigades de sapeurs et 1,427 travailleurs d'infanterie.
On enlève urt grand nombre de blocs de rocher qui gênent encore
la circulation dans la première parallèle et dans les communications en arrière ; on établit dans cette parallèle des banquettes de franchissement et Ton continue à pwfectionner les travaux entrepris, malgré le tir de la place qui a renversé plusieurs gabions dans la deuxième parallèle. 320 travailleurs ont été occupés à la construc* tion de la batterie n** 10.
Le feu de Tennemi a été» conune d'habitude, très-vif vers sept heures du matin, mais il s'est bientôt ralenti et a continué d'une manière uniforme jusqu'à la chute du jour. Notre artillerie ne peut pas prendre la supériorité sur celle des Russes, qui répare pendant la nuit les dégâts qui lui ont été faits pendant. le jour et aug« mentent sanâ cesse le nombre de leurs pièces.
Le général en dief fait commencer une redoute à la droite des Hgnes anglaises sur un éperon qui, en s'abaissaiit, se relie à la vallée de la Tchemaya, et permettrait à Tennemi de monter assez facilement rar le plateau et de prendre à revers, en les forçant à leur jonction, les positLonsL anglaises et françaises qui couvrent le siège. Cet ouvrage reçoit des Anglais le nom de redoute Canrobert
Pertes du 33 au 24 : 4 tués ;^ 51 blessés, dont 2 officiers ; 1 disparu. Nuii àMi^^u 25 oc- Deux brigades de sapeurs et 2,285 travailleurs d'infanterie.
On perfectionne la deuxième parallèle et la communication de gauche. Au jour la gabionnade est couronnée de trois rangs de fascines et l'on peut circuler sans danger dans toute la parallèle.
On construit en avant de la deuxième parallèle, au moyen d'une gabionnade, trois abris pour les francs4ireurs chargés de surveiller les embrasure» de la place.
Sur la demande du capitaine de vaisseau Kigault de Genouilly, un officier du génie est détaché à la batterie n*2 de la marine pour y dfariger les travaux de réparation du parapet et des embrasures; au jour, six pièces quï avaient suspendu leur tir depuis plusieurs jours, sont en étal de le reprendre.
A huit heures du soir, on ouvre à la droite de la deuxième parallèle un boyau avec retour en place d'armes destiné à mieux éclairer le ravin qui descend au fond du port. La place dirige sur les travailleurs, pendant ime demi-heure, une canonnade très-vive qui ne blesse que deux hommes quoique le travail n'ait pas été interrompu. Le terrain étant assez bon, au jour la gabionnade est couronnée et présente un bon couvert.
On continue avec 320 U*availleurs la construction de la batterie nMO.
Les chefs de bataillon Dumas et Rittier, chefs d'attaque; deux Journée du 25 ociobrc. brigades de sapeurs et 1 ,770 travailleurs d'infanterie.
On continue à perfectionner les deux parallèles ainsi que les communications en arrière dans la partie où l'on est retardé par le rocher.
Le feu de la place a été très-vif pendant toute la journée. Il était particulièrement dirigé sur les parallèles, sur les abris des francstireurs, et surtout sur la communication de droite entre les deux pa*^ rallèles. Les boulets ont fait une trouée dans le huitième boyau de cette communication, mais ce dégât a été réparé par des^ sapeurs. Le cinquième T)oyau a été, pour ainsi dire, battu en brèche de deux à quatre heures de l'après-midi; trois hommes y ont été tués. Dans le septième boyau, sept hommes ont été blessés et presque tout ce qui se trouvait sur la berme, fusils, vêtements et outils, a été brisé par les boulets. On a dû évacuer cette communication pour quelques heures. Une bombe russe a mis le feu à un magasin, à poudre de la batterie n" 2, mais cet accident n'en a pas interrompu le tir.
Les Russes ont commencé la construction d'une nouvelle batterie Travaux des Russe?. en avant de la face gauche du bastion du mât ; ilâ en tracent les embrasures avec de grands sacs à terre, et forment le parapet avec des terres rapportées. Ils placent également des wcs à terre sur la contrescarpe
de la face droite du même ouvrage pour y embusquer des tirailleurs.
comhftt de BiiAdûvA Ij} prince Meuschikoff avait reçu, dans le mois d'oclobre, Ao^ renforts assez considérables en infanterie et en cavalerie, amenés par le général Liprandi. Le 24, les Russes avaient fait une forte reconnaissance vers la vallée de Balaclava. Le 25 octobre au matin, le général Liprândi, conduisant environ 20,000 hommes avec quarante pièces de canon, débouche à Fimproviste par la vallée de la Tchernaya, dans l'espoir de s'emparer de Balaclava ou du moins d'intercepter les communications des Anglais avec le port qui les approvisionne.
Les approches de Balaclava étaient défendues par quatre redoutes construites sur de petits mamelons à environ 2,000 mètres en avant du village de Kadikoï. Ces redoutes, à peine ébauchées, n'étaient armées ensemble que de sept gro» canons en fonte de la marine anglaise ; on en avait confié la garde à cinq ou six cents Turcs qui, après quelque résistance, ne se voyant pas promptement soutenus, les abandonnent à l'arrivée des Russes.
Une brigade d'infanterie et toute la cavalerie de l'armée anglaise avaient pris position dans la plaine de Balaclava en avant de Kadikoï, la droite appuyée aux hauteurs qui dominent le port, la gauche soutenue par la brigade Vinoy (2* de la 1" division), qui la reliait à l'armée française. '"
Les Russes, en même temps qu'ils prenaient possession des redoutes, envoyèrent une partie de leur cavalerie à la poursuite des Turcs qui couraient se réfugier d^rière les lignes anglaises. Les cavaliers russes vinrent charger le 93* régiment de highlanders qui, sans vouloir se former en carré, les «arrêta par ses feux. Bientôt après toute la cavalerie russe ^ débouchant dans la plaine de Balaclava, vint charger la grosse cavalerie anglaise composée des Écossais gris et des dragons d'Enniskillen, sous les ordres du brigadier général Scarlelt. Quoique beaucoup moins noiébreux que les Russes, les Anglais fondirent sur eux et les enfoncèrent complètement. Mais la cavalerie légère, commandée par lord Cardigan, qui n'avait pas pris part a ce
combat, ayant reçu Tordre de charger à son tour et s' étant jetée au milieu de Tarmée russe, se trouva enveloppée de feux; voulant lui venir en aide par une diversion, le général Morris fit charger une batterie russe, qui prenait les Anglais de flanc, par te 4* régiment de chasseurs d'Afrique, conduit par le général d'AUônvillé. La batterie russe sabrée par nos cavaliers se retira en toute hâte, mais la cavalerie anglaise écrasée par les feux^iui convergeaient sur efle éprouva des pertes énormes : de 600 cavaliers qui étaient partis au moment de la charge, il n'en revint pas âOO. Les Français ne perdirent que 10 tués dont 2 officiers, et 38 blessés.
Le général Liprandi conserva deux des redoutes que les Turcs lui avaient abandonnées, et les alliés ne crurent pas devoir les lui disputer. Voulant réduire le plus possible le développement de leur ligne de défense, ils se bornèrent à couvrir le port de Balaclava et la route qui le met en communication directe avec SébastopoL
Le général Ganrobert, se préoccupant des attaques que les Russes pourraient tenter soit du c6té de la vallée de la Tchernaya, soit du côté de la droite des Anglais sur le plateau dlnkermann, ordonna qu'à partir du 26 octobre, la première division cesserait de fournir des travailleurs et des bataillons de garde, afin de l'avoir toujours tout entière sous sa main.
L'effectif du corps de siège comprend, à ce moment, 24,837 hommes de l'armée de terre et 1,340 marins.
Les travailleurs d'infanterie sont au nombre de 1 ,906. ^"'» «*" *? «" ^^ ^'-
On continue à perfectionner les parallèles et les communications. A la droite de la batterie n"" 10, on établit une petite place d'armes en profitant pour cela d'une carrière dbnt on ferme l'ouverture qui regarde la place; le parapet est formé d'une double gabionnade sur* montée de créneaux en sacs à terre.
A sept heures du soir, deux cents travailleurs commencent une gabionnade de 100 mètres de longueur devant servir, d'épaulemenl à
lohrp.
la batterie n** 11, que l'on va élever contre le bastion du mât et les défenses du ravin du fond du port; en même temps, ils ouvrent une communication de 90 mètres de longueur pour relier cette nouvelle batterie à des baraques ruinées qui servent d'ïjbri contre les feux de la place. Au jour, la tranchée delà batterie a 2" 50 de largeur sur 1"00 de profondeur, sauf en quelques points rocheux, mais la conïmunication n'a que 1" 00 de largeur sur 0" 80 de profondeur.
Pour niveler le sol de la batterie n* 10, on a été obligé d'avoir re* cours à la poudre; ce moyen quoique entraînant de longs retards devient indispensable sur un grand nombre de points.
Le feu de la place, si vif pendant la journée, a cessé à la nuit, mais vers huit heures et demie du soir et à deux heures du matin, les Russes ont couvert le terrain des attaques de mitraille pendant envi* ron un quart d'heure ; ce tir n'a blessé qu'un homme. Journée du 26 octobre. Lcs chcfs do batailbu du génie Guérin et Richer, chefs d'attaque ; 2 brigades de sapeurs et 1,032 travailleurs d'infanterie.
On continue à perfectionner les travaux des jours précédents. En outre, on commence à préparer l'emplacement de quatre nouvelles batteries (n** 12, 12 bis, 13 et 14) qui doivent être construites dans la deuxième parallèle des deux côtés du ravin de la ville.
Le feu de la place a été assez soutenu pendant la journée ; H a blessé quelques travailleurs. Il y a eu un homme tué et quatre blessés près de la ligne de baraques, à la droite des attaques ; ligne que l'on suivait jusqu'alors avec quelque sécurité; depuis deux ou trois jours les boulets sillonnent cette direction. Un petit magasm a sauté dans là batterie n**^, niais le tir n'a pas été interrompu par cet accident.
Les assiégés continuent à construire des retranchements sur le côté
gauche du ravin de la ville.
Sortie russc^contrc les Dans la jouméo, uno colonne russe composée d'infanterie, de car-
valerie et d'artillerie, sortant de Sébastopol et paraissant se^ diriger
vers ïnkermann, vint attaquer les avant-postes de la deuxième divi-
sion anglaise^ commaDdée par le général de Laoy*Ëyans. La brigade des gardes de la division du duc de Cambridge et cinq bataillons français commandés par le général Bosquet étaient accourus au secours des troupes attaquées, mais les Russes se retirèrent en désor^ dre, laissant 130 cadavres sur place et 80 prisonniers entre les mains des Anglais.
Pertes du 24 au 26 : 22 tués dont 1 officier ; iiO blessés.
1,836 travailleurs d'infanterie. Nuit du «6 au ti oc-
On continue la construction de la batterie h* 11, et on ouvre une communication de 130 mètres de longueur pour relier cette battwie à la batterie n*» 10.
Du côté du corps d'observation, les Russes font une canonnade et une fusillade très-vives, sans doute par suite d'une fausse alerte. Vers le point du jour, on entend dans la vallée un bruit de chevaux au galop; lés troupes prennent les armes et commencent à tirer sur cette cavalerie; mais bientôt on s'aperçoit que les chevaux qui s'avancmt ne portent point de cavaliers. Ces chevaux, effrayés par le feu de la nuit, s'étaient échappés des lignes russes; on en prit un assez grand nombre dans les camps français et anglais.
Les chefe de bataillon du génie de 3^nt^Laurent et Dubost, chefs Journée du 27 octobre. d'attaque ; 2 brigades de sapeurs et 640 travailleurs d'infanterie^ ^
On élargit la communication de gauche de la première à la deuxième parallèle de manière à pouvoir y faire 4)asser les voitures de Tartillerie. Les travaux de pétardement de la batterie n"" 10 sont assez avan«ces pour que l'artillerie ait pu commencer l'établissement de trois plates-formes. On épaissit le coffi^e des batteries n«* 12, 12 6t>, 13 et 14, et on travaille activement à leur organisation intérieure.
Le feu de la place a été moins vif mais continu et a blessé plusieurs travailleurs. Une bombe russe a fait sauter un magasin à poudre en arriérer de la batterie n' 2; cette explosion n'apsis causé d'accidents fâcheux.
Rétiuciion du noiubr« de Aiosî QUc iious l'uvoiis dit, le fféuéral en chef rendit à l'armée
travailleurs.
d'observation la première division qui en avait été détachée pour renforcer l'armée de siège. Cette circonstance, jpinte à la fatigue qu'éprouvent les travailleurs dans un terrain si difficile, et la réapparition du choléra, réduisent d'une manière notable le nombre d'hommes que l'on peut fournir chaque jour pour les travaux. Le général en chef prévient le général commandant le génie que ce nombre ne sera plus, à partir du 28 octobre , que de 2,200 par vingt-quatre heures, au lieu de 3,300 à 3,600, mais on fournira toujours les 400 hommes qui sont journellement occupés à confectionner des gabions.
Ou iKiric les séances Dorénavant, il ne sera plus possible de partager les travailleurs en
de travail de buil beures r r r o
^ ^""- trois brigades, parce que le nombre des bras serait trop faible dans
chaque séance, vu le grand développement sur lequel il est indispensable de travailler.Les travailleurs seront relevés à six heures du matin et à six heures du sou*. Cela ne permettra plus de changer la garde de tranchée à cinq heures du malin : à partir du 30, elle sera relevée à neuf heures et demie. On se décide ainsi à rentrer dans la règle ordinaire des sièges, en gardant les travailleurs pendant douze heures, comme on y était déjà rentré le 22 octobre, en cessant de les relever en même temps que la garde de tranclrée.
Le corps d'observation pousse activement les travaux de sa droite pour couvrir les nouvelles positions prises par les alliés en avant de Balaclava. On coupe par un fossé avec épaulement, précédé de trous de loup, les abords du col de Balaclava accessibles à la cavalerie. L\\ cavalerie anglaise s'établit en deçà de ce col, sur le plateau.
Pertes du 26 au 27 : 4 tués; 45 blessés dont 1 officier. Nuit du 27 au is oc- 1,095 travaiUcurs d'infanterie de six heures du soir à six heures du
lobre. '
matin < On débouche de la place d'armes à la droite de la deuxième paral- « lèle pour cheminer sur le saillant du baslion du màt, au moyen de
-^ 81 — trois boyaux. X rexlrémité du second, on établit vers la droite une nouvelle place d'armes, destinée à éclairer le ravin qui descend au port en longeant la longue branche qui part de la gauche du bastion du mât.
Le développement total de ce travail comprend 240 mètres de tranchée exécutée à la sape volante; dans le dernier boyau, on a rencontré le roc à quelques^ décimètres de profondeur. ^ Les Russes ont cherché à entraver ce travail par une fusillade nourrie et par quelques salves de mitraille, mais les coups, portant trop haut, n'ont atteint personne.
On s'occupe aussi à perfectionner la deuxième parallèle et les communications en arrière.
Vers une heure du matin, le capitaine du génie Chaper s'approche jusqu'à 40 mètres environ de la batterie de quatre pièces que les Russes construisent en avant de la face gauche du bastion du màt; il constate qu'elle a peu de relief, qu'on y travaille activement en ai^ortant des terres dans des paniers et qu'on s'occupe déjà des plates-formes.
A la pointe du jour, des tirailleurs russes vont s'établir dans des trous et des miasures à l'extrémité du contrefort sur lequel se trouve la batterie n* 11, dans le but de prendre d'écharpe les boyaux ouverts pendant la nuit.
Les chefs de bataillon du génie Dumas et Rittier, chefs d'atta- J»"nié^ »*" ^ «c^^i^rcque ; 2 brigades de sapeurs et 1,054 travailleurs d'infanterie.
On perfectionne les cheminements entrepris.
Le feu de. la place ouvert dès le matin a été moms vif que les jours précédents; les Russes ont cherché à y suppléer dans la matinée par une fusillade assez nourrie qui est restée sans effet. Le tir d'une batterie de fusées incendiaires, établie à la droite de la deuxième parallèle, attire sur la tête des cheminements le feu d'une pièce placée au saillant du bastion du màt et celui de la batterie des casernes.
Les fusées djirigées sur Içs bâtiments de Tamirauté ne paraissent y pr<>duire aiicun effet; un bataillon russe longeant ces bâtiments n'a pa$ été troublé dans sa march e.
Quelques tirailleurs russes établis dans le fossé de la face droite du bastion du mât ont essayé de tirer sur les tranchées sous une assez forte inclinaison^ mais ce tir ae nous a pas causé de pertes.
Les Russes sont fort occupés k réparer ies batteries et l'enceinte de la place depuis Je saillant du bastion du mât jusqu'au port du Sud, ainsi que la batterie des casernes. Cette partie des défenses de la place avait été très-endommagée par le tir des.Anglais. , Pertes du 27 au 28 : 10 tués ; 2 officiers et 56 soldats blessés. Nuit du 28 au 29 oc- 931 travailleurs d'infanterie.
On approfondit l'emplacement de la batterie n"" l%bis destinée à ricocher la face gauche du bastion du mât. Cent travailleurs, sont détachés pour réparer la batterie n^l de la marine. A la droite, on a ouvert à huit, heures, avec 242 travailleurs, un boyau de 340 mètres de longueur, formant communication de la batterie n"* 11 ^ la grande place d'armes en arrière. Au jour, le déblai n'avait que 0^50 de profondeur moyenne sur 1" 20 de largeur ; le remblai avait 0*^60 de hauteur.
Le feu de la place a cessé pendant la nuit; Seulement à dix heures et demie, par suite de mouvements bruyants dans notre batterie le 12, les batteries rusçes ont tiré à mitraille pendant un quart d'heure.
Le 29, à la pointe. du jour, on a fait le tracé de trois boyaux débouchant de la deuxième parallèle entre les batteries n" 12 et l^bis.
iournée du î9 ociobre. Lcs chcfs de bataillpu du génie Guérin et Richer, chefs d'attaque; deux brigades de sapeurs et 1,^1 travailleurs d'infanterie.
On continue k améliorer la, deuxième parallèle et les communications en arrière ; on travaille dans le long boyau en arrière de la batterie tf 11. .
Le féu de la place n'a été vif que de neuf à dix heures du matiaet pendant un quart d'heure à quatre heures de l'après-midi*
Pertes du 28 au 29 : 1 tué; 1 officier et âO soldats blessés.
968 travailleurs d'infanterie. NuUduMausoociobre.
On exécute à la sape volante, sans être inquiété par l'ennemi, les trois premiers boyaux de la communication allant de la batterie n"" 12 vers le bastion du mât. Au jour naissant on trace un quatrième boyau de 50 mètres de longueur.
A la communication de tlroite, en avant de la deuxième parallèle, on ouvre un nouveau boyau de 70 mètres de longueur.
Les sapeurs réparent avec des sacs à terre les huit embrasiores de la batterie n* 1 de la marine.
Vers trois heures du matin, les Russes font une petite sortie se dirigeant vers la batterie n*' 3;. mais elle se borne à échanger quelques coups de fusil avec nos travailleurs.
Le feu de la place a été presque nul pendant la nuit.
Les chefs de bataillon du génie de Saint-Laurent etDabost, chefs joumée du 3o octobre, d'attaque; deux brigades de sapeurs et 1,341 travailleurs d'infanterie.
On perfectionne les travaux entrepris, on achève le déblai des plates4ormes des bàttmes n~ 12, 12 &i5 et 13 ; on établit une traverse de défilement dans la batt^ie n"" 14 et on continue les tranchées oiïvertes la nuit précédente. Le travail des trois boyaux en avant de la batterie n"" 12 est fortement contrarié par le tir des huit pièces de la batterie que les Russes ont récemment démasquée en arrière 4u réduit casemate du bastion central, le long des casernes qui existaient de ce côté de la place ; plusieurs travailleurs y sont tués ou blessés.
Le feu de la place a été si violent de sept heures à huit heures et demie du matin que, sur certains points, on a été obligé de suspendre
le travail pendant une demi-heure; on a dû se borner ensatte à rocter
* sans jeter les matériaux par-dessus le parapet pour ne pas attirer rattention de l'ennemi. Le reste du jour le feu a- été vif et régulier; il a blessé une douzaine de travailleurs.
Un vaisseau russe à deux ponts qui est venu s'embosser k la pointe du jour dans le port du Sud, en face d'une batterie anglaise, a entretenu pendant toute la journée la lutte avec cette batterie. Travaux df s Utisiei. Les Russes coustruiseut un retranchement en pierres sèches qui parait destiné à former ime seconde enceinte s'appuyant d'une part aiï bastion centrait de l'autre au boulevard déjà occupé par une grande batterie (batterie de la terrasse), en arrière du bastion du mât. Us établissent en outre, dans la partie culminante de la ville, une forte batterie qui paraît surtout destinée à la défense intérieure en cas d'assaut. Les Russes apportent une très-gi^mde activité dans tous leurs travaux. L'armée de secours leur fournissant tous les travailleurs nécessaires, les bouches à feu et leurs approvisionnements étant sur place, il leur suflBt souvent de trois jours pour construire une batterie et la mettre en service.
Pertes du 29 au 30 : 1 tué ; il blessés. Nuii du 30 ail 31 ne 950 travailleurs d'infanterie.
On prolonge de 18 mètres le troisième boyau efitrepris la nuit {Nrécédente en avant de la batterie n' i% et l'on fait deux nouveaux boyaux soutenus par une demi-place d'armes (devenue plus tard la batterie u" 22) ; une partie de ce cheminement traverse des déblais d'anciennes carrières. Ce travail n'a pas été inquiété; ce n'est <ïu'au jour que les tirailleurs russes du bastion du mât, et ceux qui sont embusqués dans le fossé de cet ouvrage, dirigent un feu de mousqueterie très-vif sur le boyau le plus avancé, sans néanmoins nous causer aucun mal.
On ouvre dans le thalweg du ravin de la ville une communication centrale entre la première et la deuxième parallèle. Les trois boyaux de ce cheminement, présentant un développement de 280 mètres,
se trouvent en bon terrain et ont pu être rapidement portés à 1*"00 de profondeur sur 1" 30 de largeur.
A la droite, on/trayaille à approfondir les deux boyaux de la tète •d'attaque et à réparer leurs parapets entamés par les boulets russes. On continue le roctagè dans les autres communications.
Les mineurs ont été employés léjonr et la nuit à pétarder dans les batteries n^* 10, 11, 12 et 13.
Les Russes n*ont pas tiré pendant la nuit. Ils ont éloigné le vaisseau qui, pendant la journée du 30, a combattu contre la batterie anglaise du ravin.
Le chef de bataillon Rittier et le capitaine du génie de Préserville, Jouroée du at ociobrp. chefs d'attaque; 2 brigades de sapeurs et 862 travailleurs d'infanterie.
On perfectionne les boyaux entrepris en avant et en arrière de la deuxième parallèle.
Le feu d'artillerie de la place a été modéré; les Russes y joignent maintenant les feux d'infanterie contre les boyaux en ayant de la deuxième parallèle, mais sans obtenir grand résultat.
Pertes du 30 au 31 : 1 tué ; 17 blessés.
900 travailleurs d'infanterie. Nuit du 34 octobre au
-TA . ■ *. »'»*^. 1 V' novembre.
On continue les travaux du jour et on prolonge de 12 mètres- la place d'armes protégeant le cinquième boyau en avant de la batterie n* 12; on prépare des rampes pour l'armement des batteries n" 12, 13 et 14, et on ouvre en arrière de la parallèle une tranchée de 100 mètres croisant la communication centrale entre les deux parallèles, pour y placer les magasins de ces batteries; de plus, on élargit la deuxième parallèle près du coude qui ^é trouve vers la droite, afin de pouvoir y placer de^mortiers.
Vers neuf heures et demie, la place a lancé sur les (^ënûnements une grêle de boulets, d'obus et de mitraille. Le reste de lanuit les coups des Russes se sont succédé environ de demi-heure en demi-heure.
Le chef de bataillon du génie Rittier a le bras cassé par un boulet.
Les perles de Tarmée française, pendant le mois d'octobre, se sont élevées à 108 tués dont 6 officiers, 858 blessés dont 24 ofl&ciers, et 1 homme disparu; en tout 967 hommes hors de C(ombat.
Le nombre de travailleurs employés aux tranchées, pendant le mois d'octobre, a été en moyenne de :
Pertes du 31 octobre au i'' novembre : 2 tués; 24 blessés dont 1 officier.
896 travailleurs d'infanterie. Nuit du <•' au i no-
Tembre.
AU cheminement de gauche jsur le bastion du màt on ouvre deux nouveaux boyaux; au chenainement de droite on en ouvre trois, et les deux extrémités de ces cheminements sont reliés par une tranchée qui devient l'amorce de la troisième parallèle. On a exécuté les boyaux à la sape volante, avec la précaution de ne faire arriver les hommes porteurs de gabions que successivement et de les faire retirer jusqu'à l'achèven^cnt du tracé. La parallèle n'a été entreprise qu'un peu plus tard, et l'on a cru devoir renforcer préalablement la gabionnade du tracé par un parement intérieur en sacs à terre* Ces travaux ont été peu inquiétés, malgré le clair de lune.
Be^atre^à cinq heures du matin une trèsr-forte canonnade de la place a fait suspendre le travail pendant ime heure ; les travailleurs ont pu rester en place en s'abritant derrière le parapet, sans qu'aucun d'eux ait été blesBô.
Les chefs de bataillon du génie de Saint-Laurent et Dubo^t, chefs Joumée du t noyetût^tç. d'attaque; deux brigades de sapeurs et 1^200 trlvaiUeiirs d'iafaiH tOTie* . .
Ou continue à travailler dans les tranchées ouvertes la nuit* Le travail est assez périlleux dans la troisième parallèle où lesgabionst à peine recouverts de terre, n'avaient pu être couronnés daad la nttit: plusieurs travailleurs y sont blessés dans la matmée. On perfectioiiiie toutes les conununications en avant de la deuxième parallèle* Les mineurs continuent à pétarder le roc qui obstrue encore une partie des tranchées.
Le feu de la place est moins vif que les jours précédenti^; il cesM eomplétenoent vers cinq heures du sok.: L'arttUede françabe sembie prendre la supériorité sur odle des Russes. Le basiioq diJiWt* dont la &ce droite; eontrebattue par nos batteries, est pri^e à réveil par
Tattaque anglaisé, tandis que la face gauche, contrebattue par les Anglais, est prise d'enfilade par nos batteries, est extrêmement dé-gradé. Les Russes craignant de se voir enlever cet ouvrage travail-lent activement à compléter la seconde enceinte.
Le capitaine du génie Hézette a été blessé à la tête dans la troi-^ siéme parallèle.
Pertes du 1*' au 2 : 1 tué; 47 blessés dont 2 officiers. Nuii du 2 au 3 iic- 800 travailleurs d'infanterie.
Tcmbre.
On continue à travailler dans la troisième parallèle et les communications en arrière, mais on n'obtient que peu de résultats, parce que le roc est fort dur.
On prolonge la troisième parallèle de 55 mètres vers la gauche jusque vers une ancienne carrière où la pente du ravin de la ville commence à devenir raide. Ce travail s'exécute à la sape volante , seul procédé praticable tant que l'artillerie ennemie ne sera pas à peu près réduite au silence. Seulement on pose d'abord, et par par-* ties successives, un double rang de gabions jointifs que Ton fait remplir de sacs à terre et couronner de fascines par des sapeurs ou un petit nombre de travailleurs d'infanterie; ce n'est qu'après que l'on à ainsi obtenu un abri contre la mitraille, et les feux de mous-queterieque tous les travailleurs sont conduits derrière iQS gabions pour croiser la tranchée au commandement de haut les bras.
Au jour, la tranchée i 1*50 de largeur sur 1*00 de profbndeor.
A la droite, on prolonge la troisième parallèle d'environ 70 mètres. On prolonge également vers la droite l'avant-dernier boyau de communication et on relie son extrémité à celle de la troisième parallèle par un boyau défilé du saillant du bastion du màt. Le tracé est fait au cordeau à sept heures du soir, et à huit heures le travail est entrepris à la sape volante sur une longueur d'environ 130 mètres. Le tBTain est assez bon, mais entrecoupé de quelques bancs de roc
très-dur ; à quatre heures du matin la gabionnade est couronnée et le parapet présente un couvert suffisant.
\ef» quatre heures et demie du matin, au moment du coucher de la lune, les Russes commencent une canonnade d'une violence extrême. Cette bourrasque de 12 à 1,500 coups de canon, qui occasionne peu de dégâts et pas une blessure grave, ne peut être attribuée qu'à la cramte d'une surprise ou d'une attaque de vive force. Cette crainte est en quelque sorte justifiée par le mauvais état des parapets du bastion du mât.
Le chef de bataillon Dumas et le capitame du génie Fourcade, Journée du 3 novembre. chefs d'attaque; deux brigades de sapeurs et 750 travailleurs d'infanterie.
Dès la pomte du jour on a placé les mineurs dans la troisième parallèle pour faire disparaître les blocs de rocher qui gênent la circulation.
On perfectionne la troisième parallèle et les boyaux de communication en arrière ; on fait sur le revers de la parallèle quelques abris contre les projectiles creux, et on établit des gradins de fusillade et de franchissement.
Le feu de la place a été Irès-nourri le matin. L'attaque de gauche souffre beaucoup plus que celle de droite : la batterie n* li peut à peine continuer son tir, tandis que les batteries n"10 et 11 luttent avec quelque avantage.
A l'entrée de la nuit, les Russes ont lancé avec leurs mortiers deux paniers de grenade»; la plus grande partie de ces projectiles n'a pas atteint nos parapets.
Pertes du 2 au 3 : 4 tués; 78 blessés dont 2 officiers.
569 travailleurs d'infanterie. Nuiidu 3 au 4 no-
On contmue les travaux du jour et on élargit une partie de la troisième parallèle pour y placer, d'une part quatre mortiers de 15' destinés à lancer des bombes dans le fossé de la face droite du bastion
du mât» et d'autre part deux mortiers, également de 15% dirigés contre le fossé de la face gauche.
Le général de Lourmel, de service à la tranchée, fait reconnatlre le fossé du bastion du mât par le capitaine d'artillerie de Lajaille. Cet ofiBder parrient, grâce à l'obscurité d'une nuit pluvieuse, à constater que ce fossé n'a que 1"50 à'â'OO de profondeur.
A quatre heures et demie du matin, les Russes ont recommencé leur canonnade habituelle, sans nous causer grand m^l. ^ Journée du 4 notembre. Lc chcf de bataillon du génie Guérin, chef d'attaque; deux brigades de sapeurs et 900 travailleurs d'infanterie. On M dispose à doDDer Lc travail dcvant se borner jusqu'à nouvel ordre au perfection-^
Tassaut.
nement de la troisième parallèle et des communications en arrière, une flieule brigade de sapeurs suffira dorénavant. U ne reste que. peu de chose à faire pour achever les tranchées entreprises que l'on regarde comme assez rapprochées de la place pour permettre de tenter une attaque de vive force; on peut donc accorder quelque repos aux troupes d'infanterie. Dans ces derniers temps, le nombre d'hommes à fournir chaque jour pour le débarquement des vivres et du matériel, pour l'approvisionnement des batteries, pour les travaux du siège et pour les gardes de tranchée a été si considérable que le soldat n'a même pas eu une nuit de repos sur deux.
On p^fectlonne la troisième parallèle et les dieminements qui y aboutissent; les mineurs pétardent les blocs de rocher qui encombrent cette parallèle.
Bans les lignes de circonvallation^ on met deux nouvelles pièces de 30 en batterie.
Pertes du 3 au4 : 4 tués; 1 officier et 41 soldats blessés.
Le nombre des travailleurs est de 400.
Nuit do 4 au 5 no- On coûtinuo le travail du jour«
A onze heures du soir, deux officiers du génie, le capitaioe Martin et le lieutenant Fescourt, accompagnés^acun de quatre sapeurs et
de dix hommes d'infanterie commandés par un lieutenant, sortent de la troisième parallèle, le premier par la droite, le second par la gauche, afin de tenter la reconnaissance du fossé du bastion du mât. Cachant leurs escortes derrière un pli de terrain, ces officiers essaient de s'approcher du fossé avec un ou deux sapeurs; mais les Russes faisaient bonne garde : des sentinelles veillaient sur le parapet du bastion, et une ligne de tirailleurs gardait les dehors. Les cris des sentinelles russes et quelques coups de fusil obligent les détachemients à rentrer dans la parallèle.
La pluie qui n'a cessé de tomber pendant toute la nuit a beaucoup contrarié le travail et gêné les feux de l'artillerie. Le tir delà place a été vif, et il redouble d'intensité une heure avaïit le jour. ^
Le chef de bataillon du génie Rîcher, chef d'attaque ; une brigade Journée du 5 novembre. de sapeurs et 700 travailleurs d'infanterie.
On perfectionne la troisième parallèle et les cheminements en arrière. '
Le prince Menschikoff n'ignorait pas qu'il touchait au moment où Bataille d'inkermann(«». les alliés allaient tenter d'enlever la place de vive force, et le mauvais état du bastion du mât lui donnait dé sérieuses inquiétudes. U pensa, d*accord avec le général Gortchakoff*, commandant l'armée extérieure dont le quartier général était à Tchorgoun, qu'il fallait se hâter de profiter des secours qu'ils venaient de recevoir pour empêcher Tassant et faire levw le siège. Le général Dannenberg, commandant le quatrième corps, venait d'amener trois nouvelles divisions de ce corps dont la douzième, arrivée depuis peu avec le général Liprandi, n'était que l'avant-garde. Deux des fils de l'Empereur de Russie, le grand-duc Nicolas, inspecteur général du génie, et le grànd^luc Michel, quartier maître général de l'artillerie, venaient
(*) Voir aux pièces juslificaiives, N® 5, la composiliun de l'armée française à celte époque.
d'arriver à Sébastopol, le 4 au soir, et excitaient par leur présence l'ardeur des Russes. La bataille fut résolue pour la journée du 5. L'attaque principale devait être dirigée sur la droite des Anglais , tandis qu'une démonstration dans la vallée de Balaclava attirerait de ce côté le corps d'observation français et qu'une sortie de la place, faite sur les attaques de gaucbe» tenterait de nous enlever les tranchées. Les hauteurs du mont Sapoun étaient en effet peu défendues. Une redoute y avait été construite à droite du ravin où passe la vieille route postale qui descend au pont d'Inkennann, mais elle n'avait pas encore de banquettes de fusillade et, quoique percée de deux embrasures, elle n'était pas armée ; deux petits épaulements avaient été ébauchés en avant de la redoute. Ces trois ouvrages ont été désignés depuis lors sous les noms de redoute rfu 5 novembre, batterie de Vahattoir et batterie du 5 novembre. En outre, un retranchement de peu de relief barrait la route en avant du camp anglais. Tout le plateau était couvert d'épaisses broussmlles qui dérobaient à la vue les mouvements de l'^memi.
Le^ novembre, à cinq heures du matin, le général Soïmonoff sort de Sébastopol par le ravin du carénage, conduisant une première colonne de 28 bataillons qui présentaient un effectif de plus de 16,000 hommes, et ayant avec lui 22 canons de 12 et 16 canons de 6, Gravissant la berge droite de ce ravin, non loin du fond de la baie du carénage, il conduit sa colonne le long de l'escarpement vers les camps anglais. Une seconde colonne venant des camps du nord, commandée par le général Pavloff et forte de 20 bataillons et demi ou de 13,500 hommes, traverse la Tchernaya sur le pont d'Inkermanu et gravit les hauteurs vers l'extrême droite des Anglais. Le général Dannenbérg, commandant toutes les troupes de l'attaque, accompagne le général Pavloff, en attendant la jonction des deux colonnes. Une pluie fine et un épais brouillard favorisent la marche des Russes^ qui arrivent à portée de canon des camps anglais et
loettent leur artillerie en batterie avant d*ètre signalés. La fasillade est à peine engagée, vers sept heures <kr matin, avec les avant-postes anglais, que déjà les boidets et obus des Russes viennent déchirer les tentes. Les ouvrages avancés attaqués par rinfanterie russe sont enlevés pendant que Tannée anglaise se forme en bataille. La division de Lacy-Evans, commandée par le général Pennefather, et la division légère de sir George Brown supportent le premier choc des Russes et arrêtent leur élan; elles sont bientôt soutenues par la division Cathcart et la brigade des gardes du duc de Cambridge; la division England ne fournit que la brigade Campbell qui sert de réserve, la brigade Eyre étant de service aux tranchées. Les Anglais n'ont à opposer aux Russes que 13 à 14,000 combattants. Partout le combat s'engage à la baïonnette, les Anglais repoussent les Russes et reprennent la redoute autour de laquelle la mêlée est terrible. Deux bataillons de la colonne Soïmonoff ayant traversé le ravin du carénage vers sa naissance, afin d'attaquer l'extrême gauche des Anglais, sont repoussés par la brigade Campbell et obligés de rega-^ gner le plateau de la berge droite du ravin.
La droite des Anglais est soutenue par deux batteries à cheval françaises, sous les ordres du chef d'escadron de La Boussinière, et par deux bataillons envoyés par le général Bosquet, l'un du 7* léger, l'autre du 6* de ligne. Le général Bourbaki qui commande ces troupes ayant remarqué que les Russes travaillent à se retrancher sur les hauteurs dont ils viennent de s'emparer, se lance sur eux avec impétuosité, et malgré la différence du nombre les force à ré-trograder.
Cependant l'arrivée des derniers régiments de là colonne Pavloff permet au général Dannenberg de reprendre l'offensive. La redoute, héroïquement défendue par le régiment Coldstream de la garde, est de nouveau entourée et assaillie par les Russes; aprèç le combat le plus opiniâtre les Anglais se décident à la retraite et se frayent un
pàflsâ^e à travers les Russes pour rejoindre les leurs; renforces par deux autres régiments de la garde, ils reviennent sur la redoute, la reprennent et sont forcés de l'abandonner de nouveau. Le général Cathcart cherche à menacer le flanc des Russes en descendant le ravin de la route, mais il y trouve la mort ainsi que le colonel Seymour, son aide de camp ; le brigadier général Goldie est mortellement blessé, et la division est obligée de rétrograder après avoir essuyé de grandes pertes.
Les Anglais, dont la plupart des généraux étaient hors de combat, sont écrasés par le nombre; cependant ils ne cèdent le terrain que pied à pied. Le général Bourbaki combat avec acharnement, mais il éprouve de grandes pertes , parmi lesquelles le colonel de Camas du 6* de ligne, et ses troupes vont être débordées par les Russes.
Dans ce moment critique, le général Bosquet, qui avait compris que l'attaque de là vallée de Balaclava n*était pas sérieuse, arrive lui-^mème conduisant au pas de course la brigade d'Autemarre et deux batteries commandées par le chef d'escadron Barrai. Le général Canrobert, sur les premiers avis de l'attaque des Russes, s'était rendu sur les hauteurs qui dominent la plaine de Balaclava. Ayant aussi jugé immédiatement que le général Liprandi ne faisait qu'une fausse attaque, il était accouru auprès de lord Raglan pour se concerter avec lui. Pendant que les troupes du général Bosquet sont lancées sur la gauche des Russes, le général en chef fait approcher des réserves qui viennent se joindre à la brigade de Monet, première de la division Napoléon, que le prince, aux premiers coups de canon, avait dirigée sur le lieu du combat^'X L'ennemi ne peut résister à l'attaque impétueuse des colonnes du général Bosquet, mais 11 se
(1) Plus tard le prince Napoléon amena sur le champ de bataille sa seconde brigade qu'il avait d'abord portée an secours du corps de siège attaqué dans ses tranchées.
retire ienteinent et en reprenant plusieurs fois Toffensive, On se bat corps à corps et à la baïonnette. Le général Canrobert, qui s'était aTancé sur le plateau, est blessé par un obus shrapnel qui éclate audessus de sa tète, mais il ne quitte pas le champ de bataille. , Les Russes, obligés de se retirer par les pentes raides qui descendent vers la Tchernaya et le fond du port, souffrent beaucoup du feu des alliés, et notre artillerie, tirant sur leurs masses profondes, leur fait éprouver des pertes énormes. Dans cette dernière période de la bataille, les bateaux à vapeur la Ehersonèse et le Wladimir, em-bosses au fond du port de Sébastopol, protègent la retraite des Russes par la grande quantité de projectiles qu'ils envoient sur le plateau^
La journée d'Inkermann fut très-meurtrière de part et d'autre. Les alliés ensevelirent 4,500 Russes et en laissèrent encore un grand nombre sur le terrain, les tirailleurs ennemis ayant fait feu sur les corvées chargées des inhumationsCO. On recueillit environ 900 blessés russes dans dos ambulances. On ne peut donc pas estimer la perte de l'ennemi à moins de 12,000 homnies hors de combat. Cependant les bulletins russes n'accusent que 2,969 tués dont 42 officiers, parmi lesquels le général Soïmonoff, et 5,791 blessés dont 206 officiers ; en tout 8,760 hommes, hors dç combat.
L'armée anglaise eut 515 tués dont 43 officiers, et 2,184 blessés dont 100 officiers. Les généraux Cathcart et Strangways furent tués; cinq généraux iîu^ent blessés parmi lesquels le général sir George BrowDi et le général Goldie qui succomba à ses blessures.
Le corps d'observation du général Bosquet eut 782 hommes hors de combat. Mais on verra bientôt que les Françai$ firent d'autres
(*) Après la prise de la place on a trouvé au pied des escarperaeuls situés à l'est de la roule d'Inkermann des tas d'ossements liumaiûs provenani des soldats russes Qui s*y étaient pré^^ifités poiir éch^i^^ à la pourauite des alliés.
— ÎMÎ — perles encope en repoussant la sortie des Russes contre les attaques de la ville.
La fausse attaque du prince GortchakofT, placée sous le commaHdement spécial du général Liprandi, fut entreprise, d'après les rapports russes, avec 6 bataillons et 32 canons du côté des hauteurs
'vl%£irh««iir«>ttr\n #lii rvAvtAwnl mi^\.ffmm-a^^ê' #># n«'^>^« ^
ouge qui était de tranchée, les Français attaquent vigou- L Vennemi. Le général Forey envoie les généraux de Loururelle appuyer la gauche des tranchées vers la quarantaine.
Le général de Lourmel , commandant la première brigade de la quatrième division» se .précipite avec la plus grande intrépidité à la poursuite des Russes» qui sont rejetés dans la place av^c une perte évaluée à plus de 600 hommes tant tués que blessés. La mitraille force les Français à rétrograder; le général Forey , qui s'est rendu sur les lieux avec des renforts, protège leur retraite. Mais^ le général de Lourmel, olSicier du plus brillant avenir, fut mortellement blessé d'une balle qui lui traversa la poitrine.
Â la droite des attaques, la place se contenta de la canonnade ordinaire, et la troisième parallèle ne fut nuUement inquiétée.
Nos pertes, dans cette sortie, iîu^ent considérables; elles s'élèvent à 954 homnies hors de combat, y compris 70 disparus. La perte totale des Français dans la glorieuse journée d'tnkermann fut donc de 1,736 hommes hors de combat. Elle comprend» d'après les rapports officiels, 229 tués dont 26 officiers, 1»437 blessés dont 98 officiers, et 70 disparus dont 1 officier.
Les pièces enclouées par les Russes dans leur sortie ont pu tirer soit dans la journée même, soit le lendemain.
La bataille d'Inkermann fut un grand échec pour les Russeâ, et cepeindant» favorisés par le brouillard» ils étaient parvenus à faire leur jonction sous le canon des Anglais et. à les surpendre daas leur camp avec des forces doublés de celles qui pouvaient leur être oprposées. Mais si cette bataille avait été glorieuse pour les alliés, elle n'en avait pas moins entraîné de grandes pertes, surtout dans Tannée anglaise.
Les efforts faita par les Russes à peu de jours d'intervalle, à Ba- ..«n »l<»«"»« >« projet
*^ ' *^ ** d'une «tUtqot de vive
laclavà et à Inkermann, et la quantité de troupes qu'ils mirent en force contre sa^stopoi. ligne le 5 novembre, tant à Inkermann et dans la plaine de Balaclava qu'à la sortie de la place , prouvaient qu'ils avaient reçu de nombreux renforts* D'un autre c6té, les résultats obtenus dans le siège n'étaient pas
satisfaisants. La lutte d'artillerie, qui avait commencé le 17 octobre, avait à peu près épuisé les munitions qui se trouvaient dans^ les ports des alliés ; les ouvrages attaqués étaient sans doute endommagés, mais Tennemi avait sur place des ressources inépuisables et renouvelait sans cesse son artillerie. Du côté des Français on se trouvait encore à 140 mètres du bastion du mât; les Anglais étaient beaucoup moins avancés. Les colonnes d'assaut, ayant un grand espace à traverser et retardées dans leur marche par des défendes accessoires, resteraient longtemps exposées à un grand feu de mitraille avant de pouvoir aborder les ouvrages qui couvraient l'armée russe. On avait encore à craindre que, soit dans ces ouvrages, soit en arrière d'eux, la bravoure de nos. soldats ne vînt échouer contre quelque obstacle matériel insurmontable. Enfin, on se préoccupait de la pensée que pendant l'assaut l'armée russe du dehors, qui avait été battue mais non détruite à Inkermann, pourrait venir prendre à revers les troupes des alliés.
Geà considérations bien pesées dans un conseil de guerre^*) présidé par les généraux en chef et tenu le 6 novembre, au quartier général anglais, lui firent émettre, à l'unanimité, l'avis d'ajourner l'attaque jusqu'au moment où les renforts en hommes et en matériel , qui étaient annoncés, permettraient d'augmenter encore le nombre de nos batteries et de désemparer les ouvrages sur lesquels devaient marcher les colonnes d'assaut ; qu'en attendant on suspendrait les cheminements contre la place pour exécuter des travaux de. fortification à la droite de la position occupée par l'armée anglaise du côté d'Inkermann, et à la gauche des tranchées françaises que les Russes avaient essayé de tourner à plusieurs reprises.
(t) Ce conseil était composé : pourrarmée française^ des généraux Boaquet^Forey^ Bllot^ de Martimprey^ Trochu, et de l'amiral Bruat ; pour l'armée anglaise^ des généra^l Bui'goyne^ Éngland^ Airey, Rose, et de l'amiral Lyons.
Par suite du mauvais temps qui s'annonçait les premiers joiurs du i-e maoTais temps en. mois de novembre, les travaux ont été fort entravés pendant l'hiver **^"^et n'ont souvent consisté qu'en réparations des tranchées et de lenrs parapets. Nous n'entrerons pas dans le détail jommalier de ceâ tra«^ vaux d'entretien; nous nous bornerons à mentionner les faite qui méritent d'être signalés, et à décrire les nouveaux dieminements qne l'on a successivement ajoirtés aux travaux d'attaque.
Pendant les premiers jours qui isuivirent le 5 novembre, cm se contenta d'améliorer la troisième parallèle et les communications en arrière, et de chercha à rendre plus déf^isiVe toute la partie ganache des attaques où se trouvaient groupées plusieurs batteries.
Le chef de bataillon du génie Dumas, chef d'attaque; une bri- nuu do s au 9 nogade de sapeurs et 4S9 IravaOleurs d'infanterie.
On prolonge la deuxième parallèle à gaudie jusqu'à la batterie n*" 5, ^t on ouvré une tranchée allant de l'extrémité du premier boyau en avant de la*batterie n"" 12 à celle du troisième boyau de la même communication.
Le capitakie du g^ie Fourcade, .chef d^attaque; une brigade de nuu du 9 au io nosapeurs et 708 travailleurs d'infianterie.
On commuée un petit front bastionné à gauche et en retour de la battea^ie n* 1 pour empêcher qu'on ne puisse tourner les batterie^ mlm^otées de i à 5; on aniéliore en même temps les communia* cations entre ces différentes batteries. On commence en outre, à l'ouest du ravin de la quarantaine, les travaux d'une ligne de contrevaUation destinée à compléter les défenses de la gauche et à couvrir le camp des quatrième et cinquième divisions. Les ouvrages entrepris cette nuit consistent : V en une redoute de 50 mètres de côté, placée en avant de la maison dite du rivage; 2* en une espèce de cavalier avec chemin couvert, établi sur un contrefort à gauche de la redoute^, 3* en un épaulemeht de 40 mètres de longueur, entre le cavalier et la baie de StréHtzka, destiné à couvrir une batterie
— mode eampagfne. Ces Irayaux ont, plus tard, été continués et reHés entre eux. „
Nuit du 44 au 49 n*. Le chôf de bataillon du génie Aicher, chef d'attaque; une brigade de sapeurs et 991 travaillwirs dinfantme.
On creuse un fossé en ayant de la courtine qui reHe les batteries 1-3 et 4^; à la droite des attaques, on ouvre une communication devant relier la batterie n"" 11 à la batterie anglaise située au spnunet ëe la berge gauche du ravin des Anglais; on commence cette communication à partir du ravin. Il resté une lacune de 90 métrés à ouvrir ; ce travail est exécuté la nuit suivante. jouro^edu lînoterobrp. Lc général cu chéf do Tarmée anglaise ayant demandé au général Canrobert quelques troupes pour former une petite résene en arriére des highlanders et des troupes de marine qui occupent, au-dessus de Balaclava, Textréme droite des positions anglaises, il est déddé qu'un demi-bataillon du 1"* régiment de zouaves ira former cette réserve. Mais, afin de tromper Tennemi sur la force des troupes françaises qui vont élever leurs tentes entre Balaclava et les hauteurs qui dominent ce port, on adjoint deux bataillons au demibataillon qui doit rester en position r et on dispose ces troupes de manière à présenter à Tœil une colonne de fcinq bataillons. On exécute la mardie et on dresse les tentes pendant le jour. Les deux bataillons qui ne font qu'un simulacre d'installation rentrent à leur camp la nuit suivante.
Par suite de Ifi grande étendue des tranchées on r^rmd, à partir du 12 novembre, deux chefs d'attaque et deux brigades de sapeurs. Le chef de bataillon du génie Guérin est spécialement chargé, avec une de ces brigades , des travaux relatifs à la ligne de contreval*lation qui couvre la gauche des attaques.
Vers six heures du soir, une forte canonnade éclate sur l'enceinte de la place depuis les ouvrages de la quarantaine jusqu'à la tour MalakoflT; une vive fusillade vient s'y joindre sur la droite des al-
— loi —
taqoes françaises. Ce tir qui a duré plus d*une demi-heure ne pro-^ duit que des dégâts insignifiants et ne nous cause pas de pertes térieuses. Une denû-heure du feu ordinaire et bien réglé de la journée produit autant d'effet. Ces grands feux d'artillerie et d'infanterie qui se rq>roduis6nt souvent ne sont peut^tre que l'effet d'une fausse alerte. Dans tous les cas ils dégradait peu nos trandiées et n'affectent nullement le nsoral de nos troupes. La mauvaise saison s'était annoncée dans la première qmiikaine ouragan du u no-
vombre.
du mois de novembre par des lH*umes épaisses et des pluies fréquentes et froides. Le 14, à six heures et demie du malin, un ouragan d'une Violence inouïe vint fondre sur les camps alliés, où il jeta le désordre. La tempête envahit d'abord Baladava et Sébastopol, suivit la c6te occidentale de la Crimée et arriva à huit heures à Eupatoria* D'après un re^marquable travail de M. Keller, ingénieur hydrographe 4e la mame, l'ouragan du 14 novembre, d'un rayon d'environ 90 milles, était animé d'un mouvement de rotation ayant une vitesse de 52 milles à l'heure, pédant que .son centre se déplaçait avec une vitesse de 30 milles. Cette t^npète qui eut des effets terribles sur les côtes de la Crimée ne se fit pas sentir sur la côte occidentale de la mer Noire. Les nombreux bâtiments des alliés, à l'ancre dans différents mouillages^ et ceux qui t^iai^t la mer non loUi dc' la côte coururent tous de grands dangers et plusieurs furent perdus; la plupart des bâUmrats à vapesr pur^t tenir sur leurs chaînes en faisant jouer la machine. Le Danube se perdit à dix lieues du cap Khersonèse. Le Pt/rérius, le Ga$me, te Rodwell, le Tyrant, le Lord Ragkm et plusieurs b&Uments de commerce, ainsi que deux vapeurs turcs, fur^t jetés à la côte dans la baie de la Katclia.. A Baladava, le Prince, le Risolule, le Kmlworthf le Progress, le Wanderer, le WUdrDùve^ le Matta et quelques autres transports se brisèrent contre les rQcheris, perdant presque touilair équipage ainsi que des vêtements d'hiver et des fourrages pour l'armée anglaise. Un trans-
- loa-
port anglais sombta en mer, portant 250 prisonniers russes. Dans ta baie d'Ëupatoria se p^dirent le vaisseau le Henri IV, l'ayiso à vapeur le Pluton, émt les équipages faresA sauvés, et un grand nombre de transports anglais et français. A Kamiesch^ nousnepeiw dteies que trcrfs petits navires de commerce; Vun d'eux portait mal^ heureusement un peloton du 4* régiment de hussards dont on n'a pu sauver que Tofficier, 6 soldats et 1 cheval.
Dans les camps le vent déchira:^t emporta les tentes avec toat ce qu'elles renfermaimt, renversa des baraques, des voitures, des hommes et des chevaux; il déracina des arbres à jfoladava. Après quelques heures, il ne restait d'autres abris que des pans de mûr, des rodiers &t des accidents de terrain derrière lesquels les hommes dierchaient un refuge insuflSsant contre la grêle, la pluie et la neige* Les tranchées furent complètement inondées.
A Sébastôpol, l'ouragan à enlevé une partie de la toiture métallique des grands magasins'de la marine^ et la houter^pénétrant jusque dans le port, a détruit une passerelle établie près du fort Paid, et fait échouer plusieurs petits bâtiments*
Dans les camps les troupes furent employées, les jours qu| soi* virent le 14, à reconstruire des baraques, élever des tentes, fafare des abris en pierres sèches ou crraser des trous dans le soK Dans les tranchées, il fallut chercher à faire écouler l'eau accumulée dans les parties basses et réparer les parapets dégradés par la tem*« pête. c
-^uii ^^J^^^^^ <7 no Les chefs de bataillon du génie Guérin et Dumas, chefs d'attaque; deux brigades de sapeurs et 499 travailleurs d'infanterie.
On conmience la construction de deux nouvelles batteries, la première (n* 15) de dix pièces dans le troisième boyau de la commun!** cation en avant de la battre n^ i% et l'autre (n* 23) de n^f pièces près de la batterie anglaise au sommet de la berge gauche du ravin du fond du port.
vembre.
Les chefs de batailloiv du génie Richer et Guérin , chefs d'attaque ; ^u»i du 47 m ^s novembre.
deux brigades de sapeurs et 462 travailleurs' d'infanterie.
On entreprend une redoute à l'extrémité du retranchement qui s'appuie à ta batterie n"" 1. Le lieutenant du génie Châtelain est mor«teUemmt blessé par une bombe.
On ouvre deux puits dans le revers de la troisième parallèle pour Journée du îOnoTcmbrc.
Ou conimeDccles Ira-
sonder le terrain et voir s'il ne serait pas possible de pousser le mi- '«^ de mines. neur en avant pour faire quelques fortes explosions près du bastion du mât, dans le but d'y jeter du désordre au moment de livrer Tas- 8aut« Cette tentative, qui ne retardera en. rien les travaux de sape, est d'ailleurs le seul moyen qu'on ait d'agir contre la place pédant l'hiver.
Le chef de bataillon du génie Richer, chef d'attaque; deux bri- iNuHdusoaui^ no>
. n îembre.
On commence les battwies n~17 et 18, de six canons chacune, en avant de la gauche de la deuxième parallèle.
Des tirailleurs russes, embusqués dans les grottes de la rive droite du ravin du port du Sud, gênaient beaucoup, depuis plusieurs jours, les boyaux de la communication de droite entre la deuxième et la troisième parallèle. Sur la demande du général Canrobert, lord Raglan envoie cent chasseurs à pied [rifkmen), conduits par le capitaine Tryon, tourner la gaucho des positions occupées par l'ennemi. Les Russes ^ont débusqués et les Anglais restent maîtres de la position, mais ce hardi coup de main coûte la vie au capitaine Tryon.
Le chef de bataillon du génie Dubôst, chef d'attaque; deux bri- Nuit du 24 au t% qo-
I Yombre*
gades de sapeurs et 413 travailleurs d'infanterie.
On commence la construction de la batterie n"" 16, entre les bat-* teries n~ 4 et 17*
Les Russes tentent vainement de chasser les Anglais des postes
que ceux-ci leur ont enlevés la nuit précédente. Soutenus par 300
— loi —
des leurs el appuyés par un bataillon français » les Anglais se mainliennent dans leur position.
juuruéedui2uoieiubre. Les chefs do bataillon du génie Dumas et Guérin» chefs d'attaque; deux brigades de sapeurs et 911 travailleurs d'infanterie.
On entreprend la construction d'une batterie de quatre mortiers - n' 21) à côté de la batterie anglaise qui se trouve à Textrème droite de nos attaques.
On essaie de nouvelles fusées venues de Metz et portant à 6»000 ou 7,000 mètres^ les unes détonantes, les autres incendiaires. Ces dernières seules portent bien et atteignent les établissemrata russes, sans produire cependant d'effets visibles pour nous.
i>uii (hj 23 au 24 do- Ou commeucc la batterie n*" 20 située en avant de la deuxième
>euibre.
parallèle.
jouruéf du ib novembre. Le chcf dc bataUlou du génie de Saint-Laurent, emmenant avec lui un détachement de sapeurs soutenu parties zouaves, vacoaper la chaussée qui conduit dlnkermann à Sébastopol en langeant la baie. Xes Russes, effrayés de cette tentative hardie, s'empressenC de leur côté de rompre le pont dlnkermann, et l'ennemi ie âroiive dé** iiniUvement privé d'une communication importante, par laqueDe il faisait entrer des vivres et des munitions dans la place.
>uit du 27 au 28 uu- L'artillcrie désarme la batterie n"" 7 et arme les batteries n"" 18 et
\fuibre.
20. L'armement en bronze de la batterie n' 7 sera remplacé par des pièces de 30 de la marme.
Nuit du 28 au 29 iio- Lcs cbcfs dc bataillon du génie Dumas et Guérin, chefs d'attaque :
membre.
deux brigades de sapeurs el 310 travailleurs d'infanterie.
On creuse les fossés qui ferment les batteries tr 10.^ 17» 18 et 20 et les relient à la deuxième parallèle. A droite de la batterie n"" 2 on ouvre une place d'armes destinée à protéger les batteries n" M.
Le chef de bataillon Dumas est blessé au bras gauche par un éclat do bombe.
Les chefs de bataiiloti du génie Dubost et Guérin, chefs il'attaque; ^uit an 30 aoTembre lu
4*' décfolMre.
deux brigades de sapeurs et 5^ travailleurs d'infanterie.
Pour protéger les batteries n""' 1-^ et celles de ladeuxièHie parallèle n"* 16, 17, 18 et 19» oh se décide à les faire précéder d'une portion de parallèle qui permettra à nos chasseurs de tirer dans les embrasures russes. C^te tranchée part de la batterie n*" 20 et passe à environ 300 mètres en avant de la batterie n^ 4, Le faravail a été exécuté par parties successives sur une longueur de 525 mètres en partant de la batterie q*' 20.
Pertes du 6 au 30 novembre : 68 tués dont 1 officier; 517 blessés dont 32 officiers; 18 disparus dont 1 officier. Parmi ces derniers se trouvent quelques déserteurs de la légion étrangère.
Les partes se sont élevées, j^endant le mois de novembre, à 306 Panet de lovenibre. tués dent 27 officiers; 2,121 blessés dont 135 officiers; 88 dispatus dont 2 officiers; en tout 2,515 hommes hors de combat.
Le nomlnre de travailleurs employés aux tjranchées et aux mines, Moubre de trtvaîiieur« pendant le mois. de novembre, a été, en moyenne, de: *" ^^ ''
61. sapeurs et 693 soldats d'infanterie par journée, 44 — .475 — par nuit.
Le temps a été très-pluvieux pendant tout le mois de novembre FAit^scNiiiArx. 1854. II a fallu constamment lutter contre raccumulati<» de Teau MoudtBovMikreisa^. qm s'élevait parfois dans les trandiées jusqu'à la hauteur de la berme. On était obligé alors de marcher sur le rev^s de la tmnehée, ce qui attirait le feu de la^ place; on chercha à rétablir les commmiications interrompues au moyen d'eq>èces de trottoirs établis le long des parapets avec des fascines oii de grosses pierres. Les partp^, constamment détrempés et dégradés par les pluies et souvent percés par les boulets, ont nécessité des réparations continuelles.
Le feu de notre artillme a été en général très-foibte pendant tout ^
le mois; le plus souvent on ne tirait que des batteries de mortiers.
— i06 — Celui des Russes a été assez soutmu et par moments f<Ht vif. Il nous a souvent causé des pertes sensibles.
Dans le courant du mois, nos troupes furent pourvues de capotes à capuchon^ de ^ètres et de chaussures solides que la mauvaise saison t-endaît incUspensahles*
Des renforts assez considérables sont arrivés de France. Une sixième division d'infanterie, commandée par le général Pâté /est ajoutée à Tannée d'Orient. Au commencement de décembre refféctif de l'armée française était de 54,000 hommes et 9,000 chevaux ou mulets de troupes, de selle ou de bât.
Le lieutenant^lonel du génie Jourjcm^ récemment arrivé en Grimée, est chargé, à partir du mob de décembre, de transmettre tous les jours aux chefs d'attaque le tracé des cbeminements projetés et d'en smrveitter l'exéoition.
Les Anglab n'ont pas avancé beaucoup leurs cà^ninraMnts. Le 20 nôvendire, 3s ont ouvert en avant de leur^gaudie un tronçon de deuxième parallèle destiné à renf^mer des tindlleun.
Le corps d'obserration a renforcé la ligne de circonvallation et il a établi de petits ouvrages avancés, à la droite de la position des Anglais, sur le terrain de la bataille d'Inkermann. Éatta teiittaiioi» Les Rosses ont travaillé activétnent pendant tout le mois à aug> •««««icMbnNaM. mratt»' les défenses de la place. Voici qods étaient, au 1" décembre 1854, les ouvrages ajoutée k l'enceinte de Sébastopol depuis le corn* inenoaneiit du siège,
1* Traoauas oj^osét à l'uttaque française et eow)r€Mt la viUe i
Une Ugne de contre-approche partant du foasé de la foce dririie du bastion de la quarantaine et se dirigeait vers le fort dn môme nom;
Un ouvrage à feux rasants armé de pbisieurs pièces, placé en avMitde la conrtine 4|Ui relie te bastion de la quarantaine au bastion coitral (lunette Boutakoff);
Une petite battwie à gauche de la lunette Schwartz;
Des abatis et des cheyaux de frise eu avant de la gauche de la courtine qui joint le bastion central au bastion du mât.
Le fossé de ce dernier bastion a été élargi et creusé ; il renferhie jour et nuit une forte garde. La contrescarpe de la face droite est couronnée de sacs à terre, et en avant dé la contrescarpe de la face gauche on a construit une batterie destinée à recevoir quatre ou cinq pièces.
En arriére de l'enceinte de la place, les Russes^ ont élevé successitement des deux côtés du ravin de la ville, entre le bastion central et celui du mât, plusieurs batt^ies qulïs ont consolidées et reliées ensemble. Dès les premiers jours du feu ils ont construit sur le boulevard qui est en arrière dû bastion du mâ^ une batterie de cinq canous (batterie de la terrasse) qui était d'abord dirigée entièrement contre les Anglais, mais dont les trois embrasures de gauche ont été plus tard retournées contre les attaques françaises. Cette batterie se relie avec une autre qui bat nos cheminements parnléssus la face droite du bairtion du mât. Vmr aj^puyer la gauche de la batterie de la teirasse on en construisit, dans le courant de novembre, detox autres formant échelons en arrière.
Sur là partie culminante de la ville se trouvent deux grandes batteries, l^une de six pièces, l'autre de huit, destinées à battre Tintérieur du bastion du mât et les deux pentes du ravin de la ville; on aperçoit encore d'autres batteries eri arrière. Aucune d'elles n'a tiré jusqu'à présent. ■ • '
En outre, les attaques françaises étaient prises d'écharpe par une partie des pièces de la batterie des casernes, située sur la rive droite du ^and ravin du fond du port. Au 1* décembre cette batterie, une des plus importante^ de la place, était armée de vingt-cinq pièces ; six ou sept de ces pièces tirent sur les attaques angtaisi^s, quelquesunes voient Ies<^heminements français, et les autres sont destinées à
battre soit nos colonnes d'assaut, soit les cheminements que l'on pourrait entr^nrendre au delà-de la première enceinte.
2* Travaux opposés à l'attaque anglaise et œuvrant le fanbourg Karabelnaya t
Les courtines ont été armées d'artillerie, et des lignes d^abatis env^oppent les faces du redan (bastion n"" 3) et de i'ourrage en terre qui couvre la tour Malakoff. L'ennemi travaille activement à un vaste réduit en terre qui couronne le mamelon Malalcoff. li établit aussi des communications couvâtes dans le redan.
Le fond du port- du Sud est défendu par une coupure précédée d'abaUs et par plusieurs batteries établies sur les pentes "de droite et de gauche.
Un couTiHmement pour l'infanterie a été établi sur la arête d'un petit mamelon conique situé en avant du plateau occupé par la gau* che des Anglais.
EiubagcaaM des tirait- • Los Russcs ffénent beaucoup nos travaîlleyrs et nos gardes de
• leurs russes ^^ "^ ^ •
eu dehors de la place, ti'ancbées par dc pctlts postes, établis en dehors de la place, dans lesquels ils embusquent de bons tireurs qui prennent d'écharpe nos cheminements. >
Ces embuscades, qui ont joué un grand rôle dans le siège de Sébastopol, se composaient généralement d'un trou, profond d'un mètre tout au plus, dont la terre jetée du c6t^ des attaques formait un petit parapet surmonté d'uri créneau ra sacs à teire. Un tireur accroupi s'y trouvait l>ien couvert conbre les feux de l'infanterie et son abri présentait peu de prise à ceux de l'artillerie. Les plus avancés de ces petits postes étaient soutenez par d'autres plus rapprodiés de la place; lorsqu'on se portail sur eux, les tirailleurs qui étairat en tète se retiraient dans lés embuscades plus reculées, et si les assiégeants sortaient en nombre pour détruire ces abris, tous les tirailleurs rentraient dans le fossé à un signal convenu peur laisser les assaillants en prise au feu de la place. Les ingénieurs
russes, favorisés par les iné^lités du sol et par la grande supériorité du feu de leur artillerie, ont très-habilement tiré parti de ce genre de défense. Mais si un soldat occupant une petite embuscade était blessé dans la journée , il restait longtemps sans secours sous tes yeux de tous ses camarades placés en arrière. Il paraît qu'on doit attribuer à cet inconvénient le développement qui a été donné par la smte à ces postes/qu'on a fini par relier entre eux. Alors i\è sont devenus de véritables contre-approches tracées parallèlement à Tenceinte et ils ont souvent tourné à notre avantage, notamment le 2 mai aux attaques de la ville , et le 7 juin à celles du faubourg Karabelnaya.
D'après les renseignements publiés par le Recueil tmritime russe, Penes dei Busses. le nombre de marins de tout grade mis hors de combat, depuis le 5 octobre jusqu'au 3 décembre 1854, dans la défense. de Sâ>astopol , s'est élevé à 808 tués dont un .général et 18 officiers, et 3,064 blessés dont 2 généraux et 128 officiers. Ces chiffres peuvent donner une idée des pertes: éprouvées par la garnison de Sébastopol.
Les^chefs de bataillon du génie Richer et Guérin, chefs d'atta- mm de Utumi. que ; deux brigades de sapeurs et 607 travailleurs d'infanterie. Nuit ^n î^ m a iw-
On continue la nouvelle trandiée en avant des batteries n** 1-i sur une longueur de 34^ mètres. Au jour, elle a atteint partout 1 mètre de profondeur, sauf sur une quinzaine de mètres où Ton. a rencontré le roc.
Une petite sortie est parvenue à surprendre la garde extérieure de la eonununication de droite en arrière de la troisième parallèle; dans la lutte ^ un officier russe, mort^ement blessé, est resté entre nos mains.
I^s assiégés construisent en avant du bastion central une embuscade eQ gabions; d'où leurs tirailleurs prennent d'écharpe la troisième parallèle et sa communication de gauche.
jonniée du 3 d^embre Les chefs de batailloo du génie Duboet et Guértn, ctefs^^attaque;
et nuit suifante.
deux briga4es de sapeurs et 951 travailleurs d'infieuiterie.
On établit des mas<|pieB en gabions dans la troisième paraltète pour couYrir les troupes des vues de Fourrage de contre^pprocbe russe*
La pluie et lès rafales dé rent rendent le travail impossible pen«-
dant la nuit du 3 au 4; on ne garde que quelques travaillem^s indis-*
pensables dans la troisi^ne parallèle et quatre^vingt-dnq dans la
tranchée en avant des batteries de la gauche.
Nuit du 4 an 5 dé- Lo Capitaine du génie Mouhat, dief d'attaque ; une brigade de sa-
cembre. twr^
peurs et 450 travailleurs d'infanterie.
On prolonge de 160 mètres la nouvelle tranchée qui forme parais* lèle devant les batteries n*^ 1-4.
L-enaemi construit une nouvelle embuscade en arrière dé celle qu'il a élevée dans la huit du 2 décembre.
Sur la demande du général Canrobert, les Anglais ont construit, en avant de leur deuxième parallèle, de» embuscades d'où l'on petit prendre à revers celles que les Russes occupent dans un petit cimetière et dans les berges du ravin qui est à la droite de nos attaques. Quelques francs-tireurs fnmçais vont s'y établir avec les Anglais.
L'armement des batteries n** 15, 16, 17, 18 et 20 est achevé. Nuit du 5 au 6 dé- Les chofs dc batalllou du g^ie Guérin et Richer, chefe d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 470 travailleurs d'infanterie.
On construit des traverses dans les tranchées enfilées par les enw buscades des Russes, et on ouvre une nouvelle communi<^tion entre les batteries n^'ld et 14. On [prolonge de 165 mètres la parallèle eii avant des batteries n"* 1^, et on ouvre à la sape simple, sur une longueur de 80 mètres, le premier boyau de la communication reliant cette parallèle à la place d'armes c(»istmite la nuit du ^28 novembre, à droite de la batterie n* 2.
A dix heures du soir, dés Russes s'avancent devant le bastion du
— lU — màt, jusqu'à environ 30 mètres de la troidième parallèle. Reçds par les feux de la garde de tranchée, ils se retirent avec une perte estimée à 15 ou 20 hommes. Il est probable que cette sortie n'avait d'autre but ifue de protéger les travailleurs russes qui plaçaient des chevaip[ de frise cm avant du bastion du mât.
dette même nuit, le corps du général Liprandi abandonne dans le ^^ g^o^rai liprauji plus grand sil^ice les positions qu'il occupait en avant de Baladava ^' pi«»n« «« Baiacia^a. pour se retffer sur la rive droite de la Tchemaya. Les débordements de cette rivière, le mauvais état du sol détrempé par les pluies et la difficulté des communications qui en résultait, ont sans doute obligé le» Russes à se rapprocher de leur centre d'approvisionnement; une grande crue aurait pu les isoler complètement dans la plaine de Baladava.
Le 6 décembre, vers une heure et demie, la frégate russe le Wla- ^«""^«^6 du c .léceoibrc. dmir et la corvette à vapeur la Kàersonè$e sortent du port de Sébas- ^' ^^"' ""''''''' ^""* topol et s'avancent vots la baie de Strélitzka , cancmnantia gauche des lignes de la sixième division et la corvette d'observation la JHé-gère qui leur riposte aussitôt. Mais ces deux bâtimc»its, voyant arrirer plusieurs navires français ou anglais, se retirent en toute hâte sous ta protection des forts Alexandre et Constantin. Cette sortie prouve qu'il existe une passe entre les vaisseaux coulés par les Russes, et avertit les alliés de la nécessité de surveiller l'entrée dn port.
Le» chefo de bataillon du génie Dubosl et Guérin, chefs d'attaque; Nuîi du e au 7 de-
cembre.
deux brigades de sapeurs et 666 travailleurs d*infanterie.
On ouvre à la sape Mmj[)ie, sur 3S0 mètres de longueur, une trandiée à 100 mètres en avant de la batterie n^ 90, dans le but de relier la portion de paraMe en avant des batt^ieâ n*" 1-4 à la troisième paratlèto devant le bastion du màt Le terrain s'éfant trouvé favorable, la ^^anchée était habitable au jour.
Le général de Moitebello, aide de camp de l'Empereur, arrive en ^t^lAi^u^^^^^ Crimée; il apporte le» récompenses que l'Empereur a décernées cncheî^sféûduiîoSs
'^ r n r de l'Empereur.
pour la bataille dlnkennaiin et la lettre suivante, qui fut imiBédiatement mise à Tordre de rarmée :
« Générait votre rapport sur la victoire dlnkermaim m'a profbn* « dément ému. Exprimez en mon nom à l'armée toute ma satigfoo « tion pour le courage qu'elle a déployé, pour son én^gie à sup- « porter les privations et les fatigues, pour sa chaleureuse cordialité « envers, nos alliés. Remerciez les généraux, les officiers, les soldats ce de leur vaillante conduite; dites-leur que je sympathise vivem^t <v à leurs maux, aux pertes cruelles qu'ils ont faites et que ma sol- « licitude la plus constante sera d'en adoucir l'am^lume.
« Après la brillante victoire de l'Aima, j'avais espéré un monent <c que l'armée ennemie en déroute n'aurait pas réparé si prompte-- « ment ses pertes, et que S^>astopol serait bientôt tombé sous nos « coups; ipais la défense opiniâtre de cette vJUe et les renforts arrive vés à l'armée russe arrêtent un moment le cours de nos succès. Je « vous applaudis d'avoir résisté à l'impatience dès troupe^ deman- <Y dant l'assaut dans des conditions qui auraient entraîné des pertes « trop considérables. -
<c Les gouvernements anglais et français veillent avec une arec dente attention sur leur armée d'Orient. Déjà des. bateaux à va^ « peur franchissent les mers pour vous porter des renforts considé^ c< râbles. Ce surcroît de secours va doubler vos forces et vous perce mettre de prendre l'offeUsive. Une diversion puissante va s'opérer « en Bessarabie, et je reçois l'assuranice <iue dt" jour ra jour, à Fécc tranger, l'opinion publique noua est de plus en plus favorable. Si c< l'Europe a vu sans (mainte nos aigles, si longtemps bannies, se <c déployer avec tant d'éclat, c'est qu'elle sait bien que nous comc< battons seulement pour son indépendance. Si la France a rei»is le ce rang qui lui est dO, et si la victoire est encore venue illustrer nos ce drapeaux , c'est, je le déclare avec fierté, au patriotisme et à Fince domptable iH-avoure de l'armée que je le dois.
« J'envoie le général de MôntebéllOr l'un de mes aides de campV « pour porter à Tannée les récompenses qu'elle a si bien méritées. ^
« Sur ce, général, je prie Dieu qu'il vous,ail en sa sainte garde.
« NapolSéon. »
Le général de Montebello apporte, en outre, une décision impériale qui autorise le général en chef à décerner provisoirement au nom de TEmpereur la médaille militaire et la décoration de la Légion d'honneur, et à nommer aux différents grades' vacants dans Tannée d'Orient jusqu'à celui de chef de bataillon inclusivement:
Le chef de bataillon Dumas et le capitaine du'génie Sairlat, chefs nuii du t au s dé.
cembre.
d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 850 travailleurs d'infanterie. '
On prolonge de 90 mètres la tranchée commencée la nuit précédente ; on ouvre deux boyaux en arrière de l'extrême gauche de la portion de parallèle exécutée le 30 novembre en avant des batteries n** 1-4, et on termine ainsi la communication entre cette parallèle et la batterie n^'S. Enfin, pour abréger le trajet, on prolonge de 190 mètres jusqu'aux cheminements en arriére, le second boyau de la comnîunication qui joint la batterie n"" 9 à la première parallèle.
Vers dix heures et demie du soir, une reconnaissance russe s'avaikce vers lé flanc gauche de nos tranchées, mais accueillie par la fusillade des troupes de garde, elle rentre précipitamment.
Les chefs de bataillon du génie Richer et Guérin, chefs d'atta- Nuit du 8 au 9 dû«
ccmbrc.
que ; deux brigades de sapeurs et 1,006 travailleurs d'infanterie.
On creuse dans le ravin dé la ville une communication entre la deuxième parallèle et la portion nouvell^odent ouverte de la troisième ; on trouvé lé roc vif sur une grande partie de sa longueur.
Les chefs de bataillon du génie Dubost et Guérin , chefs d'atta- Nuit du 9 «u io dé.
^ cembre.
que; deux brigades de sapeurs et 745 travailleurs d'infanterie.
On amorce sur 70 mètrm de Irâgueur le premier boyau de la com*municatioii qui part de la troisième parallèle pour marcher sur la
~ 114 — plus avancée des embuscades construites par l'ennemi en avant du bastion central. Devant le bastion, du mât, on commence une nouvelle batterie de quatre pièces (n''24) dans le deuxième boyau de la communication de ganche en arrière de la troisième parallèle.
Les Russes ont allumé des pots à feu fixes, placés ei^ avant de la face droite du bastion du mât, et ils ont lancé des balles à fç^u du saillant du même bastion.
Nuit do 40 au 44 dé* Le diof 4e bataillon Dumas et le capitaine du génle^Sarlaft, chefs
cembre.
d'attaque; deux brigades de sapeurs et 805 travailleurs 4'infant^ie.
On prolonge de 25 mètres le boyau ouvert la nuit précédente devant le bastion central .
On débouche de la troisième parallèle, en avant des batteries a^ 1-4, par un boyau de 160 ukètres de longueur, exécuté à la mpe volante et se dirigeant vers l'angle sud-ouest du cimetière ^tué en avant de la baie de la quarantaine.
Le lieutenant du génie Ddaboissière va détruire, avec queues sapeurs et quarante hommes d'infanterie, les embuscades russes du contrefort situé sur la droite de nos attaques. Mines. Lorsque les deux puits entarepris dms la journée du 20 novembre
eurent atteint 4 mètres de profondeur, on en fît déboucher deux rameaux descendants, mais ce travail, qui s'exécutait dans le roc dur, n'avançait que de 0*80 en vingt-quatre heures,, et on était au moment de l'abandonna lorsqU'en fouilteint le sol des rameaux on a rencontré Une couche d'argile. Le terrain sur lequel on se trouve se iM>mpose d'une légère couche de terre v^étale, d'un banc de calcaire de 5" 50 d'épaisseur, d'une couche d'argile jaunâtre et cqw: pacte de Or 90 à 1* do, €« d'un second banc calcaire àoBt on ne oon*naît pas r^isseur.
A partir du 11 décembre, le travail sera continué jour et nuit sans interruption. Les deux attaques, formées chacune d'une brigade composée dé quatre mineurs et d'un caporsd sous la surveiUaace d'iw
— If5 — sergent^ trevaifleront sotti^ la dtrectton du cabine commandant la compagnie de mineurs. Cette compagnie fournira six brigades sem^ bteiMés qui se relèveront successivement tontes les douze hem^s; ii leur sera adjoint, au besoin^ des auxiliaires pris dans les compagnies de sapeurs ou, à défaut de sapeurs, dans rintanterie. Le mineur donnera à son cheminement une largeur de 0" 80, et autant de hauteur que le permettra la couche d^argile ; le roc servira de «iel, les rameaux ne seront pas coffrés.
Les chefs de bataillon du génie Richer et Guérin, chefs d'atta- Naît da 44 aa i%éé-
- cembre.
que rdeux brigades de sapeurs et 775 travaitleurs d'infanterie.
On prolonge de 57 mètres le boyau en avant de la troisième parallèle, et de 350 mètres celui qui ^st dirigé vers le cimetière:
Entre minuit et une heure, deux colonnes russes d'^iviroa 100 sortie nme. hommes chacune , sortent du bastion àa mât, se dirigeant d'abord vers la droite et la gauche de la troisième parallMe qui fait face à ce bastion ; puis elles se portent ensemble sur le centre de la môme parallèle. La garde de tranchée, composée de troupes nouvelles, ajrant plié un moment, les Russes ont le temps <le s'empara de trob pe^ tits mortiers turcs et de les emporter. La sortie ^ait protégée par quelques pièces de campagne qui ont passé à une soixantaine de mètres seulement en avant du boyau ouvert datas la nuit, et qui ont . ^ fait un feu violent de mitraille sur les tranchées. Repoussés à la baïonnette, les Russes laissent sept cadavres dans la trandtée et à peu près autant au delà du parapet. Nous avons eu quatre hommes tués et huit blessés. Un officier a disparu;
Les chefs de bataillon du génie Dubost et Guérin, chefe d'atta- N«iidu48M43déque; deux brigades de sapeurs et 734 travailleurs d'infanterie.
A Tattaque dirigée contre le bastion central ^ on ouvre, sur une longueur de 30 mètres, un nouveau boyau dirigé v»s la troisième parallèle devant le bastion du mât. On le prolonge en retour, sur la gauche, d'environ 14 mètres, aihi de couvrir la tranchée en arrière
des t'eux de revers partant des postes ennemis établis en avant du bastion central. Ce nouveau boyau, au delà duquel on n'a pis entrepris de cheminements pendant tout Thiver, et la branche en arrière ont, à cause de leur forme, été appelés le J.
On prolonge de 260 mètres, à la sape volante, la trandiée qui se dirige vers la baie de la quarantaine.
ravin de la ville, ce qui établit la jonction avec la portion de droite de la troisième parallèle. A 60 mètres en arrière de celle portion de
parallèle on ouvre aae tranchée destinée à recevoir une nouvelle batterie (n* 25).
L'extréDiité de la place d'armeft ouverte la nuit précédente pour soutenir le dieminement vers la quarantaine, est réunie à la gauche de la troisième parallèle par un boyau de 3S0 mètres de longueur.
Les travaux ont été fort gênés par une pluie violente et continue.
Le chef de bataillon Dumas et le capitaine du génie Sarlat, chefs nuh ôq le «o47 dé-
^ cembre.
d'attaque; deux brigades de sapeurs et 388 traTailleurs d'infanterie.
On continue les travaux de la nuit précédente et l'on s'occupe à assurer l'écoulement de Feau accumulée dans les trahdiées.
Le lieutenant du génie Delaboissière va de nouveau détruire les embusi^des rétablies par les Russes à droite de nos attaques sur le contrefort du ravin du port; il sera nécessaire d'en empêcher la re-^ construction au moyen de patrouilles de nuit composées d'honmies connaissant bien le terrain des attaques.
Le dief de bataillon Richer et le capitaine du génie Martin, chefs nuh du 47 au 48 déd'attaque; deux brigades de sapeurs et 570 travailleurs d'infanterie.
On prolonge d'enviroa480nièlresle cheminement dirigé vers la quarantaine.
Les Russes lancent pour la première fois, de leurs postes avancés,
de petits obus vers les tranchées de gauche qui ne sont éloignées de
leurs oontre^pproi^es que de 250 à 300 mètres. Malgré le tir mou
qu'ils emi^oirat pour faire tomber les obus dans les tranchées, ce feu
ne nous cause pas grand mal.
Les chefs de bataillon du génie Did)ost et Guérin, chefs d'attaque ; Nuit do 48 «u 49 décembre.
deux brigades de sapeurs et 500 travailleurs d'infanterie.
On prolonge de 200 mètres le cheminement de la quarantaine.
Les Russes s'embusquant sans €€tese en avant de nos tranchées on rome iroii cmpour tirer sur les travailleurs et protéger de petites sorties, le général l*»^»"^en chef fait former trois compagnies de 150 volontaires qui, agissant par petites brigades, auront la mission d'éclairer le terrain , de s'y
embufifuer eux-mêmes pour en chasser tes Russes, de «giuilw les sorties, et d'exécuter les coups de main que le commandaiit du gétàe à la traDcbée poumit deMtBder pour enlweat le» petits pMMs nttses qui gênent l'exéculkm des traranx ordonnés. Des hoMmea de bonne volonté se sont présentés en grand nombre pour ces compagnies é'éoksmturs t>olontMires qui oowm^cieiit leur service dans la nuit du 18 au 19 décwilre.
jooroéedu49déeeinbre. Le vio&-4iniiraI DuBdas, dont lo temps de service était eipiré,
La contre-aminl Lyoni *^ "^ '
le fice-a'^raî^ndas- remet lo Commandement de Tescadre anglaise de la mer Noire au contrer^amnral.sir Edmond Lyons. Cette escadre est composée dé 12 vaisseaux de ligne» 18 firégates et 23 bâtiments à vapeur; ^"'* "" wmbr" *^ ^^ ^ ^^^^ ^ bataillon du génie Dumas et le capitaine Sarlat, cSiefe d'attaque; deux brigades de sapeurs et 49&travaiUeur8-d'înfanlciie. On contimie le cheaniement de l-extrème gauche, mais comme il suit le vallon de la .quarantaine, on. ouvre, sur 115 métrés de lon^ gueur, un second cbmiinraieiit qui, étant tracé sur la crête du oontrefort, découvrant bien le terrain en avant et s'àppnyant aux es<»ir- ^ pementa de la baie, formera une ligne de contrevàllation.
Journée du 20 décembre. Les Capitaines du génie Martin et Courtin, chefs d'attaque ; d«|x brigades de sapeurs et 616 travailleurs d'infanterie. ReeonoaisMoçe A OUZO hciffes du matui, lés Frauçaîs font une reconnaissance dans
dans la Tallée de la ^ t~
Tcberoaya. y^ TaBée de la Tchemaja pour s*assurer de la situation des Russes. La brigade de cavalerie du général d'AJldnvilte (6" régiment de dn*gons et 4* de chasseurs d'Afrique) s'avairce jusque vcts Tchorgomi; elle rencontre, en arrière du village de Kamara, quelques centaines de tirailleurs russes qu'elle repousse. On a vu dés groupes de cavalerie accompagnés d'artillerie et quelques bataillons d'iàfairterie sur les flancs de la reconnaissance, maiis ces troupfes n*ont pas diercbé à entraver l'opération. En même temps le 42^ régiment écossais comn mandé par le coloneï Cameron, un bataillon de riflemen et un dendbatailloft de zouaves sortaient deBaladava par la droite des. posl-
— IID — tioit» des alKée poar explorer 1^ bautènrs qui s'étendent yers la vallée de Baïdar ; ils n'ont rencontré qu'un poste de cosaques. Il résulte de ces reconnaissances, que les Russes n*oftt sur la rive gauche de la Tdt^imya que des postes chargés d'observer de loin nos positions.
600 travailleurs d'infanterie. ^"'^**"c^bî?.^* "^^^
On prdonge de 160 mètres le cheminement qui se dirige vers la baie de la quarantaine; la cbmnHinication qui suit le valloil est poussée jusqu'au Lazaret.
Vers minuit, les Russes font une double sortie contre les attaques sorue russe. anglaises. L'une, dirigée contre la gauche , s'avance tambours et trompettes en tête ; elle est repoussée vigoureusement. Une tentative d'attaque contre la droite des Français, feîte par la même colonne russe, est aussitôt déjouée par la vigilance de nos troupes. L^autre SOTtîe s'avance en silence vers la droite anglaise et envahit la prènrière parallèle dont elle refoule les défenseurs ; mais des réserves arrivent et les Russes sont repoussés.
Ces deux sorties ont occasionné quelques pertes chez les Anglais : 1 major a été mortellement blessé ;. 3 officiers ont disparu.
Après la rentrée des troupes russes, la place a ouvert un grand feu de mousquelerie et d'iaurtilterie, et a lancé beaucoup de bombes contre les attaques françaises. Ce feu n'a produit que peu d'ejHfet.
Les chefs de bataillon Dubost et Guérin, chefs d'attaque; deux nuîi du 2< au n dé.
cembre.
brigades de sapeurs et 500 travailleurs d'infanterie.
Du côté de la quarantaine, on prolonge jusqu'à 30 métrés de l'isscarpement de la baie, la tranchée qui suit la crête du contrefort. Le roc affleurant presque le sol, on a été obligé de remplir les gabions avec de la terre rapportée.
Les éclaireùrs se sont portés, à huit heures et demie du soir, sur les embuscades des Russes devant le bastion central. Ils les ont trouvées abandonnée et ont rehversé quelques créneaux, mais la canon-» ûade de) la place les a ôbHgés de rentrer.
loarnéedutadécenibre. Le vice-aoïiral Uamelin, nommé amiral, remet le commandement
Le vice-amiral Bnial
rei l'aniiral
iT^Miio. ^^ l'escadre française au vice-amiral Bruat.
.Nuit du 13 au t4 dé- Le chef de bataillon du génie Guérin et le capitaine Foùrcade, chefs d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 672 travailleurs d'infanterie.
On prolonge sur une longueur de 407 mètres la droite de la première parallèle, en avant des batteries n"* 10 et 11, vws le grand ravin du fond du port.
On pousse la tranchée qui suit la crête du contrefort de la quarantaine, jusqu'au bord même de l'escarpement de la baie. i^uîidu *5 au« dé- Les chefs de bataillon du génie Damas et Guérin, chefs d'attaque; djBux brigades de sapeurs et 751 travailleurs d'infanterie.
Deux cents hommes sont employés à ouvrir des trandbées dans le ravin qui va directement du camp des quatrième et cinquième divisions à la baie de La quarantaine, pour permettre aux troupes d'aller aux batteries n* 1 et 2 et à la quarantaine, à couvert des vues de la place. .
^"'^""wmbw ^^' ^ chef de bataillon Guérin et le capitaine du génie Sarlat, chefs d'attaque ; dçux brigades de sapeurs et 6^ travailleurs d'infanterie.
On pousse la première parallèle jusqu'à l'escarpement du grand ravin du fond du port ; on prolonge la droite de la deuxième parallèle par une tranchée partant du cinquième boyau de la communication de droite, entre les deux premières parallèles, et deseeudant dans le vallon qui s'embrancl^e sur le grand ravin. journéeda 27 décembre. La place tire pendant toute la journée des salves de bombes, d'obus, de shrapnelSt de mitraille et de paniers de grenades, qui couvrent le sol d'éclats de tout genre. Nous éprouvons quelques pertes : le lieutenant du génie Brissaud est tué. Nuit du 27 au 28 dé- Los chofs do bataiUou du génie Guérin et Masson, chefe d'attaque ; deux iH-igades de sapeurs et 553 travailleurs d'mfanteiie. ^
On ouvre sur 350 mètres de longueur la communication en zigzag
qui relie rexlrème droite de la première parallèle à la tranchée qui va de la batterie n*" 11 à la batterie n** 23.
Les chefs de bataillon du génie Dubost et Gnérin, chefs, d attaque; ^"*^**"^^bîe.*^ **^' deux brigades de sapeurs et 616 travailleurs d'infanterie.
On ouvre un boyau destiné à relier la deuxième parallèle avec la droite de la première; et on continue la communication en zigzag à droite de la batterie n^" 11 .
La place continue le feu dangereux qu'elle a ouvert depuis quelques jours; elle le concentre principalement sur les batteries n- 12, 13 et 14, et sur là troisième parallèle.
A quatre heures du matin, une des compagnies d'édaireurs se porte en trois détachements sur les trois petits ouvrages avancés que les Russes ont construits dans d'anciennes carrières en avant du grand boyau (dit le T) qui se dirige vers le bastion central. L'une de ces colonnes s'égare; mais les deux autres tournent deux des trois embuscades et en chassât, les Russes. Aidés par un sergent du génie et quatre sapeurs, les éclaireurs démoUssent les créneaux, renversent les tonneaux qui formaient les parapets, ramènent un prisonnier et rapportent des armes. Ils n'ont que trois hommes légèrement blessés.
Les chefs de bataillon du génie Dumas etGuérin, chefs d'atta- nuu du » au 3o déque; deux brigades de sapeurs et 727 travailleurs d'infanterie.
Les éclaireurs, qui se signalent par de nombreux actes de bravoure, attaquent de nouveau les embuscades des Russes. Mais ceuxci se retirent aussitôt pour laisser agir le feu de la place, et ils lui donnent le signal en poussant de grands cris et battant le tambour. La mitraille fait rentrer nos troupes qui ramènent un prisonnier et n'ont qu'un homme légèrement blessé.
A sept (leures du matin, le général Morris part avec sa division Journée du 30 décembre.
^ BecooDaissanee
de cavalerie et une batterie d'artillerie, pour faune une reconnais- deitTaUéedeBaïdar. sance jusqu'à la vallée de Baïdar. Il est soutenu par six bataillons
d'infenlerie marchant, saos sacs, sous te commandement du géné^ rai Espinasse. Au delà de Kamara^ il y a mi engagement entre une parUe deiiotre cavalerie et quelques sotnias de CMaquès^ qui^ Tigoureusement chargés, 9e retirent en éprouyant des pertes et laissant trois prisonniers. Notre artillerie échange quelques coups de i^anon ayee une batterie russe qui est obligée de se retirer avec une pièce démontée. L'infanterie couvrant la gauche du général Morris et contenant les^ Russes appuyés à Tchorgoun, la cavalerie traverse le village abandonné de Yamoutka et s'avance jusqu'au château de Péréousky d'où l'on domine la vallée de Bàïdar. La reconnaissance rentre au camp à sept )ieures et demie du soir. Elle a eu dix blessés dont un officier.
Nuii du 30 au 31 dé* Lo ohof do batailiou Guérin et le capitaine du génie Sarlat , chefs
cembre.
d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 667 travailleurs d'infanterie. On prolonge la deuxième parallèle dur S60 mètres de longueur » entre le petit et le grand ravin du fond du port, en se tenant assiBz bas pour que cette nouveUe tranchée ne gène pas le feu des batte^ ries n"^ 26 et 26 dis qui vont être établies à l'extrémité de la première parallèle., - ^
A la nuit tombante, on s'est emparé des embuscades rtttses situées à la pointe du petit contrefort qui, se^ trouve vis-à-vis du fond du port ; on les a aussitôt retournées contre l'ennemi et on en a con-struit une de plus pour six à huit hommes. Vers quatre heures du matm, les Russes s' étant prés^ités en assez grand nombre, Toffider qui occupait les embuscades avec vingt-quatre hommes a cru devoir S19 retirer. Au jour, les Russ^ avaient à peu près rétabli ées petits abris.
Nuit du 34 décembre Une Compagnie d'éclairéùr S sort parrextrémitédroitede la deuxième
4854 au 4«jenT. 4855. r o r
parallèle pour explorer le ravin du fond du port; elle détrmt les embuscades russes qui se trouvent à environ 200 mèta^es .de nos dieminementsles plus avancés. Le capitaine voyant arriver des forces
coQsidéraMes neJaisBe qu^ime vingtaine d'hommes sur ce point peur en suryeiUer les approches, et s'établit à deux cents pas en arrière pôm- être à même de soutenir les tirailleurs; mais les Russes 9'étant jetés, «ans tirer un seul coup de ibsil, sur les vingt hommes isèlô», les enveloppent à Timproviste. II n'en revint que dix, dont plosiemrs blessés; les autres restèrent au pouvoir des Russes.
tes pertes du mois de décembre sont dé 88 tués dont 3 offiders ; Pencs da mois da dé. 632 ïÀeèÈéê dont 28 ofiBders; 11 disparus dont 1 oflicier; en tout 731 honunes hors dé combat.
Le nombre de travaHleurs employés au siège, pendant le mois de Nombi» de irtf liiieurs décembre, a été, en moyenne, de :
55 sapeurs ou mineurs et 835 soldats d'infanterie par journée, -♦8 — 628 — par nuit.
ceinbre*
employÂi.
Pendant le mois de décembre, le temps fîit presque ccmstamment mauvais. Le plateau de Khersonèse était battu par des vents impétueux du sud-est, èf parfois des torrents ^e phiie alternaient avec des rafales de neige et de grêle. Le 2^i snrtout, la pluie tomba avec une violence extraordinaire, puis elle fut remplacée par de la neige, et le soir il gela; mais cette gelée, qui continua quelques jours, était trop fa9)le pour raffennir le sol détrempé par de longues pluies. Les camps défoncéi9 par la circtdation des hommes et des chevaux étaient devenus des bowbiers presque impraticables où les voitures creusaient de profondes ornières. La routé mnpierrée, construite par nos travailleurs entre Kamiesch et le quartier général, rendit les plus grands services en assurant la comAïunication de Tarmée fran«* Ç9lse avec son port d'approvisionnement où Ton voyait chaque jour s^élever des magasins militaires et des boutiques de marchands. Grâce aux efforts dé l'administration , les loupes ne «anquèr«at pas des choses nécessaires à la vie, mais elles eurent à souffrir des intempéries et des fatigues. Dans les tranchées, elles k^tairat douze
FAITS GÊnÉBAUX.
Mois de décembre.
heures sous la pluie , les pieds dans Teau qui s'y accumulait sans cesse. Aussi les maladies devinrent-elles de plus en plus fréquentes. Le nombre des malades s'éleva dans le mois de décembre à près du dixième de l'effectif de l'armée, et d'après un rapport du général Canrobert, en date du 21 décembre, il y avait dans les hôpitaux de Constantinople 3,794 Français, dont 1,121 blessés. Toutes ces fatiguas, toutes ces souffrances . n'excitèrent aucune plainte chez nos soldats ; l'armée conserva toute son énergie, et il suffisait d'un beau jour pour lui rendre sa gaîté habituelle.
L'armée anglaise eut beaucoup plus à souffrir que la nôtre. Il n'existait pas de route empierrée pour aller de Balaclava à ses camps, de sorte qu'il fallait traverser de véritables bourbiers. Dépourvus d^aitleurs de moyens de transport, les Anglais manquaient de tout, d'inGrmeries, de médicaments, de bois et quelquefois même de vivres, quoique l'abondanoe fût à Balaclava. Le général Canrobert prêta assistance à nos alliés,, autant que cela était en son pouvoiç, en leur fournissant des moyens de transport pour les munitions et des cacolets pour les malades. Les privations,. les fatigues et le mauvais temps développèrent les maladies chez les Anglais avec plus d'intensité encore que dans l'armée française. Les dyssenteries scorbutiques se déclarèrent dès le commencement du mois de déceïiâ)re, et le nombre des malades, qui s'jaiccroissait toujours, avait pris à la fin. du mois des proportions alarmantes.
Dans les tranchées, il fallut constamment réparer les dégradations occasionnées aux parapets par les pluies et par les projectiles enne-^ mis, et assurer l'écoulement ^es eaux pour rétablir la circulation interrompue. La difficulté d'approvisionner les batteries forçait les alliés à ménager beaucoup leur feu : les Français ne tiraient guère que des bombes et en petit nombre. Les Russes, au contraire, soutinrent constamment le feu de leurs batteries et prodiguèrent surtout les projectiles creux qui occasionnaient journellement des pertes
sensibles. Le silence forcé de notre artillerie permit aux Russes, nonseulemrat d'enfaretenir Fenceinte de Sébastop^l en bon état, mais d'y igouter de nouvelles défenses et de venir établir leurs embuscades en face de nos cheminements.
Dans ces conditions^ il ne pouvait être question de suivre la mardiè ordinaire d'un siège. Toute l'ambition des alliés devait évidemm^t se borner à ne pas perdre le fruit de plusieurs mois d'efforts et de tiravauï, à se maintenir dans leurs positions^ et à entretenir les tranchées exécutées en bon état, en attendant que la belle saison et des rraforts en hommes permissent de reprendre un rôle offensif. Nous avons vu néanmoins qu'on s'est efforcé, autant que le permettaient les circcmstances, d'augmenter le nombre des batteries ainsi que d'étendre et de compl^r les cheminements, surtout vers là baie de la quarantaine où ils formaient une ligne de contrevailation.
Le général Burgoyne, commandant le génie de l'armée anglaise, faisait des objections contre le plan d'attaque qui avait été primitivement adopté d'un commun accord. Quelle que fût la confiance qu'on pût avoir dans la valeur jdeno» troupes, il regardait le succès de l'assaut comme très-^douteux. Il déclarait, enoutre, que l'effectif de l'armée anglaise ne suffisait plus pour couvrir la droite de l'armée des alliés et fournir en même temps le nombre de travailleurs néfiessabres pour les attaques du faubourg Karabelnaya. Il demandait, qu'avec le secours de l'armée française, on profitât du terrain qu'on avait conquis par la victoire d'Inkermann pour s'établir Solidement sur les hauteurs du carénage (mont Sapoun), qu*on donnât plus d'extension aux attacpies de droite et qu'on les popssât jusqu'au delà de l'ouvrage Malakoff.
Le général Burgoyne avait une grande expérience de la guerre : dés doutes si formellement exprimés sur le succès de l'assaut étaient de nature à préoœuper beaucoup les généraux en chef. Mais, pour le moment, il ne fut rien changé à la marche du siège.
A cette épQipie, le wrvice de la gwde des tranchées fnt modifié. Jmqu'au mois de janTier 1855 il y avait eu chaque jour un batafllon dé r^isenre à la maison du clocheton. A partir de janyier on cem*mande un bataillon de piquet dans xsû camp rapproché dé la maison du clocheton, et ce bataillon envote chacfue sohr deux ccHopagnies à cette maison dont un fanal signale la position. D y a de plus un bataillon de réserre de 450 à 500 hommes, à la gajuche, en arriére des batteries n"" 1 et 2; La garde de tranchée, commandée par un général de brigade, se compose de âept bataillons d'infanterie et d*un balaiP Ion de chasseurs et pied répartis sur tout le dévdoppement des payailètes oui^aces d'armes avancées, pour^sntretenir le feu demousquete^ rie. Une compagnie de fr ancs4ireurs de 150 hommes est employée au tir de précision contre tout ce qui se décourre et surtout ràntre les artilleurs de la place. Un poste de SOO hommes placé dans le rayin des Anglais couvre la jonction des attaques françaises et anglaises. Enfin deux compagnies de volontaires font chaque nuit le service d'édaireurs.
C*esl dans le courant du mois de décembre 1854 que le prince M^chikoff remit la direction de la défense de Sébastopol au général Osten-Sackeo, qui avait succédé au général Dannenberg dans le commandement du quatrième corps.
Le prince Napoléon, dont la santé avait été fort altérée par les fatigues de la guerre, dut se résigner à quitter Tannée ; après être resté quelques jours à Constantinople, il s*embarqua dans le mois de janvier pour retourner en France.
MOIS DE JANVIER 1855. Les chefs de bataillon du génie Dubost et Guérin, chefs d*àttaque; Nuit du v'au 2 janvier, ^^j^ brigades de sapcurs et 484 travailleurs d'infanterie.
On prolonge de 200 mètres Textrémîté droite de la deuxième
parallèle.
Noii da 2 an 3 janrier. Lcs chcfs dc bataillon du génie Dumas et Guérin, chefs d*attaque ;
deux brigades de sapeurs et 300 travailleurs d'infonterie.
Ob ouTre une communication en zigzag entre l'extrémité de la deuxième parallèle et la batterie n' 26.
De demi-heure en demi-heure , au signal d'un obus» ta place a dirigé des feux de mousqueterie sur nos attaques ; vers deux heut*es du matin, 1^ Russes ont fait, pendant plus d'une demi-heure, un feu de deux rangs extrêmement vif, saiis que rien Tait provoqué. L'enn^ni paraît craindre un coup de main.
Le mauvais temps et le froid empêchent tout travail nouveau pendant quelques jours.
Les chefs de bataillon du génie Masson et Sarlat, chefs d'attaque; Nuit du 7 au 8 jmvier. deuxibrigades de sapeurs et 148 travailleurs d'infanterie.
Le 7,. vers, neuf heures du soir, une colonne russe tf environ 300 sortie russe. honimes vient attaquer la droite de la deuxième parallèle et la comnumîcation qui la reUe à la troisième en avaitt de la batterie n"" 26. Cette sortie est vigoureusement repoussée à la baïonnette et pour-» suivie par les compagnies du 46' de ligne, de garde à la tranchée. L^ Busses laissent une vingtaine de morts sur le terrain et nous abandonnent six blessés ; nous avons eu un sergent tué et six hommes
Le Ueiitettant-colonel Guërin etlet^hef de bataillon Sarlat, chefs NuitduSauOjauTier. d'attaque; deux brigades de sapeurs et 262 travailleurs d%fanterie.
Le d^l étant survenu on pose une vingtaine de gabions à l'exfaréme droite de la deuxième parallèle, afin de la ph)Iongef jusqu'à l'escarpement du ravin du fond du port. On creuse, en outre, une fxanchée de 46 mètres de longueur pour que les hommes puissent aller à une source qui se trouve entre là première et la deuxième parallèle, sur la berge gauche du ravm de la ville , en arrière de la batterie n* 13. •
Les chefs de bataillon du génie Masson et Sarlat, chefs d'attaque ; mx ànu au 42 janvier. deux brigades de sapeurs et 215 travailleurs d'infanterie employés à réparer et à améliorer les tranchées.
Sortie russe. Vefs dcux heuFCs du matin, une sortie russe de 200 à 250 hommes
partant dub astion central et laissant le T à sa gauche se dirige sur la partie de la troisième parallèle qui se trouve en avant des batteries n^'lô, 17 et 18. L'ennemi est vigoureusement repoussé; il laisse entre nos mains 8 tués et 2 blessés. Nous avons eu 1 tué et 6 blessés.
Nuiidui2aui3iaDvier. Le lieutenant-colouel Guérin et le chef de bataillon du génie Galop, chefs d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 157 faravailleurs d'infanterie employés aux réparations.
Sorties russes. Vers uue heure du matin, les Russes font deux sorties, l'une contre
la gauche des attaques anglaises, l'autre contre l'extrême droite de9 nôtres près de la batterie n' 21. Il y a sur ce point une lutte corps à corps après laquelle les Russes se retirent poursuivis à la baïonnette. Nous avons eu 4 tués« 9 blessés et 3 disparus.
Nuitdu4(au45jaDmr. Les chefs de bataiUou du génie Dumas et Masson, chefs d'attaque; deux brigades de sapeurs et 505 travailleurs d'infanterie employés à enlever les neiges et à faire écouler les eaux. sorue russe, Vers uue hcure et demie, une colonne composée , d'après les rap-
ports russes, de 350 volontaires , sort de la place par une neige épaisse fouettant la figure des sentinelles françaises, et se présente à l'extrémité droite de la troisième parallèle. Elle est vigoureusement reçue par la garde de tranchée appartenant aux 74' et 95* régiments de ligne. Après un con^bat corps à corps de près de dix minutes, les Russes se retirent sou^ la protection d'une colonne de réserve, laissant les cadavres de 3 officiers et 23 soldats dans la tranchée et bon nombre d'autres sur les parapets et sur les glacis du bastion du mât. De notre côté, les pertes se sont élevées à 56 hommes hors de combat, parmi lesquels 5 officiers.
Dans cette sortie et dans quelques autres les Russes avaient fait usage de gaffes à crochet et de longues cordes plombées pour renverser et entraîner les combattants et les blessés. Nos soldats s'in- • dignèrent contre ce procédé qui n'avait jamais été employé, didaientr
ils, que pour prendre des bètes sauvages. Le général en chef s'en plaignit au général Osten-Sacken. Depuis lors, les Russes cessèrent de se servir de ces engins.
Le chef de bataillon Masson et le capitaine du génie Pingault, Nuiidu49auîojan.
TlCT.
chefs d'attaque; deux brigades de sapeurs et 163 travailleurs d'infanterie employés aux réparations.
Les Russes font deux sorties, l'une, dirigée sur la tranchée la plus Deux sonk» russes. avancée de la contrevallation, qui descend vers la baie de la quarantaine, l'autre sur les tranchées qui se trouvent à la gauche du T.
A la gauche, 230 volontaires russes attaquent la contrevallation vers minuit. La garde de tranchée, du 2* régiment de la légion étrangère, franchit résolument le parapet et engage le combat à la baïonnette. Après une lutte de près d'un quart d'heure, les Russes se retirent sans avoir pu pénétrer dans la tranchée.
La seconde sortie, faite par cinq conjpagnies et une centaine de matelots eut lieu vers une heure. A la faveur d'une mût fort obscure et des couverts que forment les anciennes carrières situées dans le ravin à droite des attaques, les Russes ont pu arriver près des tranchées sans être signalés. Les compagnies du 46' de ligne, formant la garde de tranchée, ne furent pourtant pas surprises; elles reçurent l'ennemi par une décharge à bout portant. La fusillade dura un quart d'heure, puis les Russes furent attaqués à la baïonnette sur leur front et sur leur flanc. Cet engagement fut moins meurtrier de part et d'autre que celui de la gauche.
Dans ces deux sorties , nous eûmes une quarantaine d'hommes hors de combat, dont trois officiers. La perte totale dans les vingtquatre heures, du 19 au 20, est de 12 tués, 3 officiers et 53 soldats blessés, et 1 officier disparu. La perte des Russes a dû être considérable; leurs rapports mentionnent 18 tués dont 2 officiers, et 74 blessés dont 3 officiers.
Le lieutenant-colonel Guérin et le chef de bataillon du génie Calop, hwmc au 20 janvier.
chefs d'attaque; deux brigades de sapeurs et 704 travailleurs d'infanterie employés principalemàit à Tassainissement des tranchées.
On commence à placer, au pied du troisième gradin de frandiissement de la troisième parallèle, des piquets reliés par de f;ros flls de fer, afin de faire trébuchw les Russes qui viendraient surprendre nos gardes de tranchée.
Ce travail a été terminé dans la nuit du 24 au 25*
joarnée du 17 jaoTier. Lo général dc dlvislon Niel, aide de camp de l'Empereur, envoyé
ArriTée du général Nieï, ^ r r » y
de rEi!î''^re1?r -Selle ^^ D^ssiou à l'armée d'Orient, débarque à Kamiesch ; il apporte au organisation de rarmée. général OU chof uuc décisiou impériale du 10 janvier qui donne à l'armée l'organisation suivante(^) :
CommandaDt en chef. Cakkobbrt^ général de division.
Chef d'éUl-major génénL . • Dtt BLlatouput, génél^l de brigade. Commandant de rartillerie. . . Thiry, général de division. Commandant du génie. .... . Bizot, général de brigade.
Intendant généraL Blanchot, Intendant militaire.
Commandant en chef. «... » PtugnsM, général de diviBion.
Chef d'état-major Rivbt, général de brigade.
Commandant de rartillerie. . . Lbboeuf^ général de brigade. ^ Commnndimt da génie. .... Tumii, général de brigade.
Intendant. . . • . • BoKDumAiCD^ sons-intendant militaire.
Troupes. — i^^ division. Foret, général de division.
.^ 2e ^ Levàillaht, général de division.
— 3« — Pâté, général de divUlôn.
~ 4e . De Salles^ général de division.
Réserve et parc d'artillerie.
Réserve et pare du génie.
(*) Voir aux pièces jisUioathre8,N« 6, le tableau conq^et de cette organisaUon, fixée et portée à la connaissance de l'armée par le général en çlief, le 9 février suivant. Ce tableau donne Tefiectif de l'armée à cette même date.
9<> Corp».
Commandant en chef Bosquet^ général de division.
Chef d'état-major . Trochc, général de brigade.
Commandant de Tartillerie. . . Beuret, général de brigade.
Coflunandant du génie Frossàrd^ colonel.
Intendant Blanc de Molines^ sous-intendant militaire.
Troupes. — i" division. Bouàt, général de division.
— 2e ^ Gàmou^ général de division.
— 3» _ MàtràN; général de division.
— 4« — DuLÀC^ général de division. Réfiérve et parc d'artillerie.
Réserve et parc du génie.
WLé^etwe fénérale-
( SouB le commandement direct da général en chef. )
Division dinfanterie Brunet, général de division.
Brigade de la garde impériale. Urrigh^ général de brigade. Division de cavalerie. ..... Morris^ général de division.
Réserve et parc d'artillerie.
Réserve et parc du génie.
Troupes de Tadministration. '
Le général Uhridi arrive à Eamiesch avec un premier détachement 4e la brigade de la garde impériale. Le Ueutenant-colonel Guérin et4e chef de bataillon Dubost, chefs nuîi du %9 au 3o jan-
vier,
d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 272^traTailleurs d'infanterie.
On ourre la communication qui doit relier l'extrême droite de la deuxième parallèle à la troisième» et la partie de cette dernière com« prise entre la comnmnication et le grand rayin du pért du Sud. Le travail» qui comprend 340 mètres de développement, est exécuté par parties successives. - ^
Les chefs de bataillon du génie Masson et Dumas, chefs d'attaque; Nuit du so au 34 jan. deux brigades de sapeurs et 401 travailleurs d'infanterie.
On fait une portion de troisième parallèle de 100 niètres de longueur à gauche de la communication ouverte la nuit précédente.
vier.
xNuii dn 34 jaiiTier au Les chefs de bataiUon du génie Masson cl Sarlat , chefs d'atlaque; deux brigades de sapeurs et 403 travailleurs d'inranterte.
On ouvre à la sape volante une portion de tranchée qui réunit l'extrême droite de nos attaques à la place d'armes dans laquelle se trouve la batterie n'*29, ce qui complète la troisième parallèle à droite du bastion du mât.
Sortie russe. Vcrs quatrc heures du matin, à la faveur d'une nuit sombre et
neigeuse, les Russes sortent de la place par le ravin du fond du port, marchant vers l'extrême droite de la troisième parallèle. Les éclaireurs se réunissent dans la grande embuscade construite par les Russes mais retournée contre eux à environ 50 mètres en avant de la parallèle en cours d'exécution. Ils reçoivent l'ennemi par un feu à bout portant ; obUgés de se retirer devant des forces supérieures, ils sont poursuivis jusque dans la parallèle qui, à l'extrême droite, ne présentait qu'un faible obstacle. Mais les Russes sont arrêtés par le parapet de la communication de la troisième parallèle avec (a deuxième ; là s'engage un combat opiniâtre. Pendant ce temps, la garde de tranchée de la deuxième parallèle se met à faire feu, ce qui jette un grand désordre parmi les travailleurs de la troisième. Le capitaine du génie Fourcade est mortellement blessé en cherchant à rallier ses travailleurs pour les conduire au combat. Le chef de bataillon du génie Sarlat parvient à rassembler les travailleurs de la droite qu'il réunit à une bonne partie de ceux de la gauche pour marcher sur l'ennemi avec quelques compagnies du 42* de ligne. Les Rusàes, à l'arrivée de ce renfort, se retirent et sont poursuivis jusqu'au delà de la grande embuscade. Dans cette poursuite trop vive, deux lieutenants disparaissent avec douze de leurs hommes. Au moment où elles se retirent, nos troupes subissent des pertes sensibles par le feu de la place, des embuscades russes et de la réserve qjii soutenait la colonne d'attaque. Le commandant Sarlat, cherchant à remettre de l'ordre parmi les travailleurs, tombe mortellement frappé
_ 133 — d'une balle à la lêle. Officier du génie des plus distingués, le commandant Sarlat s'était fait remarquer des soldats qui, à cause de son intrépidité et de sa petite taille, l'appelaient le petit lion. Ges attaques nocturnes, si souvent répétées, étaient loin d'inli- Le générai en chef or-
denne de ne plus s*élan-
mider nos troupes, mais nous y laissions nos plus braver soldats qui, çer hors des tranchées à
r » *j r ^ ' la rencontre des sorties.
en s'élançant hors du parapet pour repousser l'ennemi à la baïonnette, perdaient tous les avantages de leur position dans la tranchée. Le général en chef décida qu'à l'avenir, suivant les préceptes si recommandés par Vauban, nos soldats, lom d'arrétei* l'ennemi lorsqu'il ferait une sortie^ le laisseraient au contraire s'engager le plus possible dans les^ tranchées, lui abandonnant momentanément celles qui ne sont pas terminées, pour lui faire supporter à découvert le feu meurtrier des paralièlçs et places d'armes préparées pour la déf^se; que ces dernières seules devaient être défendues avec acharnement ; enfin qu'il ne fallait s'élancer sur l'ennemi que lorsque déconcerté et rompu il se préparait à la retraite, et qu'il importait de s'arrêter assez tôt daM cette poursuite pour ne pas rester exposé au feu de la place lorsque la rentrée des assiégés lui permettrait de le reprendre. Les pertes du mois de janvier s'élevèrent à 94 hommes tués dont Perus du mois de jan-
vier.
2 officiers; 528 hommes blessés dont 23 officiers; 45 hommes disp^us dont 3 officiers.
La moyenne du nombre de travailleurs employés aux tranchées et Nombre de traTaiiieurs
employés.
aux mines pendant le mois de janvier a été de :
54 sapeurs ou mineurs et 417 soldats d'infanterie par journée, 43 — 193 — par nuit.
Dès les premiers jours du mois de janvier l'hiver était devenu trèsrude. Dans la nuit du 4 au 5 le froid fut excessif et^ il se maintint ainsi pendant plusieurs jours. La neige tomba en abondance pendant presque tout le mois. Il fallut travailler sans cesse à l'enlever des tranchées et quelquefois un vent violent venait en peu de temps les
FAITS oénÉikArx.
Mois de janvier.
combler de nonveaii. Le dégel qnl commença le 18 Janvi^ inonda les communications^^ et occasionna quelques éboulements. Le parapet des tranchées allait en s*affaiblissant constamment, parce qu'on jetait toujours sur le revers les boues provenant des terres éboulées. Aussi le canon de la place flt-il souvent des trouées dans les parapets, sur-* tout du c6té de la quarantaine.
Le feu des Russes était fort vif par moments. Les projectiles creux devinrent de plus en plus nombreux. Vers la fin du mois, les batteries du bastion du mât lançaient, par salves, des paniers de grosses grenades ou petits obus qui couvraient d'éclats la troisième parallèle et les communications en arrière jusqu'à la première parallèle.
Les troupes eurent beaucoup à souflHr des rigueurs de Thiver. Du 4 au 8 il y eut de nombreux cas de congélation des pieds qui nè« cessitaient des amputations presque toujours mortelles. Le général en chef suivait avec anxiété la marche du thermomètre; un froid un peu plus rigoureux pouvait nous enlever en une nuit toute la garde de tranchée, car nos malheureux soldats forcés à l'inuiiolMlité sen- Udent leurs pieds se glacer sans pouvoir marcher pour le^ réchauffer. Pour mettre fin à tant de souffrances, les soldats ne cessaient de demander l'assaut, mais leur constance n'était pas ébranlée. Même au milieu des blessés et des malades qu'on soignait sous la tente on n'entendait jamais un mummre.
Beaucoup de chevaux ne purent résister à la rigueur de la tempes rature; chaque journée de froid en faisait périr un grand nombre. Du 6 au 7 janvier, on en perdit jusqu'à 72 dans les 24 heures.
Le nombre des malades devint très-considérable pendant le mois de janvier. Il y eut souvent de 250 à 300 entrées aux ambulances par jour ; ce nombre s'éleva même, du 6 au 7 janvier, à 525. La plupart des malades étaient journellement évacués sur Constantinople, où l'on avait créé de vastes hôpitaux qui déjà pouvaient en recevoir 7,000, et dont la contenance allait être portée à 12,000. Cependant
il y avait <»iyiron 2^000 malades ou Ueasés dans les ambulances de la Crimée.
A la fin du mois de janvier, Teffec^de Tarmée française était de 75,000 bommes, 6,500 chevaux de troupe et 3,500 chevaux de selle ou de bftt au service des oflOiciers et de Tadministration. Mais il faut m déduire les malades et ravirôn 6,000 hommes qui, détachés pour des services divers, ne pouvaient être compris au nombre des com« battants.
L^ Anglfids souffrirent plus encore que les Français. Le bois man» quant souvent et les soldats se nourrissant isolément, plusieurs en étaient réduits à manger leurs alim^its crus ; aussi la maladie sévii^ sait d'mie manière effirayante ctens tes rangs anglais. On avait envoyé 54,000 hommes en Grimée; il n'en restait au 18 janvier que 27,000, dont 14,000 à pdne étaient en état de fabra le service de la tranchée. La cavalerie était presque détruite.
Nous avons déôrit Tétat de la place de Sébastopol au 1*" décembre mois de févriek. 1854. Depuis cette époque, les Russes n'ont pas cessé de travailler à »^w généraux. renforcer les défenses de l'enceinte. En avant du fort et du bastion deJluîrv'dS^^^^^ de la quarantaine, les contre^pprocèes ont été successivement étendues et armées d'une nombreuse artillerie qui prend des vues fort gênantes sur la gauche de nos attaques (batterie Chémiakine). En arrière du bastion central, les batteries de la seconde enceinte ont été mises en très4>on état ei reliées entre elles; on a fait disparattre, en avant et m arrière de ces batteries, tous les bâtiments et débris qui pouvaient gèa& leur feu, produire des éclats dangereux ou protéger une colonne d'assaut. La petite battre basse à quatre ^nbrasures, placée devant la face gauche du bastion du mât, n'est pas encore armée, mais l'assiégé. y maintient des tirailleurs qui ont coitôfniit des créneaux en sao» ^ terre sur la crête des merions. Le bastion du màt a été réparé et am^ioré; le prolongement de son flanc
droit a été exhaussé de manière à bien couvrir le terre-plein , et disposé en crémaillère pour mieux battre le terrain des attaques.
Dans le courant de janvier, les Russes ont augmenté encore leurs défenses entre le bastion du mât et le fond du port. Vers la fin du même mois, une nouvelle batterie, située au pied de celle de la terrasse, a été armée de canons et de mortiers. Un fort épaulement ferme le rentrant du bastion du màt à son épaule gauche, et une ligne d'abatis protège la courtine qui descend au fond du port. En avant de cette courtine, sur le bord de l'escarpement, on a solidement établi trois postes pour des tirailleurs avancés. De nombreux blindages ont été construits dans le bastion. La batterie située à la droite de celle de la terrasse a été agrandie et est devenue un véritable ouvrage. Les batteries qui se trouvent en arrière de celle de la terrasse ont été perfectionnées et reliées entre elles. Au commencement du mois de février, les Russes sont occupés à creuser des fossés en avant de ces batteries. Ds travaillent aussi à perfectionner et à étendre celles qui couronnent la partie culminante de la ville.
Le grand redau (bastion u' 3) a été restauré et son fossé approfondi. On perfectionne les batteries placées à sa droite, et on en élève de nouvelles en arrière , en seconde ligne. Ces travaux s'exécutent avec une grande activité.
Les Russes travaillent constamment au fort qui couronne le mamelon MalakoflT, en arrière de la tour. La batterie demi-circulaire qui enveloppe cette tour a été remise en bon état et exhaussée. Les abords de cet ouvrage sont protégés par des abatts et des embuscades de tirailleurs. Dans le courant de février, les Russes achèvent de démolir toute la partie supérieure de la tour Malakoff qui n'était pas couverte par le parapet.
Au nord du grand port, l'ennemi travaille depuis le mois de décembre à établir un camp retranché reliant le fort du nord, d'un
côté, aux escarpements de la falaise, de Tautre, à un point de la rive du port situé vis-à-vis de la baie du carénage; le 22 janvier, il a commencé, sur la côte, entre le fort dii Nord et la tour maximilienne, un nouvel ouvrage qui parait être une grande redoute. Dans les premiers jours de février, l'armée anglaise reçut des tes Anglais conuruisent
■^ * " UD chemin de fer.
ouvriers civils qui furent chargés de construire un chemin de fer allant de Balaclava aux cajnps anglais. Ce chemin , achevé dés la seconde moitié du mois de mars, readit plus tard de grands services aux Anglais pour le transport de leur matériel de guerre. Voici où en étaient arrivées les attaques anglaises au commence- tiai d'avaucemeoi
des attaques anglaises nu
ment du mois de février. ^®"%^°JfJJÎf"^ ^*'
A l'attaque de gauche, la deuxième parallèle était achevée depuis Tescarpement du grand ravin des Anglais jusqu'au fond du ravin du laboratoire, où elle barrait la route Woronzoff. Un épaulement isolé barrait en outre cette roule, un peu en avant de la première parallèle. La communication entre la première et la deuxième parallèle n'existait pas encore ; on passait par les ravins. £a avant de la deuxième parallèle, six boyaux en zigzag conduisaient à la troisième parallèle amorcée sur environ 150 mètres de longueur; à l'extrémité du quatrième de ces boyaux se trouvait, h la droite du cheminement, une place d'armes de 140 mètres de longueur.
A l'attaque de droite , la première parallèle avait été étendue jusque sur l'escarpement du ravin du laboratoire. Deux communications conduisaient à la deuxième parallèle entièrement exécutée : l'une partant de la première parallèle , un peu à gauche des batteries Gordon 9 l'autre de la batterie n" 3. La parallèle qui relie les extrémités de ces cheminements fut plus tard appelée troisième parallèle, et l'on donna le no.m de deuxième parallèle à une tranchée ou place d'armes intermédiaire qui n'existait pas en février. On avait ouvert, en outre, dans les deux attaques, quelques communications passaiît en arrière des batteries de la première parallèle. Aucune nou-
velle batterie n'avait encore été ajoutée aux batteries Chapman et Gordon. DifficuUés du 4" plan Ou à VU qu'après la bataille dlnkermann les généraux en chef
d'atUque.
avaient ajourné Tassant jusqu'au moment où les renforts annoncés eh hommes et en matériel seraient arrivés.
L'armée avait été renforcée en effet , et un surcroit de matériel était arrivé dans les piorts; mais le général Thiry éprouvait les plus grandes difficultés pour transporter ce matériel jusqu'aux parcs de siège. Depuis le port de Kamiesch jusqu'à la queue des tranchées on trouvait une terre argileuse qui se défonçait profondément sous le poids des roues. Il fallait transporter à bras la plus grande partie des projectiles, et les terres imbibées d'eau ne supportaient pas même le pied des hoiiimes; les tranchées étaient devenues des bourbiers souvent impossibles à dessécher, à cause des baïics de rocher qui arrêtaient l'écoulement des eaux. Les trois mois d'hiver qui venaient de s'écouler avaient donc été peu profitables aux travaux du siège, surtout du côté des Anglais, qui avaient souffert beaucoup par les maladies. Malheureusement il n'en était pas de même chez les Russes, qui trouvaient dans les arsenaux de Sébastopol des ressources inépuisables, et qui avaient des rues empierrées pour faire parcourir à leur matériel la petite distance qui séparait le port du Sud , ou la baie de l'artillerie, des ouvrages à armer. Notre artillerie avait augmenté le nonibre de ses batteries; mais réduite à garder le silence pour ménager ses approvisionnements , en attendant l'ouverture générale du feu , elle n'avait pu mettre obstacle à la construction des nouveaux ouvrages et à l'armement de toute l'enceinte de la place, qui avait pris une extension dont on li'a certainement jamais vu d'exemple. La seconde enceinte était aussi fortement armée, et sur tous les points de la ville qui avaient des vues soit Sur nos attaques, soit sur le terre-plein des ouvrages avancés, on voyait tous les jotirs s'élever de nouvelles batteries auxquelles l'armée russe
travaillait à découvert. Quoique toutes les forêts des environs de Sébastopol fussent à la disposition des Russes, ils démolissaient les toitures des maisons de la ville, pour établir partout des blindages afin de protéger la garnison contre nos feux courbes. Enfin, on apercevait des barricades élevées dans les rues pour former plusieurs lignes de défense en arrière des ouvrages de Tenceinte.
Derrière ces formidables défenses se trouvait une armée peut-être aussinombreuse que la nôtre, et dont la bravoure ne pouvait pas être mise en doute. U s'agissait 4onc de livrer une bataille plutôt que de donner un assaut. Or, l'attaque projetée , qui portait la lutte sur un terrain étroit et coupé de ravins, ne permettait pas de déployer assez de troupes, et, si Von parvenait à s'emparer d'une part du bastion central et du bastion du mât, de l'autre, de la batterie des casernes et du redan l'ennemi conserverait encore les positions dominantes, soit dans la viUe, soit dans le faubpurg.
Le mamelon de Malakolf était incontestablement le véritable point ^^"îqJJde mmJK^^^^ d'attaque de la place de Sébastopol; de cette position on dominait tout le faubourg Karabelnaya, et on prenait des revers sur les porT tions d'enceinte qui ^ trouvaient à sa droite et à sa gauche^ notamment sur le redan attaqué par les Anglais. La prise de ce mamelon faisait donc toniber tout le faubourg , et la possession du faubourg permettant d'agir à bonne portée contre la flotte et de couper les communications de l'ennemi à travers le port , on devait s'attendre à ce qu-elle entraînerait la chute de la ville. Enfin, si on se décidait à investir la place, nos établissements au nord du port feraient marcher à grands pas l'attaquç sur les fronts de Malakoff ; car l'ennemi se trouverait pris à dos dans la majeure partie des défenses du fau-^ bourg.
Les avantages de ce point d'attaque ne pouvaient pas êftre contestés, mais il s'élevait des objections graves contré l'abandon du plan qui avait été d'abord adqité. En effet, on ne devait cerlaine-
— inondent pas abandonner Tattaque dé la ville qui, môme dans le cas où telle du faubourg deyiendrait le but principal de nos efforts f aurait encore l'avantage de diviser les moyens de défende de Vennemi; or, si on doublait pour ainsi dire le développement des tranchées, en entreprenant une nouvelle attaque sur le front de Malakoff , n'en résulterait-il pas une trop grande fatigue pour les troupes? ne risquerait-on pas de manquer de matériel? enfln, pourrait-on présenter partout une résistance su£Qsante contre les sorties de l'ennemi?
Les renforts annoncés permettaient de répondre dans une certaine mesuré aux deux premières objections ; quant à la troisième, on ne pouvait passer outre qu'en se fondant sur ta conduite antérieure des Russes. Ils avaient bien harcelé nos. gardes de tranchée par de pe-i tites sorties de nuit, mais, à l'exception «de l'attaque du 5 novembre qui se Hait à la bataille il'Inkermann, ils n'avaient fait aucune grande sortie de jour, même pendant les matinées d'hiver, alors que nos soldats, trop engourdis par le froid pour pouvoir faire le coup de feu, auraient pu être assaillis inopinément par de fortes colonnes composées de troupes choisies ayant passé la nuit à couvert. On décide que les at- Toutcs ces cousidérations ayant été bien pesées, les généraux en
taqoes seront portées sur ,*.,,.., . ,, . . ,/i
le front de Malakoff. chct décidèrent : que des travaux d approche seraient exécutés du côté de Malakoff, afin de pouvoir entrer dans la place par ce point culminant en même temps qu'on donnerait l'assaut par la ville ; que toutefois si, après la réouverture générale du feu, l'attaque de la ville faisait de grands progrès , on n'attendrait pas, pour donner l'assaut^ que celle du faubourg eût été poussée jusqu'au front de Malakoff. Par suite de ces dispositions et pour ne pas trop retarder Touverture du feu, il fut convenu que pendant que l'artillerie française terminerait et approvisionnerait les batteries qui étaient en construction devant le bastion central, on en construirait deux nouvelles, l'une de 8 pièces (n'' 9) dans la parallèle de droite des attaques anglaises, l'autre . de 15 pièces au moins (n^ 1) sur le plateau du carénage. Ces deux bat-
teries étaient destinées à croiser leurs feux sur le mamelon situé à 600 mètres en aVSmt de la tour MàiakofT {mamelon vert), ainsi que sur le col qui sépare ce mamelon de celui de la tour. Les Français devaient exécuter là batterie de 15 pièces et les cheminements qu'elle comportait, ainsi que les travaux d'approche ayant pour but tle préparer rétablissement 4'une parallèle et d'une forte batterie sur le mamelon vert.
Ces travaux préparatoires terminés, on devait ouvrir de nouveau le feu de toutes les batteries anglaises et françaises avec des approvisionnements suflSsants pour le contmuer pendant quelques jours : puis, sous la protection de ce feu, exécuter des travaux d'approche sur le bbstion central pour pouvoir l'aborder de près ainsi que celui dumàt. Les Anglais se rapprocheraient, aussi du redan, et on couronnerait le mamelon vert pour y établir une batterie de 15 pièces construite en sacs à terre; l'armement et l'approvisionnement de cette battwie pouvant être préparés à l'avance et conduits sur les lieux, on devait compter qu'elle seraitpromptement exécutée. Enfin, sur tous les points des attaques on-s'e£Ebrc^ait de pousser les cheminements assez près de la place pour diminuer le plus possible le trajet que les colonnes d'attaque auraient à parcourir à découvert.
Toutes ces dispositions furent arrêtées le 2 février, et le 2* Le ^ corps en chargé
. dei
corps, commandé par le général Bosîiuet, fut chargé des travaux aiiaqaesdrMaiaioff. d'attaque qui allaient être entrepris, à la droite des Anglais, contre le front de Malakoff.
Suivant la nouvelle organisation de l'armée, le général Pélissier, u générai Péiiiaitr
prend le coBunandement
débarqué le 9 février à Kamiesch, prend le commandement du 1*"" ^ du ^ycorp».
^ '^ OrgamaatiOD dei dtox
corps. Le 2* corps, formé par les anciennes divisions (l'% 2^ et 3") ^i*-
du corps d'observation, est renforcé d'une 4* division (ancienne 7*). Les divisions Bouat et Camou (l'" et 2«) conservent leurs positions; la division Mayran (3*) va s'établir en entier près d'un moulin à vent en maçonnerie utilisé par les Anglais comme nuigasinà poudre, et
Le maaraU temps
enlraye
les 4raTaux d*alUqae.
Les Rusita attaquent Eupaloria.
situé à rorigine du ravin du carénage, où est déjà campée Ja brigade de Monet de cette division. Enfin la division Dulac (4«) quitte son camp établi près du grand quartier général pour prendre position en arrière des ouvrages de circonvallation, entre la division Camou et la division Mayran. La brigado'de la garde impériale et la division Brunet remplaceront la division Dulac dans la position centrale qui convient à des troupes de réserve.
Le génie du l^^ corps est commandé par le général de brigade Dalesme, remplaçant le généràlTripier rentré en France par suite d'une fracture à la jambe. Le lieutenant-colonel Jourjon, nommé chef d'état-major du génie du !•' corps, le 16 février, conlmue à être spécialement chargé de veiller à l'exécution des tracés arrêtés. Le lieutenant-colonel d'état-roajor Raoult est maintenu dans les fonctions importantes de m^'or de tranchée, qu'il a conservées jusqu'à la fin du siège aux attaques de gauche.
Le génie du 2' corps est commande par le colonel Frossard, ayant pour chef d'élat-major le chef de bataillon du génie de Saint-Laurent (*). Le chef d'escadron d'élat-major Besson prend aux attaques de droite les fonctions de major de tranchée qu'il remplit jusqu'à la prise de la place.
La température, qui avait paru s'adoucir vers la fin de janvier, redevint froide et humide au commencement de février. l)ans la nuit du 2 au 3, ta neige tomba abondamnient. Le 3 il fit très-froid ; le vent du nord-est soufflait avec violence. Le temps a été, en général, mauvais et trég-changeant pendant tout le mois, ce qui a beaucoup gêné les travaux d'attaque (^).
Les généraux alliés avaient reconnu l'importance stratégique
(») Voir aux pièces justificatives, N° 7, la composition du corps du génie au 15 février. (*) Voir aux pièces jusUficalives, N° 8, uno lolire à l'Empereur rendant comple de la Mlualion du siège, au mois de f<''vri(M*.
d'Eupatoria , dottt Toccupation était une menace pour Pérékop et Simphéropol.
Le chef d'escadron Osmont, de Tétat-major français, avait été nonmié commandant supérieur d'Eupatoria, et avait pris possession de la ville avec deux compagnies d'infanterie de ligne et deux compagnies d'infanterie de marine. Son premier soin fut de la protéger par une enceinte en terre, renforcée par quelques ouvrages détachés. L'exécution de ces travaux fut confiée au capitaine du-génîe Fervel. Les Russes se contentèrent de faire observ er Eupatoria par des détachements de cavalerie. La faiblesse de la garnison était pourtant un danger permanent, car elle n'aurait pu résister à une attaque sérieuse ; il fut décidé que la Turquie eriverrâit une partie de ses troupes disponibles pour garder ce point. Au- commencement du mois de janvier, 10,000 Turcs débarquèrents en effetàEupatoria, et ce premier noyau fut successivement renforcé par divers détachements venant de Constantinople et dé Varna. Dans les premiers jours de février, Omer-Pacha , qui était allé prendre le commandement de l'armée d'Eupatoria, avait sous ses ordres 35,000 Turcs et Égyptiens. Il y avait en outre quelques détachements de troupes anglaises et françaises, et les marins du Henri IV, vaisseau français échoué, que l'on-' avait transformé en une redoute; quatre steamers anglais, qui se trouvaient en rade, pouvaient aussi contribuer à la défense. De leur côté, les Russes avaient successivement renforcé le corps qui observait Eupatoria. Au commencement de tô55, ce corps comprenait la division de hùlans du général Korff et une brigade de dragons de la division Wrangel.
Le prince Menschikolî, voyant la garnison d'Eupatoria s'augmenter chaque jour et travailler avec ardeur à compléter les fortifications de la place, résolut d'en tenter l'attaque de vive force. Il envoya de grands renforts d'infanterie au corps d'observation et donna le commandement de ces forces au général Khrouleff.
Le 16 février, les Russes se concentrèrent laûx environs d'Eupatoria. Dans la nuit, ils s'approchent de la ville et élevait à environ 700 mèti:es un grand nombre d'épaulements couvrant leurs pièces d'artillerie. Le 17 février, vers six heures du matin, environ 80 pièces de campagne ouvrent leur feu contre toute la partie nord-ouest de la place. Après quelques minutes d'une vive canonnade, l'ennemi 5'avance vers la gauche des Turcs; mais reçu par ilne fusillade nourrie et par les feux des vapeurs anglais Vdlorous et Viper, qui le prennent en flanc, il s'arrête et recule. Le général KhroulefT concentre alors toutes ses forces vers le centre et la droite des Turcs : il fBiit amener quelques pièces vers la droite, au nord du lac Sasik, puis forme les colonnes d'attaque à l'abri du mur d'un cimetière. qui n'estait qu'à environ 350 mètres de la place; et de là Içs lance deupuveau; mais foudroyés par la fusillade, pris de face et sur leur flanc droit par les feux de l'enceinte, et sur leur flanc gauche par ceux des vapeurs anglais Curaçao et Furious, les Russes s'arrêtent, tourbillonnent et bientôt se retirent en désordre. Une nouvelle colonne d'assaut, munie d'échelles et de madriers, n'a pas pli^ de. succès que la première. Le général Khroulefl* ordonne la retraite; il est suivi par les Turcs qui sortent de la place pour harceler son arrière-garde.
Les Russes laissèrent dans les parties les plus rapprochées d'Eupatoria 453 morts qui furent enterrés par la garnison; ils avaient enlevé leurs blessés et une partie de leurs morts. Le rapport du général Khroulefl" n'accuse pourtant que 500 hommes hors de combat. Près de 300 chevaux russes restèrent sur place.
Le général égyptien Sélim-^Pacha fut tué d'une balle à la tête; maîg les pertes des Turcs furent moins grandes que celles des Russes : elles ne s'élevèrent qu'à 88 tués dont 7 officiers; 277 blessés dont 10 officiers; 79 chevaux d'artillerie tués et 18 blessés, et quelques canons endommagés. Le détachement français a eu 4 hommes tués et 9 blessés. '
Pendant les premiers jours du mois de février, on s'est contenté, attaques de gauche. dans les attaqu%contre la Ville,* de perfectionner les tranchées existantes. Quelques travailleurs ont été employés à y construire de^ gradins et des traverses contre les feux des embuscades russes, à épaissir et exhausser les parapets, à déblayer le rocher dans les parties«qui n'avaient encore pu être suffisamment approfondies, à enlever les neiges et les glaces, et à assurer l'écoulement des eaux.
Le travail des mines se continue sans interruption, comme il est MmcsCPi. ix,6g.4:. indiqua PI. IX. Les mineurs cheminant en tète donnent à la galerie un^ largeur de 0^80 sur une hauteur égale à répaisseur de la couche « d'argile. Les auxiliaires, suivait à distance, déblaient le roc inférieur et l'argile sur les côtés, placent des rails en bois pour les chariots servant au transport des sacs à terre et posent des tuyaux en fonte prpvenant de conduites d'eau, pour aniener en tète l'ahr chassé par deux ventHâteurs placés au fond du pui£9. La vitesse maximum du travail a été deâ^SO, et sa vitesse moyenne de 2"<X) en 24 heures. ' , Dans la nuit du 3 au 4 février, la galerie de 4roite, arrivée à 110 «"camouneide» Russe . mètres de longueur, est arrêtée par un camouflet de l'ennemi (d,) qui tue les deux mineurs les plus avancés. On apprend ainsi que le mineur russe est averti de notre marche et se trouve en mesure de l'arrêter. D'après un rapport du prmce Menschikoff, c'est le 30 Janvier que les Russes entendirent pour la première fois le mmeur français. Des travaux exécutés à l'avance leur permirent de préparer aussitôt un camouflet.
Le 6 février, vers huit heures du sour, avant le lever, de la lune, n«»i^" ^ «" ? f«>''^r une sortie russe se présente vers la gaudie des tranchées, mais l'ennemi se contente de faire quelques feux de peloton et se retire.
Toute idée de surprendre l'ennemi par les mines devant être abah- ^JJJj"J.^J^ îe^^ro a donnée, on forme tç projet de pousser des rameaux sur les côtés **''"' pa^^a'^mlifc""^'' des galeries pour se bien éclairer et ouvrir une suite de larges entonnoirs dans lesquels on pourra s'établir, vers le milieu de la dis-
— 14(> — tauce qui sépare la 3' parallèle de la contrescarpe du bastion du mât. Quelques fourneaux intermédiaires, convenablement disposés, faciliteront l'établissement des communications entre ces entonnoirs et la 3' parallèle. Mais avant tout, on juge indispensable de faire jouer un fourneau sous-chargé pour créer un obstacle à la marche de rcnnemi; à cet effet, on dépose en tête de la galerie de droite, un peu en arrière du point où le camouflet a été reçu, 5 barils contenant chacun 37 kilog. de poudre, en tout 185 kilog., et on entreprend un bourrage en sacs à terre. Le 7 février, à 5 heures du soir, on donne le feu à ce fourneau : il produit un petit entonnoir a^ et projette en dehors quelques blocs de rocher. On a commencé aus- * sitôt à le débourrer.
Le même jour, on ouvre, pour Texécution du projet qu'on a en vue, les rameaux 1,2, 3, 4 dans la galerie de droite, 5, 6, 7, 8 dans celle de gauche, et on continue à y cheminer en avant.
Les chefs de bataillon du génie Dumas et Masson, chefs d'attaque; deux brigades de sapeurs et 406 travailleurs d'infanterie.
On ouvre , sur 170 mètres, une tranchée qui, partant de la portion de troisième parallèle à l'extrême droite , va envelopper en avant de la batterie n** 35 les postes russes qui se trouvent sur le petit contrefort compris entre le ravin des Anglais et le vallon qui longe la face gauche du bastion du mât. Cette tranchée , prolongée les nuits suivantes, fut communément désignée sous le nom de bojfau lancé.
Le feu de la place , qui avait été très-faible dans les premiers jours de février, est très-vif dans la nuit du 7 au 8, sans cependant nous causer de grandes pertes.
Mines. L'ennemi, logé dans notre entonnoir ai, le couronne et y travaille.
Nuit du 8 au î) février. Le feu de la place a été encore très-vif dé sept heures et demie à neuf heures et demie du soir contre la droite des aittaques, pendant qu'une teiitalive de sortie avait lieu contre la gauche , du côté de la <iuarantaine.
Nuil du 7 dU 8 révrior.
-^ 147 — Les batteries n^* 31 et 32 sont prêles à être armées. Vers sept heures du matin, les Russes font jouer un fourneau (d^ Joamée du o février.
' Minos.
dans l'entonnoir qu'ils ont occupé pendant la nuit du 7; l'explosion détruit leur couronnement» et disperse une partie de leurs chevaux de frise et abatis , sans nous faire aticun mal.
L'ennemi travaille dans son entonnoir dont il a réparé le couron- joumécdu4o févrior. nement. On voii s'accunmler, sur la contrescarpe du bastion du mât, des terres jaunâtres qui paraissent provenir de la couche d'argile dans laquelle nous cheminons nous-mêmes. Nos mineurs creusent des chambres aux extrémités de chaque rameau.
Dans la nuit, 10 éclaireurs, conduits par un sergent du génie, Nuitau^oaiHUévrior vont faire une reconnaissance verâ le bastion du mât. Par une fâcheuse méprise , au moment où ils rentraient, les hommes de garde dans la portion de troisième parallèle en face de ce bastion ont fait feu sur eux et en ont blessé deux. Ces quelques coups de fusil ont attiré sur la troisième parallèle un feu vif de la place, qui a duré plus d'une heure. Vers deux heures, une sortie russe s'est avancée du côté du cimetière de la quarantaine; mais, après une courte fusillade, elle est rentrée sans rien entreprendre.
Vers deux heures de l'apriès-midi , une bombe partie du bastion joumée an n r. vri<^r. du mât tombe sur le magasin de la batterie n"" 3 renfermant les fusées de signaux ; elle met le feu à ces fusées, ainsi qu'à un baril de 100 kilog. de poudre. Cet accident n'a blessé personne; les dégâts sont peu considérables.
Le chef de bataillon Noël et le capitaine du génie Goury, chefs nuu du u nu 15 février. d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 362 travailleurs d'infanterie.
On rectifie, sur une longueur de 160 mètres, la communication qui conduit de la batterie n* 9 à la batterie n*» 11. On berrre le grand ravin du fond du port par un mur en pierres sèches, et on y construit quatre guérites pour les factionnaires avancés.
L'artillerie arme la batterie n» M de 2 canons-obusîors do 12. NuiidiH5.vH6n\rior.
li).
Celle batterie, située en avant du centre de la troisième parallèle, est destinée à agir contre les sorties! Journée du 46 février. Le manque d'air oblige d6 réduire le nombre des trarailleurs en
Mines. ^ ^
tète de la galerie de gauche; on a employé pour la ventilation des tuyaux de conduite d'eaii en fonte, trouvés dans les environs, et leur diamètre trop petit ne permet pas d'utiliser toute la forcé de» ventilateurs. On porte la dimension des rameaux à 0*^ de hauteur $ur 0^ de largeur.
Nuii du 46 au 47 février. Lo chef do bataillon Dubost et le capitaine du génie Béziat» chefs d'attaque; deux brigades de sapeurs et 170 travailleurs d'infanterie. I
On rectifle, sur 78 mètres de longueur/ l'extrémité de la communication allant de la maison' du clocheton à la grande place d'armes qui renferme la batterie n*" 9 ; cette communication était vue d'écharpe par la batterie de la terrasse, dans la partie qui descend vers la place d'armes.
Journée du 49 février. Dos désortcurs annouceut que l'assiégé fera sauter, la nuit prochaine, toutes les têtes d'écoute de nos mines, et qu'il a un rameau qui le conduit sous la troisième parallèle. On ne considère comme admissible que le premier avis, et on se tient sur ses gardes.
Nuit du 21 m î2 février. Lo chcf de bataiUon du génie Boissonnet, chef d'attaque; deux brigade de sapeurs et 149 travailleurs il'infanterie.
On prolonge de 25 mètres la place d'armes ouverte en avant de la batterie n« 35 (boyau lancé ) . .
Journée du 22 février et Lcs Russos out bcaucoup tiré sur les battories en construction ; ils ont lancé des boulets rames, des obus percés de plusieurs trous en uâage dans la marine^ et des petites fusées qui ont été généralement à 800 mètres de distance.
Nuii du 23 au 24 février. Lc chef dc bataillon du génie Galop, chef d'attaque; deux brigades de sapeurs et 144 travailleurs d'infanterie. On ouvre une nouvelle communication entre un magasin k poudre
situé dans le petit ravin débouchant au fond du port et la deuxième parallèle;
Le chef de bataillon du génie Dubost, chef d'attaque; deux bri- Nuiidunau^fénier. gades de sapeurs et 168 IravaMleurs d'infanterie.
On prolonge, jusqu'au bord de l'escarpement, la place d'armes qui courre la batterie n* 3J5.
Notre mineur ayant entendu distinctement le travail des Russes, ioornéedu «6 féfrier.
•^ ' Mines.
on a donné le feu à un camouflet (a 2) dans le rameau 1; mais l'explosion, qui a repoussé le bourrage, ne parait pas avoir eu d'effet du côté de l'^memi. . :
Les Russe&envoient sur les batteries en construction n"* 25 et 25 bis Nuit du ts février au 4"
mars.
une si grande quantité de bombes que le travail a dû être interrompu.
Dans les derniers jours de février, les Russes travaillent à établir '''™'"» ^^ »««««« une batterie en avant de la porte qui se trouve dans le mur (rénelé entre le bastion central et le bastion de la quarantaine.
Les pertes éprouvées par le 1" corps, pendant le mois de février, PeK^du <•' corp?. s'élèvent à 69 tués dont 1 officier; 383 blessés dont 9 officiers; 15 disparus; en tout 466 hommes hors de combat.
Le nombre des travailleurs employés aux tranchées et aux mines Nombre de tmTainenrs
emplovéj»,
des attaques débuche, pendant le mois de février, a été de : 76 sapeurs ou mineurs et 844 soldats d'infanterie par journée, 62 — 294 — par nuit.
Ainsi que nous l'avons déjà dit, une partie du 2« corps commandé atta^^es de droite. par le général Bosquet, fut chargée des travaux d'attaque.à ^nlre- ^^^^'^^ 4855. prendre contre le centre et la gauche des défenses du faubourg Karabelnaya. ^
Les premiers travaux furent exécutés sur le montSapoun, à droite du ravin du carénage. On avait commencé à établir, pendant l'hiver, divers ouvrages isolés sur le plateau où s'était livrée la bataille dlnkermann.
Ces ouvrages comprenaient : une redoute Ciirrée , dite redoute du phare, placée un peu en avant de la route postale descendant au pont d'Inkermann ; une autre redoute semblable, dite grande redoute des Anglais, à gauche de la précédente; une batterie de 9 pièces, connue sous le nom de batterie des Anglais et située à environ 180 mètres en avant de la redoute des Anglais; une grande batterie» dite batterie du fond du port, élevée en avant des ouvrages précédents, vis-à-vis et à 550 mètres environ du fond du grand port; enfln une grande place d'armes , dite anglo^française, qut se reliait par sa droite à la batterie du fond du port. Ces ouvrages furent complètement terminés dans le courant de février î la redoute du phare le 23, et la batterie du fond du port le 27. Ils avaient pour but d'assurer aux alliés la possession du terrain de la bataille d'Inkermann, entre le fond du grand port et le ravin du carénage; la batterie forçait en même temps les bateaux à vapeur russes de se tenir plus éloignés des travaux qu'on allait entreprendre sur le plateau. Les Français achevèrent aussi en février la redoute Victoria commencée par les Anglais, à 600 mètres en arrière de la batterie Lancastre, entre le ravin Karabelnaya et celui du carénage. Parmi les travaux importants tîxécutés par le 2« corps, nous citerons encore une route etapierrée qui, partant du grand quartier général, passait derrière les lignes de circonvallation, coupait la route Woronzoff , et venait rejoindre la route postale qui traverse le champ de bataille d'Inkermann.
Les travaux d'attaque furent entrepris sur le plateau du carénage dans les premiers jours de février. L'artillerie commença bientôt après la Construction d'une batterie (n"" 1) qui fut plus tard armée de 13 canons anglais du calibre de 32 et de 2 canons de 68 . Journée du 44 février cl ^^ élargît la parallèle du carénage qui avait été amorcée par les Anglais, et l'on ouvre, par parties, la communication qui doit relier cette parallèle avec la gauche de la place d'armes anglo-fraur çaise.
nuii sutrante.
On contiiuie les travaux de la parallèle et des communications en Journée du h février it
*^ nuit suivante.
arrière. L'artillerie achève l'armement de la redoute du phare.
Pendant la nuit » 300 zouaves vont reconnaître les postes russes qui observent la droite de la parallèle du carénage. L'ennemi se retire très-précipitamment en essuyant quelques pertes : nous n'avons que 3 hontmes blessés.
On perfectionne les travaux entrepris et on ouvre quelques non- Joumce du 43 février ii
nuit suivante.
velles portions de la communication de la parallèle avec la place d'armes anglo-française. On fournit des travailleurs pour construire, à l'extrême droite de la 2' parallèle des Anglais, la batterie de 8 pièces (n"" 9) qui , ainsi qu'il a été déjà dit, devait croiser ses feux sur le mamelon vert avec ceux de la batterie française de 15 pièces (n" 1) établie sur le plateau du carénage. On prépare, sur la droite de la batterie du fond du port, un épau- Journée du 45 février et
nuit suivante.
lement en retour pour deux pièces destinées à prendre des vues sur le pont d'Inkermann. ^
On commence à construire la. batterie n"" 2 située dans la parai- isuiiduHauisfcvrier. lèle du carénage, h environ 300 mètres à droite de la batterie n" 1 . Cette batterie doit recevoir 6 mortiers de 0~27. L'artillerie amène & pièces anglaises de 32 lourd dans la batterie du fond du port. Il ne manque plus, pour achever Uarmement de cette batterie, que les 2 pièces de 18 qui doivent battre la chaussée d'Inkermann.
Les généraux en chef avaient formé le projet de faire enlever le Kuii du 4o au «o février. corps de 6 à 7,000 Russes dont le centre est établi à Tchorgoun, et Tchernap^Tni"»^^^ ^
le mauvais temps.
qui observe la rive droite de la Tchernaya et les débouchés de la vallée de Balaclava. Le général Bosquet devait partir la nuit avec la division Bouat, une brigade de la division Camou, A bataillons lde la division Dulac et de là division tutque, la cavalerie du général d'AIIônville, 4 batteries d'artillerie dont une à cheval, et une demicompagnie de sapeurs, afin d'être, au point du jour, en mesure de tourner l'ennemi en traversant le pont de pierre de Traktir, et de
lui couper sa ligne de retraite. Le général Colin Campbell commandait les troupes anglaises qui dcfvaient prendre part à cette opéralion. Les troupes françaises étaient prêtes à partir, et la 1" division ' . s'était déjà mise en route, ainsi que les troupes anglaises^ lorsqu'une
violente bourrasque de vent et de neige qui s'éleva vers neuf heures du soir vint rendre le mouvement impossible. Le général en chef dut le contremander.
Nuit du î4 au îî février Les Russcs commeuccnt la construction d'une redoute sur le vertes Russes construisent
redoute séîinghinsk. ^^^ ^u mout Sapouu, à cuvirou 850 mètres en avant de la batterie n^ 2. Cet ouvrage fut appelé par eux redoute Séîinghinsk, du nom du régiment qui l'exécuta. Les Français ne s'aperçurent de ce travail qu'à la pointe du jour; la fusillade s'engagea aussitôt entre les tirailleurs français et russes.
Nuit du 22 au i3 février. Lc chcf dc bataillou du génie Masson, chef d'attaque; 1 brigade de sapeurs et 270 travailleurs d'infanterie.
On ouvre deux communications en arrière de la batterie n" 1, l'une de 96 mètres de longueur spécialement destinée à l'artillerie, l'autre de 215 mètres rejoignant la gauche de la parallèle.
Nuit du 23 au n février. Le chcf dc bataillou du génie de Saint-Laurent, chef d'attaque ; 1 brigade de sapeurs et 300 travailleurs d'infanterie.
On ouvre en avant delà batterie n* 1, sur 250 mètres de longueur, une tranchée destinée à remplacer la partie de la première parallèle occupée par cette batterie, et à protéger celle^i contre les attaques des Russes.
Aiia^uçdcia redoute Daus la uuit, une attaquc est dirigée contre la redoute Séîinghinsk à laquelle travaillent les Russes. Le général Mayran est chargé de celte opération* Le général de Monet commande les troupes d'attaque qui se composent de 2 bataillons du 2* régiment de zouaves, d'un bataillon d'infanterie de marine ('s et d'un détachement de
(») Ces Intis baluilloiis prcsci liaient un ell'ecliï de 1,3^ Ijoniiiies.
troupes du génie sous les ordres du capitaine Valesque. Deux bataillons» l'un du 6% l'autre du 10' de ligne, sous les ordres directs du général Mayran, forment la réserve.
D'après les rapports russes, 9 bataillons concouraient à la défense de la redoute.
Les troupes d'attaque se mettent en marche à une heure et demie sur trois colonnes. Les deux bataillons de zouaves forment les colonnes de droite et de gauche. Le général de Monet est au centre avec le bataillon d'infanterie de marme qui sert de réserve.
Grâce à une grande c^scurité, la colonne de droite, conduite par le colonel Cler, des zouaves, arrive jusqu'aux premiers postes des Russes sans être aperçue. Là^ elle est reçue par un feu très-vif, mais les zouaves sejettent sur les Russes sans tirer, et marchent résolument sur l'ouvrage. La colonne de gauche, un peu retardée par les difficultés du terrain, traverse également les avant-postes. Au moment où ces deux colonnes abordent les troupes qui couvrent la redoute, le général de Monet, qui suivait le mouvement avec la colonne du centre, reçoit plusieurs blessures qui l'obligent à appeler le colonel Cler pour lui remettre le commandement. Le colonel Cler revient sur la redoute et, réunissant tous les soldats qu'il trouve ^ur ses pas, il renverse les gabions qui couronnent la contrescarpe, traverse le fossé en culbutant l'ennemi, et gravit le parapet. Mais l'ouvrage est rempli de troupes, et les assaillants qui ne sont pas tués sont rejetés dans le fossé où ils se voient bientôt entourés par les Russes arrivant de tous côtés. Le feu des batteries de la place, de la rive du port et des vaisseaux^ient se jomdre à celui de la mousqueterie qui converge sur nos troupes. Les projectiles lancés au hasard dans ce combat de nuit font, il est vrai, plus de mal à l'ennemi luimême qu'à nos soldats ; mats jugeant qu'ils succomberont bientôt sous le nombre , le général Mayran fait sonner la retraite. Le colonel Cler qui, espérant des renforts, tenait<latis le fossé, s'élance alors à
U tète de sa petite troupe, se fraie un passage, à coups de baïonnettes et de crosses , à travers les rangs de l'ennemi , et rejoint le reste des colonnes d'attaque qui rentrent dans les tranchées sans être suivies.
Nos pertes furent sensibles \ elles s'élevèrent, y compris quelques honunes atteints pendant la journée du 23 , à 80 tués dont 4 officiers ; 180 blessés dont 15 ofl&ciers; 15 disparus dont 3 officiers. Le corps du génie eut particulièrement à regretter le capitaine Valesque, cité à l'ordre et ndmmé officier de la Légion d'honneur par le général en chef. Frappé à la jambe par un boulet, il mourut trois jours après. Les rapports russes accusent une perte de 65 tués dont 5 officiers, et 236 blessés.
La position sur laqueHe les Russes venaient d'étlablir un ouvrage de contre^^approche était habilement choisie. Cet ouvrage se trouvait à 900 mètres de nos tranchées qui, creusées en partie dans le rocher, étaient encore bien imparfaites ; il était placé sur nne croupe où convergeaient les feux de Tenceinte de la place, des bateaux à vapeur et des batteries que l'ennemi avait déjà établies sur la rive nord du port. La batterie russe du phare, armée de pièces d'un très-^os calibre, en battait les approches dans une direction diamétralement opposée à celle des coups venant de la tour Malakoff. On ne pouvait pas en déloger l'ennemi pour prendre sa place ; car l'ouvrage, à peine ébauché, étant complètement ouvert du côté du nord, on y am*ait été écrasé par les feux de l'artillerie russe. II est à remarquer, en outre, que les commùnicatiohs de nos tranchées avec cet ouvrage ne pouvaient être établies que par un travail de longue haleine, car sur ces plateaux rocheux nous étions obligés d'aller chercher la terre au loin pour former les épaulements de nos batteries, et les vues d'écharpe de la batterie du phare et de la tour Malakoff obligeaient d'élever des parapets des deux cètés sur une bonne partie des cheminements.
L'attaque du 23 février fut faite de nuît^ pour que nos troupes n'eussent pas trop à souffrir des feux d'artillerie qui allaient conver-
ger sur elles. On lie devait occuper Touvrage des Russes que le temps nécessaire pour renverser les gabions, et mettre le désordre dans les travaux ; tnais , comme il arrive souvent dans les sorties de ^ nuit, une portion de la colonne d'attaque s'égara et ne prit pas part à l'action. Lés deux bataillons de zouaves qui arrivèrent jusqu'à l'ouvrage trouvèrent l'ennemi prévenu et très-supérieur en nombre. Ils combattirent bravement, mais sans grand résultat.
Le chef de bataillon du génie Dumas, chef d'attaque; une bri- Nuitdu«4auî6féTrier. gade de sapeurs et 300 travailleurs d'infanterie.
On achève d'ouvrir la tranchée qui enveloppe la battOTie n^ 1 , et on rectifie, sur 100 mètres de longueur, la droite de la parallèle.
Les Russes ouvrent cette nuit six embrasures dans la redoute Sélinghinsk que les alliés désignent sous le nom d'ouvrage du 22 février. Ils embossent cinq bateaux à vapeur et deux vaisseaux vers le fond du port, pow protéger cet ouvrage.
Le chef de bataillon du génie Masson, chef d'attaque; une bri- NuîtdussaaseféTrier. gade de sapeurs et'290 travailleurs d'infanterie.
On prolonge la première parallèle de 220 mètres sur sa droite , en infléchissant son tracé pour échapper aux coups qui partent de la batterie du phare. .
Le chef de bataillon du génie de Saint-Laurent, chef d'attaque; NuUdo WduWfénier. une brigade de sapeurs et 300 travailleurs d'infanterie.
On ouvre, à l'extrémité du retour de droite delà parallèle, une tranchée de 195 mètres de longueur, destinée à relier cette parallèle à des postes établis sur la droite du contrefort du carénage; on établit en outre deux nouveaux postes pour couvrir ce cheminement.
On lance de la redoute Victoria 55 fusées dans la direction du Joaméeda«7féTricr. port du Sud ; on en a vu 7 éclater dans la ville et y allumer un commencement d'incendie que les Russes ont promptement éteint.
Le chef de bataillon du génie Dumas, chef d'attaque; une brigade NuUdu^rî aussi^vner. de sapeurs et 310 travailleurs d'infanterie.
— 15() — On perfectionne la droite de la première parallèle, et on organise des embuscades devant son extrémité gauche. suii da î8 [J^cr M <•' Le^ Russes commencent une seconde redoute à environ 250 mètres ^l' îiSôuTe vTilS^^^^^^ en avant de la première et à 600 mètres de la parallèle française. Cet ouvrage» qu'ils nommèrent redoute Volhynie, du nom du régiment qui le construisit et l'occupa, fut. désigné par les alliés sous le nom d'ouvrage du 21 février. Les deux redoutes furent aussi appelées ouvrages blancs, à cause de la couleur des terres de leur parapet.;
Le plan d'attaque des fronts de Malakoff , qui avait été approuvé par les généraux en chef, reposait sur l'occupation du mamelon vert, situé à 600 mètres en avant de la tour Malakoff. Les ouvrages construits par les Russes sur les croupes du carénage allaient rendre ce mamelon plus difficilement abordable ; il y avait donc à examiner s'il ne convenait pas de se porter immédiatement sur le mamelon vert avant que les ouvrages du carénage fussent armés. La batterie Lancastre, située à 1,400 mètres du mamelon vert, était le point le plus avancé où les alliés avaient pris pied entre le ravin du carénage et celui de Karabelnaya. A partir de cette batterie, on descendait en pente douce vers la place, sur une distance d'environ 1,000 mètres; là se trouvait un col , à partir duquel le terrain se relevait en pentes très-prononcées jusqu'au sommet du mamelon. Toutes les reconnaissances qu'on avait pu faire sur ce terrain annonçaient qu'on n'y trouverait qu'une couche de terre très-mince et que même, s^r plusieurs points, le rocher affleurait le sol. Ainsi , en partant de la batterie Lancastre, située à 2,000 mètres des fronts de Malakoff, on avait à cheminer sur des terrains qui , s'abaissant vers la place, étaient partout en prise à ses feux et dans lesquels les tranchées ne pourraient être creusées qu'avec les plus grandes difficultés. Les Russes avaient un poste d'infanterie sur le sommet du mamelon vert et, pour se garantir des surprises, ils en avaient eutouré le pied par
~ 157 — une chaîne de tirailleurs qui se tenaient embusqués derrière des abris en pierres sèches. £n outre» ils ayaient un poste plus en avant sur la berge gaucjie du ravin du carénage, pour surveiller tous les mouvements qui pourraient se faire dans ce ravin. Ouvrir des tranchées en partant de la batterie Lancastre pour se rapprocher du mamelon vert, c'était annoncer l'intention de s'y établir et provoquer les Russes à s'y fortifier. Il fut donc décidé que, pour le moment, il ne serait fait aucun cheminement en avant de la batterie Lancastre; que l'on établirait plusieurs nouvelles batteries contre les ouvrages du carénage , tout en poussant le plus possible la construction des batteries n"" 1 des attaques françaises et n"" 9 des. attaques anglaises de droite, et que si l'ennemi entreprenait là construction d'un ouvrage, sur le mamelon vert, on irait en prendre possession de vive force, pour y établir d'emblée une parallèle dont les comnmnicalions en arrière seraient amorcées la même nuit et continuées les nuits suivantes.
Le feu de la place , contre les travaux exécutés sur le plateau du p^^iei du «• corp». carénage pendant la seconde quinzaine de février, a été, en général, très-faîble et ne nous a pas causé de grandes pertes. Les pertes du 2* corps, depuis le 13 jusqu'au 28 février inclus, s'élèvent à 87 tués dont 4 officiers; 204 blessés dont 16 officiers; 15 disparus dont 3 officiers; en tout 306 hommes hors de combat.
La moyenne dti nombre de travailleurs employés aux tranchées a Nombre de travuiupur»
■^ * employés.
été de :
47 sapeurs et 855 soldats d'infanterie par journée;
22, — 196 — parn^it.
. En ajoutant aux pertes du 2* corps celles du 1**^ corps données '^^^^^J^^*,^^^" "*'* plus haut, on verra que l'armée française a eu, dans le courant du mois de février, 155 tués, 587 blessés et 30 disparus; en tout 772 hommes hors de combat. *
MOIS DE MARS. L insuccès de l*attaquc d'Eupatoria paraît ^voir eu un gr^nd re- NS'^-Sgement t^ntissemeiit à Saint-Pétersbourg et avoir vivement affecté l'Empe- .tVS?n.TSi! reur Nicolas, déjà fort malade. Peut-être n'a-t-il pas été sans influence sur le rappel du prince Menschikoff , ^i remit le commandement de l'armée de Crimée au général Osten-Sacken, le 2 mars, le jour même où TEmpereur Nicolas expirait à Saint-Pétersbourg. Le prince Gortchakoff II reçut le commandement général des armées du Sud, comprenant celle de Crimée et celle qui campait sur les bords du Dniester, en Bessarabie, en Podolie et en Volhynle, et qui était sous le commandement spécial du général Luddrs. Alexandre II succède L'Empcrcur Nicolas !•'' fut remplacé sur le trône de Russie par son
à Nicolas I.
fils, Alexandre IL La diplomatie et Topinion publique fondèrent sur cet événement des espérances de paix ; mais les conférences ouvertes à Vienne le 15 mars n'eurent aucun résultat et ne pouvaient guère en avoir, en face de difficultés que la prise de Sébastopol pouvait seule faire disparaître.
Dans les premiers jours du mois de mars, le général Osten^acken fit sortir de Sébastopol toutes les femmes qui s'y trouvaient. Le grand-duc Nicolas adoucit les rigueurs de cette mesure en faisant remettre une indemnité à toutes les femmes pauvres.
ATTAQT E5 DE oArcHF. Daus Ics trancliécs françaises de Fattaque de gauche (contre la ville), on s'occupe, pendant tout le mois de mars, à réparer et renforcer les parapets des tranchées, à pétarder le roc dans les parties non encore arrivées à profondeur, à établir des gradins et des créneaux dans les parallèles, et à construire des traverses contre les embuscades russes, notamment dans la longue branche du T. On travaille aussi, pendant tout le mois, à élever un mur en pierres sèches reliant la gauche delà ligne de contrevallatlon, près du lazaret, au fond de la baie de la quarantaine ; vers la fin du mois, on creuse une tranchée derrière ce mur.
" mars.
fig.4).
louraée du ^ mirs.
Mioes.
A dix heures du matin, les Russes font jouer dans leur entonnoir i«"rn^,iî*"i"
" Mmes (PI. IX,
un petit fourneau {d^) qui ne nous fait aucun mah
On entend le mineur russe de tous les rameaux avancés 1, 2, 10 et 11, où notre mineur chemine.
Un second ventilateur, qui vient d'être établi dans la galerie de droite avec des gaines en bois, donne beaucoup plus d'air que le premier ; il nous permet d'augmenter le nombre des attaques et d'ouvrir le rameau de communication 13. ^ Vers neuf heures du soir, les Russes font jouer coup sur coup Journée du 3 mar;,.
Biincs.
deux fourneaux qui produisent un entonnoir devant la face gauche du bastion du mât, en arrière des abatis, et fort loin dé nos attaques. La place accompagne ces explosions (dont les entonnoirs ne figurent pas sur nos plans) d'une grêle d'obus et de grenades qu'elle envoie sur les tranchées. Vers onze héureà, l'ennemi fait un nouvel entonnoir [de) devant la face droite du bastion du mât. Ces explosions ne peuvent s'expliquer que par une bien fausse appréciation des mineurs russes sur le point où en sont arrivées nos têtes de galeries.
Les Anglais commencent la construction d'une batterie de 6 pièces Nuit du 4 au b mar:, (n* 7) en avant de l'extrême gauche de leur troisièùse parallèle. Cette Aatterie concomra avec la batterie française n<> 26 à battre le port du Sud et les défenses adjacentes.
A cinq heures du matin, les Russes font jouer dans leur entonnoir un fourneau {d^) cpûne nous cause aucun dommage. Ils envoient en même temps une grande quantité d'obus et de grenades sur les tranchées.
Plusieurs observations constatent que le travail fait à la pioche, dans notre couche d'argile, s'ent^d dans les rameaux à 30 mètres de distance.
Vers onze heures du soir, on amène dans la troisième parallèle, devant le bastion du màt> â petits mortiers qui lancent pendant la nuit une vingtaine de bombes sur le glacis du bastion ; les batteries
Nuil du 5 «u 6 uart».
iouroée du 6 mra.
Minet.
Jouniée dy 7 iD«n>.
Nail du 8 au 9 mars.
Journée du 9 mars.
lliue«.
Jouruée du 40 inaiy.
Mines.
Journée du 44 mars,
Lei Russes (Jouiienl lous les jours
|ilui d'extension à leurs contreniines.
de la deuxième parallèle cherchent également à gêner le travail de rennemi par des obus qui paraissent très-bien dirigés.
A une heure de Taprès-midi, Fennemi fait encore jouer un fourneau ((fa) qui ne nous atteint pas.
A cinq heures, rartilierie commence à lancer de la rive Est de la baie de Strélitzka des fîisées à longue portée sur le parc aux voitures établi par les Russes entre le fort du Nord et le fort Catherine. Les fusées portent bien et jettent le désordre dans le parc dont les voitures sont emmenées À la hâte.
Le chef de bataillon du génie Noël et le lieutenant Delaboissière, chefs d'attaque ; 2 brigades de sapeurs et 652 travailleurs d'infanterie.
On ouvre à la sape volante, sur 200 mètres de longueur, une portion de place d'armes ou parallèle en avant de là troisième parallèle, du côté du cimetière. On exécute en même temps une communication de 200 mètres de longueur, destinée à relier la nouvelle tranchée à la troisième parallèle en arrière.
A huit heures et demie du sohr, les Russes ont fait d'une de leurs embuscades un« petite sortie probablement chargée de reconnaître le travail des assiégeants. Puis ils ont dirigé. contre les travailleurs un feu vif qui a mis 30 hommes hors de combat. ^
Les Russes continuent à tirer activement sur les nouveaux travaux, que l'on est obligée d'interrompre pendant le jour.
Une forte explosion russe (^9) a lieu à cinq heures <lu matin; les gaz ont pénétré dans les rameaux avancés, d'où notre mineur a dû être retiré pendant quelques instants.
Notre mineur a poussé la galerie de gauche jusqu'à 95 mètres de la troisième parallèle ; il entend devant lui, et pour la première fois, le contre-mineur qui exécute un travail de pétardement.
Les terres jçtées par le mineur russe sur la contrescarpe du bastion du màt augmentent continuellement et l'espace, qu'elles recouvrent s'étend de plus en plus vers les flancs; nous entendons d'ail-
leurs le travail de rennemi à 12 ou 15 mètres devant chacune de nos galeries. Ainsi» aucun doute ne peut nous rester sur les prépa^ ratife consid^ables que fait l'ennemi pour arrêter nos cheminements souterrains*
Nous nous trouvons dans les conditions les plus défavorables pour une guerre souterraine. Le mmeur russe, bien établi dans la couche d'argile, est protégé par le banc de rocher supérieur contre les glo^ bes de compression. H s'approvisionne et s'aère plus facilement que nous, soit par le fossé du bastion du mât, soit par le dessus du glacis. Le point où vont^ rencontrer les mineurs étant plus rapproché du fossé que de la troisième parallèle, si nous ouvrons des entonnoirs isolés, l'ennemi, soutenu par les feux de sa nombreuse artille-^ rie, a plus de chances que nous d'en rester mattre. On ne peut espé^ rer de former un établissement solide sur nos tètes de rameaux qu^en disposant les fourneaux de telle sorte que leur explosion simultanée nous ouvre une vaste excavation, servant de quatrième parallèle, dans Uquelle on pourra jeter une garde assez forte pour résista aux sorties de la place, même dans le cas où les communications en arrière, si difficiles à établir sur le rocher, ne seraient pas encore bien assurées. C'est toujours vers ce but que tendent les efforts de nos mineurs. Le capitaine du gtoie Pingault est particulièrement chargé de tout préparer pour mettre ce projet à exéoition ; il a sous ses ordres les capitaines Berrier et Coste et les^ lieutenants de Longraye et Mengin, qui sont successivement de service pendant vingt-quatre heures.
Les. chefs de bataillon du génie Calop et Noël, diefs d'attaque ; Noiidu44«u45 mars. deux brigades de sapeurs et 767 travailleurs d'infanterie.
On prolonge vers la droite, sur une longueur de 100 mètres, la trandiée ouverte dans la nuit du 8. On ouvre, sur 165 mètres, une nouvelle portion de la même tranchée k partir de là gauche du T. Les extrémités de ces d^ux cheminements se trouvent à âOO métrés
Tune de l'autre. Le terrain est de mauvaise qualité; au jour, on est obligé d'évacuer les nouvelles tranchéeà qui ne sont pas encore ténables. Les Russes ont éclairé le travail par deux pots à feu, et ils ont dirigé sur les travailleurs , jusqu'à minuit , un feu trés-vif de mousquAterie» d'obus et de mitraille. Nos pertes se sont élevées, y conpris celles de la journée du 14, à 9 tués dont 1 capitaine, et 34 blessés.
Nuit du 45 au 16 mars. Lo dbof de bataiUou du génie Mangin, chef d'attaque; une brigade de sapeurs et 466 travailleurs d'infanterie.
On complète par une tranchée de 200 mètres de longueur L'espèce de parallèle exécutée à la gauche du T. Cette nouvdle trandiée se trouve ainsi ouverte sur 650 mètres de longueur. Elle barre le ravin qui longe le mur crénelé et par lequel les Russes font souvent des sorties, et elle forme une excellmte place d'armes pour appuyer les chemipements que l'on doit entreprendre contre le bastion entrai. Au commracement de la nuit, le feu de la place a été vif et nous a causé quelques pertes. Au jour, on a retité la garde et les taravail* leurs de la nouvelle tranchée, où les boulets du bastion entrai ont ouvert plusieurs brèches en renversant les gabions. Sortie russe. Vcrs dix hcures du soir, une colonne de 5 à 600 volontaires russes,
soutenue par des réserves, est sortie du bastion de laquarantaine pour attaquer la gauche de la contrevallation. Deux compagnies, l'une du 10' bataillon de chasseurs à pied, l'autre du 2« tégment de la légion étrangère^ restent immobiles dans la tranchée pour les laisser approcher, et elles les reçoivent par une décharge à bout portant. Voyant l'ennenû en désordre, nos soldats le chargent à la baïonnette et l'accompagnent dans sa retraite par une fusillade nourrie. Dana cette sortie, qui fut repoussée en suivant les règles prescrites dans les sièges, les Russes, qui ne nous firent presque aucun mal, laissèrent 29 cadavre»» entre nos mains.
Mines (PI. X, ûg. 2). Un pcu après minuit, l'ennemi fait joueç un fourneau (d,o). La
fumée a pénétré dans notre galerie de droite qui n'a pas été endommagée , et nos mineurs n'ont pas même interrompu leur travail.
A la pointe du jour, le capitaine du génie de PréservîUe est griè- iouméedu 48 mar?. ventent blessé d'une balle au cou, dans la portion de la nouvelle tranchée voisine du T, où Fon est encore fort mal couvert.
Vers huit heures du soir, trois détachements d'infanterie s'emparent des embuscades russes situées en avant de la même tranchée, entre le ravin de la ville et le cimetière j l'ennemi les abandonne sans résistance. On raèe les quatre enibuscades voisines du T. L'artillerie française fait pendant deux heures un fea soutenu de 16 obusiers et de 60 mortiers ; mais ce feu ayant cessé à une heure du matin, les Russes sont revenus dans leurs embuscades et les ont rétablies. ^ ^
Les rameaux 1 et 5 sont réunis. Dès que la transversale est ou- ioumée du 49 mars.
^ Mines.
verte, ri s'établit un courant d'air qui assainit les galeries et produit line grande amélioration dans la position de nos mineurs.
Le chef de bataillon du génie Tholer, qui vient d'arriver de France, Joamée da «4 nwrp. prend la direction du service des mines ; le capitaine Pingault servira comme adjoint au commandant Tholer.
On entend travailler le mineur russe sur tout le front de lîos che-* minements, et on se tient sur la défensive avec quelques fourneaux et des camouflets chargés et bourrés.
On entreprend six nouveaux rameaux, 26, 27 et 28 à droite^ 29, Joamée da 92 mm.
Mines.
30 et 31 à gauche; cinq d'entre eux sont destinés à recevoir des fourneaux dont l'explosion pourra faciliter la construction des communications qui devront joindre la troisième à la quatrième parallèle. On continue les cheminements 6, 17, 25, 22, 18, 21, 2, et le magasin 24. Ces travaux exigent beaucoup dé monde : on emploie 80 auxiliahres d'infanterie pendant le jour, et 100 pendant
la nuit; 20 de ces derniers sont occupés à jeter sur le parapet
de la troisième parallèle la grande quantité de terre qu'on tire des galeries.
Niiii iiii n an 83 man». £es Russes ayant fait une grande sortie contre les attaques du faubourg Karabelnaya, le travail a été suspendu ; tout le monde se tient sous les armes. L'artillerie lance des fusées qui allument en ville un incendie vers lequel nos mortiers concentrent leur feu jusqu'au jour. Les batteries de la place n'ont presque pas répondu à ce feu.
journée^du «3 mars. Au poiut du jouT, les Russos fout jouer uu fourueau (du) devant notre rameau 20 qui est remblayé sur la moitié de sa longueur par l'ébouTement de ses deux parois d'argile ; le ciel de roc est fortement ébranlé aux environs. Ce rameau, terminé de la veille, était vide; personne n'est atteint.
Journée du 31 mars ei Le chef dc bataillon ilu génie Bubost, chef d'attaque ; une bri-
gade de sapeurs et 250 travailleurs de jour; 103 travailleurs de nuit.
On ouvre sur 130 mètres de longueur, à partir du chemin qui passe
derrière les batteries n** 30 et 31, une portion de la comnHiiiication
qui doit relier ces batteries à celle du fort génois (n"" 37).
TrefauidMRuMM Pendant le mois de mars, les Russes ont travaillé principalement
pendant k meia de mars.
à élargir et approfondir les fossés du bastion entrai « à relier la lunette Schwartz à ce bastion , à établir devant les contrescarpes des masques surmontés de créneaux, espèces de chemins couverts, et à étendre et relier entre eux les ouvrages de contre-approche de la quarantaine.
Au nord du port, ils ont continué le camp retranché qui s'ai^uie au fort du nord, et commencé une nouvelle batterie coiffonnant un petit mamelon situé entre la tour maximilienne et le fort Constantm.
Pertes du 4*' corps. Los pcrtcs du 1«<^ corps out été, pendant le mois de niars, de 85 tués dont â officiers; 423 blessés dont 12 officions; 5 disparus.
Nombre de iraraiUeurs Lo nombro do travailleurs employés aux tranchéea et aux mines
employés.
a été en moyenne de :
80 sapeurs ou mineurs et 576 soldats d'infanterie par journée : 72 _ 275 _ par nuit.
Le chef de bataillon du génie Masson, chef d'attaque; une. brigade attaqces^b droite. de sapeurs et 500 travailleurs d'infant^ie. '^«•i <>" ^^ »« ^ ™«^^
On prolonge de 324 mètres la communication entre la droite des attaques et lit place d'armes anglo-française.
Les Russes travaillât activement à leur redoute Yolhynie.
Pertes du !•'' au 2 : 5 hommes blessés.
Le chef de bataillon du génie de Saint-Laurent, chef d'attaque ; Nuit du 2 au a mars. une Inrigade de sapeurs et 500 travailleurs d'infanterie.
On achève la communication de la droite par Fouverture d^une tranchée de 350 mètres de développement , aboutissant à la ]^ce d'armes anglo-française, (kt exécute en outre une conmiunication de 80 mètres donnant accès à la batterie n"* 3, et l'on commence trois nouvelles embuscades en avant du retour de drqite de la parallèle.
Ver^ le milieu de la nuit, les bateaux à vapeur qui stationnent au fond du port lancent 30 à 40 boulets çt obus contre, les travailleurs; ces projectiles ne blessent personiie.
Au jour ^ on s'aperçoit que les Russes construisent une conmiunication entre les redoutes Sélmghinsk et Yolhynie.
Pertes du 2 au 5 : 4 tués; 2 officiers et 29 soldats l)Iessés; 2 disparus.
Le diief de bataillon du génie Masson, chef d'attaque; une brigade Ruu du 5 aa 6 mars. de sapeurs et 500 travailleurs d'infanterie.
On ouvre, sur une longueur de 60 mètres » à la droite de la batterie n^" 3, une tranchée destinée à recevoir les magasins à poudre de cette battwie. On transfprme m place.d'araiies une embuscade construite la nuit précédente à l'extrémité du contrefort, vis-à-vis de la station des bateaux à vapeur russes , et on ouvre, sur 250 mètres,
uae partie de la communication qui permettra d'aller à couvert à cette place d'armes.
Joarnée da 6 mars. A six houTcs du matin , la batterie du fond du port, servie par les Anglais, ouvre. son feu ; elle lance 36 boulets rouges et 34 obus contre les bateaux à vapeur qui sont forcés de se retirer. Les Russes la contrebattent sans grand résultat, par les feux de plusieurs battes ries établies sur la rive nord du port (celles dites du phare, celles de la redoute rftuée plus haut; et la batterie dite en crémaillère). Ce combat d'artillerie cesse vers huit heures.
Pertes du 5 au 6 : 4 hommes blessés.
Nuit du 6 au 7 mars. Lç chcf de bàtaillou du génie de Saint-Laui:ent^ chef d'attaque; deux brigades de sapeurs et 813 travailleurs d'infanterie.
On achève d'ouvrir la communication avec l'embusc»^ de reitréme droite, qui doit être agrandie ^ transformée en place d'armes. On ouvre aussi une nouvelle communication à Textrème gauche de la parallèle, et on commence la construction d'un mur barrant le ravin du carénage un peu en arrière de la parallèle , afin de masquer la communication à travers ce ravin aux vues du poste russe établi sur sa berge gauche.
Pertes du 6 au 7 : 1 tué; 5 blessés.
Nuii du 7 au 8 mars. Le chcf dc bataiUou du génie Dumas, chef d'attaque; une brigade de sapeurs et 819 travailleurs d'infanterie.
On prolonge de 18 mètres la face gauche de la place '^'armes de l'extrême droite ; on continue la communication de gauche et le jnur de masque dans le ravin du carénage. A la fin de la nuit, ce mur a 100 mètres de longueur sur 2*15 de hauteur.
Les Russes ont commencé deux branches d'une crémaillère qui, partant de la gauche de la redoute Volhynie, couronne à peu près le sommet du contrefort qui fait face à celui de notre place d'armes.
Pertes du 7 au 8 : 1 tué.
Le chef de batailloâ du génie Malcor, chef d'attaque ; deux bri- Nuit du s au 9 mars. !
gades de sapeurs et 824 trayailleurs d'infanterie.
On prolonge la face gauche de la place d*armes de droite ; on ouvre, sur la gauche de la bartterie n^ 4, un boyau destiné à recevoir les magasins à poudre dé cette batterie ; enfin, on construit une embuscade en gabions, à- environ 90 mètres en avant du saillant de ' ^ l'enveloppe de la battme n^ 1 .
Les Russes ont prolongé la tranchée à droitede la redoute Yolhynie.
Pertes du 8 au 9 : 1 blessé.
Le chef de bataillon du génie Masson , chef d'attaque ; deux bri- nuïi du 9 au 10 mars. gades de sapeurs et 700 travailleurs d'infanterie.
On perfectionne Tembuscade commencée la veille; on lui donne deux petits flancs, et on ouvre, sur 180 mètres de longueur, une coimnunic^tion en zigzag. On termine cette nuit le mur qui barre le ravin du carénage.;
Pertes: du 9 au 10 : 3 blessés.
Le chef de bataillon du génie de Saint-Laurent, chef d'attaque ; Nuii du 40 au u marb. une brigade de sapeurs et 838 travailleurs d'infanterie.
On creuse un fossé devant la place d'armes de droite, qui doit être transfo^née en batterie (n* 6). On ouvre, à partir de l'embuscade, en avant de la batterie n"" 1, mt boyau de 80 mètres de longueur qui se dirige vers le ravin du carénage.
Pertes du 10 au 1 1 : 2 tués ; 3 blessés. %
Dès que les brouillards du matin se sont dissipés, on s'apWçott journée du 44 mars ci que les Russes ont commencé dans la nuit, sur le mamelon vert, i^^Rui^^sent^-
premieni la conslruclion
la construction d'un grand ouvrage en terre; ils avaient entouré le g^r fj mamdon vert plateau supérieur du mamelon d'un mur en pierres sèches, derrière lequel de nombreux travailleurs creusaient déjà un fossé. Les Russes appdèrent ce nouvel ouvrage redoute Kamtchatka, du nom du régiment qui y fut employé; les alliés le désignèrent sous le nom A'ouvrage du mamelon vert. {Voir PL VIIL)
On renonce à occuper L'occuDatiou du mamelou Ycrt DOT Ics Russcs empècha les alMés
le menielon vert de vive
forée. de prendre eux-mêmes possession de ce point important , comme
ils en avaient l'intention, aussitôt que les batteries du carénage et la batterie n^ 9 des Anglais pourraient ouvrir l^u* feu. Malheureusement, la construction des batteries du carénage avait présenté de très-grandes difficultés. Les tranchées creusées dans le roc donnaient des parapets en pierrailles facilement endommagés par les boulets de Fennemi, et qui produisaient des éclats dangereux pour les hommes de garde. Pour renforcer ces parapete, les travailleurs sortaient des tranchées pendant la nuit et grattaient le sol pour couvrir les pierres d'un peu de terre ; mais ces moyens ne pouvant suffire pour former le coffire des batteries, auquel On, était oMigé de donner des épaisseurs inusitées peur résista aux pièces de gros calibre qui armaient la place, il fallait aller chercher la terre au loin et l'apporter dans des sacs. La batterie n"" 3 a dû être établie tout entière en relief au-dessus du sol , au moyen de sacs à terre. Le matériel qui venait deKamiesch ou de Balaclava ne pouvait arriver qu'à g^and' peine sur le plateau du carénage, et on n'en avait même pas en quantité suffisante; il avait fallu, pour armer les batteries, mettre en commun les ressources des deux armées, ce qui avait bien des inconvé-' nients. Enfin, le 10 mars, on comptait que les batteries n*" 1 du carénage et n"" 9 des Anglais pourraient ouvrir leur feu très-prochainement, et on réunissait le matériel de sape nécessaire pour l'occupation de vive force du mamdon vert, lorsque les Russes, nous devançant de quelques jours, commencèrent à s'y retrancher.
Le commandant du génie demanda que, dès la nuit suivante, on se portât sur le mamelon vert pour en chasser les Russes avant qu'ils s'y fussent fortifiés, et s'y établir à leur place. Le général en di^f vint sur les lieux, et les ayant examinés avec grande attention, il fut frappé des considérations suivantes :
On proposait d'aborder le mamelon vert avec trois colonnes :
l'une au.centre» partant de la batterie Lancastre et marchant à découvert, avait 1,400 mètres à parcourir pour aller aborder l'ennemi sur un point qui n'était qu'à 600 mètres de la place; une seconde colonne^ à droite, suivant le ravin du carénage, éprouverait peut-être de grandes difficultés pour monter la b^ge gauche de ce ravin, cpii paraissait très-escarpée, et serait ensuite en prise aux coups des redoutes Sélingfainsk et Y olhynie ; ^nfin la colonne de gauche, qui devait suivre le ravin Kàrabelnaya, serait exposée aux feux du S^rand redan (bastion n"* 3) , dès qu'elle dâ)oucherait du ravin pour abwder le mamelon. On devait supposa qu'il s'engagerait sur le mamelon une lutte très-vive, et au jour, en admettant qu'on s'y fût établi^ n'y aurait-il . pas de sérieuses difficultés pour soutenir les gardes des tranchées si l'ennemi faisait une grande sortie?
Cest ainsi que diaque résolution qui était à prendre dans Tattaque de Sébastopol venait révéler toutes les difficultés de l'entreprise. Il s'agissait id de faire ce qui est ordinairement la première opération de tous les sièges, c'estnà-dire de rejeter l'ennemi dans la place afin d'ouvrir une parallèle à 600 mètres de son enceinte; Cette parallèle devait être établie sur un mamelon dont le revers se dérobait aux vues de la place; le terrain sur lequel on devait se pwter n'avait qu'environ 1,000 mètres de largeur, et il était limité des iteux c6té$ par des ravins profonds dans lesquels on était presque partout à couvert; l'ennemi ne pouvait pas déborder nos flancs en dehors de ces ravins, puisque nous y étions déjà établis; et cependant l'ouv^ture de cette parallèle pouvait amener une bataille sanglante qui ne nous rendrait peut-être pas maîtres du terrain que nous vcmUons conquérir. C'est qu'^n effet on n'était pas dans les conditions d'un siège, car on attaquait une armée libre de ses mouvements et asset forte pour livrer bataille dès qu'elle jugerait que les circonstances du combat hii seraient favorables.
Le général en chef décida qu'avant d'attaquer le mamelon sur
lequel les Russes se fortifiaient, ùû ferait des approdies ea partant de la batterie Lancastre» pour se procurer un point de départ ^us rapproché et un lieu où Ton pût ten\r des réserves à couvert. Travaux de. Russes. j^ Russes coutinuent à travailler à la lunette Kamtchatka pendant toute la journée du 11 ; ce n'est que vers trois heures de l'aprèsmidi que la batterie an^^aise n"" 9 ouvre son feu. Trois pièces de la batterie n^ 1 du carénage, servies par des canonniers anglais, ouf^ ureat aussi leur feu contre le nouvel ouvrage russe à sii heures du soir^ et le continuent pendant toute la nuit du 11 au 12; mais on recomialt au jour que les Russes ont activemmt travaillé malgré ce tir* Pertes du il au li : 3 blessés.
Nuit du 42 au 43 mars. Los chcfs do bataillon du génie Malcor et Masson, chefe d'iitta*que; trois brigades de sapeurs et i>000 travailleurs d'infanterie. Ouverture de la 4'* Là coliMiel Frossafd prend toutes ses dispositions pour ouvrir une
parallèle
devant Te iDameionveri. piariUèle ^tre U batterie Lancastre etlemamekHi vert. A l'entrée de la nuit^ il va la tracer luirmén^, opération diflleUe sur un terrain qu'on ne peut pas approcher de jour, et où Ton n'a aucftn point de repère pour se reconnaître pendant la nuit. \&ts dix heures du soir, lès travaillears arrivent et ouvrent la parallèle sur près de 400 mè* très de longueur.
Dans la même nuit, on entreprend aussi la communication en arrière, qui a 800 mètres de dévdopp^nent. Le travail n'est pas inquiété par Tennemi, mais on est sur un terrain rocheux; au jour, la parallèle est h peine traaUe et la communication est très-^imparfaite ; cependani on y reste et on continue le travail.
Ters le point du jour, on prend possession d'iin des contreforts de la berge gauche du ravin du carénage, formant en avant de la droite de la parallèle un éperon d'où l'on plonge dans le ravin ; on com^ mence, à la pointe de ce contrefort, la construction d'un petit poste qui prit plus tard le nom de po$te de l'éperon.
Le chef de bataillon du génie de Saint-Laurent , chef d'attaque ; ^oamée da 43 mar!>. ime brigade de sapeurs et 629 travailleurs d'infanterie.
Les Russes font un teu très-vif au moment où on relève les travailleurs. On améliore la parallèle ^ on la couronne de sacs à tOTre; on améliore ans» la communication ra arrière et on la prolonge juscpi'au petit ravm qui descend de la batterie Lancastre dans le ravin du carénage.
Pertes du 12 au 13 : 2 tués ; 8 blessés^
Une brigade de sapeurs et 1,027 travailleurs d'infanterie. ^»'* ^" ^^ •« *^ ««"•
On {M^olonge la parallèle ouverte la nuit précédente de 380 mè* très à sa gauche, et on ^blit une embuscade en avant de la partie la ftos saillante.
Les Russes, de leur côté, ont établi dans la nuit deux embuscades à environ 150 mètres en avant de notre parallèle; dans la matinée dUr 14, on coup de feu parti de Tune de ces ^ubuscjSKles bleisse mortellement le capitaine du génie Guilhot.
P^les du 13 au 14 : 2 tués; 21 blessés ; 1 disparu.
L» chef de bataillon du génie Dumas, chef d'ait^^que; une bri^ i^»it <iu uaa 45 mars. gade de sapeucs, et 1 ,015 travailleprs d'infanterie*
Un peu avant la nuit, les. deux embuscades russes qui se trouvent en avaat de la parallèle sont enlevées par daix détach^nents du 100« de ligne* On trace en gabions une place d'armes destinée à refier ces embuscades, mais on est forcé de renoncer à l'exécuter, l'ennemi étant revenu en force au moment où Vcm 7 plastôt les tra-^ vailleurs, Les Russes reprennent les deux embuscades et en construisent m^e trois nouvelles sur leur gauche.
A la gauche de la parallèle, on ouvre^sur 200 mètres de iQngumir une comnmgjcation en arrière pour descendre dans le ravin Kara^ belnaya, où Ton a commencé une coupure; à la droite, .on la prolonge vers. ie. ravin du carénage au moyen d'une tranchée de 150
mètres de développement. Dans la partie centrale de la parait^, ou
commence la construction de cinq traverses tournantes, nécessaires pour se défiler des vues du bastion du mât qui, quoiqu'il soit fort élo^né, pourrait envoyer dans cette direction des coups dangereux. On se consolide dans le poste de l'éperon. Journée du 45 mars. Le chcf de bataillou du génie Malcor, chef d'attaque ; deux bri-* gades de sapeurs et 1,185 travailleurs d'infanterie.
Au point du jour, les bateaux à vapeur russes et les ouvrages du plateau du carénage (redoutes Sélinghinsk et Volhynie) dirigent un feu très-vif contre le poste de l'éperon. Le mur en pierres sèches est promptement endommagé et les éclats blessent un assez grand nombre de travailleiurs. Les Russes se disposaient à reprendre cette position ; mais les travailleurs, soutenus à temps, se maintiennrat et établissent même sur la gauche un nouveau poste avantageusement situé dans un pli de terrain.
Vers la chute du jour, cinq détachements du 3* régiment de zouaves, composés chacun de 10 hommes commandés par un officier, et accompagnés de quelques sapeurs sous les ordres du lieutenant Mandagotft, se portent en avant de la gauche de la parallèle sur les embuscades russes dont les défenseurs se retirent au pas de course. Une vive fusillade part de la redoute Kamtchatka et de la ligne de petits postes établie en avant; à ces feux se joignent ceux du canon de la place. Néanmoins les sapeurs détruisent les embuscades.
Pertes du 14 au 15 : 15 tués dont 1 oflSder; 25 blessés dont 1 officier; 1 oflicier disparu.
Nuit du 15 ao 46 mars. Une brigade de sapeurs et 1,265 travailleurs d!tn£anterie.
On prolonge de 60 mètres la droite de la parallèle vers le ravin du carénage. A lagaudie, on ouvre une communication en arrière^ dans le fond du ravin Karabelnaya, et on débouche en avant de la parais lèle par deux boyaux placés sur le versant droit de ce ravin.
Malgré la fusillade que l'on a dirigée pendant la nuit sur Templa^ cernent des embuscades démolies^ les Russes sont parvenus à en ré«<
parer quelques-unes, et ils en ont iîonstniît deux nouvelles phis en arrière.
A rattaque du plateau du carénage, on commence à creuser une tranchée-enveloppe destinée à protéger la batterie u? 6 en construction ; on établit une nouvelle embuscade en arrière, dans le ravin qui descend au fond du port.
Le chef de bataillon du génie Masson, chef d'attaque ; une brî- Journée do 46 mars. gade de sapeurs et 1,300 travailleurs d'infanterie.
On perfectionne les travaux entrepris. Notre artillerie oblige les Russes à évacuer les deux nouvelles embuscades d'où ils tiraient sur le cheminement de gauche ouvert dans la nuit.
Une brigade de sapeurà et 724 travailleurs d'infanterie. Noit du 46 au 47 mars.
On prolonge de 50 mètres le dieminement en avant de la gauche de la parallèle. On s'empare de nouveau des embuscades russes, mais on n'a pas pu les démolir complètement. Les Russes sont revenus les occuper; ils les oiît remises en parfait état et en ont construit deux nouvelles.
Pertes du 16 au 17 : A blessés.
Le chef de bataillon du génie de Saint-Laurent, chef d'attaque ; Niiitda47aa48inar8. deux brigades de sapeurs et 700 travailleurs d'infanterie.
Pour que l'on puisse continuer le cheminement de gauche, il est sonîe russe. ttécessaure de se rendre maître de deux embuscades russes fort rapprochées. Ces embuscades sont rapidement enlevées par deux compagnies du 3* régnent de zouaves; mais un quart d'heure après, les Russes, sortant de la redoute Kamtchatka aux cris de hurrah ! reprennent l'offensive, s'emparent des embuscades et viennent même attaquer la tète du cheminement, où ils jettent le désordre parmi les travailleurs. La garde de tranchée a vigoureusement repoussé les Russes, mais cette affaire nous a coûté une quarantaine d'hommes hors de combat.
Le travail n'a pu être repris qu'à deux heures du matin; on con-
solide la léte 4u cheminement qui est tracé en crémailléare, et on y construit un nouveau crochet en posant des gabions que Ton remplit de sacs à terre. A la droite de la parallèle on ourre, sur SSO mètreSy une communication dirigée vers le poste de Tép^on ; en même temps, on amorce cette communication sur 20 mètrea en partant de ce poste, à 70 mètres duquel on établit, en outrei une nouvelle embuscade.
Cette nuit, les Anglais ouvrent la troisième parallèle de leur attaque de gi^uche.
Dans la matinée du 18, le lieutenant^colonel Yaissier, du 82" de ligne, est tué en conduisant lui-même quelques hompies de son régiment pour renforce le poste de l'éperon, dont la communication était encore incomplète.
Pertes du 17 au 18 : 9 tués dont 2 officiers; 61 blessés dont 7 oFflciers; 15 disparus dont 1 officier.
Nuit du 18 an 19 mm. Le chef do bataiUou du génie Dumas, chef d'attaque ; deui brigades de sapeurs et 629 travailleurs d'infanterie.
On achève d'ouvrir, sur environ 200 mètres, ce qui restait à f?ire pour compléter la conununicatibn de la droite de la parallèle ave^ le poste de l'éperon. On termine l'embuscade commencée la veîUer et on en construit deux nouvelles entre cette dernière et la parallèle. On achève de prolonger la parallèle jusque dans le ravin du carénage par un dernier boyau de 125 mètres de longueur. Le cheminement de gauche, en avant de la parallèle, est prolongé de 23 mètres.
Les Russes ont beaucoup travaillé à la redoute Kamtchatka, et ils ont relié par un épaulement en terre rapportée les cinq embuscades établies devant la gauche de la parallèle. Journée du 19 mars Les Russcs pordout le contre-amifal Istomine, dief de l'une des deux sections de défense du faubourg Karabeloaya; il^a été atteint par un boulet en inspectant les travaux de défense. On voit
l'ennemi travailler à une caponnière descendant de la redoute Kamtchatka vers 4*oùvrage Malakoflf.
Le chef de bataillon du génie Malcor, chef d'attaque; deux bri- nuu du ^9 au 20 mars. gades de sapeurs et 722 travailleurs! d'infanterie.
Le terrain sur lequel on chemine est presque entièrement dépourvu de t^rre végétale; il faut enlever les couches de roc à la pince ou à la poudre, et former le parapet des tranchées en raclant le sol en avant et en arrière/ ou avec des sacs à terre. Vers lé. milieu dé la parallèle , on rencontre une veine de terre qui va droit sur la place; quoique cette direction soit peu favorable pour un cheminement, on y débouche en sape double , et on fait pendant la nuit trois portions de rape debout et trois crochets formant traverses. On se trouve ainsi porté à environ 60 mètres en avant de la parallèle.
Oii TMTOlonge le cheminement de la gauche par un boyau de 20 mètres avec deux petits crochets .
Pertes du 19 au 20 : 1 blessé.
Le <ihef de bataillon du génie Massôn, chef d'attaque;' deux bri-» NuUduîOauî* mars. gades de sapeurs et 441 travailleurs d'infanterie.
On avance de 44 mètres i la sape double centrale; en prolonge de 18 mètres le cheminement de la gauche et on y tait un crochet.
Sur le plateau du carénage, on ouvre les boyaux de jonction de l'enveloppe de la batterie nP 6 avec la grande communication en arrière.
Les Russes achèvent la construction et l'armement de la redoute louraée du 24 mars. Kamtchatka.
Le chef de bataillon du génie de Saint-Laurent, chef d'attaque ; Nuit du 24 au 32 mars. une brigade de sapeurs et 523 travailleurs d'infanterie.
Le cheminement en sape double est prolongé de 110 mètres vers la place, au moyen de sept branches d'environ 16 mètres de Iongoear, reliant autant de crochets.
Au cheminement de gauche, qui est toujours très-difficile sur un
roc presque nu, on prolonge la petite place d'armes, à la gauche de la quatrième branche, jusque vers l'escarpement du ravin. On dé-* bouche du crochet extrême en se dirigeant vers le milieu de l'intervalle compris entre les deux embuscades les plus voisines, qui sont à 50 mètres tout au plus. On pose, à cet effet, 12 gabions de chaque côté , on les remplit et on les couronne de sacs à terre, sans, creusa de tranchée. On amène un gabion farci de laine pour marcher de jour en sape pleine; mais les Russes s'aperçoivent du mouvement des sapeurs qui roulent le gros gabion, et ils entretiennent, pendant un quart d'heure, un feu de deux rangs très-vif auquel la garde de tranchée ne répond pas. Cette fusillade s'est renouvelée quatre fois , à chaque nouveau mouvement des sapeurs , et ce n'est qu'à trois heures du matin que le gabion farci a pu être mis en place; on a encore posé six gabions jusqu'au jour. Alors les trois embuscades qui gênaient le plus le cheminement ont été enlevées par trois détachements du 3« zouaves, de 15 à 30 hommes, commandés chacun par un officier. Les Russes ont abandonné du même coup les autres embuscades de la première ligne. Le colonel Frossard a été contusionné à la jambe par une balle, au moment de cette attaque.
Pendant les trois dernières nuits, l'artillerie de la place n'a presque pas tiré, les Russes craignant sans doute de provoquer notre feu pendant l'armement de la redoute Kamtchatka.
Pertes du 21 au 22 : 2 blessés.
iournés du iî mais. Le chof de bataillon du génie Dumas, chef d'attaque ; une brigade de sapeurs et 1,033 travailleurs d'infanterie.
Au cheminement de gauche on avance d'environ 10 mètres. Ce travail a été fortement contrarié par les feux croisés de l'artillerie du bastion n^" 3, de Touvrage Malakoff et de la redoute Kamtchatka, qui a ouvert son feu ; il y a eu 1 sapeur tué et 7 blessés.
En tête de la sape double centrale on amorce une place d'aroies à droite et à gauche.
Une brigade de sapeurs et 514 travailleurs d'infanterie. ^^'^ ^" ^^ "" ^^ '"^^ • • ; r /
Dès rentrée de la nuit on commence, à la gauche, à retourner les Gnnde sone nisLî^ • %
trois embuscades russes contre la place, et à les relier par Une gabion- . "^ f 3
naderattachée à la tête du travail de la journée ; mais ces travaux sont ...
interrompus par une grande sortie que Tennemi fait contre nos tranchées, avec des forceîs que nous avons évaluées à 14 bataillons.
D'après les rapports russes, cette opération avait été conflée au . ^ .
général KhrouleJDT. La colonne principale, dirigée contre les Français, * . • ^
se composait de 11 bataillons du 44^ équipage delà marine et d'un . / • .
détachement du 35** équipage. Deux autres colonnes se portaient sur* les tranchées anglaises : l'une, de 4 compagnies de volontaires grecs, . . •
en costume albanais, avec 260 chasseurs, sur la parallèle des attaques de droite ; l'autre, de 4 à 500 hommes, sur les attaques de gauche.
Les Français avaient 500 travailleurs d'infanterie répartis sur divers , '
points, et la garde de tranchée se composait de 4 compagnies du 4* bataillon de chasseurs à pied, et de 4 bataillons d'infanterie n'ayant chacun que450 hommes. Trois de ces bataillons, appartenant au 3* zouaves, au 82* et au 6^ de ligne, occupaient les tranchées, et le quatrième, du 86' de ligne, était en réserve dans le ravin Karabelnaya. Beaucoup plus ^ .
en arrière, à la batterie Lancastre, se trouvait un bataillon de grenadiers delà garde. Ce dernier et celui du 6* de ligne, placé à l'extrême droite de la parallèle, ne prirent pas part à l'action. Ces troupes étaient^ sons les ordres du général d'Autemarre, de service à la tranchée.
Vers dix heures du soir, les Russes débouchent des deux côtés du mamelon vert; une fusillade très-vive s'engage et nous force à suspendre le travail. Le cheminement de gauche , que nous poussions si péniblement dans un terrain deroc, était gardé par deux compagnies de zouaves ; le chef de bataillon du génie Dumas y court pour faire . v
prendre les armes à ses travailleurs. C'est, en effet, sur ce point que se porte le pltts grand effort des Russes. Vers onze heures, ils se précipitent sur ce cheminement que les zouaves et nos travailleurs défeft- ....
(lent avec une grande bravoure; le commandant Dumas y çsl t«é. L'ennemi s'empare des tétQ^ de sape, et les zouaves^ qui ne peuvent pas trouver place dans les tranchées en arrière, rentrent dans la parallèle dont ils masquaient les feux. L'attaque des Russes ^e porte alors sur la parallèle, dont la garde a été renforcée par l'arrivée du bataillon qui était en réserve dans le ravia Karabeinaya; mais* malgré teur grand nombre, il leur est impossible de la forcer : tous ceux qui eu franchissent le parapet sont tués sur place. Le colonel Janin, du 1'' îouaves, est blessé dans cette lutte opiniâtrie. La colonne russe, repoussée de la parallèle française^ se rejette sur sa droite, traverse le ravin Karabeinaya, et entre dans la parallèle anglaise qui était mal gardée et sur laquelle s'étaient aussi portés les volontaires grecs; cette parallèle étant plus reculée que celle des Français, l'ennemi prend d'écharpe et de revers, par dessus le ravin, toutes nos gardes de tranchée, et leur fait éprouver des pertes; mais l'obscurité ne lui permet pas déjuger des avantages de cette position, et la confusion règne évidemmentdans ses masses qui se groupent sans prendre de direction. De son côté^ le général d' Autemarre, qui ^e peut pas juger non plus des projets de Tennemi, n'engage pas le bataillon de la garde impériale, sa seule réserve, qu'il a fait avancer pour l'avoir sous la main. Après avoir renversédes gabions dans la parallèle anglaise et bouleversé qotre tête ,de tôpe, l'ennemi se retire emportant ses blessés et une partie de ses 'morts, dont il laisse un grand nombre devant la parallèle française. Les Français poursuivent les Russes? mais ils sont bientôt arrêtés par l'artillerie de la place quf, dès qu'elle peut rouvrir son feu, couvre |e terrain d'une grêle de boulets et d'obus.
A la sortie de droite, les Russes, après avoir traversé le rçvin du laboratoire, pénétrèrent un moment dans la troisième parallèle de l'at laque de gauche des Anglais, où ils firent quelques dégâts et enclouèrent un mortier ; mais repoussés bientôt par la garde de tranchée^ ils rentrèrent dans^la place.
Cejte sortie, la plus forte que les Russes aient tentée pendant
Un& brigade de sapeiurs et 514 travailleurs d'infanterie. ^^^^ ^^ ^^ «« ^ «nm.
Dès l'entrée de la nuit on commence, à la gauche, à retourner Grande sortie msie. les trois embuscades russes contre la place, et à les relier par ^ne gabionnade rattachée à la tète du travail de la journée ; mais ces travaux sont interrompus par une grande sortie que l'ennemi fait contre nos tranchées, avec des forces que nous avons évaluées à 14 bataillons.
D'après les rapports russes, cette opération avait été confiée au général Khrouleff. La colonne principale, dirigée contre les Français, se composait de 11 bataillons du 44" équipage de la marine et d'un détachement du 35« équipage. Deux autres colonnes se portaient sur les tranchées anglaises : l'une, de 4 compagnies de volontaires grecs en costume albanais, avec 260 chasseurs, sur la parallèle des attaques de droite; l'autre, de 4 à 500 hommes, sur les attaques de gauche.
Les Français avaient 500 travailleurs d'infanterie répartis sur di* vers pointsv et la garde de tranchée se composait de 4 bataillons : deux du S^ régiment de zouaves, dans la parallèle; un du 11"" de ligne, en réserve dans le ravin du carénage; le quatrième, des grenadiers de la garde, beaucoup plus en arrière, à la batterie Lan-castre. Ces troupes étaient sous les ordres du général d'Autemarre, de service à la tranchée.
Vers dix heures du soir, les Russes débouchent des deux côtés dM mamelon vert; une fusillade très^-vive s'engage et nous force à sus* pendre le travail. Le cheminement de gauche, que nous poussions si péniblement dans un terrain de roc, était gardé par deux compagnies de zouaves; le dief de bataillon du génie Dumas y court pour faire prendre les armes à ses travailleurs. C'est, en effet, sur ce point que se porte le plus grand effort des Russes. Vers onze heures, ils se précipitent sur ce cheminement que les zouaves et nos travailleurs défendent avec une grande bravoure; le conunandant Dumas y e^ tué. L'ennemi s'empare des tètes de sape, et les zouaves, qui ne peu-
_ 178 — vent pas trouver place dans les tranchées en arrière , rentrent cteis la parallèle dont ils masquaient Ibb feux. L'attaque des Russes se porte alors sur la parallèle , dont la garde a été renforcée par Farrivée diLbataillon qui était en réserve dans le ravin du carénage; mais, malgré leur grand nombre, il leur est impossible de la forcer : tous ceux qui en franchissent le parapet sont tués sur place. Le colonel Janin, du l^** zouaves, est blessé dans cette lutte opiniâtre. La colonne russe, repoussée de la parallèle française, se réjette sur sa droite dans le ravin Kàrabelhaya, arrive de l'autre côté de ce ravin, et entre dans la parallèle anglaise qui était mal gardée et sur laquelle s'étaient aussi portés les volontaires grecs; cette parallèle étant plus reculée que celle des Français, l'ennemi prend d'édiarpe et de revers, par-dessus le ravin, toutes nos gardes dé tranchée, et leur fait éprouver des pertes ; mais l'obscurité ne lui permet pas^ de juger deA avantages de cette position, et la confusion règne évidemment dans ses masses qui se groupent sans prendre de direction. De son côté^ le général d'Autemarre, qui ne peut pas juger non plus des projets de l'ennemi, n'engage pas le bataillon de la garde impériale, sa seule réserve, qu'il a fait avancer pour l'avoir sous la main. Après avoir renversé des gabions dans la parallèle anglaise et bouleversé notre tète de sape, l'ennemi se retire emportant ses Messes it une partie de ses morts, dont il laisse un grand nombre devant la parallèle française. Les Français poursuivent les Russes; mais ils sont bientôt arrêtés par l'artillerie de la place qui, dès qu'elle peut rouviÉe son feu, couvre le terrain d'une grêle de boulets et d'obus. A la sortie de droite, les Russe?, après avoir traversé le ravin du laboratoire, pénétrèrent un moment dans la troisième parallèle de l'attaque de gauche des Anglais, où ils fireat quelques dégâts et endouérent un mortier ; mais repoussés bientôt par la garde de tranchée, ils rentrèrent dans la place. ' , Cette «ortie^ la plus forte que les Russes aient tentée pendant
l'hiver, n'eut pas le résultat qu'ils en attendaitnt, car les dégâts qu'ils firent dans les travaux des alliés furent insignifiants, et elle leur fit éprouver de grandes pertes. Le rapport du prince (îortcbakoff annonce 387 tués dont 8 officiers, et 1 ,003 l)lessés dont 21 officiers» en tout 1,390 hommes hors de combat.
La perte des Français fut d'environ 600 hommes hors de combat ; celle des Anglais fot beaucoup moins grande.
Au cheminement central, quoique le travail eût été interrompu pendant la sortie, on ouvrit une nouvelle branche de 12 métrés de longueur en avant de la place d'armes amorcée, et on prolongea cette place d'armes de 132 mètres sur la droite, en se dirigeant vers la deuxième des embuscades précédemment établies par les cbas« seurs.
Vers le matin, on commença à réparer les dégâts faits par tes Russes dans le cheminement de gauche dont les tètes de sape avaient été complètement rasées.
Pertes du 22 au 23 : 182 tués dont 13 officiers, parmi lesqnds le chef de bataillon Banon du 3^ zouaves; 373 blessés dont 12 officiers ; 56 disparus dont 2 officiers ; en tout 611 hommes hors de combat.
Dans la sortie du 22 mars, les Russes avaient été reçus par nos ^l^^^^^'^l^i^^^^ soldats avec une grande bravoure. Us devaient s'y attendre, mais ils n'avaient pu prévoir que la partie de la parallèle anglaise qu'ils allaient attaquer ne serait pas gardée. Cependant, malgré cette en*constance favorable, les efl*orts de leurs onze bataillons de troupes choisies étaient venus se briser contré la résistance de trois bataillons français. Ces faits viennent à l'appui de l'opinion généralement admise que les sorties de nuit ne doivent être faites qu'avec peu de monde. Quand une sortie de nuit très-nombreuse est portée à une certaine distance, comment diriger les troupes? Lès soldats marchent sans voir le but qu'on veut atteindre; pendant le combat, ils ne peuvent pas juger du résultat obtenu, ils se désorientent et finissent
souvent par tirer les uns sur les autres; enfin les moins braves profitent de Tobscurité pour se retirer du combat.
Il n'en est pas de même dans une sortie de jour, et c'est ici le moment de faire remarquer que les difficultés et les dangers que présentait Tattaque de Sébastopol surpassaient de beaucoup ceux qu'on rencontre dans un siège ordinaire : nous ne voulons parler ni de l'armement gigantesque de la place, ni de ses approvisionnements inépuisables , mais seulement de la force relative de la garde de tranchée et de l'armée assiégée.
Yauban dit qu'avant lui on estimait qu'il fallait que l'armée assiégeante fût dix fois plus forte que l'armée assiégée, mais que de son temps on n'hésitait pas à attaquer une place à six ou sept contre un, parce que les sièges ayant moins de durée, on peut, avec ce nombre, arriver sans trop de fatigues pour les troupes à fournir une garde de tranchée égale aux trois quarts de la garnison et suffisante par conséquent pour repousser les plus grandes sorties que peut faire l'as^ siégé.
Or» à Sébastopoli la garnison était habituellement de 40|000 hom<* meSi et elle pouvait être doublée à un moment donné, puisque l'ar-* mée de secours communiquait librement avec la place. D'après la règle ordinaire, il aurait donc f«IIu que la garde de tranchée fût tous les jours d'au moins 30,000 hommes, condition bien impossible à remplir, car indépendamment des travailleurs à fournir tous les jours pour les tranchées et les battmes, et des gardes nécessaires pour les lignes de circonvallatioui il fallait des travailleurs pour la construction des routes, des hôpitaux, des magasins, pour le déchargement et le transport des vivres, du matériel et des muidtions, et pour la confection et le transport des fascines et des galûoi^ qu'on allait faire au delà de Balaclava.
. Cest en ne laissant presque pas de repos au soldat qu'on drivait à fournir pour la garde de tranchée trois ou quatre bataillons à cha-
cône de nos attaques qui, séparées par de grandes distances et des ravins profonds, ne pouvaient pas se secourir mutuellement. Ces batteries formidables qui pendant le siège ont causé de si grandes pertes à l'armée russe sur laquelle elles concentraient leurs feux, n'étaient défendues que par 2,000 ou 2^500 hommes, et le gros calibre du canon de la place avait forcé les alliés à rejeter leurs camps à des distances telles que si les Russes avaient fait une grande sortie au point du jour, ils auraient eu tout le temps de refouler la garde de tranchée et de détruire nos batteries avant qu'on eût pu réunir des troupes de secours et les amener sur le lieu du combat. Quoiqu'on eût cherché à remédier à ce danger en plaçant quelques trou* pes de réserve dans des plis de terrain entre les tranchées et les camps, nous étions cependant exposés tous les jours à voir nos batteries attaquées par des forces décuples de celles qui les défen^ daient,
Les divers travaux de fortification et d'armement exécutés par les Russes pendant le siège seront incontestablement admirés ; mais il n'en scara peut-être pas de même de leur système de défense* Une vaste tète de pont offrant des débouchés faciles, armée de 1,600 bouches à feu et très-bien fortifiée» mais dépourvue d'escarpes, ne nous parait pas devoir être défendue, comme l'a été Sébastopol, d'à* près les règles admises pour une place investie. De grandes sorties faites de jour auraijsnt rendu le siège impossible ; il n'en a été fait qu'une seule, celle du 5 novembre 1854, mais elle n'était pas trèsnombreuse, et il est à remarquer surtout que l'attaque a eu lieu à dix heures du matin, pendant la bataille d'Inkermann, alors que le général Forey se triait sur ses gardes avec toutes ses troupes (*>.
(1) Voici ce qu'on trouve à ce sujet dans Connontaingne au chapitre VI du mémorial pour Tattaque des places :
tt Les atuques éunt résolues, le général règle les gardes de la tranchée , savoir^ l'infan-
- Iga- NuilduMauH mars. Le chef de bataillon du génie Maicor, chef d'attaque; une brigade de sapeurs et 590 trayailieurs d'infanterie.
On continue le cheminement en sape double ; on prolonge par sa gauche la place d'armes qui protège ce cheminement, et on la rattache par sa droite à la deuxième embuscade. À la gauche, oncon-^ tinue les travaux de réparation, et on prolonge la place d'armes de gauche jusqu'au ravin Karabebiaya.
Le feu des embuscades russes étant constamment très-vif, on lance, au point du jour, 30 tirailleurs algériens avec deux officiers contre celles qui sont le plus rapprochées de la tète du cheminement de gauche ; deux de ces embuscades sont enlevées.
Pertes du 23 au 24 : 10 tués ; 26 blessés dont 2 officiers. Journée du u mm. Sur la demande du général Osten-Sacken, il y eut suspension d'armes, de midi à trois heures et demie, pour l'enlèvement des morts restés sur le terrain à la suite du combat de la nuit du 22 au 23. Nuit du u au «5 mars. Le Chef do batdillou du génie Masson, chef d'attaque; une brigade de sapeurs et 617 travailleurs d'infanterie.
On prolonge de vingjl-cinq gabions la place d'armes du dieminement de gauche, et de dix-huit gabions la tète de ce cheminemmt.
On prolonge la place d'armes en tète de la sape double centrale de 30 mètres vers la gauche et de 60 mèb*es vers la droite.
Pertes du 24 au 25 : 2 tués; 7 blessés dont 1 officier.
terîe^ sur le pied d'être au moins aussi forte que les trois quarts de la garuisou, et la
cavalerie d*un tiers plus nombreuse que celle delà place Il est des cas extraordinaires
qui n'entrent point dans les principes ordinaires^ comme^ par exemple^ lorsqu'il y a une armée entière renfermée dans une grande place assiégée^ qui présente une vraie bataille à une garde de tranchée qui lui est inférieure en force. Un semblable siège n'est pas raisonnable et doit être tourné en blocus : ainsi^ nous laissons à d'autres de semblables dissertations^ et nous nous renfermons dans les cas ordinaires^ où nous ne verrons jamais de sorties sur une première parallèle portée à la distance de 300 toises de la palissade^ lorsqu'elle est établie selon les bons principes de Tart^ ou du moins ces sorties seront toujours très-maltraitées. »
Le dief de bataiUcm du génie Fabré, chef d'attaque; une bri- NuuduWauMmri. gade de sapeurs et 667 travaillées d'infanterie.
Au cheminement de gauche , on prolonge la place d'armes juscju'au fond du rayin Karabelnaya, et on commence, sur 90 mètres de longueur, une demi-place d'armes à droite de la tète de ce cheminement.
Au cmtre , on prolonge la place d'armes de 65 mètres vers le poste de l'éperon; à gauche de la sape double, on prolonge aussi la place d'armes , mais sa direction étant enfilée des ouvrage blancs, ce travail devra être rectifié.
Les Russes ont travaillé à épaissir le parapet de la tranchée qui réunit leurs embuscades devant la gauche de nos attaques.
Pertes du 25 au 26 : 3 tués ; 8 blessés.
Le chef de bataillon du génie de Saint-Laurent, chef d'attaque ; nuu du te au t7 man. une brigade de sapeurs et 618 travailleurs d'infanterie.
On rectifie, sur 80 mètres de longueur, la partie enfilée de la plaee d'armes à gauche de la sape double; à la droite de cette place d'armes, on chemine vers le poste 4e l'éperon au moyen d'une sape double. On perfectionne les travaux du cheminement de gauche.
Les Russes consolident les tranchées reliant leurs embuscades et coflimencent une parallèle en arrière.
Pertes du 26 au 27 : 2 tués; 12 blessés dont 1 officier.
Le dief de bataillon du génie Malcor, chef d'attaque ; deux bri- nuji du «7 au ss mn. gades de sapeurs et 621 travailleurs d'infanterie.
On perfectionne le cheminement de gauche et on adiève la communication qui, dans le fond du ravin Karabelnaya, conduit au dépôt de tranchée.
On prolonge de 65 mètres la place d'armes à gauche de la sape double centrale ; on prolonge aussi la sape double marchant vers le logement de l'éperon. ,
Sur le plateau du carénage, on travaille à Tenveloppe de la batterie n"* 6, et on commence une tranchée destinée à relier cette batterie à la droite de la parallèle.
200 travailleurs ont été employés dans le ravin situé entre la batterie du fond du port et la redoute du phare, à faire des coupures et escarper les pentes pour arrêter l'ennemi, dans le cas où il tenterait de tourner la batterie des Anglais qui se trouve en avant de la tête du ravin.
Les Russes ont établi quelques embuscades nouvelles et prolongé une tranchée commencée entre la lunette Kamtchatka et le ravin du carénage.
Pertes du 27 au 28 : 3 tués; 15 blessés. .Nuit du 18 iu 29 nwr?. Le chcf dc bataillou du génie Masson , chef d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 1,112 travailleurs d'infanterie.
On continue la sape double de l'éperon, celle du centre, et la place d'armes à gauche de cette dernière. Au cheminement de gaudie, on prolonge la petite place d'armes de la tête de 7 à 8 mètres ; sur la berge gauche du ravin Karabelnaya, on ouvre un boyau de 50 mètres de longueur, jusqu'à une carrière qui sera transformée en place d'armes. Une vive fusillade a gêné ces divers travaux.
Sur le plateau du carénage , on achève de relier la batterie n* 6 à la parallèle. 300 travailleurs commencent à établir un retranchement de 600 mètres de développement, barrant le ravin situé entre la batterie du fond du port et la redoute du phare* On entreprend également, au-dessous etàFest de la redoute du phare, une coupure sur la route qui descœd du camp anglais à la Tchernaya*
Pertes du 28 au 29 : 1 officier et 2 soldats tués ; 1 officier et 16 soldats blessés.
Kuii du «9 au 30 m.r.. Le Chef de bataiUon du génie Fabré, chef d'attaque; deux brigades
On continue la sape double de l'éperon et celle du centre ; on réunit
Le chef de bataillon du génie Fabré, chef d'attaque ; one bri- nuu du « au îo mar?. gade de sapeurs et 667 travailleurs d^infanterie.
Au cheminement de gauche, on prolonge la place d'armes jus* qu'au fond du ravin Karabelnaya, et on commence, sur 20 mètres de4ongneur, une demi-place d'armes à droite de la tête de ce cheminement.
Au centre, on prolonge la place d'armes de 65 mètres vers le poste de l'éperon; à gauche de la sape double, on prolonge aussi la place d'armes, mais sa direction étant enfilée des ouvrages blancs, ce travail devra être rectifié.
Les Russes ont travaillé à épaissir le parapet de la tranchée qui " * 1
réunit leurs embuscades devant la gauche de nos attaques. ^ '#
Pertes du 25 au 26 : 3 tûés; 8 blessés. ^ t . ^
Le chef de bataillon du génie de Saint-Laurent, chef d'attaque ; Nuit du iû au n mars. • ,
une brigade de sapeurs et 618 travailleurs d'infanterie. **•
On rectifie, sur 80 mètres de longueur, la partie enfilée de la * *
place d'armes à gauche de la sape double; à la droite de cette
place d'armes, on chemine vers le poste de l'éperon au moyen ^^^
d'une sape double. On perfectionne les travaux du cheminement de gauche.
Les Russes consolident les traschées reliant leurs embuscades et * '
commencent une parallèle en arrière.
Pertes du 26 au 27 : 2 tuéâ; 12 blessés dont 1 officier. Le chef de bataillon du génie Malcor, chef d'attaque; deux bri- nuh duîîuuîsmais. gades de sapeurs et 621 travailleurs d'infanterie.
On perfectionne le chemihement de gauche et on achève la corn- -
munication qui, dans le fond du ravin Karabelnaya, conduit au ^1
dépôt de tranchée.
On prolonge de 65 mètres la place d'armes à gauche de la sape double centrale ; on prolonge aussi la sape double marchant vers le ^.
logement de l'éperon. ,
Sur le plateau du carénage, on travaille à Tenveloppe de^la batterie n*» 6, et on commence une tranchée destinée à relier cette batterie à la droite de la parallèle.
200 travailleurs ont été employés dans le ravin situé entre la batterie du fond du port et la redoute du phare» à faire des coupures et escarper les pentes poîir arrêter Tennemi, dans le cas où il tenterait de tourner la batterie des Anglais qui se trouve en ayant de la tête du ravin. •
Les Russes ont établi quelques embuscades nouvelles et prolongé une tranchée commencée entre la lunette Kamtchatka et le ravin du carénage.
Pertes du 27 au 28 : 3 tués ; 15 blessés. Nuit du 28 ail 19 rnar*. Le chcf de batailtou du génie Masson, chef d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 1,112 travailleurs d'infanterie.
On continue la sape double de Téperon, celle du centre, et la place d'armes à gauche de cette dernière. Au cheminement de gauche, on prolonge la petite place d'armes de la tête de 7 à 8 mètres ; sur la berge gauche du ravin Karabelnaya, on ouvre un boyau de 50 mètres de longueur, jusqu'à une carrière qui sera transformée en place d'armes. Une vive fusillade a gêné ces divers travaux.
Sur le plateau du carénage, on achève de relier la batterie n» 6 à la parallèle. 300 travailleurs commencent à établir un retranchement de 600 mètres de développement, barrant le ravin situé entre la batterie du fond du port et la redoute du phare. On entreprend également, au-dessous et à Test de la redoute du phare, une coupure sut la route qui descend du camp anglais à la Tchernaya.
Pertes du 28 au 29 : 1 oflScier et 2 soldats tués; 1 oflQcier et 16 soldats blessés.
Njii du î) au 30 mai-. Lc chcf do bataiUou du çénie Fabré, chef d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 1,219 travailleurs d'infanterie.
On continue la sape double de l'éperon et celle du centre ; on réunit
la place d'armes à gauche de la sape centrale avec la première parallèle. Les deux places d'armes» à gauche et à droite delà sape doiible, prennent \e nom ée deuxième parallèle.
Trois obusiers de montagne, placés dans la première parallèle et à la droite de la parallèle anglaise; ont tiré pendant toute la nuit contre la ligne des embuscades russes. Le capitaine d'artillerie Boissonnet, qui dirigeait ce tir, a été tué par Texplosion d'un caisson près duquel est v^ue tomber une bombe de la place.
Pertes du 29 au 30 : 3 tués dont 1 officier; 21 blessés:
Le chef de bataillon du génie Chareton, chef d'attaque; deux Nuit du 3o au 34 mars. brigades de sapeurs et 1,119 travailleurs d'infanterie.
On continue et on perfectionne l'établissenient de la place d'armes sur la berge gauche du ravin Karabelnaya.
Pertes du 30 au 31 : 10 blessés.
Lé chef de bataillon du génie Malcor, chef d'attaque; deux bri- Nuit du 31 mars au 4-'
^ ^ avril.
gades de sapeurs et 1,100 travailleurs d'infanterie.
On prolonge la sape double centrale ; on commence la construction du coffre de la batterie n"" 7, en avant du centre dé la première parrallèle. Cette batterie doit recevoir 6 obusiers de 0"2S destinés à battre la redoute Kamtchatka.
On ouvre un cheminement en avant de la place d'armes établie sur la berge gauche du ravin Karabelnaya.
Sur le plateau du carénage, on continué les retranchements des ravins et on renforce la coupure de la routedupontd'Inkermann.
Perteà du 31 mars au 1«' avril : 2 tués ; 23 blessés.
Les pertes du 2* corps s'élèvent, pendant le mois de mars, à Poncs do «• corps, 248 tués dont 18 officiers; 723 blessés dont 27 officiers; 75 disparus dont 4 officiers; en tout 1,046 hommes hors de combat.
Le nombre de travailleurs employés a été, en moyenne, de : Nombre de iravaîueurs 52 sapeurs et 833 soldats d'infanterie par journée; 54 — 757 — par nuit.
Pertes totales du mois de mars.
Nombre de travailleurs
employés
aux deux corps.
En ajoutant aux pertes du 2« corps celles du 1«' corps données plus haut (page 164), on obtient, pour le mois de mars, un total de 1,559 hommes hors de combat.
Le nombre total des trayailleurs a été, en moyenne, de : 132 sapeurs ou mineurs et 1,409 soldats d'infanterie par journée; 126 — 1,030 ~ par nuit.
MOIS D'AVRIL
FAITS GÉNÉRAUX
Nous ayons parlé des grandes difficultés qu'éprouvait l'artillerie pour faire arriver son matériel des ports de débarquement dans les tranchées; cependant, depuis lar dernière ouverture du feu» le nombre de ses^ batteries avait été considérablement augmenté et on avait apporté le plus grand soin dans leur construction. Pour que les épaulements puissent résister aux plus gros c?Jibres de la place, leur épaisseur a été portée à 7 mètres , et dans quelques batteries à 8 mètres; les joues des embrasures et les talus intérieurs ont été revêtus avec le plus grand soin ; les magasins d'approvisionnement ont été construits en dehors des batteries et solidement blindés. Ces travaux ont été longs et difficiles. Souvent il a fallu aller chercher la terre au loin; dans les batteries du carénage , on a été gratter lé roc jusqu'à 1,200 mètres pour former le coffire des batteries. La terre, ce premier élément des travaux de l'attaque, manque presque
partout.
Le 14 mars, l'artillerie française était prête à engager de nouveau la lutte avec celle des Russes; mais les travaux des Anglais, en retard sur les nôtres, forcèrent encore d'ajourner jusqu'au commencement d'avril la nouvelle ouverture du feu de toutes les batteries des alliés.
On supposait que ce grand feu d'artillerie des assiégeants, ruinant les défenses de la place, déterminerait les Russes à faire une nouvelle attaque par l'extérieur, comme celle d'Inkermann au 5 novembre 1854; et pour être en mesure de la repousser en même
— i87 temps qu'on donnerait Tassant, U avait été décidé qu'Omer-Pacha quitterait Eupatoria , pour se joindre aux assiégeants avec une division turque et la division égyptienne qui se trouvait à Constantinople, ce qui donnerait un surcroît de forces de 15 ou 18 mille hommes d'infanterie et de 30 pièces de campagne.
Voici Tétat détaillé des batteries françaises qui, dans les premiers jours d'avril, étaient prêtes à ouvrir leur feu contre la place , avec un approvisionnement qui variait de 600 à 1,000 coups par pièce.
NUMÉROS
des batleries.
ARMBKENT.
TOTAL
par batterie.
BUTâ PRINCIPAUX A ATTEINDRE.
attaque* de la TlUe.
3 hii.
fibis.
IG
Canons de 30. ...
Obusiersde 80. . . .
Canons de 30. \ . .
Obusiers de 80. . . .
Mortiers de 27«. . . .
Canons de 30. . . .
Mortiers de 33*(iurcs).
Canons de 30. ...
Canons de 30. /. .
Canons de 30. . . • Canons de 30. • . .
Obusiersde 80. . . .
Obusiers de 22«. . . .
Mortier de 22*. . . .
Mortiers de 22« (turcs).
Canons de 24. .
Obusiers de 22^ .
Canons de 16. .
Moriiers de 27». .
Obusiers de 22*.
Mortiers de 27%
Canons de 24.
Obusiersde 22%
Canons de 30. . . . 6
Canons de 30. « . . 6
A repotter, .
Bastion central.— Faee gauche du bastion de la quarantaine.
Saillant et face gauche du bastion central.
Bastiim central.'
Bastion central et batterie en arrière de la courtine 5-6.
Depuis la lunette Schwartz jusqu'au saillant du bastion central.
Bastion dumât.^Retranchementintérieur.
Bastion du mât.
Bastion du mât et batterie de la terrasse.
Face gauche du bastion du mât^ fossé et ' défenses accessoires.
ïd.
Bastion dumâtetretranchementintérieur.
Bastion central. — Lunette Bielkina. *- Batt€frie au sommet de la berge gauche du ravin de la ville.
^Lunette Schwartz.— Batterie barrant le fond du ravin de la ville^ sur la courtine 4-5.
Batterie intérieure du bastion central.
Lunette Schwartz et batterie intérieure du bastion central.
lOJllÉROS
TOTAL
de?
ARMBinSNT.
par'
BUTS PRINCIPAUX A ATTEINDRE
baltefies.
batterie.
Report
Gattonrs de 24. . . . 3
Retranchement intérieur du bastion du
Obttsiefs de 22». . . . 3
mât.
Canons de 30. . . , 4
Lunette Schwartz. — Face droite du bastion central.
Canons de 16. . . . 3 Obusiers de 22*. ... 3
Bastion du mât.
Mortiers de 33« (turcs). 4
Batterie des casernes et batterie au-dessous.—Fond du port du Sud.
Mortiers de 22«. . . . 2 Mortier de 22' (turc). 1
Bastion du mât.
Obusiers de 80. . . . 6 Mortiers de 33«. . . . 3
Batterie des casernes et annexes.
Canons de 21. . . . 4
Lunette Schwartz.
Mortiers de 22% . . • 8 Mortier de 22« (turc). 1
Bastion du mât. — Retranchement intérieur.
Mortiers de i7« (turcs). 8
Obusiers de 22«. . . . 4
Les deux faces du bastion du mât.— Retranchement intérieur.
Canons de 24. . . . 6 Mortiers de 32*'. . . . 5
Batterie des casernes.— Bastion du mât.
Canons de 30. . . • 9 Obusier de 80. . . . 4
Batterie des cs^sernes et annexes. .
Canons de 30. . . • S
la -courtine 5-6.
Canons de 30. ... 14
Bastion central. — Lunette Bielklha. — Portion du mur crénelé.
Mortiers de 27«. ... 3
Batterie en arrière de la courtine 5-6. —
Mortiers de 22% . . . 4
Face droite du bastion central.
.Canons de campagne. 2
Contre les sorties.
Obusiers de 22«. . . . 2
Batterie de 4 pièces, annexe du bastion du mât.
Obusiers de 46% ... 40
Bastion de la quarantaine.
Mortiers de 25«(aDglai8) 40
iO
Camp retranché de la quarantaine.
Mortiers de 27« (turcs). 6
Bastion de la quarantaine.
Canons de campagne. 2
Contre les sorties.
Canons de campagne. 2
Contre les sorties.
Canons 4e campagne. 2
Contre les sorties et les rassemblements dans le ravin en ayant du mur crénelé.
Obusiers de 80. • . • 2 Mortier de 32«. ... 4
Batterie des casernes.
Obusiers de 22-. . . . 2
Bastion du mât.
Canons de 30. . . . 6^
Obusiers de 80. . « . 2 Mortiers de 28* (turcs). 2 Mortiers de 27«Vi(tqrcs)2
A reporter, . . |
Bastion de la quarantaine.
NUMÉROS
des batteries.
ARAEMCNT.
Batterie mobfle.
Batterie de U baie de Strélitzka.
Report, Canons de 30.
Obu8iers.de 80^ Obusiers de i^.
Mortiers de 22% Mortiers de 15«.
Mortiers de 14» (tores). 42 Mortier ii plaque. . , , i
Total
TOTAL
par bailcrie.
Buts PBINCÎPAUX A ATTKlKpRE.
Bastion et camp retranché de la (piaran-
taine.
Contre les sorties.
Contre les défenses accessoires et les rassemblements.
Contre la quarantaine.
AttimiiM dn ffânto^upc.
Canons de 32(aDgbis} 13 Canons dp 68(angUîs) 2
Batterie du
fond du portdesser-
fiepar les Anglais.
Batterie de la redoute du pbare.
Batterier ' n« 7 (en coDstruct.) ,
Batterie de campagoe.
Batterie mobile.
Mortiers de 27«.
Canons de 32 (anglais) 4
Obusfers de 22*. . . . 2
Canons de 32{anglais) 4
Obusjersde 22'. . . . 4
Mortiers de 32*. . . . 2
Mortiers de 32*. ... 2 Mortiers de 43« (anglais) 2
Obusiers de 80. . . . 5
; Canons de 32 (anglais) l\
I Canons de 24 (anglais) 2
Canons de 30. ... 4
Obusiers de 22*. ... 6
Canons obusiers de 12. . . . 8
Obusiers de monlag.de 12. . . . 3
Total.
(Mamelon vert. —Tour Malakoff. -^ Bastions n" 1 et 2.— Grand port.— Redoute Sélinghinsk.
Du mamelon vert à la redoute Volhynie., — ^''aubourg Karabelnaya et port.
Redoute Sélingbinâk.
Redoute Yolbynie.
Redoute Yolhynie.
Enfile le port dans toute sa longueur
Port.-^Batterie russe du phare.— Chaussée d'Inkermann.
Batterie russe du phare.
Mamelon vert.
Disposés par groupes de 2 contre les sorties et les embuscades.
Tire la nuit sur le mamelon vert et les embuscades.
Oji voit par ce tableau que les Français avaient : aux attaques de
la ville, 48 batteries comprenant 278 canons de siège ou mortiers et 24 pièces de campagne ou petits mortiets, en tout 302 pièces; et aux attaques du faubourg, il batteries présentant un total de 76 pièces, dont 13 pièces de campagne ou petits mortiers. Aux attaques des Anglais, il y avait 123 pièces; dont le feu était réparti entre le niamelon vert, le front de Malakèff, le grand redan (bastion nf 3), le bastion du mât et celles des batteries en arrière de ce bastion qui ont des vueâ sur les attaques anglaises.
Les alliés pouvaient donc rouvrir le feu contre la place avec 501 pièces en bon état et bien approvisionnées.
Les Russes, de leur côté, avaient tellement augmenté l'armement de la place que, si on ra jugeait par les embrasures, leur artillerie était bien supérieure en nombre à la nôtre. Ils avaient en outre construit, pour déborder la droite de nos attaques, plusieurs batteries de gros calibre au nord du port jusqu'au phare, point après lequel la vallée de la Tchemaya s'élargit trop pour que leur artillerie puisse nous atteindre. D'ainrès les rapports des déserteurs, l'armée russe s'était concentrée autour de Sébastopol ; des deux côtés on avait donc réuni le plus de forces possible sous cette place. DifficnUéft On entrait dans la belle saison. Le moment des grandes xésolu-
de U situation des alliés.
tiens était arrivé, et avant de reprendre la marche des opérations du siège, il importe de faire connaître les difficultés que présentait la situation des alliés»
Sébastopol était un vaste camp retranché servant de tête de pont à l'armée russe qui, ^ii moyen de ses bateaux à vapeur, pouvait rapidement transporter des forcés d'un côté à l'autare du pért. On avait de fortes raisons de penser que les Russes étaient largement approvisionnés de munitions, tandis que les 500 pièces que nous étions parvenus à mettre en batterie avec les plus grands efforts ne pourraient faire un feu bien soutenu que pendant huit ou dix jours, après lesquete, quel que fût l'état d'avancement des travaux d'attaque, se
— IDl — présenterait le moment le plus favorable pour donner Tassaut. Tout en admettant que rartiïlerie des assiégeants produirait un grand désordre dans les ouvrages attaqués, on ne pouvait pas se flatter que les Russes n*auraient pas conservé derrière leurs nombreuses traverses assez de pièces pour tirer à mitraille sur nos troupes lorsqu'elles sortiraient des tranchées. C'est sous un feu d'artillerie et d'infanterie des plus meurtriers que nos soldats auraient à franchir l'espace qui les séparait de la place et à passer des fossés profonds, pour entrer dans les ouvrages par les embrasures ou par les points les plus accesssîbles des parapets. Us arriveraient donc dans la place en désordre et ayant déjà perdu une partie de leurs officiers; c'est sur ce terrain, inconnu pour eux et-préparé de longue main pour la défense, ' qu'ils rencontreraient les troupes russes bien formées et pouvant, selon le point où se porteraient nos attaques, laisser nos soldats s'acharner contre lin obstacle insurmontable, ou les arrêter par de grands retours offensifs. Par la quantité de troupes qu'il était nécessaire d'engager, comme par la distance qui devait être parcourue en sortant des tranchées et dans l'intérieur de la place, cette attaque de Sébastopol était bien plutôt une bataille qu'un assaut, et cette bataille allait se livrer sans que la direction des généraux en chef pût se faire sentir, sur ce terrain hérissé d'obstacles qu'on ne pouvait espérer de surmonter qu'en laissant à chacun son inspiration du moment.
En admettant cependant que cette lutte, qui entraînerait certainement de grandes pertes, nous rendit maîtres de Sébastopol, l'ennemi resterait en possession du côté nord du port, dont on ne pourrait s'emparer qu'en passant sur la rive droite de la Tchernaya; or, si on ne pouvait terminer la campagne qu'en passant au nord du port, il y avait un immense avantage à le faire avant de donner l'assaut,, car dès que l'armée des alliés serait en possession d^ hauteurs de Maekenzie et d'Inkèrmann, la place étant investie, on rentrerait dans les
coûditions d'an siège ordinaire. Toutes les batteries que les Russes avaient élevées au nord du port pour soutenir les ouvrages du carénage, tombant en notre pouvoir, ces ouvrages et celui du mamelon vert seraient pris de revers, et, en profitant des travaux d'approche déjà exécutés, on se rendrait maître en peu de jours et sans grandes pertes de l'ouvrage Malakoff dont la possession était décisive.
Sébastopol n'était pas une de ces places à l'abri de l'escalade qui peuvent se défendre longtemps avec une garnison ordinaire; ses fortifications tiraient toute leur force d'un gigantesque armement et de la grande quantité de troupes employées à leur défense. H lui fallait donc de grands convois de vivres et de munitions, et par suite des communications journalières avec l'intérieur de la Crimée.
L'investissement présentait de son côté de grandes difficultés. La première condition était de laisser à l'abri de toute attaque les ports de Kamiesch et de Balaclava, d'où étai^t tirés les approvisionnements de toute nature de l'atmée des alliés et dans lesquels les vaisseaux étaient si serrés qu'il aurait suffi de quelques obus pour tout incendier et produire une catastrophe irréparable. Le port de Balaclava, entouré de montagnes et couvert par des ouvrages de campagne, pouvait être défendu avec peu de troupes; mais il n'en était pas de même delà baie de Kamiesch, qui n'est qu'à six kilomètres de Sébastopol. Le camp retranché destiné à la défendre ne pouvait avoir moins de 8,000 mètres de développement, et ses fossés devaient être creusés dans le roc. L'armée française n'avait pu commencer encore cet immense travail. La baie de Kamiesch, parfaitement placée pour les besoins du siège, était un mauvais point de départ pour aller attaquer l'armée russe, car l'ennemi pouvait^ à un moment donné, sortir de son camp retranché avec des forces considérables pour tenter de brûler nos approvisionnements. La première condition de l'investissement, c'était donc d'avoir assez de forces pour manœuvrer contre l'armée russe après avoir laissé 50 ou 60,000 hommes
dans la Khersonèse pour garder les travaux du siège et les ports. Enfin,. en admettant que l'armée des alliés eût reçu les renforts nécessaires, quel était le meilleur plan à suivre pour éloigner de Sebastopol l'armée de secours ?
On reconnaissait généralement qu'en menaçairt Simphéropol, nœud de routes et centre des approvisionnements de l'armée russe, on forcerait le prince Gortchakoff à livrer bataille pour le défendre ou à évacuer la Crimée ; mais on pouvait marcher sur Simphéropol, soit en partant d*£upatoria et suivant la plaine, soit en attaquant par la zone montueuse, riche et boisée qui borde la mer, et utilisant la route Woronzoff qui va de Sébastopol à Simphéropol en passant par Alouschta. Nous n'avons pas à parler ici en détail des divers plans de campagne qui ont été discutés ; il nous suflSra de faire r^narquer que pour chacun d'eux la moindre divergence d'opinion rendait l'exécution très-difiBcile, puisqu'elle devait être concertée entre trois généraux en chef.
Toutes ces questions avaient été soumises à l'Empereur des Français qui avait donné des ordres pour qu'un corps de réserve d'environ 22,000 hommes, composé en grande partie 4e la garde impériale, fût réuni à Constantmople sous les ordres du général Regnault de Saint- Jean d'Angely. L'Empereur, après s'être concerté avec ses alliés, avait manifesté l'intention de prendre lui-même le commandement de toute l'armée, et en attendant, le général en chef de l'année française avait pour instructions de ne pas manquer une bonne occasion si elle se présentait, mais d'éviter toute lutte inutile, tout combat qui ne devrait pas amener un résultat décisif, et de trair d^K)nibles, pour rallier le corps de réserve, deux divisions d'infanterie, la brigade de la garde, toute la cavalme et huit batteries de campagne.
Telles étaient les circonstances dans lesquelles les généraux en chef déddèrent que toutes les batteries des assiégeants ouvriraient ensemble leur feu le 9 avril.
de loSteï ut £iucriei ^ ^^^ ^^* eflfecûvemeiit ouvert le 9 au matin, malgré la pluie qui auiées le 9 afru. tombait avec violence ; la place ne répondit que vingt à vingt-cinq minutes après le premier coup de canon, à l'exception toutefois du bastion de la quarantaine qui tira presque immédiatement. Notre tir, réglé à une moyenne de 40 coups par pièce pour les vingtquatre heures^ prend vers deux heures une supériorité marquée sur celui des Russes; une brèche se manifeste dans le mur crénelé à gauche de la lunette Bielkina, la batterie russe du phare est éteinte, et partout les batteries ennemies portent les traces des dommages qu'elles ont éprouvés. De notre côté, les batteries n*»» 4, 16 et 28 ijont celles qui soufihrent le plus : une pièce est mise hors de service, sept afifûts sont atteints. Le feu continue pendant la nuit, mais la place y répond très-faiblement, à l'exception du bastion central. A partir du 10, les alliés reprenaient chaque matin le. feu de toutes leurs batteries; pendant la nuit, ils le ralentissaient et tiraient principalement des bombes. Le nombre de projectiles lancés par les Français, du 10 au 14, est de 46,600, puis ils ralentirent leur feu à 6 ou 7,000 coups par jour ; du 19 au 24, ils n'en tirèrent plus que 2 à 3,000, et à la fin du mois ce nombre était réduit à environ 1,500 coups par vingt-quatre heures. L'artillerie des alliés causa des dégâts considérables dans les ouvrages de la place : dès le 10^ le feu des redoutes du cvénage fut réduit au silence ; ces ouvrages luttèrent encore pendant trois heures le lendemain, puis ils ne reconmi^cèrent à tirer que le 20, mais une violente canonnade les fit taire de nouveau ; le 11, la lunette Kamtchatka ne tire plus que de deux pièces.
Un des bateaux de la passerelle qui traverse le port du Sud fut coulé par une bombe de la batterie n"" 35, dans la journée du 10; les Russes rétaUirent la circulation au moyen d'un radeau, mais ils ne passairait plus qu'en courant. Le 13 , oh coula quatre bateaux de cette passerelle, dtles Russes se contentèrent de faire passer des hommes isolés au moyen de planches et de cordes; de nouveaux
_ 195 bateaux coulés le lendemain détruisirent complétemrat la passerelle, qui fîit remplacée par un service de chaloupes dans le grand port. Le SOf les Russes en construisirent une nouvelle, 500 mètres plus au nord que la première.
La brèche faite au mur crénelé, incessamment agrandie par la batterie n"" 38, avait atteint, le 20 avril, plus de 30 mètres de largeur; mais les Russes s'occupèrent sans retard à élever un parapet en ar*rière pour rétablir la continuité de leur enceinte. La battme de 4 pièces qui avoisine la brèche fut complètement éteinte le 21. Mais si la première enceinte, qui avait beaucoup souffert, avait diminué son feu, les Russes le remplacèrent par celui des batteries élevées en seconde ligne.
Plusieurs explosions ont lieu dans la place le 13 ; un amas de projectiles creux saute en arrière du bastion de la quarantaine. Le 14 ei le 16, des accidents de même nature se produisent dan^ le bastion central.
Le feu de la place n'a pas causé de grands dégâts dans nos batteries : la batterie n^" 38 fut pourtant obligée de suspendre son Ur le 10 avril, à quatre heures du soir. Malien général les dommages purent être promptement réparés.
La perte des Russes dut être considérable pendant cette période, car la crainte de L'assaut les forçait de tenir une grande quantité de troupes dans la place, sous le feu qui de toutes parts convergeait sur elles. Les rapports du prince Gortchakoflf annoncent que la garni* son eut, du 9 au 15 avril, 443 tués dont 7 officiers, 1,939 blessés dont 40 officiers, en tout 2,382 hommes hors de combat ; et qu'à partir du 25 avril, les pertes s'élevaient de 100 à 175 hommes mis hors de combat par vingt-quatre heures. On verra plus bas, par les relevés journaliers, que les pertes des Français furent beaucoup moins grande.
Le feu de l'artillerie des alliés, quoique très-habilement dirigé,
n'avait pourtant pas produit tout l'effet qu'en attendaient les généraux en chef. Toutes les fois qu'on ne ménageait pas les munitions, les batteries de l'attaque prenaient incontestablement la supériorité sur celles de la place ; les Russes ne soutenaient pas la lutte et abritaient le mieux possible une partie de leurs pièces qu'ils réservaient pour tirer sur nos sapes ou, en cas d'attaque, sur les colonnes d'assaut- Pendant la nuit, ils réparaient leurs embrasures, et dès que les assiégeants ralentissaient leur feu, les Russes reprenaient le leur et le prodiguaient sur nos cheminements, comme pour prouver que les munitions ne leur manquaient pas.
Une reconnaissance, faite le 18 avril par Omer-Pacha avec 12 bataillons turcs et une brigade de chasseurs d'Afrique renforcée d'une partie de la cavalerie anglaise, avait constaté l'exactitude des rapports de déserteurs annonçant que les Russes avaient retiré une partie des troupes qui occupaient les positions extérieures pour les concentrer autour de Sébastopol (*).
L'assaut restait donc avec toutes ses difficultés. Cependant on ne pouvait pas continuer indéfiniment la lutte d'artillerie ; aussi, pour ne pas perdre le fruit d'un feu si prolongé et pour profiter des dégâts faits à la place et à son armement, ainsi que de l'effet moral produit sur la garnison, les généraux en chef décidèrent que l'assaut aurait lieu le 28 ou le 29 avril.
Les Français devaient attaquer avec trois colonnes les bastions n""* 4, 5 et 6; les Anglais, le bastion n"" 3. En même temps, on devait enlever les lunettes Kamtchatka, Sélinghinsk etVolhynie, et en cas de succès attaquer le faubourg lui-même. Les dispositions de l'attaque avaient été déjà discutées en conseil, lorsque l'amiral Bruat donna
(f ) Sur le bruit d'une attaque des Russes contre Eupatoria , Omei^Paeha emmena, le 2 avril, une partie des ses troupes^ pour défendre cette place.
connaissance d'une dépêche par laquelle le miaistre de la marine l'informait que toute l'armée de réserve serait arrivée à Constantinople pour les premiers jours de mai» et qu'elle devait s'embarquer le 10 mai pour la Crimée. Dans ces circonstances, on pensa qu'il convenait d'éviter une lutte sanglante et hasardeuse, et qu'il ne fallait rien entreprendre avant l'arrivée si prochaine des troupes réunies à Constantinople.
C'est vers la fin du mois d'avril que fut terminée la pose du fil té- . J"« ^;?^"°*î*il*M
^ «^ télégraphique est établie
légraphique sous-marin reliant le monastère Saint-Georges, sur la lapîme^trAÏgteteiJre. côte méridionale du plateau de Khersonèse, entre Balaclava et Kamiesch, avec Varna et par suite avec Paris et Londres. A partir de ce moment, quelques heures suflSrent aux généraux en chef pour transmettre des nouvelles à leur gouvernement ou pour en recevoir des instructions.
Cependant les officiers du génie avaient profité de la protection de l'artillerie pour pousser les cheminements vers la place; Nous allons revenir sur nos pas pour rendre successivement compte des travaux exécutés pendant le mois d'avril devant la ville et devant le faubourg.
Le chef de bataillon du génie Martin, chef d'attaque; une brigade attaque» de €ArcHE. de sapeurs et 373 travailleurs d'infanterie. Nuit du <•' au î arrii.
On prolonge d'environ 400 mètres la communication commencée le 31 mars entre les batteries n*»» 30 et 31 et la batterie n*» 37 du fort génois.
Pertes du 1«' au 2 : 1 tué; 6 blessés.
Le chef de bataillon du génie Noël, chef d'attaque; une brigade NuUdu^auSavrii. de sapeurs et 514 travailleurs d'inCant^ie.
On perfectionne la communication entre les batteries n*** 30^1 et 37, et on ouvre en avant de la batterie n"* 38 une tranchée-enveloppe sur environ 60 mètres de longueur. Le feu de la place, que le clair
Nuil dn 3 au 4 arril.
Journée du 7 avril.
Attaques de gauche. _ |9g «^
de lune rendait foil dangereux , n'a pas permis d'entreprendre ce dernier travail sur une plus grande étendue.
Pertes du 2 au 3 : 2 tués ; 11 blessés. ^
Le chef de bataillon du génie Martin, chef d'attaque; une brigade de sapeurs et 267 travailleurs d'infanterie.
On ouvre la tranchée-enveloppe de la batterie n* 38 sur le reste de son développement.
Pertes du 3 au 4 : 6 blessés.
Le chef de bataillon du génie Galop, chef d'attaque ; une brigade de sapeurs et 145 travailleurs d'infanterie.
On ouvre une communication reliant l'extrême gauche de la troisième parallèle au retranchement bastionné établi à la gauche de la batterie n**l.
Minês (PI. IX, fig.«}. A une heure après midi, on donne le feu à un camouflet (as) qui semble avoir atteint un cheiminement ennemi très-rapproché; une filmée abondante s'échappe par l'entonnoir des Russes, qui paraissent travailler à la hftte pour réparer les dommages qu'on leur a causés.
Pertes du 4 au 9 : 7 hoihmes tués; 85 blessés dont 1 oflScier. Journée du 9 aTiii. Ouvorture générale du feu de toutes les batteries des assiégeants. Les travailleurs du génie sont occupés à faire écouler les eaux de pluie accumulées dans les tranchées et à réparer les dégradations produites dans les parapets^ par l'artillene de la place.
Pertes du 9 au 10 : 8 tués dont 2 officiers ; 41 blessés dont 2 officiers ; 1 homme disparu.
Nuit du ^0 au 41 mil. Le chcf de bataillon du génie Martin, chef d'attaque; une brigade de sapeurs et 700 travailleurs d'infanterie.
On se propose d'ouvrir une tranchée en avant de la troisième parallèle pour envelopper des. embuscades établies par les Russes au sud-est du cimetière, d'où ils prennent des vues très-dangereuses sur plusieurs de nos cheminements ; mais il faut préalablement s'em-
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parer de ces embuscades. Elles sont en effet vigoureusement enlevées entre neuf et dix heures ; l'ennemi se retire dans le ravin en arrière, mais sa retraite est pour la place le signal d'un feu de mitraille très-vif qui ne permet de placer les travailleurs qu'à minuit. Une alerte qui a lieu vers une heure retarde encore le travail, et h deux heures et demie les Russes sortent eu force, se précipitent sur notre gauche et reprennent, après une lutte très-vive, les deux embus* cades les plus rapprochées du cimetière. Les travailleurs rentrent dans la parallèle et le travail n'est pas repris. La nouvelle tranchée, formée de 320 gabions à peine remplis, ne pouvant être occupée pendant le jour, l'ennemi reprend possession de toutes ses embuscades.
Pertes du 10 au 11 : 8 tués ; 83 blessés ; 4 disparus.
Le général Bizot, commandant le génie de l'armée, est mortelle- ^ti"^éïaîVizoî*' ment blessé par une balle qui l'a frappé à la tête pendant qu'il suivait ''^ '"orteuementbies.é. une tranchée anglaise inachevée, pour aller reconnaître la position des contre-approches élevées par les Russes en avant du mamelon vert. U succomba le 15 à cette blessure. Par décret du 12, l'Empereur venait de l'élever au grade de général de division.^
Cette perte excite les regrets de toute Tannée. Le général Bizpt dirigeait les travaux du siège avec un zèle mfatigable ; m^risant le danger k ce point qu'il semblait le rechercher, il conservait dans les moments les plus ^ffîciles cette sérénité d'âme et cette extrême bien*veillancequi faisaient le fond de son caractère.
Le rôle des oiBciers-du génie était difficile dans ce siège où, par la plus fâcheuse coïncidence, on rencontrait en même temps une artillerie impossible à réduire et un terrain de roc souvent inattaquable à la pioche. Déjà 23 officiers du génie avaient été atteints par le feu de Tennémi, et 11 avaient succombé, lorsque le général Bizot termina glorieusement une vie exemplaire qui avait été toute consacrée au service de son pays.
Mines.
Attaques de gauche. 2Q()
Le général Daiesme prend par intérim le commandement du génie de Tannée.
Nous conunençons à midi le chargement des fourneaux qui doivent par leur explosion simultanée ouvrir une quatrième parallèle devant le bastion du mât ; cette opération, dangereuse par les grands mouvements de poudre qu'elle exige, s'exécute sous la direction du capitaine Pingault ayant sous ses ordres le capitaine Coste et les lieutenants Méreau et Mengin. L'ennemi étant plus éloigné de la gauche que de la droite, on commence le chargement par la gauche. Il est fait dans l'ordre suivit :
Fourneaux de 1,900 kilogr. 16, 17 et 23 5,700 kil.
— de 1,140 — 32,29,37,38 el6 5,700
— de 1^900 — 25 1,900
— de 1,140 — 22 et 20 2,280
— de 1,900 — 10 et 18 3,800
— de 1,140 — 21, 2, il et 15 4,560
— de 570 - 27, 28, 35 et 30 2,280
Total 26,220
Pour gagner du temps, on laisse un vide derrière les charges, et on se borne^ bourrer les rameaux 16 et 17 avec des sacs à terre sur une longueur de 2 mètres comptés à partû: de la galerie. La galerie de gauche elle-m^e est bourrée depuis la chambre 23 jusqu'au palier 16-17, et depuis le débouché de 32 jusqu'à la transversale 5. L'entrée des rameaux 29, 37, 38 est bourrée sur 4 mètres, et celle du rameau 6 sur 6 métrés. Le rameau 33 est bourré aussi sur 6 mè^ très à son entrée dans le rameau 6. Le même système de bourrage partiel est appliqué aux fourneaux de la droite.
Dans tous les rameaux, un cordeau porte-feu^ posé sur le sol, ^t fixé par une de ses extrémités dans un des sacs de la charge; l'autre extrémité vient aboutir dans une botte commune à un groupe de fourneaux , percée d'autant de trous qu'il est nécessaire pour recevoir les cordeaux porte-feu, et contenant deux kilogrammes de
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poudre. Pour mieux assurer la transmission du feu, chaque fourneau est en outre amorcé avec un saucisson ordinaire développé dans un auget, et les saucissons se réunissent dans une botte à pt)udre trayetsée par le cordeau porte-feu.
Les chefe de bataillon du génie Galop et Mangin, chefs d'atta- Nuiidu44au<2avrii. que ; deux brigades de sapeurs et 776 travailleurs d'infanterie.
On entreprend, devant le bastion du mât, deux cheminements qui, partant l'un de la droite, l'autre de la gauchie de la troisième parallèle, sont destinés à donner des communications avec la quatrième pai*allèle qui doit être ouverte par la mme. L'épaisseur considérable du parapet de la troisièm^e parallèle reud l'exécution des débouchés fort lente : on ne peut poser que 12 gabions au cheminement de droite, et du côté gauche, le débouché, très-inquiété par le feu de la place, ne dépasse pas. le pied du talus extérieur de la parallèle.
Devant le bastion central on attaque, vers neuf heures du soir, comme on l'avait fait la veille, les embuscades situées au sud-est du cimetière; les Russes font une décharge sur les assaillants et se retirent dans le ravin en arrière. Le cheminement commencé la nuit -précédente est prolongé d'environ 100 mètres ; mais au moment où les travailleurs arrivent pour remplir les gabions, les Russes reparaissent en nombre supérieur et engagent une vive fusillade avec les postes du ^" de /ligne qui occupaient les embuscades. Les plus avancés de ces postes s' étant repliés sur la parallèle en arrière pour ne pas ê(re enveloppés, les travailleurs s'arment de Leurs fusils, se maintiennent derrière leurs gabions et, par leur feu joint à celui des troupes chargées de les protéger, forcent Tennemi à se tenir à distance. Pçndant plusieurs heures, les Russes ont renouvelé leurs attaques dans le but de faire naître des alertes et de ralentir notre travail, et lorsqu'ils ont enfin abandonné le terrain, la place a commencé un feu très-vif de mitraille qui a beaucoup gêné les travailleurs.
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Le commandant du génie Mangin a été blessé d'un coup de feu à la jambe en dirigeant le travail. -
La nouvelle tranchée n'étant pas assez avancée pour être occupée pendant le jour, les Russes ont repris possession de leurs embuscades.
Mines. Vcrs ciuq heures du matin, pendant qu'on travaille au chargement
dans la galerie de gauche, les Russes font jouer dans celle de droite un fourneau {d ,2) qui remblaie sur la moitié de leur longueur les rameaux 11 et 15, et qui aurait probablement amené une catastrophe si les poudres avaient été déjà déposées dans ces rameaux. Nos mineurs ne sont pas alarmés par cette explosion à laquelle ils s'attendaient; ils réparent les dégâts et chargent les fourneaux sans se préoccuper dti voisinage de l'ennemi.
Pertes du 11 au 12 : 38 tués ; 19i:blessés dont 10 officiers. Nuit du <2 au <3 avril. Lcs chcfs débataillou du génie Tholer et Dubost, chefs d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 1,380 travailleurs d'infanterie.
On prolonge d'une vingtaine de mètres chacun des deux boyaux ouverts la ntiit précédente devant le bastion du mât; le terrain, qui est très-rocâilleux, et la proximité de la place rendent ce travail fort difficile.
On se propose d'ouvrir un nouveau boyau à la droite du T, et de prolonger vers la gauche la tranchée commencée les nuits précédentes au sud-est du cimetière , mais l'exécution de ces travaux exige que l'on enlève préalablement les groupes d'embuscades que l'ennemi occupe sur chacun des deux points. Des dispositions sont prises en conséquence, et deux détachements sont chargés d'exécuter ces coups de main. L'ennemi, qui s'attendait à ces attaques, se trouvait en force , et deux tentatives faites à huit heures et à onze heures demeurent infructueuses.. On ne peut chaque fois occuper les embuscades que pendant fort peu de temps, et le seul travail exécuté cette nuit est la démolition des deux embuscades les plus rap-
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prochées du T ; mais au jour, l'ennemi les avait rétablies et les occupait de nouveau.
- Pertes du 12 au 13 : 9 tués dont 2 officiers; 149 blessés dont 7 officiers.
Le capitaine du génie Méuhat, blessé mortellement, expire dans Journée du la avni. la soirée. -
Le chef de bataillcHi du génie Martin, chef d'attaque; une bri- Nuitdu^3auUa?rii. gade de sapeurs et 1,250 travailleurs d'infanterie.
Le cheminement de droite devant le bastion du mât est prolongé de 15 mètres environ ; c'est un simple épaulemenl en gabions et sacs à terre établi sur le roc nu. Le cheminement dé gauche, complètement bouleversé par le canon de la place, n'a pu être rétabli et a dû être abandonné.
Les travaux devant le bastion central donnaient lieu chaque nuit , Eniëvcmeiit
* des embuscades russes
à des combats qui prenaient de sérieuse? proportions, et la marche 'jj^^^^^^^j^^^ de nos attaques s^r cet ouvrage ne pouvant être que fort lente tant que nous ne serons pas maîtres du terrain sur lequel nos cheminements doivent se développer, le général commandant le l*** corps prescrit une nouvelle attaqi^e des einbuscades russes situées en avant du T et de celles du cimetière, afin de les raser complètement. Le général Breton, de service à la tranchée, doit diriger cette dernière attaque; l'autre est confiée au général Rivet, chef d'état-major du l*''* corps. - V ^
Dix compagnies du 98* de ligné sont chargées d'attaquer les embuscades du cimetière. Vers huit heures et demie, une partie de ces troupes sort ^e la tranchée et s'élance à la baïonnette sur les embuscades; rennemi tràvaillaif à les relier entre elles de manière^à former un retranchement continu. Les réserves russes, placées à peu de distance en arrière sur les pentes de la berge droite du ravin de la quarantaine, s'avancent et ouvrent un feu de deux rangs très-vif sur les assaillants qui continuent leur mouvement en avant et tiennent
lète à l'ennemi pendant que des brigades de travailleurs détruisent les embuscades. En même temps, on prolonge de 130 mètres la tranchée commencée les nuits précédentes, et on ouvre les deux premiers boyaux de la communication en zigzag contiguë au mur sud du cimetière.
A l'autre attaque, trois compagnies du 46* de ligne et une compagnie du 5* bataillon de chasseurs à pied se précipitent sur les embuscades en avant du T. L'ennemi» qui s'attendait à être attaqué, avait placé sur ce point, comme du côté du cimetière, de nombreuses réserves; une vive fusillade s'engage, mais deux nouvelles compagnies, l'une du 42* de ligne, l'autre du 2* régiment de la légion étrangère, viennent soutenir les troupes engagées, et les Russes vivement repoussés abandonnent le terrain. On commence aussitôt à détruire les embuscades, et en même temps on ouvre deux nouveaux boyaux à la droite du T.
Les deux attaques ont eu un plein succès ; un grand nombre de tonneaux, des poutrelles, des sacs à terre, trouvés sur le terrain, ne permettent pas de mettre en doute que l'ennemi voulait transformer ses embuscades en véritables ouvrages.
Pertes du 13 au 14 : 27 tués dont 5 ofliciers ; 202 blessés dont 12 officiers; 7 disparus.
Journée du u avril. Le lieuteuant-colonel du gtoie Duboys-Fresney, chef d'attaque ; une brigade de sapeurs et 455 travailleurs d'infanterie.
On travaille à perfectionner et à prolonger la communication de droite devant le bastion du mât.
Le lieutenant-colonel Duboys-Fresney a la cuisse cassée par un éclat de pierre ; il est remplacé comme chef d'attaque par le lieutenant-colonel Gûérin.
Nuii du u au 45 anii. Une brigade de sapeurs et 1,175 travailleurs d'infanterie.
Devant le bastion central, à la communication partant de la droite du T, on ouvre un nouveau boyau de 165 mètres et on
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prolonge de 120 mètres la tranchée aboutissant vers l'angle sud-est du cimetière.
L'artillerie de la place ne nous laissant pas la possibilité de con- Mines tinuer la communication de gauche devant le bastion du màt, et celle de droite n'avançant qu'avec dé grandes difficultés, on se décide à employer quatre fourneaux de mine pour ouvrir ces communications^ deux à droite (27 et 28) et deux à gauche (35 et 36). Chacun de ces fourneaux reçoit 570 kilogrammes de poudre en 30 sacs.
Pertes du 14 au 15 : 18 tués dont 1 officier; 95 blessés dont 3 officiers.
Le chef de bataillon du génie Galop, dief d'attaque ; deux bri- Nuitdu^ôau lonvrii. gades de sapeurs et 1,496 travailleurs d'infanterie.
Devant lé bastion central on rectifie sur 200 mètres de longueur une partie de la tranchée située au sud-est du cimetière, qui se trouve enfilée par les batteries de la quarantaine.
A la tombée de la nuit, après avoir fait reculer les gardes de tran- on donne le reu aux
fourneaux destinés
chée, on donne le feu aux fourneaux destinés à ouvrir la quatrième '***"*"^ deîan^^'^'^''''^ parallèle. L'explosion produit une forte secousse, mais peu de bruit ; '\pk xTrï T)! plusieurs gerbes s'élèvent à une grande hauteur et retombent sur le sol en fragments de roc de dimensions diverses. Iios entonnoirs sont occupés aussitôt par deux compagnies d'élite du 39^ de ligne et deux brigades de sapeurs ; des travailleurs sont répartis en même temps sur tout le développement de ja communication à établir ^ur la droite, entre la troisième parallèle et les entonnoirs.
Cette grande explosion répand l'afarme dans la ville : l'ennemi fait sur les approches du bastion* du mât un feu violent; cependant il ne peut empêcher notre établissement dans la nouvelle parallèle ouverte d'emblée à 90 mètres en avant de l^ancienne et à 70 mètres de la contrescarpe du bastion du mât. Les entonnoirs présentent l'aspect d'un grand ravin dans lequel on est tout à fait à couvert des feux de la place, mais il existe une lacune qui empêche de communiquer de
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la partie droite, qui est la plus facilement accessible, à la partie gauche, qui présente les couverts les plus importants ; cette lacune provient évidemment de ce que quelques fourneaux n'ont pas joué.
La nature rocheuse du sol et le grand feu de la place n'ont pas permis de terminer la communication ejatre les deux parallèles. Au jour, on évacue les entonnoirs et on y lance des bombes pour empè* cher les Russes d'y venir.
Les mineurs commencent dès le matin. à débourrer les galeries pour chercher les cordeaux porte-feu des fourneaux qui n'ont pas joué.
Le capitaine du génie Duport a été tué en dirigeant le travail des communications.
Pertes du 15 au 16 : 24 tués dont 3 officiers; 125 btessés dont 7 officiers; 5 disparus. Nuit du 46 aiH7amL Lo chef do bataiUou du génie Dubost, chef d'attaque; une brigade de sapeurs et 853 travailleurs d'infantwie.
A la tombée de Ja nuit, on trace de nouveau avec des gabions qu'on remplit de sacs à terre le deuxième lacet de la communication de droite avec les entonnoirs, et la moitié du troisième. Les entonnoirs, réoccupés pendant la nuit par une compagnie d'élite et des sapeurs, sont encore évacués au point du jour ; on ne laisse qu'une faible garde dans l'entonnoir de droite, saUf à la soutenir en partant de la troisième parallèle, si les Russes l'attaquent.
Au jour, le canon de la place bouleverse et détruit la gabicmnade des deux derniers lacets de la communication. Minps. Dix à dou2e mineurs tombent asphyxiés au débourrage des ga-
leries, mais on les retire assez tôt pouf que cet accident n'ait pour eux aucune suite fâcheuse.
Pertes du 16 au 17 : 4 tués^ 33 blessés dont 1 officier. Nuit du 47 au is avril. Lc chcf dc bataiUou du génie Tholer, chef d'attaque ; une brigade de sapeurs ^ 650 travailleurs d'infanterie.
On fait communiquer les entonnoirs formant la droite de la qua-
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trième parallèle avec ceux de la gauche par une sape demi-pleine de 25 mètres de longueur. On refait les deux derniers lacets de la communication de droite en les formant d'une double gabionnade remplie et renforcée avec des sacs à terre, et on creuse la tranchée le plus possible derrière ce manque.
Trois fois les Russes se sont approchés de nos travailleurs pendant la nuit; mais, reçus par un bon feu de mousqueterie, ils se sont retirés laissant plusieurs cadavres sur le terrain.
Au jour, le canon de la place bouleverse de nouveau les deux ^derniers lacets de la communication ainsi que la sape reliant entré eux les entonnoir» de 4a droite et de ta gauche.
Devant le bastion central, on prolonge de 170 mètres la tranchée dirigée vers Tangle sud-est du cimetière.
\ Perles du 17 aii 18 : 13 tués; 126 blessés dont 3 officiers; 1 disparu.
Le chef de bataillon du génie Martin, chef d'attaque ; une brigade nuh du is au rj avhi. de sapeurs et 503 travailleurs* d'infanterie.
On répare et on épaissit 4e parapet de la communication en sacs à terre entre la troisième parallèle et les entonnoirs.
Les brigades de sapeurs cherchent à rétablir en sacs à terre la communication de droite. Les Russes font un feu très-vif sur les entonnoirs; deux fois ils l'ont interrompu pour faire des sorties, mais ces attaques ont été vigoureusement repoussées par les compagnies du 74« de ligne placées dans les entonnoirs ; Tenhemi a laissé plusieurs cadavres sur place, et le feu de nos batteries a dû lui faire éprouver d'autres pertes.
Le lieuteilant du génie Hinstin s'est fait remarquer dans une de ces attaques : les travailleurs d'infanterie se trouvant sans officiers, il en a pris le commandement et les a employés à la défense des la^ eets de la comnmhication.
Dès le matm, le canon de la place détruit encore la partie de la
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communication qui avait été réparée pendant la nuit. On ne peut pas s'enfoncer dans le sol, et partout où l'artillerie russe peut battre en plein nos cheminements, ils sont détruits avant qu'on puisse donner au parapet une épaisseur suffisante pour le mettre à l'épreuve du canon.
Devant le bastion central, on prolonge la tranchée dirigée vers Tangle sud-est du cimetière jusqu'au mur de clôture. Mm (S Notre mineur ne peut pas réussir à entrer en galerie dans les çn-
tonooirs, dont les talus ne sont formés que de pierrailles recouvrant du roc vif; la couche d'agile dans laquelle on a cheminé ne peut plus Se retrouver dans le chaos qu'ont produit les explosions. Les forages ont été essayés et reconnus impraticables. Dans im terrain si heureusement constitué pour la défense, la marche souterraine sur le bastion du mât présente des difficultés à peu près insurmontables. Mais si la quatrième parallèle ne peut être utilisée pour une attaque de vive force, dont le projet est ajourné ainsi qu'il a été dit plus haut, on doit toujours s'y consolider ; on empêchera le mineur russe de franchir cet espace, soit en utilisant nos anciennes galeries, soit en écrasant les cheminements par des puits creusés et chargés à la hâte partout où il essaiera de passer.
Le lieutenant du génie Mengin, qui se faisait r^narqqer par sa bravoure et son sang-froid, a le bras fracassé par un biscaïen ; il est remplacé par le lieutenant Gallois.
Pertes du 18 au 19 : 14 tués dont 3 officiers ; 142 blessés dont î) officiers; 19 disparus.
Journée du 19 avril. Il y a pendant la journée un court armistice pour relever les Français et les Russes tués dans les combats de la nuit précédente. Nuii du 11» au 20 avril Lc chcf de bataiUou du génie Galop, chef d'attaque; uue brigade de sapeurs et 1,150 travailleurs d'infanterie.
Du côté du bastion central, on ouvre un nouveau boyau en avant du T.
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Oa essaie encore de rétablir la commimicatioii des entonnoirs au moyen de sacs à terre préparés pendant la journée.
Pour préserver les défenseurs de la quatrième parallèle contre les éclats des obus et grenades que Fennemi y lanee en grande quan* tité, on établit de petits blindages formés de madriers appuyés contre des traverses en gabions.
Douze mineurs soutenus par quelques honunes. d'infanterie ^^°^^
occupent sans cesse les entonnoirs pomr y surveiller la marche de Tennemi- Le débourrage de nos rameaux se poursuit avec activité.
Pertes du 19 au 20 : 2 tués; 55 blessés dont 2 ofiQciers.
Le chef de bataillon du gjénie Dubost, chef d'attaque; une bri- ^uiidu 20 au i\ avril. gade de sapeurs et 559 travailleurs d'infanterie.
Les deux derniers lacets de ia communication de droite, rétablis chaque nuit, sont détruits le matin en quelques heures ; mais on arrive à reconnaître qu'en marchant ^roit sur les entonnoirs on peut suivre une inflexion du sol qui permet d'échapper aux feux de l'artillerie. Ce nouveau tracé donne enfin tine communication couverte entre la troisième et la quatrième parallèle.
Devant le bastion central, on ouvre une nouvelle tranchée d'environ 125 mètres de longueur, destinée à rétablissement de la batterie n* 40. ./
Pertes du 20 au 21 : 9 tués ; 40 blessés. . Le chef de bataillon du génie Martin, chef d'attaque; une bri- NuUdu2i au îî avril. gade de sapeurs et 500 travailleurs d'infanterie.
Du côté du bastion central on ouvre, le long du mur sud du cimetière, quatre nouvieaux boyaux en zigzag d'environ 200 mètres de développement, qui complètent la communication entre la troisième parallèle et la tranchée qui couronne la berge gauche du r^vin situé entre le cimetière et la place.
L'artillerie conunence la construction de la batterie n^" 40. Les
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voltigeurs du 46* de ligne enlèvent et rasent complètement une embuscade russe en avant de cette batterie.
. Devant le bastion du mât, on travaille jusqu'à minuit à la nouvelle communication des entonnoirs commencée la nuit précédente. Miues. On a débourré la galerie de gauche depuis la transversale 5 jus-
qu'au rameau 32 ; à partir de ce point, le rocher qui formait le ciel
Le 21 avril au soir, les dem fourneaux 25 et 22, destinés à réunir les entonnoirs de gauche à ceux de droite, sont prêts à recevoir le feu. On fait retirer les troupes en arrière de la batterie n^ 25, c'està-dire à 160 mètres des fourneaux ; l'explosion a lieu à minuit. Malheureusement^ quelques pierres viennent tomber dans la batterie
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n"" 25, et l'une d'elles frapi^int une étoupille fulminaiite met le feu à un mortier chargé. Get accident coûte la orie à 2 ou 3 hommes et en blesse 7 ou 8. Les solckts effrayés sortent de la tranchée et s'expo^ sent au feu de la place qui, après avoir cessé un infant au moment de rexplosion, reprend avec une extrême vivacité et met plusieurs hommes hors de combat. Les Russes , qui se trouvaient plus rap^ proches des fourneaux, ^nt dû éprouver de plus grandes pertes. La cessation subite de leur feu atteste la confusion qui n régné dans le testion du màt.
Les fourneaux 25 et 22 ont donné un entonnoir oblong trèchévidé (ûi9-«2o). Mais quoiqu'ils aient produit un grand effet extérieur, la transversale 5 est détruite jusqu'à 28 mètres de la galme. Leur explosion n*a pas suffi pour établnr la continuité itaiïs la quatrième parallèle, mais elle a certainement détruit une portion des galeries de Tennemi, car on voit au fond de l'entonnoir du fourneau 25 dés bois de coffrage et le cadavre d'un mineur russe.
La vivacité du feu de la place n>a permis de reprendre le travail de la communication que vers deux heures. A ce moment , le capitaine du génie Hézétte, qui depuis le comniencetnèit du siège s'était fait remarquer par son zèle et son courage, est tué par un éclat d'obus. '
POTtes du 21 au 23 : 17 tués dont 1 officier; 148 blessés dont 7 officiers; 2 disparus.
Le chef de bataillon du génie Galop, chef d'attaque; mie brigade nuu du î3au «4 atrii.
Vers neuf heures et demie, les Russes se montrent en force stfr le plateau en avant de la face gauche du bastion central. La garde de tranchée se borne à restw sur la défensive, et Tennemi rétablit quatre embuscades en avant de la batterie n"" 40«
A huit heures du soir, on donne le feu aux fourneaux 2, 18 et 21 Mines.
{an'^2i-(^2i)i l'explosion, qui réussit bien, étœidla quatrième paral-
lèle vers la droite. La place fait comme xle coutume un feu très-vif de mousqueterie et d'artillerie qui ne se ralentit guère de toute la nuit, et qui inquiète beaucoup les travailleurs employés à la communication entre la troisième parallèle et tes entonnoirs. Vers deux heures du matin, Tennemi engage une vive fusillade sur notre droite, puis, sortant du bastion du mât, il fait une démonstration vers les
trouvé aucune interruption dans les transmetteurs du feu. L'explication de ces ratés qui paraît la plus admissible, c'est que le cordeau porte-feu, qui a été employé sans compassement, ne brûle pas aussi instantanément qu'on l'avait supposé. Lç fourneau 10 aura probablement joué avant que le feu des cordeaux des fourneaux 20, 22 et 25 eût traversé sa sphère de, rupture; l'inflammation des trois
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cordeaux aura été pour ainsi dire arrêtée au passage, et l'explosion des fourneaux 10 et 15 aura produit un effet analogue sur les cordeaux des fourneaux 18, 21 et 2,
On a tracé tout le long du talus des entonnoirs, du côté de la place, une banquette pour écouter le contre-mineur , et au besoin pour la fusillade.
Le Iront Malakoff étant devenu le véritable point d'attaque, on ne cherche à s'avancer vers le bastion du màt qu'autant que cela est nécessaire pour tenir rennemi en éveil et à distance. On réduit en conséquence à 8 le nombre des mineurs qui se tiennent aux écoutes dans les entonnoirs, dont le séjour est rendu fort dangereux par la grande quantité de projectiles creux que l'ennemi y lance; mais 30 mineurs ou sapeurs, se relevant de douze en douze heures, continueront toujours la guerre souterraine dans nos galeries ^*\
Pertes du 23 au 24 : 6 tués ; 94 blessés dont 9 officiers.
Le chef de bataillon du génie Dubost, chef d'attaque; une bri- ^'«'i ^u u lutsami. gade de sapeurs et 105 travailleurs d'infanterie.
Vers huit heures et demie, quatre compagnies du 80" de ligne, ^^s"^ Udd"!^^^^^^ soutenues par une compagnie d'élite du 21% sortent de nos tranchées "^'^'3 oou*»"ue7!'*'"*' les plus avancées devant le T et s'élancent sur les quatre embuscades que les Russes ont~ établies la nuit précédente en avant de la batterie n*» 40. L'ennemi conunençait à les relier entre elles et se trouvait en nombre. Après une lutte fort vive, dans laquelle 6 officiers et 98 soldats sont mis hors de combat, les assaillants restent maîtres du terrain, qu'ils occupent pendant p\m d'une heure pour donner à 120 de nos travailleurs le temps de raser complètement les embuscades. La garde et les travailleurs rentrent ensuite dans la
(^) Pour les détails de la guerre souterraine, voir à TAppendice le Journal rédigé par le commandant Tholer.
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tranchée, d'où un feu de mousqueterie bien nourri, appuyé par celui de quelques-unes de nos batteries, est dirigé sur l'^nplacement des embuscades pour en écarter l'ennemi ; mais cekii-ci, à la faveur d'un épais brouillard qui suryient vers la fin de la nuif , relève ses quatre embuscades et en établit trois nouvelles formant avec les premières une ligne presque continue, à 150 mètres de nos cheminements et à 200 mètres de la place.
C'est ainsi que les Russes, exagéra4t le système de ces embus-oades légères, si gênantes pour nous, qu'ils quittaient à notre approcha et que nous ne pouvions, pas garder sous Je feu de 1^ artillme, viennent trop audacieusement établir un véritable ouvrage de contre-apfNToche plus près de nos tranchées que de la place. On verra bîentût que cette entreprise tourna contre eux.
Pertes du 24 au 26 : 26 tués dont 1 officier; 181 blessés dont 8 officiers ; 11 disparus.
Nuii «la 26 ao «7 afrii. Le capitaific du génie Roulliw, dief d'attaque; une brigade de sapeurs et 174 travailleurs d'infanterie.
On orgaqiise un parapet défensif sur le bord intérieur des entonnoirs. Le cig[>itaine du génie Coudray, qui dirige ce travail, est mortellement blessé.
Vers dix heures du soir, les Russes ont essayé de venir travailler à une embuscade à droite du bastion du mât; la fusillade a suffi pour leur faire abandonner cette entreprise.
Devant le bastion central, on établit dans une carrière existant à droite de la batterie n" 40 une petite place d'armes reliée à cette batterie;
L'artill wie arme la batterie n^ 40 de 6 pièces de 24 et de 2 obusiersde22^
L'ennemi travaille activement à l'ouvrage qu'il a commencé la nuit précédente.
Pertes du 26 au 27 : 6 tués ; 35 blessés dont 3 officiers.
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Le capitaine do génie Demonlin, chef d'attaque ; une brigade de NuUdu n au 28 avrii. sapeurs et 148 travailleurs d'infanterie. '
On commence à la sape demi-pleine uU nouveau boyau à la gaudie de la batterie n"" 40. On entreprend la coiisbi}ction des batteries n^"* 41 et 4&. On fait de plus, à la droite de la Imtterie n^" 41^ deux petits lacets pour éviter le passage (ibns cette batterie*
Au jour, on reconnaît que l'ennemi établit mie secondé ligne d'embmcades en. arriére de celle qu'il occupe devant la battane n^ 40.
Pertes du 27 au 28 : 7 tués; 4^ blessés dont 1 officier. ' Le chef de bataillon du génie Dubost, dief d'attaque { une brigade Nuit du ^8 au td avrii. de sapeurs et 255 travailleurs d'infanterie.
On rectifie et on prolonge, partie à la sape pleine, partie à la sape volante, le cheminement commencé la nuit précédente à la gauche deIabattOTten''40.
L'ennemi perfectionne son nouvel ouvrage qui prend des vues dangereuses sur plusieurs de nos tranchées.
Vers huit heures du soir, nous faisons jouer un fourneau («24) Mms{vii,ug,%. dans le talus extérieur des entonnoirs, dans l'espoir de détruire ime galerie russe qui nous était indiquée par un éboulement et par le bruit des travailleurs.
Le capitaine du génie PingauH, nommé chef de bataillon, est remplacé, comme adjoint au commandant Tholer, par le capitaine Bërri^.
Pertes du 28 au 29 : 4 tués ; 39 blessés.
Le lieutenant-colon^ du^énie Jourjon prend les fonctions de chef ioumée du 29 avril. d'état«major du génie de l'armée. Il est remplacé, comme cb^ d'étatmajor du général Dalesme, par le lieutenant-colonel Guérin.
Le dief de bataillon du génie Martin, chef d'attaque ; une brigade Nuit du 29 au 30 avril. de sap^nrs et 200 travailleurs d'infanterie.
On achève, malgré un feu de mousqueterie très-vif, le boyau ouvert à gauche de la batterie n* 40.
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Pertes du 29 au 30 : 9 tués ; 31 blessés dont 2 officiers. Journée .lu 30 avril. \^ ^^y^ heures et quEFt apfès midi, les Russes ont donné le feu à un fourneau (die) dont tout l'effet s'est réduit à enterrer deux tirailleurs qui ont été dégagés aussitôt, et qui n'étaient que légèrement contusionnés. Le mineur ennemi ne se faisant plus entendre, on avait retiré presque tous les travailleurs, prévoyant bien qu'une ex-
Nombrcje umiiicurs £a moyenne du nombre de travailleurs employés aux attaques de gauche a été de :
88 sapeurs ou mineurs et 516 soldats d'infanterie par jouniée ; 84 — 534 — par nuit.
ATTAQUES DE DROITE
Nuiidur^NiuSavrii. Le chcf do bataiUou du géuic Masson» chef d'attaque; deux bri-
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gades de sapeurs et 1 400 travaitleurs d'infanterie, dont 500 pour les attaques du carénage.
Au diettiinement central en sape double, on étend le dernier croche ¥ers la droite et vers la gauche pour le transformer en place d'armes, et on trace une nouvelle branche en avant. Le commandant Masson est mortellement bleàsé en^ faisant ce tracé. Le chef de bataillon du génie de Saint-Laurent, appelé à le remplacer comme chef d'attiaque, est à son tour mortellement blessé d'une balle à la tète. La perte de cet oflflk^ier distingué, qui semblait appelé au plus bel avenir, a été vivement ressentie par toute l'armée.
Le chef de bataillon de Saint -Laurent est remplacé , comme chef d'état-major du génie au 2« corps , par le chef de bataillon Malcor.
Sur le plateau du carénage, on prolonge la tranchée de jonction eatre ta batterie n"^ 6 et la droite de la parallèle, et on continue la coupure défensive dans le ravin qui descend au pontd'Inkermann.
Pertes du 1" au 2 : 1 officier et 3 soldats tués ; 2 officiers et 14 soldats blessés.
Le chef de bataillon du génie Fabré, chef d'attaque ; deux bri- nuu du s au 3 avril.
On continue à la sape demi-pleine la place d'armes commencée la veiHe en tète du cheminement central ; elle atteint une longueur to- /^
taie de 47 mètres. ^
Pertes du 2 au 3 : 1 tué et 24 blessés.
Le chef de bataillon du génie Chareton, (ïhef d'attaque ; deux bri- xuii du 3 au 4 avril. gades de sapeurs et 612 travailleurs d'infanterie.
On prolonge jusqu'à- 80 mètres de développement total la place d'armes en tète du cheminement central. On fait divers travaux d'amélioration à l'extrémité gauche de la deuxième parallèle, et on élève une traverse pour couvrir l'extrémité du boyati adossé à l'escarpement de la berge gauche du ravin Karabelnaya.
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Trmux des Russes. \»T» dew b«ures du matiQ;» uDe colQime ins^e. en partie composée de trayailleurs, sort par la droite de la lunette Kamtchatka et 8e dirige vers le ravin Karabelnaya, à environ 500 mètres en avant de iu)tre tranchée la (dus avancée. Quoique fort gênés et mis un moment en désordre par un feu vif de mousqueterie et d'obusiei^t les Russeï ont tenu bon et ont commencé à relier par une tranchée leairs deux lignes d'eBM>uscades. Au centre, renoemî a dirigé un feu vif sur les téteà, décape de la place d'armes en construction; il avait fait sortir des ohusiws de campagne qui se déplaçaient après chaque coup pour se soustraire au feu de la batterie n"" 1. Ce tir a gêné nos travailleurs.
Pertes du â au 4 : 6 tués ; 24 blessés.. Nuit du 4 ao 5 aTrii. Le chcf de bataillon du génie Boissonnet, chef d'attaque ; deiar brigades de sapeurs et 600 travailleurs d'in&nterie.
A la gauche, on élève une traverse de défilement dans la, place d'armes en ^éte du cheminement qui se trouve en avant de la gauche de la première parallèle; cette place d'armes était prtee d'enfilade par de petits postes russes établis sur la gauche du ravin KarabeK naya.
Au centre on continue^ malgré le feu des Russes, la place d'armes en tète de la sape double; elle atteint 120 mètres de longueur.
On travaille k étaUir une coupure d'environ 200 mètres 4e Ion* gueur pour barrer, à droite de la redoute Canrobçrt, le chemin qui vient de la vallée de la Tchemayà.
Pertes du 4 au 5 : 3 tués ; 47 blessés dont 4 officiers. Nuit du 6 su 6 anii. Le chcf de bataillon du génie Malcor, chef d'attaque ; deux bari-* gades df& sapeurs et 819 travailleurs d'infanterie, <fa>nt 200 pour les travaux de réparation des tranchées du carénage.
A gan^ie, on perfectionne la descente de la pm*aUèle dans le ravin Karahelnaya, et on commence, à l'extrémité du cheminement sur le versant gauche de ce ravin» un nouveaui boyau devant monter sur
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le plateau. en ayant des attaques anglaises; mais te boyau^ mal dirigé, devra être rectifié. On prolonge la place d*annes «entrais de 14 gabions sur sa droite, et Ton amorce, à partir dU poste de réperon, une tranchée allant à la rencontre de cette place d'armes.
Les Russes ont particulièrement dirigé leur feu contre ces demîers travaux : le capitaine du génie Courtin y a été tué d'un boulet.
Pertes du 5 au 6 : 1 officier tué; 15 soldats blessés.
Le chef de bataillon du génie Noël, chef d'attaque ; deux brigades ^^'^ ^" ^ " ^ •^^• de sapeurs et 708 travailleurs d'infanterie, dont 300 pour les travaux de réparation des tranchées du carénage.'
A la gauche, on refait le boyau entrepris la nuit précédente; le terrain étant assez bon, la gablonnade a pu être couronnée de sacs à terre.
Au centre, on prolonge la place d'armes de 29 gàtnons sur la droite, jusqu'à un tumulus qui permettra d'établir un logement avan^ tageux.
On prolonge de 80 mètres la tranchée qui, |>artant du poste de l'éperon, marche vers la place d'armes centrale. Lé terrain est trèspierreux ; on se trouve sur l'emplacement d'anciennes carrières. On soutient le parapet par un mur en pierres sèches de 1"*60 de hauteur moyenne.
î Pertes du 6 au 7 : 1 officier et 12 soldats tués ; 1 offiéier et 11 soldats blessés. '
Le chef de bataillon du génie Fabré, chef d'attaque ; deux bri- nuîi du 7 ao b «yrii. gàdes de sapeurs et 700 travailleurs d'hifanterie, dont 300 aux travaux du carénage.
On prolonge de 23 gabions la place d'armes au sommet de la berge gauche du ravin Karabelnaya.
Au centre, on établit une traverse à l'extrémité droite de la place d'armes afin de la défiler des feux de la redoute Volhynie, et l'on continue à cheminer vers la droite, sur 13 mètres de longueur, à
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la sape demi-pleine. On prolange la tranchée partant du poste de r^ron jusqu'à la limite des atteignes carrières.
Pertes du 7 au 8 : 4 tués ; 18 blessés dont 2 officiers. Nuit da 8 ao 9 ayrii. Le chef do bataillon du génie Chareton, chef d'attaque.; deux brigades de sapeurs et 813 travailleurs d'infanterie, dont 300. aux travaux du. carénage.
On prolonge de 24 gabions là place d'armes centrale, dont l'extrénûté ne se trouve plus qu'à environ 20 mètres de la tranchée poussée à sa rencontre, à partir du poste de l'éperon.
Sur le plateau du carénage, on termine complètement le fossé et le parapet d'enveloppe de la batterie n° Ç. .
La pluie, qui a inondé les tranchées, et une fausse alerte ont beau* coup contrarié le travail de cette nuit.
Pertes du 8 au 9 : 1 tué ; 22 blessés dont 1 officier. Journée du 9 avril. Aiu^i qu'U a été dît plus haut (page 194), toutes les batteries des alliés ouvrent leur feu à cinq heures du matin, malgré la pluie qui continue à tomber.
200 travailleur^ et 500 honunes de la garde de tranchée sont employés à faire les travaux nécessaires pour a^smrer l^écoidement des eaux qui s'amas9ent dans les parties basse?, et à réparer tes parapets endommagés par la pluie et par les projectiles russes. Nuitdu9au40a?rn. Le chef de batailloiv du génie Boissonnet, chef d'attaque; deux brigades de sapeurs et 700 travailleurs d'infanterie, dcmt 200 employés dans les tranchées du cwénage.
La plaee d'armes centrale doit se relier avec la tranchée partant du contrefort de l'éperon par une sape contournant l'excavation d'une ancienne carrièi^e. On a commencé à couronner cette excava^ tion par une tranchée exécutée sans gabions; on se trouve à environ 12 mètres du chemioement à rejoindre.
On travaille activémait à réparer les brèches des parapets et à faire. écouler le^ eaux, soit par des rigoles, soit en épuisant avec. des
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pelles et des gamelles. Daâs le ravin Karabelnaya, Ueau s'était accamulée en grancte quantité : on lui creuse un passage à travers les parapets suivant le thahweg du ravin.
Le feu de la place, presque nul pendant la nuit, repr^d avec vivacité à la pointe du jour.
P^tes du 9 au 10 : 3 hiés; 16 blessés dont 1 officier.
Le chef de bataillon dtt génie No^l, chef d'attaque ; deux brigades Nuit da 4o au i4 avril. de sapeurs et 400 travailleurs d'infanterie, dont 106 aux travaux du carénage.
On prolonge la place d'armes centrale de 12 gabions vers sa gauche ; à droite, on marche vers ta tranchée venant du poste de Tépe^ rem au moyen d'une sape double.
Partout on travaille à assécher les tranchées et à enlever les boues*
Pertes du 10 au 11 : 2 tués ;46 blessés.
Mort du général Bizot (voy. p.i99); J<^"™^ «^^ ^^ »^"^
Le chef de bataillon du génie Fabré, chef d'attaque; deux bri- Nuit du u au 42 avril. gades de sapeurs et 700 travailleura d'infanterie, dont 300 aux travaux de réparation des tranchées du carnage.
On «diève le raccordement de la place d'armes centrale avec la tranchée venant du contre-fort de l'éperon, et on pousse une sape double jusqu'à 8 ou 10 mètres en avant pour rejoindre un poste établi précéd^nment. On prolonge la même place d'armes de 6 ^ 7 mètres vers sa gauche.
Pertes du 11 au 12 ; 7 tués ; 20 blessés dont 1 officier.
Le chel de bataillon du génie Chareton, chef d'attaque; deux bri- Nuit du n au 43 avril. gades de sapeurs et 700 travailleurs d'infanterie, dont 300 aux travaux de réparation des tranchées du carénage.
La place d'armer centrale est prolongée d'une dizaine de mètres vers sa gauche. A la jonction exécutée la nuit précédente, on organise la sape double de manière à flanquer la place d'armes dans les dei^x directions.
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Au fond du ravin Karabelnaya, on fait une buse en g^abions dans la coupure de ta tranchée, et on rétablit le parapet par-dessus. Pour assurer l'écoulement de Teau, on creuse en avant, dans le thalweg du ravin, un fossé de 55 mètres de longueur.
Pertes du 12 au 13 ; 2 tués ; 30 blessés. Nuit du 43 au u avril. Le chcf dc bataillou du génie Boissonnet, chef d'attaque; deux
Le capitaine du génie Porntiin est blessé d'un coup de feu au braA.
Pertes du 15 au 16 : 3 tués ; 20 blessés dont 4 officiers. Nuii (lu 16 au M avril. Le chcf de bataillou dû génie Chareton, chef d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 300 travailleurs d'infanterie, dont 100 aux travaux du carénage.
A l'extrémité gauche de la place d'armes centrale que l'on juge
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siffisamnieiit prolongée» on fait im retour de 7 à S gsd>ions couTert à dos jpar un parapet*
L'ennemi atarayaiUé àétmdre vers sa gaudie la ligne de contreapprodie en foraie de parallèle qui relie ses embuscades, nais il a été fort gêné par le feu de mousqueterie trè&*vif partant de notre place d'armes avancée et par x)elui de nos obu^ers de montagne. Les Russes ont inutilement essayé de faire cesser ce feu en ammant des pièces de canq^agne qui lançaiait des boulets et des obus «ur nos trandiées. Ce tir ne nous a fait aucun mal et les Russes ont fort peutaravailté.
Pertes dul&aul? : 1 tué; liUessés.
Le c^ef de bataUkmdu génie Boissonnet, chef d'attaque; deux nuu du 47 au 48 avril. brigades de sapeurs et 300 travailleurs dMnfanterie, dont 100 aux travaux du carénage. .
A gânote et un peaen avant du logeînmt le plus avancé des carrières sur lecûBtre4'ort de r^>eron, on couronne un tunralus et on prolonge la gabionnade à droite, de manière à forma" une place d'armes qui a environ 40 mètres d'étendue et qui permet de bien édairer le petit vallon qui descend dans le ravin du carénage.
Bans le ravin Karabelnaya, on profite d'une dépression de terrain pour ouvrir une trandiée transversale sur le versant de droite, en arrière de la première parallèle ; cette tranchée est destinée à recevoir un bataillon de réseire.
Pertes du 17 au IS •. 10 blessés.
Le ebef de bataiHon du gf^ie Noël, (Àef d'attaque; une brigade nuu du 48 au 49 arrii.
On continue la pkce d'armes ouverte la nuit précédente sur le contre-fort de l'éperon, et on prolonge de 130 mètres la place d'armes transversale du ravin Karabëlnaya. .
Les Russes refient par une tranchée la gauche de leur Ugne de contre-approche avec la grande embuscade établie sur la croupe
Attaques de droite. — 2lî4 —
du contre-fort qui se trouve eu avant de la droite de nos attaques du mamelon vert- Pertes du 18 au 19 : 2 tués ; 11 blessés dont 1 officier. Nuit du 49 lu 20 avril. Le chef do batàillou du g^e Fabré, chef d'attaque ; une Imgade de sapeurs ei 300 travailleurs d'infanterie.
On prolonge d'une quinzaine de mètres la nouvelle petite place d'armes de l'épwon.
deifembÛSni^V ^^^ AugWs enlèvOTt dottx embuscades russes qui se trouvaient à petite distance en avant du cheminement dirigé sur le saittant du bastion n"" 3, Ils gardent la plus rapprochée de ces eikibuscades et la relient à leurs taanchées ; les Russes réoccupent l'autre. Dans cette action, les Anglais ont eu environ 50 hommes hors de combat, dont 2 officiers tués et 3 blessés- Pertes du 19 au 20 : 7 blessés.
Du 20 avril au 4" mai. Pom" dcs raisous qui vout étro exposées (page 225), on n'entreprend plus aucun travail neuf aux attaques du mamelon vert et du .carénage; h partir du 20 avril, on se borne à perfectionna, et h améliorer les traqchées existantes.
Travaux des Russes. Dans les dcrniers jours du mois, lés Russes, qui n'ont cessé de travailler à consolider leurs contre-approches et à répara les dégâts causés.par notre artillerie à leurs différents ouvrages, établissent une batterie de trois pièces à la gauche de la~ redoute Sélinghinsk, et une autre batterie plus considérable à l'extrémibé du contre^oirt du carénage, immédiatement au-dessus du^port. Cette batterie fut désignée par les alliés sous le nom de batterie du % mai, du jour de son armement.
Pertes du 20 avril au 1'''* mai : 25 tués ; 126 blessés dont 6 offlciers.
Perles du 2« corps. Les pertcs du 2' corps, pendant le mois d'avril, s'élèvent à 92 tués dont 3 officiers; 477 blessés dont 24 offlciers; en tout, 569 hommes hors de combat.
wv^
— !2!25 -^ AUacfued de droite.
Le nombre de travailleurs employés aux attaques de droHe, pen- «ombre de imiuiews
eiDpioyei.
dant le mois d'avrih a été en moyenne dé :
54 sapeurs et 556 soldats d'infanterie par journée; 42 — 456 — par nuit.
En ajoutant aux pertes du 2* corps celles du 1*'^ corps données Pcrustouiwaumois plus haut (page 216), on arrive à un total de 2,^88 hommes mis hors de combat.
La moyenne du nombre de travailleurs employés aux deux corps Nombre^dc iravaiitcur» a été de: ' .' .ux'KV
142 sapeurs ou mineurs, et 1,072 soldats d'infanterie par journée; 126 ^ 990 — par nuit.
Le 5 mai, le général dé division Niel, aide de camp de TEmpe- «•«$ de iâi. reur en mission auprès du général en chef, fut liotnmé commandant ''^^ c^^aux. du génie de l'armée, et le général Dalesme, élevé aubade de gé- estodm^MmiDindAot
» du génie de rarmée.
néral de division, reprit le commandement du génie au l""" corps.
Le 8 mai, le général La Marmora, commandant un corps d'armée ^JV^'**"^®'"»'^ sarde^ débarque à Balaclava avec une partie de ses troupes. Ce corps d'armée, placé sous les ordl'es du général en chef de l'armée anglaise, comprend deux divisions et une brigade de réserve, formant un effectif total de 15,000 hommes.
L'assaut ayant été ajourné, conime il a été dit plus haut, l'artille* naienUssemeut .
dans la marche du siéj;^*.
rie des alliés avait été obligée de diminuer beaucoup son feu pour ne pas épuiser ses munitions. Il en résulta dans la marche du siège lin tempa d'arrêt que les Russes ne pouvaient pas manquer de remarquer, et dont ils profitèrent pour réparer les défenses de la place et pour consolider et développer leurs ouvrages de contre-approche. Du côt^ du faubourg, et surtout aux fronts de MalakoJQT, l'intérêt des assiégeants était qlié toute l'activité des Russes se portât sur les ouvrages extérieurs plutôt que sur l'enceinte elle-même, car après l'investissement, qu'on regardait alors comme prochain , ces ou-
vrages exlérieurs, pris de revers par le côté nord du port, ne pourraient pas offrir une grande résistance ; on se borna donc à se con^ solider dans les cheminements déjà exécutés* Mais du côté de la ville, les entreprises de Tennemi furent si hardies que, malgré le désir qu'avaient les assiégeants d'éviter toute action sanglante» on dut en venir plusieurs fois aux m^ins. Au reste l'ennemi, comme on le
du l''*' corps, commandée parle général d'Autemarre qui avait rém^ placé le général Forey, appelé, vers le milieu du mois d'avril, au cosh
mandement de la province d'Oran } d'une diiridion anglaise commatH déepar le général Brown, et d'un détachement de troupes turques. Le commandement supérieur de l'expéctition revint au général Brown par ancienneté de grade. La flotte portant ceÈ troupes et les deux amiraux partit le 3 mai au soir, gagnant d'abord le large dané la direction d'Odessa pour donner le change aux Russes.
Quelques heures après le départ, une dépèche télégraphique de l'Empereur enjoignait au général Ganrobert jde réunir tous ses moyens pour se préparer à attaquer l'ennemi extérieurement, et de concentrer immédiatement toutes ses forces, même celles de donstantinople. Il était temps encore de rappeler les amiraux en route pour Kertch. Le général Ganrobert fit partir à la hâte un de ses ofB^ ciers d'ordonnance à bord du Dauphin pour remettre à l'amiral Briiat Tordre formel de ramener les troupes au Capap. Lord Raglan, sui^ les instances du général Ganrobert, consentit à engager l'amiral Lyons à ne pas se séparer de l'amiral Bruat. La flotte expéditionnaire dut rétrograder au moment où elle arrivait en vue de Kertch.
L'amiral Bruat fit immédiatement ses dispositions pomr aller che»*cher lé corps de réserve à Constantiiiople. Le général Regnault de Saint-Jean d'Angely débarqua à Kamiesch, le i% mai, avec la ma^ jeure partie de ses troupes.
fin attendant l'arrivée du corps de réserve, le général en chef fit on entreprend le camp
, , , -- . , retranché de Kamieicb.
commencer le camp retranché de Kamiesch.
Ce camp, qui avait pôtir but de couvrir le port d'approvisionnement des Français, fut tracé à environ 2,000 mètres du fond du port de Kamiesch, entre là baie de Strélitzka et l'escarpement bordant la côte à l'est du cap Khersonèse. H se composait de huit redoutes des» tiîiées à renfermer de l'artillerie de position, reliées entre elles par une ligne continue. Ce camp pouvait, à un moment donné, devenfa* d'une très-*gr<ande utilité : ir eût permis de ne laisser qu'une faible armée devant Sébastopôl dans le cas où l'on eût opéré au dehors.
En cas do revers, il eût été un refuge pour Tannée de siège, et aurait tenu l'artillerie des Russes à une distance assez grande pour qu'elle ne pût atteindre ni les vaisseaux accumulés dans le port, ni les magasins de Kamiesch. Enfin si, par une cause quelconque, Tarmée avait dû évacuer la Crimée avant la conclusion de la paix, cette opération n'eût été possible que grâce au camp de Kamiesdi. C'est dans cette dernière prévision que l'on construisit plus tard une se-
L*Rmpcrfur rem à vffiir en Crim
Plan de eampaf de l'Empereui
cer les communications des Russes entre Sébastopol et Simpbéropol;
enfin la troisième, commandée par le général Canrobert et composée de 40,000 hommes pris devant Sébastopol et du corps de réserve de 22,000 hommes formé à Constantinople, devait déboucher d'Alouschta pour se porter vers Simphéropol, sur tes derrières de Tar-^ mée ennemie.
Si les Russes, voulant défendre le centre de leurs approvisionnements, acceptaient la bataille devant Simphéropol, lord Raglan, mardiant sur Baktchi-Saraï, tnenaçait la droite ou les derrières de leur armée. Si au contraire rennetni, abandonnant Simphéropol, concentrait toutes ses forces sur Sébastopol, le général Cadrobert marchait sur lui par •Baktchi-Saraï ; lord Raglan suivait les niouvements du général Canrobert, et, au moment de l'attaque, il montait les rampes d'Inkermann pour prendre part à la bataille.
Ainsi, on le voit, où que l'ennemi portât ses efforts, il trouvait toujours une armée, assez nombreuse pour lui temr tète, qui était bientôt soutenue par une seconde armée de même force.
Les détails d'exécution n'étaient pas moins bien calculés pour tenir les Russes dans l'indécision sur le véritable point d'attaque.
A, son arrivée à Gonstantinople, l'Empereur faisait embarquer le corps de réserve sur les vaisseaux des flottes alliées qui s'y trouvaient réunis. En même temps, les armées de lord Raglan et du général Camrobert prenaient possession de la vallée de Baïdar, lord Raglan poussant ses avant-postes jusqu'aux cols par lesquels on débouche dans la vallée du Belbek, et le général Canrobert se tenant prêt à marcher sur Alouschta par le col de Phoros et la route Woronzoff. Une avant-garde, eny)arquée sur les vapeurs les plus rapides, partait de Constantinople pour se porter sur tin point de la côte entré les bouches du Dnieper et Pérékop^ et y débarquait ; mais, ne restant que le temps nécessaire pour jeter l'alarme dans le pays et faire expédia des ordres de tous côtés,^ ces troupes. remontaient bientôt sur les vaisseaux pour regagner les^Mirages ^e Sébastopol.
L«s flottes portant le corps de réserve, après avoir soivi quelcfue temps la même direction que Tavant-garde, prenaient à Test et marchaient droit au cap de Phoros pour ^e faire reconnattre, puis, continuant leur route sur Alousctita/y débarquaient en toute hâte 3,000 hommes qui allaient prendre possession du défilé situé sur la route de Simphéropol, entre les villages de Chouma et d*A!an. Nous avons parlé, en décrivant la Crimée,. de ce défilé du Tchatyr-Dagh : au mois de mai, il n'avait pas encore été fortifié ; on pouvait d'ait* leurs le tourner avec des troupes légères en prenant des sentiers tracés sur les flancs de la montagne, du côté de Fouest. Dès que la possession de la route d'Alouschta à Simphéropol Aous était assurée jusqu'à Aïan, tout le corps de réserve débarquait et le général Cânrobert faisait filer ses colonnes sur la route Woroiizoff, sans autre précaution que de faire occuper les rares passages par lesquels on peut communiquer de cette route avec l'intérieur de la Crimée.
C'est ainsi que, dans ce plan habilement conçu, on tirait parti en même temps de la supériorité des troupes françaises dans la guerre de montagne, et de la rapidité avec laquelle on peut aujourd'hui, au moyen des flottes, transporter les armées d'un point à l'autre des côtés menacées.
Le général ciDrobert ^ Lo 14 mai, après uue longue discussion, les trois généraux en chef
remet le conmiandement . , i
éevmùà avaient adopté le plan de campagne de l'Empereur; mais dans les
au général Pélissier. r r . r o mt
détails de l'exécution, on se retrouva en face de toutes les diflBcultés inhérentes au défaut d'unité dans le commandement, et l'année apprit avec autant dé surprise que de regret que le général Canrobert venait de résigner son commandement. Le 16 mai, il envoya au ministre de la guerre la dépêche télégraphique suivante :
« Grapd quailier généra), 16 ^mai 10 heures du matin.
« Ma santé fatiguée ne me permettant pluà de conserver le com*- « mandement en chef, mon devoir envers mon souverahi et inoh
(Y pays me force à vous demander de remettre ce commandement au a général Pélissier, chef habile et d'mie grande expérience. L'armée « que je Ini laisserai est intacte, aguerrie, ardente et confiante; je « supplie rSmpereu^ de m'y laisser une place de combattant à la « tète d'une simple division. »
Le surlendemain, le. général en chef reçut la réponse suivante :
« Parls^ i6 mai ii heures du soir.
« L'Empereur accepte votre démission; il regrette que votre <( santé soit altérée; il vous félicite du sentiment qui vous fait dece mander de rester à l'armée; vous y commanderez non pas une a division, mais Le corps du général Pélissier. Remettez le comman- « dément en chef à ce général. »
La remise du commandement eut lieu le 19 mai. Le général Canrobert fit ses adieux aux troupes par un ordre du jour. Il n'accepta pas le commandement du 1'''' corps; le général Pétissier loi rendit son ancienne division, la l*** du 2^ corps, commandée alors par le général Bouat.
Un ordre du jour du 20 mai constitue l'armée ainsi qu'il suit : orgauiuuoo de iimée
PfiussiBR^ général de diTision^ commandani en chef.
itaj^and «oartter géaéraL
De Maatimpbby, général dé brigade^ éhef d'état-major général. Jàrràs^ colonel d'état-magor^ sous-chef d*état*major général. Thirt^ général de division, commandant rartillerie de rarmée. NisLi général de division^ commandant le génie de Tarinée. Blanchot^ intendant militaire, intendant général de Tarmée. GiiuRD DB Gharbornières, lkiit«QaalHColoiial, grand prévôt de Tarmée.
t« Cerp*.
Db Sul^, général de division^ commandant. RiTBT^ général de brigade, chef d'état-major. . Lbboiiif^ général de brigade, commandant rartillerie. Daibsxb, général de division, commandant le génie. BoNDURAra), sous-intendant de i'* classe, fiMumi fonclioiit d^ialeBdâut.
1" diviiion d'infAnCeiie,
D'AUTaURR£^ général de division^ commandairt.
iS* bat. de chasseurs à pied.
19' de ligne.
26* id.
, . ^ (39« de ligne,
à» brigade : Général Brbton ?^^, .^
Dtvifion de eavalerif,
MoER». général de division, commandant.
( i*' rég. de chasseurs d Afrique.
!'• brigade : Général Càssaignolles (3* rég. id.
2* rég. de chasseurs d'Afrique.
2* brigade : Général FuuY
Artillerie. ^
Réserves et parcs de rartillerie et du géni<;
(2* rég.
U- rég.
id.
Bosquet^ général de division^ commandant. CouRTOT DE CissBY, général de brigade^ chef d'étalrniajor. Beueet^ général de i»*lgade^ commandant l'artiUerie. Feossakd^ général de brigade^ commandant le génie. , Blakc de MoLmss, sous-intendant de i^« dasse, faisant fonctions d'intendant.
i'^ division d'infanterie.
Ceetàim-Canrobert^ général de division^ <îommaudant.
il*' bat. de chasseurs à pied.
1*' rég. de zouaves.
7« de ligne.
î« brigade : Générai Vinoy {^" de Ugnc.
^ (27* id.
Artillerie^ génie ^ équipages militaires.
2* diviiion d'infanlevie»
Gàmou^ général de division^ commandant.
algérien b.
i" brigade : Général de Wimpppen.
iRég. de tirailleurs alf 3« rég. de zouaves.
SO^ de Kgnè.
i3^ bat. de chasseurs à pied.
6* de ligne.
id
Artillerie^ génie , équipages militaires.
3« dtvmon d^infantene.
Natràm^ générai de division, commaadant.
ri9« bat. de chasseurs à^ed.
i'* brigade : Général de Layarat^de } 2«rég. desouaves.
{ 4« rég. d*infanterie de marine.
.2* brigade : Général de Fauxy {^^[ de ligne.
Artillerie, génie, équipages militaires.
4* diviiion- d'infanUiie,
b^Lké, général de division, commandant.
ii7^ bat. de chasseurs à pied.
57« de ligne.
85* id.
r brigade : Général BissoN. • • • • (îr '*'.."^"''
(6i« id.
Artillerie, génie, équipages militaires.
5« diviim 4f infanterie.
Bacnbt^ général de division) conunandant.
i4* b^t. de cbaftseurs à pied.
86* de ligne.
iOO* id.
«• brigade : Général Lapont m Vauims . f*^' ^^ ^*"^-
(9i« id.
* Artillerie^ génie^ équipages militaires.
Division de cavalerie.
D'AiUMiraLlf général de division, commandant.
i-brigade: Général |1- rég de hussards.
.. (4« id.
2* brigade : Général de Champeecn. . iT '?• ^^ ^^^'''•
t /• rég. id. .
Artillerie.
Réserves et parcs de rartUlerie et du génie.
C«r|Ni de rêverie.
RBGifAUU B| SiimsISÀN D*AiYGBLY, général de division, commandant. 1>l T^umminr^DivouT, colonel, chef d'état-major. SouoLLB, général de brigade, commandant Tartillerie.
(^) commandant le génie.
Paais, intendant militaire.
1'* éiviêim d'infanterie,
Hbrbillon, général de division, eommiukdaat.
il4« bat. de chasseurs à pied.
47* de ligh«. .
52* id;
î« brigade : Général Cua \^ ^^w!^'''''
Artillerie, génie^ équqiages militaires.
2* diviêiùn d'infanterie.
D'AcMELLBS , général de division, commandant.
(*) Le général de brigade de Bévilie, aide de camp de TEmpereur, envoyé à Gonstantinople pour organiser le camp de Maslak , prit plus tard le eottmandement éjn fénie du corps de réserve.
.lifm , K^*^
7* bAt. de chaftfteursi pied.
P* brigade : Général Montenard.
i7* bAt. de chac .^-ée ligue. ^ 32* id.
f brigade: Général Pbrrin4onquièrs» 1 ..
Artillerie^ génie, équipages militaires.
^ Diviêion de la garde impériale.
Mbixinet^ général de brigade, commandant.
Zouaves.
I'* brigade : Général Uhrks. , . . . .)i*' rég. de voltigeurs/
>rég. id.
1 Chasseurs.
!•♦ rég. de grenadiers.
2« rég. id.
Rég. de gendarmerie à pied.
Artillerie, génie, équipages m^Htaires.
Brigade de cavalerie de réserve,
n i?l -.^ X i • j 1. . j j (6* rég. de cuirassiers.
De Forton, général de bngade^ oommandant. •jqe a ,1
Réservée et parcs de l'artillerie et du génie i^).
En prenant le epmmandement, le général Pélissiçr n'adopte aucune opération ei^térieure ayant pour but d'invegtir la place, et les opérations du siège sont reprises et poussées avec la plus grande vigueur.
Une nouvelle expédition est envoyée à Kertch. Elle a pour but Expédiuon deKcneii. de s'emparer, à l'aide d'un débarquement, de Kertcb et de Yénikalé, de se rendre maître du détroit, de lancer une escadre de vapeurs légers dans la mer d'Azof pour la dominer, ruiner les établissements principaux de son littoral et couper les transports maritimes qui alimentaient l'armée russe en Crimée-
Le corps expéditionnaire se compose de 16,000 hommes, savoir : 7,000 français sous le commandement du général d' Autemarre,
(<) Voir aux pièces justifteàtîves, N»9, la situation de présence h reMe^p^Mpie.
3,000 Anglais sous celui du général Georges Brown, el 6,000 Turcs de l'armée d'Omer-Pacha.
Le contingent français se compose : de la division d'infanterie du général d'Autemarre augmentée du 14^ bataillon de chasseurs à pied de la division Herbillon ; de trois batteries montées (deux de la division d'Autemarre et une de la réserve d'artillerie), plus une section de fuséens; d'une section du génie avec un matériel d'outils et d'engins; d'un peloton de chasseurs d'Afrique pour le service d'or-
mer d'Azof ; plusieurs furent pris. Vers le soir, penait le débarquement des troupes, les Russes firent
_fcL_
sauter les magasins à poudre de Yénikalé/ détruisirent les conduites d'eau, enclouèrent les canons, mirent le feu aux magasins de blé et de fariné de Kertch, et coulèrent trois vapeurs de guerre.
Dans la journée du 25, les troupes du corps expéditionnaire traversent la ville de Kerteh sans y causer aucun désordre; et vonl prendre possession du fort de Ténikalé qu'elles trouvent évacué. Malheureusement, on avait négligé de laisser un détachenient pour garder la ville de Kerteh, qui avait été abandonnée par toutes les autorités russes. Des équipages de navires marchands, dès Turcs, des maraudeurs du camp de Yénikalé, commencent par prendre ce qui est à leur convenance, et finissent par tout saccager, avant que les amiraux, préoccupés des opérations 'militaires, aient pu rétabKr l'ordre.
On trouva dans les diverses batteries 83 pièces de gros caHbre prêtes à faire feu, et dans les magasms de Kerteh 350,000 sacs de blé et 160,000 sacs d'avoine.
C'est ainsi que les alliés se rendirent maîtres sans coup férir du détroit qui leur ouvrait la mer d' Azof .
Là flottille chargée d'explorer la mer d'Azof, composée de petite bâtiments à vapeur anglais et français, brûla un grand nombre de navires caboteurs et incendia les magasins du gouvememeiit russe à Gh^itchi, à Berdiansk, à Marianpol, à Taganrog et à Ghéisk. Les Russes n'opposèrent quelque résistance qu'à Taganrog, ville d<mt 4a population est de près de 20,000'âmes et qui avait une garnison (^). Le port, ensablé par les alluvions du Don, ne permit qu'à un petit nombre de bâtimrats tirant très-peu d'eau d'approcher jusqu'à portée de leurs canons. La garnison n'ayant pas voulu livrer les magasins de l'Etat, on fit débarquer quelques compagnies pour y ndettre le
(*) C'est à Taganrog que moupiit.r Empereur Alexandre I*', le 1" décembre i8S5.
feu, et les navires tirèrent ensuite sur le foyer de Tincendie pour empêcher les Russes d'en approcher.
Le fort d'Arabat, situé à la jonction de la flèche d'Arabat avec la presqu'île de Kertch, fut bombardé par les flottilles réunies, qui firent sauter un de ses magasins à poudre sans éprouver aucun dommage de soa artillerie.
L'expédition de Kertch fut im échec bien sensible à la Russie, qui n'eut plus, pour approvisionner son armée de Crimée, que la route de Pérékep et celle de Tchongar.
Les Russes possédaient encore deux établissement^ sm^. la c6te de Qrcassie, le fort de Soudjoùk-Kalé et la placed'Ani^pa. Les amiraux se préparaient à les attaquer , lorsqu'ils ap(Nrirent qu'ils vraai^t d'être évacués. ï^rivés de toute communication par mer, entourés de Circassiens insoumis^ les Russes s'y étaient trouvés trop isolés. Après avoir ouvert plusieurs brèches dans les fronts de terre d'Anapa et détruit rartîllerie qu'elle ne pouvait pas emmener, la garnison quitta cette place, et presque tous les habitants partirait avec elle. Les montagnards circassiens occupèrent immédiatement la ville, ^un de leurs chefs soumis aux Turcs, Séfer-Pacha, vint «n prendre le comnaandement. Sur la demande des amiraux, te général en chef de Tannée fraQçaise y envoya un peu plus tard le. capitaine du génie Coste.avec un détachement de mineurs pour détruire les fronts de mer.
La flotte expéditionnaire de la mer d'Azof revint devant Sébasto^ pol le 15 juin. On avait laissé à Yénikalé 7,000 Turcs, un régiment français et un régiment anglais* Ces troupes élevèrent quelques ouvrages de campagne autour du fort de Yénikalé et se retranché* rent au cap Paul, afin d'être en mesure de résista à une attaque des Russes tout lé temps nécessaire pour qu'on pût leur envoyer des renforts par mer.
Le capitaine du génie Rouiner, chef d'attaque; une brigade de sa- attaques de cadche. peurs et 510 travaUleurs d'infanterie. ^ ^"'^ ^" ^^ *" * "**'•
L'ennetni, avec cette activité dont 11 n'a cessé de fournir des Enlèvement de l'ouïragc
de contrc-ap"-'*'*»**
preuves pendant toute la durée du siège, n'avait pas tardé à donner construit jiajfes Russe* une certaine consistance à la ligne d'embuscades qu'il avait com- **" \pk*viu*P*' mencée dans la nuit du 25 au 26 avril en avant du bastion central, et qui était devenue un. véritable ouvrage de contre-approche. €onune nous l'avons déjà dît , une seconde gabionnade avait été établie en arriéré de la première, et elle formait avec celle-ci un ouviiftge entièrement fermé qui était relié à l'enceinte de la place par une communication que la forme du terrain dérobait à nos vues. Cet ouvrage, par sa position et par son relief, prenait forteitoent d'écharpe nos tranchées les plus avancées et quelques-unes de nos batteries. L'ennemi eh retirait donc déjà de grands avantages, et les proportions croissantes qu'il lui donnait chaque jour ne permettaient pas de douter que son intention fût d'y placer de l'artillerie. On était donc arrivé au moment le plus fisivorable pour s'en rendre maître et y rester, car en différant l'attaque on s'exposait à le trouver armé d'artillerie; et d'un autre côté, si on l'eût attaqué plus tôt, son parapet n'aurait pas eu assez d'épaisseur pour nous couvrir contre les feux de la place. Notre véritable attaque étant dirigée contre les fronts de Malakoff, le général Canrobert regrettait d'engager une action meurtrière devant le bastion central ; mais lorsque, contrairement à la règle générale diBs sièges, l'ennemi était venu s'établir plus près de nos tranchées que de la place et qu'on devait espérer être abrité des feux de sa puissante artillerie par ses propres travaux, on ne pouvait renoncer à prendre cet ouvrage de contreapproche sans lui laisser deviner que Tattaque de ïa ville n'était plus que secondaire. Le général Pélissier, commandant le 1**^ corps, insista auprès du générai en chef pour que cet ouvrage fût enlevé sans
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retard, et tous les ordres furent donnés pour que Tattaque eût lieu dans la nuit du l""*^ au 2 mail
Le général Dalesme s'était appliqué à faire déterminer le plus exactement possible la position et la forme de l'ouvrage, et par suite le tracé des boyaux qui pourraient être établi» dans la nuit même pour le mettre en communication avec nos tranchées. Cette étude fut faite avec tant de soin par le lieutenant-colonel Quérin, que le plan arrêté d'avance put s'exécuter sans aucune modification. Les tranchées voisines de la batterie n^ 40 furent élargies; on étabfit des gradins de fraQchissement dans celles de gauche, et le terrain qui nous séparait de l'ouvrage russe étant rocailleux, on transporta sur le revers des tranchées un ^^nd approvisionnement de gabions et de sacs à terre tout remplis.
Le général commandant le l^*^ corps chargea dé la direction de cette attaque le général de division de Salles ayant sdus ses ordres les généraux de la Motterouge et Bazaine; la garde de trandiée avait été renforcée de cinq bataillons.
Le général Bazaine, avec une colonne composée de six compagnies du l**^ régiment de la légion étrangère, huit compagnies du 43'' et dix du 79* de ligne, devait tourner l'ouvrage par la gauche ; le général de la Motterouge, avec deux bataillons du 46* de ligne, devait l'aborder de front, pendant qu'une troisième colonne, composée d'une compagnie du G"" bataillon de chasseurs^à pied et de deux compagnies du 42'' de ligne, tournerait par la droite et se relierait avec la colonhe du général Bazaine.
A dix heures et demie, les troupes s'élancent Vers l'ouvrage des Russes sans tirer un coup de fusil. La colonne du centre franchit le parapet pour aborder l'ennemi à la baïonnette. Là s'engage une lutte trés-vive, mais de peu de durée; les Russes « chassés de l'ouvrage, sont poursuivis par nos soldats jusqu'aux fossés du bastion central dans lequel ils se jettent en désordre. Le colonel
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Viénot, de la légion étrangère, trouva une mort glorieuse dans cette attaque.
La retraite de Tennenii est bientôt suivie d'un feu violent de mousqueterie et d'artillerie partant de tous les points de l'enceinte qui ont des vues sur l'ouvrage qu'il vient d'abandonner; notre artillerie ouvre également son feu et lance dans la place une grande quantité de bom* bes. C'est alors que les ofQciers du génie se mettent à l'œuvre. Les parapets russes sont retournés et on établit à la sape volante, sous le feu le plus vif^ une communication de prés de 300 mètres de développement qui, malgré les difficultés que présente un terrain rocailleux, est assez avancée au jour pour que de nos tranchées on puisse conuuuniquer à couvert avec l'ouvrage nouvellement conquis.
Le lieutenantr-colonel Guérin, chef d'état-major du général Dalesme, dirigea ces travaux avec un sang-4roid et une habileté remarquables. Il fut parfaitement secondé par le capitaine Rouiller, par Iqs sapeurs, et par tous les travailleurs d'infanterie : ces braves gens, après avoir apporté une première fois des gabions sous le feu le plus meurtrier, partirent pour en aller chercher d'autres, et il ne manquait au retour que les hommes qui avaient été tués ou blessés dans le trajet.
Une telle lutte sur un théâtre aussi restreint ne iK)uvait qu'être fort meurtrière, et le succès que nous venions d'obtenir avait été payé par des pertes bien sensibles. Mais nous nous étions avancés dans une seule nuit de 150 mètres vers le bastion central^ et cette position ne pouvait nous être disputée avec avantage, puisque l'ennemi avait 200 mètres à parcourir sur son glacis pour arriver jusqu'à nous.
Neuf petits mortiers portatifs, abandonnés par les Russes, nous prouvèrent que nous n'aurions eu qu'à perdre en retardant l'enlèvement de leur ouvrage de contre-approche.
Pertes du 1«' au 2 : 118 tués dont 7 officiers ; 484 blessés dont 25 officiers.
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Journée du 2 mai. Le Chef de bataiUon du génie Martin, chef d'attaque; une brigade de sapeurs et 1,116 travailleurs d'infanterie.
On emploie enyiron 400 travailleurs à perfectionner la gabionnade établie dans l'intérieur de l'ouvrage russe, ainsi que la conununication qui le relie à nos tranchées. Cet ouvrage sera désigné désormais
si grande, que les compagnies de la
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garde» quittaDt les tranchées» se sont élancées à travers champ pour arriver plus tôt sur le lieu du combat.
Dès qu'eUe voit sa sortie repoussée» la place ouvre contre nous un feu des plus violents de boulets» de bombes» d'obus et de mitraille qui nous occasionne quelques pertes. Notre artillerie fait de son côté un feu três*meurtrier sur les troupes de la sortie» dont une partie s'était réfutée dans les fossés de la face gauche du bastion central.
Cette sortie» qui n'a présenté aucune chance de succès» ne fait qu'augmenter la conQance de nos soldats dan& la possession de l'ou^ vragedu2mai.
A dix heures et demie du matin» les Russes font jouer un foinmeau Mines (?i. x , «g. «). {dit) devant le bastion du mât. Nous étions sur nos gardes» tout travail ayant préalablement cessé chez eux. Personne n'a été blessée
On continue les travaux de la journée, et on ouvre devant Tan- Nuit du 2 ao 3 mai. tàm retranchement russe le plus éloigné de la place» à droite et à gauche de la communication faite la nuit précédente» deux boyaux d'une trentaine de gabions chacun.
Pertes du 2 au 3 : 109 tués dont 4 officiers ; 574 blessés dont 20 officiers. ^
Dans la journée» il y eut une susp^sion d'armes pour enlever les Jonmée da 3 mai. morts; on rendit aux Russes 150 cadavres qui se trouvaient tant dans l'intérieur des lignes dont nous nous étions emparés que sur le parapet et le terrcdn extérieur.
Dans les combats de la nuit du l""*^ au 2 mai et de la journée du 2» l'avantage étant toujours resté à nos armes» les p^es de l'ennemi ont dû être beaucoup plus considérables que les nôtres. Cependant les rapports russes ne portent ces pertes qu'à 10 officiers et 283 sol* dats tués» 15 officiel^ et 540 soldats blessés.
Nos mineurs ont regagné sur plusieurs points l'emplacement des Mines.
fourneaux qui ont joué le 15 avril. Arrivés en tête de la galerie de droite» ils y trouvent une grande chambre formée par des blocs de
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rocher ; comme on n'en peut pas déboucher et que tout autour on entend cheminer le mineur russe, on se décide à y brûler 760 kilo- ^nmies de poudre pour arrêter Tennemi et améliorer en même temps notre logement supérieur. D'un autre côté, on a cheminé par la galerie 13, malgré de grandes difficultés, vers le fourneau SO qu'on suppose toujours chargé; on a dû se hâter, car l'ennemi, qu'on entend distinctement, paraît marcher sur le même point. Le 3 niai, on a retrouvé le Cordeau poTte-feu de ce fourneau : on le réunit à celui du fourneau placé en tête de la galerie de droite ; lé feu est donné à onze heures du soir, et on obtient les deux explosions a^^ et o^.
Comme on l'a déjà dit, le mineur ennemi revient san^ cesse sous le talus extérieur des entonnoirs. Nous avons établi sur ce talus une banquette qui en facilite la surveillance et permet de fah'e le coup de feu contre la place. Mais les hommes de garde y sont exposés soit aiix éclats des projectiles creux qui arrivent sans cesse dans les entonnoirs, soit aux effets des fourneaux du mineur russe; enfin cette banquette n'est pas d'une bonne défense contre les sorties. La garde de tranchée de la quatrième parallèle sera incomparablement mieux placée derrière le bourrelet intérieur des entonnoirs qui formeront, en avant de cette garde, un fossé profond dans lequel l'ennemi, plongé à bout portant, ne saurait s'engager inipunément. On emploie des sapeurs et des travailleurs d'infanterie à transformer ce bourrelet en parapet avec banquette pour la fusillade. Nuit du 4 au 5 mai. Le chcf dc bataUlou du génie Noël, chef d'attaque ; une brigade de sapeurs et 180 travailleurs d'infanterie.
On commence sur une qumzaine de mètres de longueur, à la gauche de la ligne la plus avancée de l'ouvrage du 2 mai, une placi3 d'armes destinée à servir d'abri à la garde de tranchée^ et on ouvre en arrière un boyau reliant entre elles les extrémités des deux lignes ^ russes retournées. On amorce, à la droite de la batterie n** 40, un boyau dirigé vers les carrières qui bordent le plateau de ce côté.
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Ces divers travaux ont été fortement inquiétés par le feu de la place ; un lieutenant «t 20 travailleurs d'infanterie» 2 sous-oflSciers et 4 sapeurs du génie ont été blessés.
Pertes du 3 au 5 : 8 tués; 160 blessés dont 9 ofiBciers.
Vers deux heures de l'après-midi, une bombe russe tombée sur ^•"™^« ^" * "•*'• rûn des magasins de la batterie n^" 24 y met le feu. L'explosion n'en^ dommage pas la batterie, mais un maréchal des logis et trois canonniers sont tués, un officier et quelques soldats blessés.
Le capitaine du génie RouUier, chef d'attaque ; une brigade de N"»^ du 5 •• 6 mai. sapeurs et 220 travailleurs d'infanterie.
On continue sur 30 mètres de longueur le nouveau boyau partant de la droite de la batterie n"" 40. On prolonge à droite et à gauche la tranchée ouverte, pendant la nuit du 2 au 3 mai, au pied du parapet de l'ancienne ligne russe la plus rapprochée de nos attaques. Ce travail.a été continué les nuits suivantes.
En exécutant ce dernier chëmmemènt, oii découvre^ sous le sol plusieurs augets en planches qui contenaient des saucissons goudronnés aboutissant, les uns à des fougasses établies en avant de la première ligne russe, les autres à des barils de poudre enfoncés à 1"50 sous terre sur plusieurs points du terrain compris entré les deux lignes. L'ennemi, dans sa retraite précipitée, n'avait pu faire usage de ces moyens de défense.
Pertes du 5 au 6 : 10 tués dont 2 officiers ; 69 blessés dont 4 offi-
CiOTS.
Le capitaine du génie Milliroux, chef d'attaque ; deux brigades de Nuit du 6 au 7 mai. sapeurs et 280 travailleurs d'infanterie.
On prolonge de 20 mètres la partie droite du cheminement commencé dans la nuit du 2 au 3 mai au pied dû parapet de l'ancienne ligne russe la plus voisine de nos tranchées, et de 30 mètres la petite place d'armes partant de l'extrémité gauche de la ligne la plus rapprochée de la place.
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Pertes du 6 au 7 : 6 tués; 54 blessés dont 2 oflGiciOTS. Nuit du 8 au 9 mai. Le chof 4e bataîlloQ du génie Pingault, chef d'attaque ; deux hrH gades de sapeurs et 243 trayailleurs d'infanterie.
On ouvre un bout de tranchée d'une vingtaine de métrés de longueur entre la droite de la batterie n"» 39 et le point de jonction des deux boyaux ouverts le 13 avril, ce qui abrège de 15Q mètres la com« munication aboutissant à l'ouvrage du 2 mai.
On pratique dans les carrières sup^eures» sur la droite de la ba(^ terie n** 40, un cheminement d'environ 110 mètres de dévdoRpement qui fournit à nos chasseurs à pied des postes excelleaits d'où ils plongent dans l'intérieur de la ville et y rendent sur plusieurs p<Hnts les communications tarès-dangereuses. Plusieurs battmes placées sur la portion de l'enceinte qui traverse le ravin de la ville se trouvent tdlement dominées que l'ennemi est obligé d^ouvrir des trandiées pour y arriver.
Pertes du 7 au 9 : 13 tués dont 1 offider ; 90 blessés dont 3officiers.
A huit heures du matin, nous faisons jouer un fourneau {(h,) dont l'effet se produit vers une cavité qui provient d'un camouflet de F^h nemi.
Pertes du 9 au 13 : 17 tués dont 2 offidera; 123 blessés dont 6 offiders.
A sept heures du soir, nous faisons jouer un fourneau {On) contre un cheminement souterrain de l'ennemi qui avait dépassé la banquette extérieure des entonnoirs ; chaque coup de pioche des Russes faisait ébouler quelques parcelles de terre.
Le chef de bataillon du génie Dubost, chef d'attaque; deux Inri* gades de sapeurs et 180 travailleurs d'infanterie.
On pousse le cheminement à droite de l'ouvrage du 2 mai jusqu'à la carrière.
Le travail de la nuit a été presque nul par suite de deux sorties et du feu très-vif de la place.
Journée du 42 mai Mines.
Journée du 43 mai Mines.
Nuit du 43 au 44 mai.
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Vcffs onze heures et demie, une colonne russe sort du ravin qui ^^ wrtJw mises. longe le mur crénelé et tombe sur la portion de la parallèle voisine de l'angle sud-est du cimetière, à gauche de la batterie n"* 44. Les troupes de garde sur ce point laissent arriver Tennemi et le reçoivent par une décharge à bout portant, puis elles s'élancent sur lui et le repoussent à la baïonnette jusque dans le ravin. Quelques Russes, qui avaient franchi le parapet, sont tués ou faits prisonniers. La retraite de Tennemi est suivie d'un feu de mitraille qui dure presque jusqu'au jour.
Cette seftie avait probablement pour objet d'attirer du côté du cimetière la résCTve de nos gardes de tranchée, car bientôt une autre " oolomie russe est signalée sur la droite de l'ouvrage du 2 mai. Elle s'approche en suivant la communication qui reliait cet ouvrage à la place, et arrive dans l'ancienne tranchée russe qui forme aujourd'hui un fossé eu avant de la tranchée française dont le parapet se trouve amsi compris entre deux rangées de gabions. La sortie, arrêtée par l'and^ne gabionnade russe, se masse contre cet obstacle qu'elle ne franchit pas, et un feu de mousqueterie très-vif s'engage des deux côtés pardessus le parapet, mais il est sans grand résultat, car quoiqu'on sdt près de se toucher, les coups ne sont pas assez plongeants pour qu'on puisse s'atteindre. Un oificier russe qui monte sur le parapet tombe mort aussitôt et n'est pas suivi. Ne pouvant se servir de leurs fusils, les Russes jettent à la main dans l'intérieur de l'ouvrage une grêle de pierres qui nous blessent quelques hommes, mais pres^ que tous légèrement. Enfin, ?iprès être restés près d'une demi-heure dans lemr andenne trandiée, les Russes rentrent dans la place, mais un CCTtain nombre. des leurs reste sur le terrain.
Pertes du 13 au 14 : 8 tués dont 1 oflBcier; 118 blessés dont 6 ofciers; 1 disparu.
Le capitaine du génie Ducrot, de service à la tranchée, est griè- joumée 4a a mai. vement blessé à l'épaule pat une balle.
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Nuit du 44 au 45 tuai.
Mines.
Journée du 45 mai.
Mines.
Nuit du 15 au 46 mai.
Mineii.
Journée du 46 mai.
Mines.
Le capitaine du génie KouUier, chef d'attaque; deux brigades de sapeurs et 240 travailleurs d'infanterie.
On met les deux pfaces d'armes à gauche de l'ouvrage du 2 mai en communication avec des carrières qui limitent le plateau de ce côté.
Vers unp heure du matin, les Russes donnent le feu à un petit four* neau {d^o) dont l'explosion a renversé un tirailleur et fait pénétrer quelques gaz dans nos galeries.
Pertes du 14 au 15 : 3 tués; 37 blessés dont 3 officiers»
A dix heures et demie du matin, nous refoulons un cheminement souterrain de l'ennemi par une explosion {a^) effectuée dans le talus de l'entonnoir général.
£n arrivant sous l'entonnoir du fourneau 20, nos mineurs donnent dans un amas de chair humaine en putréfaction qui les force à abandonner ce rameau.
A six heures du soir, nous faisons jouer un nouveau fourneau (a») dans le but de refouler l'ennemi.
Le chef de bataillon du génie Noël, chef d'attaque; une brigade de sapeurs et 300 travailleurs d'infanterie.
On rétablit à l'extrémité de la place d'armes la plus avancée, à gauche de l'ouvrage du 2 mai, une partie de la gabionnade qui pendant la journée avait été détruite par le canon de la placé, et on organise en place d'armes l'extrémité droite de l'ancienne ligne russe
la plus avancée.
Le capitaine du génie Fescourt est contusionné à la tête par un sac à terre projeté par un boulet.
Vers minuit, les Russes ont donné le feu à un petit fourneau (du); l'un de nos mineurs, blessé et enterré par cette explosion, a pu être dégagé aussitôt.
Pertes du 15 au 16 : 3 tifés ; 16 blessés dont 1 officier.
A six heures du soir, nous faisons jouer un fourneau (a,,) dirigé contre un cheminement souterrain de l'ennemi.
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Le chef de bataillon du génie Pingaull, chef d'attaque; une bri- isuiidu46au47mai. gade de sapeurs et 300 travailleurs d'infanterie.
On prolonge de quelques gabions la place d'armes la plus avancée, à droite de l'ouvrage du 2 mai, et on met en communication avec les carrières inférieures le boyau qui part de la droite de la batterie n° 40.
A minuit, les Russes ont fait jouer un fourneau (c^) ; il nous a Mines.
blessé trois hommes qui travaillaient dans les entonnoirs.
Pertes du 16 au 17 : 4 tués dont 1 officier; 4â blessés dont 2 o^ aciers.
A midi, nous avons fait jouer dans le talus de l'entonnoir un four- Journée du n mai.
* Mines.
neau {uxi) qui nous a paru avoir détruit une portion de la galerie de rennemi.
Le chef de bataillon du génie Dubost, chef d'attaque ; une brigade nuh ^u m au 48 mai. de sapeurs et 300 travailleurs d'infanterie.
On commence un cheminement dans la carrière inférieure, sur la droite de la batterie n^ 40.
On fait un épaulement en terre devant un mur en pierres sèches qui contourne le fond de la baie de la quarantaine.
Pertes du 17 au 18 : 33 blessés dont 4 officiers.
Les Russes font jouer deux fourneaux contre nos entonnoirs, l'un ioumée du 48 mai.
Mines.
à midi, l'autre à trois heures. Le premier (d^s) a blessé plusieurs hommes de garde par des pierres projetées dans la troisième parallèle ; le deuxième (^24) n'a produit aucun effet.
Le capitaine du génie Roullier, chef d'attaque ; deux brigades de Nuii du 48 au 49 mai. sapeurs et 300 travailleurs d'infanterie.
On prolonge de 10 mètres la place d'armes avancée sur la droite de l'ouvrage du 2 mai, et de 15 mètres le cheminement commencé la nuit précédente dans la carrière inférieure à droite de la batterie n** 40.
Vers deux heures du matin, nous faisons jouer un fourneau (ur) Mines.
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^ pour approfondir et rectifier sur un point la quatrième parallèle. Il
est probable que son explosion a communique le feu à quelque fourneau de te défense, car on a obtenu un entonnoir beaucoup plus grand qu'on ne devait s'y attendre.
Pertes du 18 au 19 : 2 tués ; 35 blessés. Nuit du 49 au «0 mai. Lc chcf de bataiUou du génie Noël, chef d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 300 trayailleurs d'infanterie.
On prolonge d'une vingtaine de mètres le cheminement de la carrière inférieure à droite de la batterie n^ 40.
Vers une heure du matin, on signale de fortes patrouilles russes vers la gauche de l'ouvrage du 2 mai \ reçues par une vive fusillade, elles ne tardent pas à rentrer dans la place. La retraite de l'ennemi fiit suivie pendant une demi-heure d'une canonnade partant du bastion central, à laquelle nos batteries répondirent immédiatement.
Pertes du 19 au 20 : 6 tués dont 1 officier; 53 blessés dont 2 officiers.
Journée du îo mai. A midi , uous arrétous un cheminement souterrain des Russes
MiDes(Pl. XI>rig. 4).
par une explosion (a 34) effectuée dans le talus de Tentonnoir général.
Jouro^du ti mai. A six houres du matin, deux fougasses-pierriers établies dans les entonnoirs et chargées de pierres et de quartiers de bombes ont joué et ont projeté leurs gerbes dans l'intérieur du bastion du mât.
Nuit du 24 au 22 mai. Le chef de bataillon du génie Martin, chef d'attaque; deux brigades de sapeurs çt 240 travailleurs d'infanterie.
On prolonge le cheminement dans la carrière inférieure à droite de la batterie n*» 40.
Les Russes Ou a VU quc l'éunemi repoussé, dans la nuit du 13 avril, des em-
construiseut un ouvrage -
de conire-approcbe buscadcs qu'il occupait devant le bastion central, n'avait pas tardé
en ayant du cimetière. - -i r j r
(PI. VIII). ^ ^u créer d'autres en arrière, sur la croupe qui sépare le ravin de la quarantaine de celui du cimetière. Depuis, il a établi une nouvelle
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ligne d'embuscades couronnant les escarpements au fond de la baie de la quarantaine et a'appuyant à Tan^e nord-ouest du cimetière. Ces embuscades prenant chaque jour de Textension, il était probable que l'ennemi tenterait avant peu de les relier entre elles et de se consolider sur ce terrain qui prend des vues d'écharpe sur toute la gauche de nos attaques. Quoiqu'on ne veuille marcher qu'avec beaucoup de prudence aux attaques de la ville, comme il a été dit plus haut, on ne peut cependant pas laisser prendre à l'ennemi de si grands avantages, et l'ordre est donné d'étudier, en avant de la parallèle du cimetière, le tracé d'un nouveau cheminement par^ tant d'une trentaine de mètres à droite de la batterie n^" 44, et se dirigeant vers les embuscades russes_qu'il devra envelopper. C'est le lieutenant-colonel Guérin qui fut chargé par le général Dalesme de préparer ce travail.
Le tracé avait été jalonné par des trous dans lesquels se logeaient des éclaireurs, et les matériaux avaient été réunis; mais on avait ajourné l'exécution de ce cheminement depuis plusieurs jours, parce qu'on remarquait chaque soir que les Russes étaient en force dans le ravin, très-prononcé sur ce point, qui nous sépare de la place. Cependant, un plus long'retard pouvant être nuisible. Tordre d'exécution fut donné pour la nuit du 21 au 22 mai. Le nouveau cheminemrat est ouvert sur une longueur de 115 mètres, sans autre opposi* tion de la part dé l'enneini qu'un feu de mitraille qui, dirigé trop haut, ne blesse que trois hommes parmi les travailleurs. Nos officiers du génie ne pouvaient comprendre comment lès Russes, qui se montraient si jaloux du côté de la ville, les laissaient cheminer si paisiblement; mais dès que le jour parut, tout s'expliqua. Par une singulière coïncidence, pendant que nous ouvrions cette tranchée pour prendre possession pied à pied, et avec le moins de pertes possible, de la croupe occupée par les embuscades, les Russes étaient venus y' porter leur ligne de défense. Ils avaient enveloppé ces embuscades
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par une gabionnade qui, marchant parallèlement au mur du cimetière, sur le sommet de la croupe que chacun voulait posséder, se rattachait au corps de place par un long boyau aboutissant à la lunette située devant la face droite du bastion central.
Les travaux entrepris par les assiégés, dans la nuit du 21 au 22 mai , avaient un si grand développement , qu'ils constituaient un camp retranché en avant de la quarantaine plutôt qu'un ouvrage de contre-approche. Si les Russes avaient pu s'y maintenir^ le siège de la ville serait devenu impossible, car les feux partant des hauteurs du cimetière auraient rendu inhabitable une partie de nos tranchées, et nous eussions été sans cesse menacés d'être tournés par des forces considérables que l'ennemi aurait pu y réunir à notre insu. Mais en venant nous assiéger dans nos tranchées et en se portant l)eaucoup plus près de nous que de la place pour nous tourner, les Russes perdaient en grande partie la protection de leur artillerie» et ils se trouvaient forcés de placer leurs réserves en dehors de l'enceinte crénelée, dans le vallon de la quarantaine. Or, les deux batteries n^* 45 et 46, armées de pièces de campagne, enfilaient ce vallon et y croisaient leurs feux. Cette tentative, bien, plus hasardée que celle qui nous avait mis en possession de l'ouvrage du 2 mai, allait amener une lutte sanglante que l'assiégeant regrettait, parce que les coups décisifs devaient être portés ailleurs, mais qui ne pouvait naanquer de tourner à son avantage. Les nouvelles tranchées des Russes débordaient tellement les nôtres que de l'ouvrage du 2 mai on voyait à revers près delà moitié de ta gabionnade qui était parallèle au mur du cimetière, et on prenait d*écharpe une grande partie de la communication qui, partant de la gauche de cette gabionnade, descendait dans le vallon de la quarantaine pour r^oindre le bastion ceri*^ tral. Les balles de nos chasseurs à pied forcèrent bien vite les Russes à évacuer ces portions de tranchées.
Mines. Du eôté du bastion du mât, nous avons fait jouer deux fougasses-
— 253 — Attaques de gaiielie.
pierriers, l'une à minuit, Tautre à trois heures et demie du matin. L'obscurité n'a pas permis de voir les effets de la première ; la seconde a très-bien porté sur le bastion.
Pertes du 21 au 22 : 3 tués; 30 blessés xlont 1 officier.
Le général Pélissier, qui venait de prendre le commandement en Journée du si mai et
Duit suivante.
chef, donne l'ordre de faire les préparatifs nécessaires pour enlever Enlèvement du nouvel
'^ '^ '^ • ouvrage de contre-
les nouveaux ouvrages de l'ennemi, afin de les retourner contre la ^^^^^^ ^^^ ^"«scs.
.place. La journée est employée par le service du génie à élargir les tranchées du côté du cimetière, à y faire des gradins de franchissement et à réunir sur les lieux un grand approvisionnement de gabions, de fascines, de sacs à terre et d'outils. Le capitaine du génie Rouiller, chef d'attaque, disposait à cet effet de deux briga^des do sapeurs et de 260 travailleurs d'infanterie. Pour la nuit, il avait également deux brigades de sapeurs et 660 travailleurs.
Leifénéral de Salles, commandant le 1'''' corps, avait confié au général Pâté le commandement des troupes qui devaient attaquer les ouvrages russes, et il avait placé sous ses ordres les généraux de brigade de la Motterouge et Beuret. Il avait été décidé qu'on ferait deux attaques simultanées, l'une par l'angle nord-ouest du cimetière, Tautre par l'angle sud-est. '
Le général Patè avait sous, ses ordres huit bataillons de 400 honunes chacun, les compagnies d'élite du l*** régiment de la légion étrangère et trois compagnies dé chasseurs à pied. En outre , des réserves se tenaient prêtes à marcher*.
A neuf heures du soir, les deux attaques eurent lieu simultanément ; celle de gauche, conduite par le général Beuret, est faite par trois compagnies du lO"" bataillon de chasseurs à pied soutenues par deux bataillons du 2" régiment de la légion étrangère et un bataillon du 96^ de ligne ; celle de droite, sous les ordres du général de la Motterouge, est faite par les compagnies d'élite du 1'''^ régiment de la légion étrangère et par deux bataillons du 28'' de ligne, soutenus
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par un balailloir du 18^ de ligne,, et ayant comme résenre deux bataillons de voltigeurs de la garde.
La tête de nos colonnes aborde les points indiqués en culbutant Tennemi. Mais aussitôt après la retraite de leurs premières troupes, les Russes font entrer en ligne des masses considérables avec les^ quelles les nôtres se trouvent aux prises.
A l'attaque de gauche^ la disposition de^ lieux avait permis de tourner les embuscades par la droite et par la gauche et d'y faire 25 prisonniers. Malgré de fréquents retours offensifs, ces embuscades restèrent en notre pouvoir après deux heures d'un combat acharné* Les officiers du génie, disposant de 300 travailleurs d'infanterie, se mettent aussitôt à compléter la gabionnade que l'ennemi avait commencée la nuit précédente pour relier entre elles ses embuscades, et on en retourne le parapet contre la place. En même temps, on prolonge l'épaulement-qui contourne le fond de la baie de la quarantaine jusqu'à l'escarpement de la rive droite de cette baie. Bien que ces travaux n'aient pu être commencés que fort tard dans la nuit, ils étairatnéanmoins assez avancés le matin pour qu'on ait pu y laisser une garde pendant le jour.
A l'attaque de droite, le combat continuait avec le plus grand acharnement. Cinq fois la gabionnade fut prise et reprise, et elle finit, après une lutte opiniâtre à la baïonnette, par rester entre nos mains. Mais le combat avait duré presque toute la nuit, et il n'était pas possible d'exécuter avant le jour les travaux indispensables pour permettre de laisser des troupes dans cette gabionnade qu'enfilaient les batteries de I4 quarantaine. On dut l'abandonner en se bornant à renverser les gabions et à abattre l'épaulement, afin de la rendre intenable pour l'ennemi. Les travailleurs durent abandonner teurs outils pour prendre part à la lutte, et ils éprouvèrent des pertes sensibles. Le capitaine dû génie Yaullegeard, officier d'une grande bravoure, qui dirigeait une partie du travail, a été tué.
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Mal^é les combats de la nuit, la tranchée ouverte la veillé en avant de la batterie n° M a été prolongée de 175 mètres; elle se trouve assez avancée le matin pour qu'on puisse y maintenir des travailleurs pendant le jour.
Le feu de Tartillerie a été très-vif de part et d'autre pendant toute la nuit. Les deux batteries n^» 45 et 46, qui prennent d'enfilade et d'écharpe le grand ravin dans lequel l'ennemi déployait ses troupes, ont dû lui causer de grandes pertes.
Le général Khrouleff commandait les troupes qui ont combattu contre nous. D'après les rapports russes, leurs perles furent de 765 tués, au nombre desquels le général d'Adlerberg et 18 officiers ; 1,426 blessés dont 49 officiers ; et 324 contusionnés dont 9 officiers ; en tout 2,515 hommes hors de combat.
Nos pertes du 22 au 23 se sont élevées à 512 tués dont 19 officiers ; 1,264 blessés dont 59 officiers ; 26 disparus; en tout 1,802 hommes hors dé combat.
Le chef de bataillon du génie Durand de Villers, chef d'attaque; journée du «3 mai et
nuit suivante.
de jour, deux brigades de sapeurs et 330 travailleurs d'infanterie ; de nuit, deux brigades de sapeurs et 900 travailleurs d'infanterie.
Dans la journée, on voit les bateaux à vapeur russes faire de grands transports de troupes d'un côté à l'autre du port. Les corps qui ont le plus souffert pendant la nuit sont sans doute relevés et remplacés par des troupes fratdies que fournit l'armée de secours.
Le combat de la nuit du ^ au 23 mai n'ayant pas lafssé le temps de s'établir dans la partie dès tranchées russes dont nous n'avions fait que chasser l'ennemi, le général en chef décida que ces résultats seraient complétés la nuit suivante. Le général de Salles chargea de cette opération le général Levaillant commandant la 2* division du 1*' corps, et les dispositions ci-après furent arrêtées :
A te gauclie, le général de brigade Couston devait, avec quatre bataillons, être prêt à résister à l'assiégé sur Templacenient des em-
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buscades russes de la quarantame, occupées par nous depuis la veille et transformées en une place d'armes.
A la droite, le général de brigade Durai, ayant à sa disposition six bataillons, avait Tordre de reprendre lès embuscades de la croupe à Test du cimetière, de repousser Tennemi et de le contenir pendant qu'on, exécuterait les travaux nécessaires pour nous assurer la possession définitive de cette importante position.
L'artillerie devait préparer cette attaque en dirigeant son feu, dans la soirée, contre les batteries ennemies qui avaient des vues sur le lieu du combat, et le génie, après avoir réparé le plus possible le désordre des tranchées, s'était approvisionné de tous le^ matériaux nécessaires et se tenait prêt à commencer les travaux dès que nos troupes auraient dépassé les tranchées russes.
A neuf heures et demie du soir, la colonne du général Couston sort des tranchées et repousse dans la place tout ce qui se trouve devant elle; on entreprend aussitôt la communication reliant la place d'armes commencée la nuit précédente sur l'emplacement des embuscades ennemies avec l'épaulement qui contourne le fond de la baie de la quarantaine.
En même temps que le général Couston se portait en avant, le général Duval recevait l'ordre de commencer son attaque. Deux bataillons commandés pat le colonel Gault, du 46% se jettent sur la gauche de l'ennemi, deux autres bataillons marchant droit sur lui l'attaquent en face, et un troisième, contournant le cimetière par l'ouest, vient le prendre par sa droite. L'ennemi ne résiste pas à l'élan de nos troupes ; abandonnant ses tranchées, lise retire pour ne plus reparaître de toute la nuit.
Le général Dalesme fit inunédiatement arriver les travailleurs, et, sous la direction du lieutenant-colonel du génie Guérin et du chef de bataillon Durand de Yillers, on établit sur remplacement de la gabionnade russe une parallèle tracée en crémaillère pour échapper
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aux vues des contre-approches de la quarantaine. A l'extrême gauche du contre-fort, on relie ensemble deux grandes embuscades russes, on les ferme du côté de la place et on les ouvre du nôtre. Sur la droite, on approfondit la tranchée entreprise les deux nuits précédentes, et on la prolonge de 110 mètres jusqu'à sa jonction avec la gabionnade russe transformée.
Malgré le feu très-vif de la place, tous les travaux s'exécutent avec beaucoup d'ordre etr de précision, et au jour ils sont assez avancés pour que nos troupes puissent les occuper.
La parallèle russe se trouvant un peu en deçà du sommet de la croupe du cimetière, nos travailleurs n'ont .pas eu à souffrir du feu de la place autant qu'on aurait pu le craindre; cependant le capitaine du génie Fescourta eu la clavicule cassée par une balle et le sous-lieutenant jDogny a aussi été blessé.
L'ensemble des tranchées et des embuscades enlevées aux Russes et retournées contre eux, sur la croupe. du cimetière, sçra dorénavant désigné sous le nom d'ourragfe tfu 23 m(^/. , On fait jouer trois fougasse^pierriers contre le bastion du màt, l'une à onze heures et demie du soir, les deux autres à trois heures et demie du matin ; elles ont très-bien porté leurs gerbes sur le bastion et sur ses abords d'où partait une vive fusillade. La dernière a rompu quelques châssis dans l'une de nos galeries.
Pertes du 23 au 24 : 60 tués dont 4 officiers; 40^ blessés dont 20 offiders ; 39 disparus.
Le chef de bataillon du génie Noël, chef d'attaque; deux brigades tournée du u mai. dé sapeurs et 500 travailleurs d'infanterie.
On prolonge la communication commencée la nuit précédente entre l'épaulement qui contourne la baie de la quarantaine et là place d'arme étabHe sur l'emplacement des embuscades russes.
Nos tranchées de la croupe du cimetière sont prises d'écharpe par les batteries et les embuscades de la quarantaine; on rectifie leur
Miuea.
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tracé sur plusieurs points, et on détermine la position des traverses de défilement qui devront être construites pendant la nuit.
A une heure et demie, il y a une suspension d'armes qui dure jusqu'à six heures du soir, pour enlever les piorts restés sur place dans les combats des deux nuits précédentes. L'ennemi relève environ 1,200 cadavres, et il est probable qu'il avait déjà pu en enlever un certain nombre. De notre côté, nous en rapportons 385. Nuit du 24 au 25 mai. Trois brigadcs dc sapeurs et 780 travailleurs d'infanterie.
A la parallèle du cimetière, on exécute les rectifications et les traverses qui ont été tracées pendant le jour.
On complète la communication sur les escarpements de la rive droite de la baie de la quarantaine, ce qui permet d'arriver à couvert dans la place d'armes établie sur l'emplacement des embuscades russes.
L'ennemi commence pendant la nuit une nouvelle batterie à la droite de celles qui existent déjà sur le contre-forf qui descend du bastion n"" 6 au fort de la quarantaine. Mines. A scpt houres du soir, nos mineurs croyant entendre un forage de
l'ennemi sous le talus des entonnoirs, on dépose 190 kilogrammes de poudre dans un puits creusé d^avance (aas), et on y met le feu.
Pertes du 24 au 25 : 6 tués ; 44 blessés dont 2 officiers. Journée do 25 mai et Le clicf de bataillon du génie Massu, chef d'attaque ; deux bri-
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gades de sapeurs et 600 travailleurs d'infanterie pendant le jour ; trois brigades de sapeurs et 450 travailleurs d'infanterie pendant la huit.
La parallèle en avant de la batterie n<» 44 est élargie et approfondie; on rectifie le boyau en crémaillère à Test du cimetière dans quelques parties qui étaient prises d'enfilade par la nouvelle batterie en construction du côté de la quarantaine. On épaissit à l'aide de sacs à terre le parapet de la communication qui contourne la baie de la quarantaine, ainsi que celui de la place d'armes qui couronne les es-
Journée du M imd.
carpçments de cette baie. Ces divers travaux sont continués pendant la nuit, «t on prolonge la place d'armes d'environ 45 mètres vers Tangle sud-ouest du cimetière. -,,
L'ennemi continue sa nouvelle batterie de la quarantaine et en cpnunence une autre appuyée à la lunette de droite du bastion central, en profitant du point de départ des tranchées qu'il avait ouvertes dans la nuit du 21 au 22 çt que nous lui avons enlevées.
Pertes du 25 au 26 : 4 tués dont 1 officier ; 36 blessés dont 1 officier.
Le chef de bataillon du génie Martin, chef d'attaque; deux brigades de sapeurs et 600 travailleurs d'infanterie.
On perfectionne sur une longueur d'environ 350 mètres la nouvelle parallèle du cimetière, et on la couvre par des traverses contre les vues de la batterie en construction sur le contre-fort de la quarantaine.
Des tirailleurs russes établis dans un groupe de maisons sur la rive droite de la baie ayant blessé des travailleurs dans les tranchées, nos batteries leur envoient quelques boulets qui font cesser leur feu.
Deux brigades de sapeurs et 800 travailleurs d'infanterie.
On prolonge de 80 mètres vers la gauche la parallèle du cimetière; on prolonge également, de 140 mètres vers l'angle nord-ouest du cômetière, la place d'armes de la baie de la quarantaine.
A minuit et demi, nous donnons le feu à une fougasse-pierrier, parce que le bastion du mât tirait de manière à faire supposer qu'il s'y trouvait beaucoup de monde. ^
Pertes du 26 au 27 : 2 tués ; 22 blessés.
A onze heures du nofatin, l'ennemi fa|t jouer un petit fourneau Joumée du 27 mai.
Mines.
dont l'explosion (d») a blessé trois travailleurs et enterré deux
hommes de garde : ceux-ci ont été aussitôt dégagés, et en ont été
quittes pour des contusions.
Nuit du 26 au 97 mai.
Mines.
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Nuit dn 27 au 38 mai
journée du t8 mai.
Nuit du Î8au?9mai.
lin de nos mineurs fait connaître qu'il travaille si près du mineur russe qu'ils vont se rencontrer dans une crevasse du rocher. On s'empresse de déposer sur ce point 260 kilogrammes de poudre, et on donne le feu à trois heures du so^r. On obtient un entonnoir lar^e et profond {n^^) qui fait supposer que le cheminement de Tennemi a été écrasé.
Vers six heures du soir, nous donnons le feu à un fourneau établi à l'intérieur des galeries, afin d'arrêter quelques cheminements de l'ennemi.
Le Chef de bataillon du génie Ribot, chef d'attaque ; trois brigades de sapeurs et 784 travailleurs d'infanterie.
On fait les deux premiers lacets d'une communication en zigzag qui s'appuie au côté nord du cimetière, et qui doit relier notre établissement sur la rive droite de la baie de la quarantaine à la parallèle du 23 mai.
Pendant la nuit, l'ennemi démasque cinq nouvelles embrasures dans la lunette BoutakofT située devant le mur crénelé, entre la lunette de droite du bastion central et le bastion de la quarantaine.
Pertes du 27 au 28 : 2 tués ; 13 blessés.
Un camouflet russe {d^^) qui joue vers quatre heures du soir enterre à mi-corps trois mineurs qui travaillaient dans les entonnoirs et qui se sont dégagés eux-mêmes : un seul était blessé.
A cinq heures^ nous donnons le feu à un petit fourneau établi en tète d'un de nos rameaux, et qui doit jouer eh avant comme une fougasse. C'était une expérience : elle n'a pas produit d'effets satis^ faisants.
Une autre explosion, effectuée à six heures du soir dans le talus de l'entonnoir généraU a arrêté un cheminement de Tennemi qui était arrivé sous un de nos puits creusés d'avance.
Le chef de. bataillon du génie Durand de Yillers, chef d'attaque; deux brigades de sapeurs et 700 travailleurs d'infanterie.
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Depuis l'occupation des ouvrages de contre-approche enlevés aux Russes le 23 mai, la gauche de nos cheminements se trouvait fort en Fair et très-exposée à être tournée par tes sorties venant de l'espace compiris ^tre le fort et tes contre-approches de la quarantaine. Il fallut donc songer à se consolider eu étendant les tranchées vers la gauche et en reliant l'ouvrage du 23 mai à la place d*armes de la quarantaine.
Pour atteindre t^e but, on prolonge de 90 mètres vers la gauche la parallèle du 23 mai , en faisant de nombreux crochets pour se défiler des batteries de contre-approche. On ouvre en outre deux nouveaux boyaux du cheminement contigu au mur nord du cimetière, La mitraille des Russes nous a tué 4 travailleurs et en a blessé 15.
Pertes du 28 au 29 : 4 tués ; 25 blessés dont 2 officiers.
Le chef de bataillon dii génie Noël^ chef d'attaque; deux bri- nuu du w au ao mai. gades de sapeurs et 711 travailleurs d'infanterie.
On prolonge encore de 80 mètres vers la gauche la parallèle du 23 mai, et on fait deux nouveaux boyaux de la communication en zigzag au nord du cimetière.
Les batteries russes de la quarantaine font un feu de mitraille assez vif sur le cimetière, supposant sans doute que nous y avions des réserves. La place a aussi tiré assez vivement sur un convoi qui apportait des munitions à nos batteries.
Pertes du 29 au 30 : 4 tués ; 21 blessés.
Le chef de bataillon du génie Massu, chef d'attaque; "«^^ brigade Nuit du ao au 34 mai. de sapeurs et 600 travailleurs d'infanterie.
On étabht à Tintérieur du cimetière, contre te mur de clôture nord, un chemmement en crémaillère qui complète la communication entre la place d'armes de la quarantaine et la parallèle du 23 mai. Cette parallèle, formée de l'anci^ne tranchée russe, ne nous permettant pas de voir le ravin qui sépare nos attaques de l'enceinte de la place,
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nous ouvrons en avant» sur 60 mètres de longueur» une nouvelle parallèle qui couronne la berge gauche du ravin.
Le feu du bastion de la quarantaine a été assez vif pendant toute la nuit» sans cependant nous faire grand mal. On reconnatt» au jour» que l'assiégé a fait» en avant de sa nouvelle batterie de la quaran* taine» une gabionnade en manière de chemin couvert» qui paraît destinée à placer des tirailleurs.
Minei. On fait jouer» à quatre heures et demie du matin» un fourneau
établi au fond d'un rameau. Son explosion {a^^) a mis à découvert beaucoup de bois de coffrage et des conducteurs électriques re^ couverts de gutta-percha. La forme très-allongée de l'entonnoir donne lieu de croire que ie feu s'est communiqué à quelque fourneau russe.
journit du S4 mai. Qn donuc le feu à deux fourneaux établis dans le talus de Fentcm-
Mioes.
noir général. Les explosions (a4, et a^^) ont lieu à une heure et à trois heures.
Les Russes font toujours un feu très-vif contre les entonnoirs. On est sans cesse occupé à réparer le parapet de la quatrième parallèle dans lequel l'artillerie du bastion du mât fait souvent de larges brèches. Une des descentes qui conduisent dans les entonnoirs a été blindée : elle avait été fréquemment endonunagée par les bombes.
Nuit da 34 mai au V' Lc Chef de bataillon du génie Martin chef d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 650 travailleurs d'infanterie.
On ouvre, en partant du cinquième boyau de la communication au nord du cimetière» une place d'armes d'une centaine de mètres se dirigeant vers la baie de la quarantaine. Cette place d'armes» couronnant un petit plateau d'où Fon découvre bien le ravin en avant» est destinée à protéger la gauche de nos cheminements contrôles sorties que l'ennemi pourrait faire si facilement en partant de l'es-
Juiii.
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pèce de camp retranché que forment en avant de Tenceinte de la place le fort et les contre-approches de la quarantaine.
Toute cette portion de nos cheminements était fort exposée et donnait lien à des inquiétudes sérieuses; La condition d'échapper en même temps aux feuï d'enfilade des ouvrages avancés de la quarantaine et à ceux du bastion central ne permettait de cheminer que dans une seule direction ; le terrain était en outre rocailleux et trèsdifficile à creuser. On prolongea la place d'armes autant que pos^ sible. Il eût été à désirer qu'on pût la terminer par une bonne redoute protégeant le flanc de nos attaques^; mais la construction d'un pareil ouvrage, dont il aurait fallu creuser les fossés dans le roc, exigeant un travail pénible et long, on risquait, en dévoilant no^ craintes, de provoquer les attaques de l'ennemi.
On prolonge de 90 à 100 mètres la place d^armes ouverte la nuit précédente à Test de la parallèle du 23 mai. On améliore plusieurs parties de cette parallèle, où l'on tf avait pu encore travailler de jour.
Pendant toute la nuit, on a été fort tourmenté par la mitraille ; le capitaine du génie Jacobé a été mortellement blessé par un biscaïen.
Pertes du 31 mai au 1*«^ juin : 4 tués ; 28 blessés dont 2 officiers.
Les pertes du 1" corps^ pendant le mois de mai, s'élèvent à Perte» du «"corpt. 916 tués dont 43 officiers; 3,877 blessés dont 174 officiers; 67 disparus; en tout 4,860 hommes hors de combat.
La moyenne du nombre ^e travailleurs employés aux attaques de Nombre^de^irmiUcurt gauche, pendant le mois de mai, a été de :
87 sapeurs ou mineurs et 510 soldats d'infanterie par journée ; 96 — 440 — par nuit.
Le chef de bataillon du génie Fabré, chef d'attaque ; deux bri- ^"aqles de droiîé. gades de sapeurs et 200 travailleurs d'infanterie. ^"*^ ^" *'' *" * ""^•
On entreprend la construction de trois épaulëments pour des pièces de campagne destinées à battre le terrain en avant de nos
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attaques dans le cas où l'eimemi téterait une forte sortie : le premier (batterie n"" 11 pour 2 pièces), à Tattaque du carénage, flanquant toute la partie de la première parallèle qui occupe le plateau; le second (batterie n"" 12 pour 3 pièces) , à Tattaque Malakoff, situé sur la berge droite du ravin Karabelnaya en arrière des deux pa-^ rallèles, sur un point d'où Ton peut tirer par-dessus nos tranchées ; enfin le troisième (batterie n^ 14 pour 2 pièces), avec traverse et parados, sitqé aussi à l'attaque Malakoff, dansda partie la plusavan*cée d'un cheminement pratiqué dans des carrières en avant de la droite de la deuxième parallèle.
Les Russes travaillent activement à leur nouvelle batterie sur la dernière croupe du contrefort du carénage. On y compte cinq embrasures.
Pertes du V' au 2 : 3 blessés.
iNuiidu4au5inai. Le chof do bataillon du génie Fabré, chef d'attaque; deux brigades de sapeurs et 200 travailleurs d'infanterie. ^
On ouvre un bout de tranchée d'une trentaine de mètres de longueur, pour relier la droite de la deuxième parallèlç, devant le mamelon vert, à la communication qui descend de la place d'armes de l'éperon dans le ravin du carénage.
Pertes du 2 au 5 : 58 blessés dont 3 officiers. j
Journée du 7 mai ei L'épaulcment de la batterie n" 14, terminé dans la journée du 7, nuit suivante. ^^ aussitôt remis à l'artillerie chargée d'établir les embrasures ; celui de la batterie n^ 11 est achevé la nuit suivante. Quant à la batterie n" 12, elle est moins avancée; sa position en arrière de la première parallèle oblige à élever la plate-forme à 1 mètre au-dessus du terrain naturel. Ce travail est d'ailleurs vivement contrarié par l'artillerie de la redoute Kamtchatka qui ne permet pas toujours d'y laisser des travailleurs.
Pendant la. nuit, les Busses percent dans la branche qui descend à l'est de I9 redoute Kamtchatka quatre embrasures faisant face à
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nos Gheminemeiits* En même temps, ils commencent au pieddu mamelon vert, en arrière de leur première ligne de contre-approche, une seconde tranchée destinée à sout^ir la première, et se reliant par sa gauche avec la batterie de 4 pièces dont nous v^ons de parler.
Pertes du 5 au 7 : 10 tués ; 33 blessés dont 3 officiers.
Le chef de bataillon du génie Boissonnet, chef d'attaque; deux Nuit du 9 lu 4 o mai. brigades de sapeurs et 250 travailleurs d'infanterie.
Sur le plateau ducarénage, on ouvre une tranchée d'environ 330 mètres de développement, partant de la gauche dé la parallèle et aboutissant à une embuscade établie m ayant, siuc le versant du ravin du carénage. Vers minuit^ le travail est interrompu pendant une heure, par suite d'une alerte occasionnée par un feu de mousqueterie très-vif qui a lieu sur la gaocbe du-ravin Karabelnaya, entreJes attaques anglaises et les travaux de ck)ntre-ai^roche de l'ennemi. Toutes nos batteries et celles des Anglais ont engagé aussi une lutte très-vive avec l'artillerie de la place. Pertes du 7 au 10 : 6 tués ; 41 blessés dont 1 officier.
Le colonel Frossard, noHmoé général de brigade, continue à com- ^^'îSt ÎSiîwS!' *^ mander le génie du 2« corps.
Le petit magasin à poudre de la batterie du fond du port fait explosion, vers cinq heures et demie du soir, par l'effet d'une bombe tirée de la batterie russe du phare. Qudques hommes sont tués et plusieurs autres blessés ; les deux pièces de gauctie de la batterie sont bouleversées mais ji'éprouvent aucuiie avarie.
La nuit, vers deux heures, quelques Russes sortent de leur ligne de contre-approche devant le mamelon vert et ^s'avancent sur la droite de notre attaque; ils sont accueillis par une vive fusillade et se retirent aussitôt. 11 en résulte une alerte générale, mais elle ne dure que peu d'instants.
Pertes du 10 au 12 : 9 tués; 24 Messes. *
ÀtUiqoe& de éwâle. <2^
Nuit da 45 au 46 mai. Le Chef do bataMloii du génie Chareton, chef d'attaque; une brigade de sapews et 150 travailleurs d'infanterie.
L'embuscade établie sur la berge droite du rayin du carénage pour protéger la gauche de notre attaque, et qui a été reliée à la paral-^ lèle dans la nuit du 9 au 10 mai, ne voyait que très-imparfaitement ie terrain en avant ; on en établit une seconde un peu plus loin, sur la droite de ta première, au sommet d'un contre-fort séparant deux petits vallons transversaux qu'elle découvre parfaitement, 'et onréunit ces deux embuscades par un <^eminement d'environ 900 mètres de longueur. Mais la nature rocailleuse tlu sol ne permet pas de don^ ner partout à cette communication une profondeur suffisante pouf couvrir les hommes; la nouvdle embuscade est néanmoins occupée pradant la journée suivante.
Pertes du 12 au 16 1 12 tués; 60 blessés dont 1 officia. Nuit du 46 au 47 mai. . Le dtofdo batatllondu géuic Boissonuot, chcfd'attaquè; Utto brigade de sapeurs ^100 travailleurs d'infanterie.
On modifie une partie, incomplét^nént défilée, 4e la communication ouverte la nuit précédente, et on établit sur les res^autsile l'escarpement du ravin un petit sentier partant de la gauche de la parallèle pour communiquer plus directement avec les attaques du pla-^ teau de Makdcoff.
On termine l'épaulement de la batterie n^" 12.
Au jour, on s'aperçoit que les Russes ont considérablement sAigmente le parapet de leur ligne avancée vis-à-vis de cette batterie; ils paraissent disposer euxrmèmes en ce point deux embrasures dirigées contre la batt^îe n* 14.
Pertes du 16 au 17 : 2 tués; 13 blessés dontl officier. Nuit du 47 au 48 mai. Le chof de butàillon du génie de Préserville, Chef d'attaque; une brigade de sapeurs et 200 travailleurs d'infanterie.
On améliore les nouvelles tranchées ouvertes à la gauche de l'attaque du carénage, et on prolonge par une gabionnade d*une ving-
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tame de ttètree d« longueor la partie droite de Tenulniscade établie dans la nuit du 15 au 16.
Les RuMes eoiiBtruise&t en arrive de la battre établie sur la branche dese^idante^ àl^est de la redoute Kamtehato, un blindage en corps d'arfires qui parait destiné à servir de magainn ou de logement pour les canonniers. Notre artiUerie dirige des feux sur ce tra«^ vail afin de le retardw le plua possible^
Le cbi^ de bataillon du génie Bois»onnei> chef d'attaque; une NaitdufOaat4 mai. Inrigade de sapeurs et SOO travailleurs dlnâmti^rie.
A Tattaque du cartoage, on ouvre mie tranchée partant ^dé la droite- de la parall^ et aboutissant à une endmscade établie en avant. G^te tranchée/ qui servira de coùUQittication à une deuxième parallèle qu'il fauàra faire pour se rapprocher delà redoute Yolhynie» pirésenteun développement total de 124 mètarés, dont 40 en sape double divisés en sept branches avec crochets. La pente descendante du terrain a obligé de &ire un tracé de ce genre. Au jour, le travail est pw avancé à cause de la nature rocheuse du sol i on n'est couvert que dans quelques parties. < "^
Le.feu de la place a été très-«iodéré ; il n'était pas d'ailleurs dingé sur le nouveau travail. ^ ,
Pertes du 18 au 21 : 8 tués ; 34 blessés.
Le dief de batoiUoii du génie de Préservttle, chef d'attaque ; une mn^n v »» n mai. Mgade de sapeurs et 900 travaillées d'in£emterie.
. on perfectionne la trandiée ouverte la nuit précédente pour conb- * muniquer à l'embuscade de droite^ et on établit une nouvelle embuseadeen ava&t et è^ gaiiohe de cette-ct.
Ou abaisse d'un rang de gabions F^ulattent delà batteries^ 13^ préparé pour recev^r trois piècea de ca«ipagne surpfaites4bmieséle^ vées ; l'artillerie s'est décidée à remplacer oés pièces par deé mprtiers;
Pertes du 21 au 22 : 2 tués 16 blessés.
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jouroée du n mai. Le chef de bataillon dii génie Fabré, chef d'attaque ; une brigade de sapeurs et SOO trayailleurs d'infant^ie.
On jdace des trayailleurs pour améliorer la tranchée ouverte à la droite de la parallèle du carénage dans la nuit du 90 ; mais les boulets tirés de la redoute Yolhynie ayant traversé la gabionnade en plusieurs endroits, tué un homme et blessé plusieurs autres, on suspend momentanément le travail et on se borne à faire des tra^ vaux d'entretien dans les tranchées.
On continue, malgré le (ea de la place qui inquiète beaucoup les travailleurs, à transforma la batterie n"" IS en batterie de mortiers. :<uit du n au 13 mai. Une Imgade de sapeurs et SOO travailleurs d'infanterie.
On trace deux boyaux, l'un de 75 mètres, l'autre de 45 mètres de longueur, reliant la place d'armes en avant de la gauche de la parallèle da carénage avec le cheminement en zigzag qui a son point de départ en arrière de la battme n"" 11 ; mais le premier boyau est seul ouvert.
Le tir de. la place n'a pas discontinué pendant toute la nuit.
Depuis neuf heures et demie du soir jusque vers 4a fin de la nuit, on entend une mousqueterie et une canonnade très-vives ; c'est l'at^ taque faite par les troupes du l*** corps contre les opvrages de contreapproche établis par tes Russes près du cimetière de la quarantaine.
Pertes du 22 au 23 : 3 tués; 9 blessés dont 2 officiers. !<uit 4a «3 ta u mai. Lo chof de bataillon du génie Charetôn, chef d'attaque ; une brigade de sapeurs et 200 travailleurs d'infanterie.
On termine l'ouverture du lacet de 45 mètres de longueur qui avait été tracé et amorcé la nuit précédente.
L'artillerie ayant établi une batterie de trois niortiers (n"" 10) dans la partie droite de la deuxième parallèle de l'attaque du mamelon vert, on ouvre en arrière de cette batterie, pour s^rir de communication, une tranchée de 35 à 40 mètres de longueur.
Le chef de bataillon Ghareton, contusionné par un obus, est rem-
la Tcbernija.
239 — Attaques de droite.
placé par le capitaine du génie Massdin, qui était déjà venu remplacer le capitaine Salanson contusionné par une pierre.
On entend, vers neuf heures et demie du soir, un feu très-vif du côté de la cpiarantaine } les troupes du 1**" corps attaquent de nouveau les ouvrages russes du cimetière dont elles s'emparent définitivement.
Pertes du 23 au 24 : 1 tué ; 14 blessés.
Les g^éraux ea chef des armées alliées ayant décidé que la ligne ^^^ ^b^^de de la TdiCTnaya serait occupée, le général Pélissier fait descendre '* ^^ de nos positions les divisions Canrobert et Brunet du 2* corps, toute la cavalerie moins le 4^ hussards, et cinq batteries à cheval de la réserve de campagne. ■ - ■ ^ ■ ■
Ces troupes, sous le commandement du général Canrobert, quittent leurs bivouacs le 24 mai à minuit, et arrivent le 25, au point du jour, au pont de Traktir dont elles s'emparent sous les yeux du génial en chef. Les Russes n'avaient comme troupes avancées sur la rive droite de la Tçhemaya, que deux bataillons d'infanterie, quelques escadrons de hulans et de Cosaques et une l>atterie légère, qui furent obligés de battre en retraite après un court engagement d'a- V9nt-garde dans lequel nous n'eûmes queq[udques cavaliers atteints. L'ennemi laissa entre nos mains 60 à 80 prisonniers.
Ce mouvemrat était appuyé à droite par les Piémontais et la cavalerie anglaise, au centre par l'armée turque.
Nos troupes repassent la rivière vers 9 heures du matin, et les deux divisions d'infanterie prennent portion sur les mamelons Fédoukbine, qui dominent le pont de Traktir et la plaine de la Tchernaya, ayant en arrière d'elles la cavalerie et les cinq batteries d'artillerie, et à leur droite l'armée piémontaise et la cavalerie anglaise. L'armée d'Omer-Pacha, établie sur la ligne dès redoutes turques de Balaclava, est prête à soutenir au besoin la droite, la gauche ou le centre.
Nuit do M ao 27 roai. Lo chaf dc bfttaUlan 4u g^ie Bof ssomiet, x^hef d'abaque ; une t^ii^ gade de sapeurs et 750 trayaiUeqro d'infanterie.
600 travailleurs^ divisés en deux colonnes conduites par le chef d'attaque et par son adjoint, le capitaine Afasselin, ouvrit» » par-* tantdes deux cheminraoïeaits établis à droite et au centre de la pte^ naière parallèle du carénage, une tranchée d'environ 500 mètres de développement, dont la partie la plus saillante se trouve à près de 300 mètres en avant de la première parallèle. Sur plusieurs points où le terrain est mauvais, on place deux rangs de gabions, afin d'ob^ tenir le plus vite possible un parapet assez résistant. Cette trandiée forme la deuxième parallèle de l'attaipie du carénage.
Vers dix heures, au moment où la pose des gabûms se terminatt,^ les embuscades russes les plus rapprochées, qui ne sont qu'A une centaine de mètres denotre nouvelle parallèle, dirigent sur les tra-* vailleurs une fusillade assez vive qui est le signal d'un feu d'artiûerie très«-violent partant de toutes les batteries ennemies ayant action sur ce terrain. Il en résulte quelque désordre parmi Jes gardes places en avant et panni les travailleurs, qui n'ont pu être remis à la b^ sogne qu'une heure aprèis* L'omemi fait une seconde d^nonstfation seBd>]able vers miie heure du matin , quand les gabions sont déjà remplis : mais die inquiète k peine les toavaillenrs, seulement là garde rentre dans la tranchée et se couche sur le revers.
Le tirde rartillerie russe étant excluarrement dirigé sur lesbat^ teries situées en arrière de notre nouveHe tranchée, les travailleurs n'en eut que peu souffert ; .19 seul^imit ont été atteints, soit pM les groa projectiles, soit par la mousquetme.
Deux feux jointifs donnant une lundère blandie très^ntense, a|hh* lûmes au saillant 4e laredoute.Yolhyniey nous font penser que Ten^ nemi craignait une tentative contre ses ouvrages.
Dans la môme nuit, on travaille à établir des murs transversaux en pierres sèches dans le fond du ravin du carénage, afin de se fnet^-
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tre à Tatari des coups partant des embuscades russes étsiblies dans les éscai^mebts de ce rarin, ^n avant de nos attaques.
Pertes du 34 au 27 : 10 tiiés dont 1 officier; 72 blessés dont 1 officier.
Le chef de bataillon du génie de Préserville, chef d'attaque; une ^"'1 du 27 au ^ ma.. brigade de sapeurs et 500 travailleurs d'infanterie.
Sur le plateau dd carénage, on élargit et oti approfondit la deuxième parallèle ouverte la nuit précédente ; plusieurs parties sont sûr le roc. On Continue les murs en pierres sèches dans le ravin.
Au jour, on s'aperçoit que les Russes ont établi sur lé plateau du carénage, .en artière de leurs deux embuscades les plus avancées, quatre nouvelle^ embuscades qu'ils occupent pendant la journée.
Pertes du 27 au 28 : 1 tué; 6 blessés.
Dans la plaine de la Tchemaya, on rase la redoute que les Rusâes nhh du ts w i^ nwi. avaient établie sur le mamelon situé en face du débouché du pont de Traktir, sur la rive droite de la rivière. -
Le c*ief de bataillon du génie Boissonnet, chef d'attaque ; une bri- iwniée du» mai ei gade de sapeurs et 350 travailleurs d'infanterie pendant le jour; une brigade de sapeurs et 450 travailleurs d'infanterie pédant la nuit.
On devait établir un petit retranchement en pîerres sèches dans on découvre dans
'^ *^ le ravio Karabeluaya
des carrières situées au débouché du petit ravin transversal qui se- ^ "Jî^^j^^ST*'* pare la gauche de notre deuxième parallèle du carénage des em- d'»" »pp««î*i «»pi««' buscades de l'ennemi. Le chef d'attaque allant, pendant le jour, réconnattre le terrain, découvre une ligne de caisses de forme cubique, contenant chacune sept à huit kilogrammes de poudre. Ces caisses au nombre de vingt-quatre, espacées de deux mètres, sont enterrées au niveau du sol, en travers du ravin du carénage. AudeSsus de chacune d'elles se trouve un tube de verre enveloppé de cmvre ; ce tube, en se brisant sous les pieds des soldats, devait laisser éèhapper un liquide qui eM enflammé une composition commu-^ ntquant avec les poudres de la caisse.
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Le commandant Boissonnet, accompagné d'un sellent du génie, de quatre sapeurs et de huit travailleurs d'infanterie, va, sous la protection d'un petit poste d'infanterie, enlever ces caisses, et parvient, malgré le feu des embuscades russes, à en déterrer seize qu'il fait apporter au dépôt de tranchée. Cette opération nous coûte deux hommes tués et quatre blessés.
La nuit, le poste est étabU dans les carrières. On y conatmunique à la faveur d'un mur en pierres sèches, de 125 mètres de longueur, formant une espèce de couloir le long de la berge droite du ravin du carénage.
Pertes du 28 mai au l""^ juin : 15 tués dont 1 officier; 59 blessés dont 1 offider. Un officier, qui s'était imprudemment avancé dans le ravin du carénage, a disparu.
Pertes du V corps. Les pcrtos du 2" corps, pendantie mois de mai, s'élèvrat à 86 tués dont 2 officiers ; 431 blessés dont 13 officiers ; 1 officier diqmni; en tout 518 hommes hors de combat.
Nombre de traTaiiieors La movenue du nombrc de travailleurs employés aux attaques de
eipployés»
droite, pendant le mois de mai, a été de :
37 sapeurs et 243 soldats d'infanterie par journée; 33—223 — par nuit,
Pertes totales do mois £n ajoutant aux pertes du i" corps celles du l''^ corps données ci-
de mai'.
dessus^ (page 263), on arrive à un total de 5,378 hommes mis hors de combat pendant le mois de mai.
Nombre de trauiUeurs Lo uombre total dc travailleurs employés aux deux attaques,^ pen-
employés
aux deux corps, jant lomois de mai, a été en moyenne de :
124 sapeurs ou mineurs et 753 soldats d'infanterie par journée; 129 — 663 — par nuit.
MOIS DE JUIN. Peiidant le mois de juin, aux attaques de gauche, on se contenta
FAIM GiKÉiAux. d'Iuquléter l'ennemi par quelques travaux de sape et par la guerre de
mines. A droite, Tattaque fit un grand pas : le 7 juin, on enleva aux
Russes tous les ouvrages extérieurs du front de Malakoff ; le 18» on tenta de s'emparer de l'enceinte elle-même; mais cette attaque ayant été repoussée, on reprit la marche pied à pied, ainsi qu'il sera expliqué plus bas.
Le 3 juin, le général en chef va reconnaître la vallée de Baïdar. Les troupes qui prennent part à cette opération sont commandées par le général Morris. Elles se composent de 4,000 hommes d'infant^e sous les ordres du général Canrobèrt, de dix escadrons de cavalerie commandés par le général d'AIlonville, de deux batteries à cheval et une de montagne. Ces troupes suivent la route WoronzofT jusqu'au village de Baïdar. Notre cavalerie pousse ses avantgardes, d'un côté jusqu'au village d'Oqrkousta, de l'autre jusqu'au passage de Photos, sur la route de Yalta. Quelques sotnias de Cosaques que l'on rencontre se retirent sans opposer de résiàtance; on leur enlève quatre hommes et huit chevaux. Une petite colonne piémontaise, commandée par le général de La Marmora, avait pris part à la reconnaissance en suivant les hauteurs situées entre la Tchernayaetlaroute Woronzoff; elle rejoignit le corps français à Baïdar. Tputes les troupes se replièrent vers le milieu du jour ; à la nuit, elles avaient rejoint leurs bivouacs.
Le 11 juin, le général d'AIlonville, avec deux de ses régiments (l'^r hussards et 7r dragons) fait une reconnaissance de Yarnoutka sur^Bouyouk-Miskomia. Nos cavaliers chassent devant ^ix, jusqu'au delà du pont de Teùlé, querques postes de Cosaques auxquels Us ont tué ou blessé 5 hommes, pris quelques chevaux et fait un prisonnier. Cette reconnaissance a prouvé que la vaUée de la haute Tchemaya n'était occupée <pie par quatre sotnias de Cosaques, dont les postes principaux sont à Baga et à Outkousta.
Vers le 22 juin, l'armée piémontaise fait une reconnaissance vers Àï-Todor et le déboudié du défilé da Koralès ; puis elle vient re* [Hrendre son ancienne position sur la rive gauche de la Tchemaya,
-^274 — laissant sur la rive droite les forces nécessaires poiur occuper Tchorgonn. Omer-Pàcha occupe les vallées de Baïdar et de Varneutka, ayant son quartier général près de ce dernier village.
Le 22 juin, la division d'Autemarre étant rentrée au 1*' corps, la division d^Aurelle va prendre part aux attaques de droite. La division de la garde impériale quitte ses bivouacs près du moulin pour reprendre son ancien camp. Mais quatre bataillons de cette garde, relevés toutes les vingtrquatre heures, prendront part aux attaques de droite.
Par suite de ces mouvements, Tinfanterie est répartie de la manière Suivante :
Aux attaques de gauche : !'•, 2% 3« et 4* divisions du !•' corps ;
Aux attaques de droite : 3*^ 4« et 5* divisions du 2« corps et 2* division du corps de réserve ;
Sur la Tchernaya : !'• et 2* divisions du 2« corps et l"** division du corps de résferve.
Mort de lord Ragiao. Daus la socoudo moitié du mois de juin, le choléra fit quelques ravages dans les camps et les flottes des alliés ; le fléau sévit surtout sur l'armée anglaise et lui enleva son général en chef, lord Raglan, qur succomba dans la soirée du 28 juin. Ce fat un deuil public pour r Angleterre. L'armée de Crimée, dans laquelle il laissait des regrets universels, lui rendit les plus grands honneurs, et le 3 juillet, ses restes mortels furent solennellement transportés à bord du bateau à vapeur le Caradoc, qui devait les ramener en Angleterre. Le général James Simpson prit par ancienneté le commandement de Tannée anglaise. La Reine le confirma dans cette position.
ATTAQUES DE GAUCHE. ^^ chef dc bataiUou du génie Ribot, chef d'attaque ; deux brigades NuudoV'auîjuiD. de sapeurs et 630 travailleurs dMnfanterie.
On ouvre un nouveau boyau reliant l'extrême gauche de la parallèle du 23 mai à Tangle nord-est du cimetière, pour remplacer
celui qui avait été ouvert dans la nuit du 30 au 31 mai pour adiever la communication entre cette parallèle et la place d'.armes de la quarantaine, et qui se trouvait en prise aux feux du bastion n"" 6 et des embuscades d'une maison blancbe située près de la baie de la quarantaine.
L'artillerie dirige sur la lunette de droite du bastion central, où des travailleurs paraiss^t réunis en grand nombre, le feu des batteries n""* 41; 42, 44 et 45, et elle empêche ainsi l'ennemi d'armer une nouvelle batterie en construction dans cet ouvrage. La place a peu répondu à ce feu.
Pertes du V^ au 2 : 2 tués; 19 blessés.
Le chef de bataillon du génie Durand de Yillers, chef d'attaque ; Nuit du s au 3 lum. une brigade de sapeurs et 439 travailleurs d'infanterie.
Une nouvelle batterie devant être construite dans le cheminement qui passé en avant du cimetière de la quarantaine, on établit un passage en arrière de la partie qui doit être livrée à l'artillerie. Cette batterie^ qui prend le n"" 49, est destinée à ricocher la face gauche du bastion central.
À la pointe du jour, Tenuemi ouvre contre nos tranchées en cours d'exécution une fusillade très-vive à laquelle nous a'avons pas répondu.
Le sous-^lieutenant du génie Biaise a été mortellement blessé.
Pertes du 2 au 3 : 4 tués ; 20 blessés dont 1 oflBcier.
Le chef de bataillon du génie Noël, chef d'attaque^ deux bri- nuu duâauijuin. gades de sapetirs et 504 travailleurs d'infanterie* • On prolonge de 20 mètres vers la gauche la place d'armes établie la nuit du 23n;iai à l'extrtoiîté nord du contre-fort du cimetière. On prolonge aussi de 25 mètres environ celle qui a été conmiencée dans la nuit du 31 mai ^u l'"'* juin, au nord du cimetière.
Pertes du 3 au 4: 3 tués; 17 blessés dont 3 officiers.
Le mineur ennemi ayant reparu en plusieurs pomts du talus des MlîSrJi,''^^!). entonnoirs^ on l'a éloigné de nouveau par deux explosions {a ^9 ^ «4*)
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effectuées à neuf heures et demie du matin, et par une troisième [a^^) à deux heures et demie de l'après-midi.
Il a cependant fait jouer, vers une heure, un camouflet dont Feiplosion {d„) a enterré à mi-corps dans les entonnoirs un mineur qui a été aussitôt retiré avec de légères contusions.
La plupart de nos fougasses en construction dans les talus des entonnoirs sont détruites par l'effet des bombes. Nous allons en creuser dans le roc yif en assez grand nombre pour pouvoir, à un moment donné, couvrir de pieires l'intérieur du bastion du m&t.
L'ennemi, pour répondre à nos fougasses, ajoute à ses projectiles ordinaires des galets de mer lancés par des mortiers. De notre côté, nous avons soin, dans le bourrage des puits, de mettre des sacs à terre du côté dés tranchées et des pierres du côté de la place ; au moment de l'explosion, les pierres retombent dans le bastion du mât, et nos soldats ne risquent pas d'être blessés par les débris de sacs à terre qui sont lancés sur les tranchées; Nuit do 4 au 5 juin Lo chof de bataiUou du génie Martin, chef d'attaque ; d^ix brigades de sapeurs et 550 travailleurs d'infanterie.
On prolonge de 25 mètres la place d'armes au nord du cimetière. On prolonge aussi de 15 mètres la place d'armes qui part du c^itre de la parallèle du 23 mai, et on la relie avec cette paraUèle par un boyau qui abrège la communication.
Minet. Vers minuit, les Russes ont donné le feu à un petit fourneau dont
l'explosion {d^) a blessé trois mineurs et quabre ou cinq hommes de garde.
Pertes du 4 au 5 : 4 tués ; 24 blessés dont 2 officiers. Journée du 6 juin. A dix heures du matin, nous donnons le feu à deux fourneaux
Mines.
(a4«HZ«7) pour éloigner le contre-mineur du talus des entonnoirs, et à un troisième {a^),k deux heures et demie, dans le même but.
À onze heures et demie, les Russes ont Cait jouer un fourneau situé sous le talus* L'explosion {d») a enlevé quatre mineurs qui ereu-
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saient un puits au-dessus v trois ont été tués et le quatrième grièvement blessé.
Le chef de bataillon du génie Ribot, chef d'attaque ; deux brigades Nuii du s a« « juin. de sapeurs et 054 trayailleurs d'infanterie.
On ouvre à l'ouest du cimetière, entre la ligne de contrevallation qui s'appuie à la baie de la quarantaine et les tranchées situées au nord de cette baie, une nouvelle communication qui évite le passage par le lazaret et abrège le trajet d'environ 700 mètres-
On prolonge de 15 mètres la place d'armes la plus avancée à gauche de l'ouvrage du 2 mai, en se dirigeant sur le saillant du bastion central.
Pendant la nuit, les batteries de la quarantaine et le bastion central font un feu d^ mitraille assez vif sur nos tranchées, mafs sans causer grand mal aux travailleurs.
Le feu de notre artillerie a empêché les Russes dî'armer la nouvelle batterie de la lunette de droite du bastion central.
Pertes du 5 au 6 : 11 tués; 37 blessés dont 2 oflBciers.
L'attaque du mamelon vert et des ouvrages du plateau du caré- ioo«éedu «juin. nage ayant été résolue pour Iç 7 juin, les bati^ies n«» 12, 21, 23, 25, 25 6is, 26 et 35 ouvrent leur feu à trois heures pour appuyer celui des batteries anglaises et de nos batteries de l'attaque de droite. La place répond vivement à notre feu ;* les batteries du centre et de la gauche de nos attaques ne tirant pas, le bastion central et celui de la quarantaine restent silencieux.
Les Russes ont fait jouer un fourneau assez fort à trois heures du soir. Cette explosion {d^) ne nous a causé aucun mal, mais l'ennemi qui^ par suite de l'ouverture du feu de nos batteries, se préoccupe sans doute dé l'idée que la quatrième parallèle sera un point de départ en cas d'attaque de vive force, dirige sur cette parallèle une masse de projectiles qui endommag^t nos parapets et nos communications, et nous font éprouver des pertes. Nous avons eu un mineur tué et deux blessés ; l'officier commandant les auxiliaires
Mines.
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d'infanterie a été mortellement blessé, et parmi ses soldats il y a eu un tué et sept blessés.
5uit do 6 au 7 join. Lo cbef do bataillon du génie Durand de Yillers^ chef d'attaque ; trois brigades de sapeurs et 677 trayailleurs d'infanterie.
On prolonge de 10 mètres la place d'armes ayancée à la gauche de l'ouvrage du 2 mai.
Les batteries de mortiers qui ont ouvert leur feu pendant le jour le continuent pendant la nuit. La place dirige un feu assez vif contre nos dieminements à l'est «lu cimetière ; la batterie n"" 49 a pu néanmoins être armée sans accident.
Pertes du 6 au 7 : 9 tués ; 41 blessés. Journée da 7 juin, r Les batteries qui ont tiré la veille continuent à seconder celles de l'attaque de droite et des Anglais. A trois heures, toutes les batteries de l'attaque de gauche ouvrent leur feu ; la place répond immédiatement, et ce tir continue jusqu'à la nuit, sans supériorité marquée de part ni d'autre., Noii dâ 7 au 8 juib. Le chef de bataillon du génie Noël, chef d'attaque ; trois brigades de sapeurs et 600 travailleurs d'infanterie.
On prolonge de 20 mètres la place d'armés en avant de la parallèle du 23 mai, et de 25 mètres le cheminement avancé partant de la gauche de l'ouvrage du 2 mai. '
A onze heures du soir, le silence des batteries de la droite indi*quant que l'ennemi renonce à nous disputer les ouvrages extérieurs que nous lui avons enlevés, l'artUlerie des attaques de gauche cesse également de tirer. Cependant, vers une heure du matin, un bruit de voitures ayant été entendu dans le bastion du mât, on y dirige un feu très-vif.
A deux heures dumatin^ les Russes font une sortie contre les An'»glais ; celles denos batteries qui ont vue sur les ouvrages de la placé opposés aux attaques anglaises y dirigent une grande (piantité de bombes. La sortie est repoussée, et le feu cesse à trois heures.
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Nos projectiles creux ont allumé en ville deux incendies du côté de la quarantaine.
Pertes du 7 au 8 : 13 tués dont 2 officiers; 98 blessés dont 2 officiers.
Le chef de bataUlon du génie Martin, chef d'attaque ; trois bri- Nuit du s au 9 juin. gades de sapeurs et 460 travailleurs d'infanterie. '
On prolonge de deux crochets la place d'armes avancée à gauche de l'ouvrage du 2 mai.
Le feu de la place a été peu animé $ un incendie s'étant déclaré dans la ville, nos batteries y ont lancé des bombes.
Pertes du 8au9 : 8 tués dont 1 officier; 89 blessés dont 3 officiers.
A huit heures et demie du matin, nous faisons jouer un four- Journée du 9 iuin.
■ ^ Mines (PI. XI, flg. «).
neau {u^b) pour rompre le terrain devant un cheminement de l'ennemi.
On envoie souvent un mineur écouter dans la batterie n^ 24 6^, les troupes qui l'occupent ayant déclaré à plusieurs reprises qu'on y entendait le mineur russe. Les mêmes craintes existent pour la batterie n^ 53.
Le chef de bataillon du génie RouUier, chef d'attaque ; trois bri- Nuit du 9 au lo juin. gades de sapeurs et 510 travailleurs dinfanterie.
On prolonge de 16 mèta'és le cheminement avancé à gauche de l'ouvrage du 2 mai, et de 20 mètres la placée d'armes en avant de la parallèle du 23 mai. On ouvre une tranchée de 90 mètres de longueur allattt de la troisième parallèle à une source située dans le ravin de la ville.
Le feu a été peu vif dé part et d'autre ; rartîUerie a remis ses batteries en état et a travaillé à compléter ses approvisionnements.
Pertes du 9 au 10 : 2 tués ; 37 blessés dont 4 officiers.
Le chef de bataiHon du génie Ribot, chef d'attaque; trois bri- Nuit du 40 au 4« juin. gades de sapeurs et 450 travailleurs d'infanterie.
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On prolonge de 20 mètres la place d'armes en avant de la parallèle du 23 mai, et de 30 mètjres celle qui part du quatrième boyau de la communication, au nord du cimetière.
Quelques mouvements observés dans la place avaient fait croire à une sortie pour la nuit; m^ les balles à feu dont les Russes ont éclairé les abords du bastion central et du mur crénelé donnent lieu de penser qu'ils ne voulaient que se tenir en garde. Des éclaireurs russes s'étant avancés jusqu'à une trentaine de pas de nos cheminements sur la gauche de l'ouvrage du ^ mai» une fusillade très-nourrie, suivie bientôt d'un feu très-vif d'artillerie, s'engage sur ce point et se propage jusqu'à la quarantaine. Cette alerte, qui ne dure pas moins d'une demi-heure, ralentit pendant une partie de la nuit la marche des travaux.
Notre artillerie a mis le feu, sur la gauche du bastion de la quarantaine, à une gabionnade dont la position n'a pu être reconnue bien exactement.
Pertes du 10 au 11: 7 tués dont 1 officier; 50 blessés dont 2 ofûciërs.
Journée du 44 juin. A. ucuf hcurcs du matin, nous domK)n3 le feu à des poudres déposées dans une crevasse ouverte précédenunent par un camouflet de l'ennemi ; il en résulte l'entonnoir (a,o). Nuit du 44 au 42 juin. Lo chcf de bataillou du génie Noël, chef d'attaque ; trois brigades de sapeurs et 450 travailleurs d'infanterie.
L'extrémité de la place d'armes avancée, à gauche de l'ouvrage du 2 mai, se trouvant mal dirigée, on opère une rectification de tracé de manière à être mieux défilé des vues de la place. On établit, en arrière de la batterie n^" 53 en construction, une communication qui exige la pose de 110 gabions.
On prolonge la place d'armes en avant de la paraUèle du 23 mai de 30 gabions, et on ouvre une communication entre cette parallèle et un puits situé dans le dmetière.
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Au jour, oh constate l'adièvemeut d'une batterie russe de trois pièces sur la berge gauche du ravin de la ville» entre le bastion cen-* tràl et celui du m^t.
Pertes du 11 au 12 : 10 tués ; 29 blessés dont 1 officier.
Le chef de bataillon du génie Martin, chef d'attaque; trois bri- nuu dais au u juin. gades de tapeurs et 600 travailleurs, d'infanterie.
On ouvre une nouvelle place d'armes partant de la gauche de la batterie n^ 50, à Textrémité nord du contre-fort du cimetière, et se dirigeant vers la maison blanche située sur la rive droite de la baie de la quarantaine. On rectifie Textrémité de la place d'armes à l'est du cimetière , et on la prolonge de 30 gabions* A l'ouvrage du 2 mai, on dispose pour le franchissement toutes les parties du cheminement avancé de gauche qui regardent le bastion central.
La place avait dirigé dans la journée, de midi à trois heures, un feu de bombes très-soutenu sur la batterie n^" 50 : cette bâtteriç en avait souffert. Le soir, le feu recomnience à neuf heures et demie ; nos batteries répondent aussitôt, et la place cesse de tirer an bout de vingt ou vingt-cinq minutes.
A n^ heures et demie dui^ir, nous refoulons par une explosion niocs.
(asi) un cheminement de l'ennemi qui était parvenu tout près du talus des entonnoirs.
Pertes du 12 au 13 : 11 tués dont 1 officier; 58 blessés.
Le corps du génie fait une grande perte : le lieutenant-colonel journée du 43 juin. Guérin, qui remplissait depuis plusieurs mois avec une capacité et une bravoure remarquables les fonctions importantes de chef d'étatmajor du génie au l'"'' corps> et qui dirigeait le tracé des ouvrages dans toutes les circonstances difficiles, est tué d'une balle à la tète, vers huit heures du matin, dans l'ouvrage du 2 mai, à l'attaque duquel il s'était particulièrement distingué. Il est remplacé dans ses fonction» par le lieutenant-colonel Durand de Villers.
Mines. Noud faisoiis jouec, à trois heures et demie de l'après-Eiidi, une
fougasse qui a bien porté sur te bastion du mât. Nuit du 43 au u juin. Le chef de bataillon du génie Rouiller, chef d'attaque ; trois brigades de sapeurs et 600 travailleurs d'infanterie.
On proliHige de 70 métrés la place d'armes partant de la batterie n^" 50, et on met à profondeur la partie ouverte la nuit [nrécédente. On étabUt en arriére de cette batterie plusieurs traverses destinées à (NTotéger la garde de tranchée et les travailleurs contre les éclats des bombes que rennemi dirige en grand nombre sur les cheminements de llntérieur du cimetière.
Un incendie assez violent a éclaté pendant la nuit dans la place, aux environs du bastion central.
Mines. A miuuit, Ics Russes ont donné le feu à un fonmeau doiit l'explo-
sion (dai) a blessé deux mineurs occupés aux entonnoirs.
Pertes du 13 au 14 : 3 tués dont 1 officier ; 15 blessés dont 1 officier. Nuit du 44 au 45 juin. Lo chof do bataiUou du génie Ribot^ chef d'attaque; trois bri*
On prolonge de quinze gabions le cheminement avancé à gauche de l'ouvrage du 2 mai, et on établit une seconde conununication en arrière de la batterie n^ 53.
L'ennemi a lancé, de dix heures à minuit, plusieurs bombes sur nos tranchées, principalement sur la baUerie n^" 50, où le travail a été un instant interrompu.
Pertes du 14 au 15 : 5 tués ; 19 blessés dont 1 ofilcier. Journée du 45 juin. L'cnnemi prenant l'habitude de^ se montrer beaucoup au bastion du mât, on fait venir des chasseurs à pied dans la quatrième parallèle. Us ont bientôt atteint i^usieurs Russes dont un officia. Le bastion a riposté par un feu d'artillerie qui nous a causé quelques dommages ; trois mineurs et deux auxiliahres ont été blessés. Cette réponse immédiate du bastion est l'effet d'une sorte db convention
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tacite qui s'établit dans les sièges, et qai a pour résollat de faire que les gardes de tranchée, pom ne pas provoquer le feu de la place, hésitent souvent à faire feu sur l'assiégé lorsqu'il se montre.
A midi, nous donnons le feu à un fourneau (a 93) qui a refoulé Mine».
une attaque ennemie trèfihrapprochto.
La place envoie toujours des bombes dans les éqtonnoirs avec une grande précision.
Le chef de bataillon éa génie Cadart^ chef d'attaque; trois bri- NQUda45«Q46join. gades de sapeurs et 450 travailleurs d'infanterie.
On prolonge de seize gabions la place d'armes à gauche de l'ouvrage du 2 mai«
Le feu de la place, artillerie et mousqueterie, a été assez vif pendant toute la nuit ; néanmoins le travail n'a pas été interrompu. Nos batteries ont répondu vivement.
Le» Russes ont beaucoup travaillé entre le bastion central et celui du mât ; nous avons placé de ce côté des tirailleurs qui les ont inquiétés toute la nuit
Pertes ilu 15 au 16: 2 tués; â5blessés.
Le dief de ))ataiUon du génie Noël, chef d'attaque ; trois brigades ^«î^ ^^^^ «« ^^ Jaiode sapeurs et 400 travailleurs d'infanterie.
On continue les travaux de réparation et d'amélioration dans les ouvrages du 2 mai et du 23 mai, que le feu de la place ^dommage journellemrat. On complète te déâlement de çe^ ouvrages en con-*struisant de nouvelles traverses etmodiâant celles qui existent.
Pendant la mût, des frégates à vapeur françaises et anglaises se sont approchées et ont tiré d'heure en heure sur la ville. On a lancé des fusées incendiaires , mais les elTets n'ont pas pu en être appréciés«
Pertes du 16 au 17 : 11 tués dont 1 oflGU^or ; 94 blessés.
En vue de l'attaque qm doit avoiî* lieu le lendemain contre le fau- Journée da 47 juin. bourg, une partie de notre artillerie ouvre son feu, tirant particuliè-
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rement sur le bastion du mât et sur les batteries qui voient les attaques anglaises. L'ennemi répond vivement d'abord, mais biratôt il ralentit son tir. Vers deux heures, toutes nos batteries ouvrent leur feu contre la place ; les Russes ripostent immédiatement, et le feu continue de part et d'autre jusqu'au soir avec une grande vivacité. Nuit du 47 au 48 juin. Lecfacfde bataillon du génie Martin, chef d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 300 travailleurs d'infanterie.
Deux brigades volantes de 25 hommes sont employées à réparer les brèches faites aux parapets par le feu de la place.
Nos batteries de mortiers et celles des Anglais lancent dans la place une grande quantité de bombes; les flottes alliées envoient quelques bordées contre le fort de la quarantaine.
On avait déposé 300 gabions près de la batterie n"" 25. Une bombe de l'ennemi y met le feu : ils sont presque tous brûlés.
Pertes du 17 au 18 : 19 tués dont 2 officiers ; 162 blessés dont 4 officiers.
Journée du 48 juin. A la pointe du jour, une compagnie du 10« bataillon de chasseurs à pied enlève rend)uscade russe du petit cimetière, dans le ravin du port du Sud, afin que Cette embuscade ne puisse gêner la marche de la colonne anglaise qui doit déboucher, dans la journée, par le ravin Woronzoff. Cinq Russes y sont foits prisonniers.
A trois heures du matin, l'artillerie ayant terminé ses réparations les plus urgentes, le feu reprend avec une grande énerve sur toute la ligne, et il est soutenu ainsi jusqu'à trois l^^ures de l'après-midi ; à ce moment, l'ordre est donnède ne plus répondre que coup pour coup, ce qui amène bientôt une diminution notable dans la vivacité du tir. Mines. A trois hcurcs et demie ^^ matin, au moment où les troupes du
^'^ corps s'élancent à l'assaut du front Malakoff , et pendant que le bastion du mÀt tire trè»-vivement, nous faisons jouer cinq fougassespierriers dont trois lancent parfaitement leurs projectiles dans te bastion.
gog Attaques (te gaache.
On n'entend d'ai^cun côté ler.travail du mineur russe, ce qui fait supposer que, s'àttendant à l'assaut, il tient plusieurs fourneaux prêts à jouer.
Le chef de bataillon du génie Rouiller, chef d^attaque; deux bri- i^«inu48au49juiD. gades de sapeurs et 300 travailleurs d'infanterie.
On n'exécute que des travaux d'amélioration. Des brigades volantes sont chargées de réparer les dégradations faites dans les parapets par l'artillerie de la place. "^
Le chef de bataillon du génie Cadart, chef d'attaque; deux bri- wiiiïd«^«>«îOjuin.
On prolonge de 39gabjons la place d'armes de gauche de l'ouvrage du 2 mai , en formant un crochet en retour dans le but de protéger cet ouvrage.contre un mouvement tournant.
Quoique le tir de la place ait été assez vif contre Touvrage du 2 mai et que l'ennemi y ait lancé une dizaine de balles à feu, le travail n'a pas été interrompu, et il n'y a eu ni tués ni blessés parmi les travailleurs.
On amorce une nouvelle communication partant du cheminement qui passe en arrière de la batterie n^" 48, et aboutissant au puits du cimetière.
Quatre brigades volantes sont chargées de réparer les dégâts occasionnés sur divers points par le feu de la place.
L'artillerie répare également les dégradations faites à ses batteries; ce travail est interrompu pendant Une démonstration faite par l'énnèml sur la gauche des Anglais.
Les Russes ont incendié un groupe de maisons situées au pied des pentes que couronne la branche gauche du bastion du mât; ces maisons avaient été occupé^ la nuit précédente par les Anglais. ,
Le 19, à huit heures du ^oir, nous avons arrêté par une explosion Mines.
{aii) un cheminement ennemi qui arrivait près du talus des entonnoirs.
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Les mineurs russes ont repris leur travail; dans la nuit, on les entend sur quatre points.
Pertes du Î9 au 20 : 4 tués dont 1 officier; 32 blessés. Journée da 20 juin. A quatre heuFes du soir, nous faisons jouer un fourneau (o^) dans
Mines.
les entonnoirs, pour arrêter un cheminement ennemr, et nous don*
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deux maisons du rayin du port du Sud incendiées la nuit précédente par les Russes.
Pertes du 21 au 22 : 1 tué ; 12 blessés.
A trois heures et demie du soir, nous donnons le feu à deux four- Jouruée du n juin.
Mines.
neaux {a^^et a^e) dans le talus, des entonnoirs; mais comme ils .ont joué contre le roc dur^ il est prel>able qu'ils n'auront pas produit beaucoup d'effet.
Le chef de bataillon du génie Petit, chef d'attaque ; deux brigades ^uil du n au iz juin. de sapeurs et 302 U-availleurs d'infanterie.
On prolonge de 20 gainons la place d'armes à gauche de l'ouvrage du 2 mai*
Pertes du 22 au 23 : 2 tués; 16 blessés.
Le chef de bataillon du génie Cadart, chef d'attaque ; deux brigades nuu du «3 au u juin. de sapeurs et 301 travailleurs d'infanterie.
On prolonge de 100 gabions la place d'armés àgaudie de l'ouvrage du 2 mai, jusqu'à l'alignement d'une coupure faite par l'ennemi dans le fond du ravin, et on se relie à cette coupmre par une tranchée provisoire de 59 gabions.
La place fait un feu de mitraille très-vif sur ces travaux ; mais le terrain échappant en grande partie à l'action des batteries, ce tir n'atteint pas les travailleurs : un seul a été blessé. La communication du puits du cimetière a aussi été inquiétée par l'artill^e de la place ; deux travailleurs y ont été blessés et un autre tué.
Le bord intérieur du grand entonnoir devant le bastion du mât est Mines.
transformé en parapet jusqu'à l'extrême gauche; on commencé une seconde communication entre la troisième et la quatrième parallèle en partant de cette dernière.
Pertes du 23 au 24 : 4 tués; 26 blessés.
A quatre heures du soir, nous faisons jouer un fourneau (a„) de Joumée du «4 juin.
Mines.
l'inténeur des rameaux, pour arrêter plusieurs cheminemmts «memis contre lesquels nos explosions du 22 n'avaient pas agi avec assez
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d'efficacité. Quelques instants plus tard, nous donnons le feu à une fougasse-pierrier, qui a porté dans le bastion du mât où les Russes paraissaient être en nombre.
L'ennemi fait jouer à sept heures du soir un camouflet (d^), qui a blessé un mineur dans les entonnoirs.
Nuit du S4 aa 25 juin. Le Chef de bataillon du firénie Noëh Chftf d'attuniiA • Haut hrîcyailac
une couche épaisse de terre végétale, qui permet de donner à la tranchée 1"50 de profondeur.
Dans les carrières de gauche, bn complète le défflement par la construction de plusieurs traverses en gabions. UiDCi. L'ennemi a fait jouer deux camouflets {d^ et d^^) à neuf heures et
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demie et à dix heures et demie du soir. Le premier n'a pas produit d'autre effet que d'infecter l'une de nos galeries et d'en éloigner le mineur pendant toute la nuit; le seconda tué un mineur et en a blessé deux autres.
Pertes du 25 au !26 : 1 tué; 15 blessés.
A trois hem-es et demie du soir, nous écartons par une explosion ^^^^^^ ^"''*- (a») effectuée dans le talus des entonnoirs un cheminement russe qui arrivait très-près de ce talus. L'ennemi, qui envoie des bombes avec une grande précision sur nos descentes, les endommage sans cesse.
Le chef de bataillon du génie Petit, chef d'attaque ; deux brigades ^"'^ ^" ^^ «" ^^ J»'ode.sapeurs et 302 travailleurs d'infanterie.
On prolonge de 50 gabions la place d'armes, de l'ouvrage du 2 mai, en se dirigeant vers l'extrémité droite de la place d'armes du 23 mai. Mais 1^ hommes étaient à peine à l'ouvrage que la place ouvre un E^u très^vif, partant de la lunette de gauche du bastion central, qui domine fortement la tranchée et la prend presque d'enfilade. En moins d'une heure, deux travailleurs sont tués et onze sont blessés. On a interrompu le travail, qui n'a pu être repris , la place ayant continué à tirçr jusqu'au jour.
Dans le ravin de la ville, on ouvre, à partirdç la. source, une tranchée 4e 120 gabions de longueur^ dans le but de mieux relier entre elles les attaques du bastion du mât et celles du bastion central. La nouvelle tranchée, qui se trouve en bon terrain , a pu être continuée pendant le jour.
L'ennemi a lancée pendant toute la nuit, une grande quantité de bombes sur la gauche de nos attaques, principalement sur la batterie n-50.
Pertes du 26 au 27 ; 2 tués ; 24 blessés.
Le capitaine du génie de firévans, chef d'attaque; trois brigades NuiiduîîauWjuia. de sapeurs et 300 travailleurs d'infanterie.
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La nouvelle tranchée du ravin de la ville est poussée jusqu'aux carrières à droite de la batterie n* 40.
On commence trois traverse^ dans la portion de tranchée qui occupe le fond du ravin de la quarantaine/et on reprend, à Textrémité de ce cheminement, le travail qu'on avait été forcé dlnterromjwe la nuit dernière, mais il est fortement inquiété par le feu de la place et ne fait que peu de progrès.
Une brigade d'une trentaine de sapeurs, commandée par un officier du génie, se dirige sur le petit mamelon vert situé à la jonction des ravins qui aboutissent au fond du' port du Sud, afin d'y établir un poste pour nos chasseurs dans l'embuscade que nous avons enlevée aux Russes le 18 juin. De leur c6té, les Anglais retournent à leur profit les embuscades établies dans le petit cimetière, entre le som* met du mamelon et la gauche de leurs attaques.
La place a beaucoup tiré sur les travailleurs et sur les batteries en construction ; notre artillerie lui a répondu.
Pertes du 27 au 28 : 1 tué ; 24 blessés. Journée du M juin. A quatrc hcuTes et demie du soir, nous donnons le feu à deux globes de compression (a 59 et aeo) qui ont ramené à la surface des entonnoirs beaucoup de débris de coffrages russes. Le premier produit un beau logement en avant des anciens entonnoirs. Nuiidu 28 au «9 juin. Lo chcf de bataillou du génie Cadart, chef d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 204 travailleurs d'infanterie.
On continue les travaux entrepris. Les travailleurs ont ététrèsgènés par le feu de la place. Le capitaine du génie Méyère a été blessé.
Hioes. A quatre heures et demie du matin, nous faisons jouer un globe de
compression {a^i) qui a détruit quelques galeries de l'ennemi, mais nos communications avec la quatrième parallèle ont aussi été endommagées par les trois dernières explosions.
Pertes du 28 au 29 : 3 tués; 21 blessés dont 1 officier:
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Le chef de bataillon du génie NoëU chef d'attaque ; deux brigades Nuit du t9 au 30 juin.
On rétablit, à l'extrémité de la tranchée qui traverse le ravin de la quarantaine, une dizaine de gabions qui avaient été renversé» par le canon de la place ; ou termine lés cinq traverses commencées dans ce cheminement, et on en amorce une nouvelle.
Le feu de la place, qui a été violent pendant presque toute la nuit, a rendu fort difQcile l'exécution de ces travaux.
La battme n"" 35 a été armée d'un mortier à plaque.
Pertes du 29 au 30 : 2 tués ; 22 blessés.
Le chef de bataillon du génie Martin, chef d'attaque; deux bri- Nuiiduaojuin au 4" gades de sapeurs et 150 travailleurs dinfanterie. r '
On continue péniblement les travaux entrepris et on répare les dommages causés aux tranchées par lé feu de la place qui a été trèsvif pendant toute la nuit. )
Pertes du 30 juin au !•' juillet : 1 tué ; 36 blessés dont 3 officiers.
Les pertes du 1" corps, pendant le mois de juin, s'élèvent à 155 Pertes du 4" corps. tués dont 10 officiers ; 1,157 blessés dont 31 officiers ; en tout, 1,312 hommes hors de combat
Le nombre de travailleurs employés aux attaques de gauche a été Nombre de trayaiucurs en moyenne de :
■ 98 sapeurs ou mineurs et 317 soldats d'infanterie par journée ;
103 — 448 — parnuit.
Le capitaine du génie Breçsonnet, chef d'attaque ; deux brigades attaques de droite. de sapeurs et 350 travailleurs d'infanterie* Nuit du 4«' au 2 juin.
On prolonge le mur en pierres sèches de la communication qui, longeant à mi--côte, à travers d'anciennes carrières, la berge droite du ravin du carénage, conduit au poste avancé qui a été établi dans la nuit du 30 au 31 mai.
On commence dans les carrières, à l'extrême pointe du contre-
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fort de Féperbn, une place d'armes en pierres sèches destinée à recevoir un poste pour éclairer les escarpements du ravin du carénage.
Les Russes ont établi sur les hauteurs du carénage deux nouvelles embuscades qui, placées sur une croupe faisant saillie dans le ravm» enfilent la partie de ce ravin que nous occupons depuis peu et dans laquelle nous avons construit, par précaution, des traversés en pierres sèches. .
Pertes du l*** au 2 : 7 blessés dont 2 officiers. Nuudu2au3iuin. Le cheîF de bataillon du génie Boissoimet, chef d'attaque; deux brigades de sapeurs et 450 travailleurs d'infanterie. *
On continue les travaux de la veille dans le ravin du carénage, et on construit une communication pour monter à la place d'armes de l'éperon.
L'artillerie arme la batterie n"" 13 de deux canons de campagne. On a été obligé de pratiquer un passage pour ce? pièces dans le parapet de l'enveloppe dé la batterie n** 1 ; la coupure a été bouchée dans la nuit même, et organisée en embrasure avec plate-forme pour une pièce de campagne qui sera très-bien placée pour battre les nouvelles embuscades russes enfilant le ravin du carénage.
Pertes du 2 au 3 : 9 blessés.
Du 3 «u 6 juin. L'artillerie et le génie achèvent leurs préparatifs en vue de l'attaqué des ouvrages extérieurs russes, projetée pour le 7 juin. L'artillerie, dont les batteries sont toutes en état, y transporte une grande quantité de projectiles. Lé général Frossard fait réparer les couronnements et toutes les parties endommagées des tranchées ; il fait établir des gradins de franchissement dans les parallèles, défiler tous les cheminements contre l^s vues éloignées de Tennemi, afin de lui dérober les mouvements des troupes ; on transporte dans les tranché€|^ un grand nombre de gabions, de fascines et de sacs à terre que l'on place à l'abri des vues de l'ennemi et le plus possible à f^ortéé des attaques projetées.
Pertes du 3 au 6 : 5 tués ; 20 blessés.
A trois heures de raprès-midi , on ouvre le feu de toutes les batteries des attaques du carénage et de Malakoff ; ce feu est principalement dirigé sur la redoute du mamelon vert (Kamtchatka) et sur les deux redoutes de la croupe du carénage (ouvrages blancs). En même temps, les batteries anglaises ouvrent leur feu contre Fouvrage Malakoff, le grand redan (bastion n^" 3) et la batterie des casernes.
Les Russes, surpris, ont d'abord faiblement répondu, mais leur tir s'est animé peu à peu. A cinq heures, la canonnade était extrêmement yive de part et d'autre.
Une partie de nos batteries des attaques de gauche ont soutenu celles des Anglais, ainsi qu'il a été dit plus haut.
Le feu a continué pendant la nuit. La redoute Kamtchatka, qui a été accablée de bombes, a faiblement répondu, et au jour, elle ne tirait plus que de deux pièces. Les deux redoutes du carénage ont continué à tirer sans interruption, mais avec peu de vivacité.
Pertes du 6 au 7 : 16 tués ; 133 blessés dont 7 officiers.
Il avait été convenu entre lés généraux en chef qu'en même temps que les Français^enlèveraient les deut redoutes du carénage et celle du Qiamelôn vert, 1^ Anglais s'empareraient de leur côté de l'oîivràge des carrières, situé en avant du grand redan.
Cette opération devait être faite dans la soirée, à uqe heure telle qu'on pût combattre de jour et travailler de nuit pour s'établir dans les ouvragessans trop souffrir dix feu de la placer
L'attaque, du c6té des Français, était confiée à une partie des troupes des 2% 3% 4.* et 5* divisions du 2» corps, sous la direction du général Çosquet. A quatre heures et demie du soir, ces divisions vont prendre position dans les tranchées; les divisions Mayran (3*) et Dulac (4') sur le plateau^ du carénage, les divisions Oamou (2«) et Brunet (5') devant le mamelon vert. En outre, la division turque
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Journée du 6 juio et nuit du 6 au 7.
Journée du 7 juin.
Attaque des onrraget
eitérieurs.
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d'Osman-Pacha, détachée par Omer-Pacha de son année de la Tchernaya, était venue prendre position sur les hauteurs du mont Sapoun.
Le général Frossard est chargé de diriger les travaux à exécuter,
ilèvement des redoutes.
Le capitaine du génie Delaboissiére, avec un détachement de 3
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sapeurs de sa compagnie, marcjiait avec la colonne du général de Layarande pour détruire les obstacles et faciliter le passage des troupes. Le- capitaine Masselin, ayant ayec lui un détachement de 27 sapeurs commandé par le sous-lieutenant Laloy, accompagnait la colonne du général de Failly. Les sapeurs portaient leurs outils à la ceinture. On avait également muni d'outils à manches courts, portés à la ceinture, une compagnie d'infanterie de chaque colonne, afin de pouvoir exécuter rapidement les premiers travaux d'établissement dans les ouvrages.
Un espace de plus de 300 mètres sépare nos tranchées de la première redoute (Volhynie). Pour arriver à la seconde (Sélinghinsk), la distance est double et Ton est pris de flanc par les feux de la première.
Au signal, la brigade de Lavarande s'élance au pas de course de la deuxième parallèle vers la redoute Volhynie. Malgré les feux qui renversent beaucoup d'hommes dans le trajet, nos soldats abordent l'ouvrage, se jettent dans le fossé qui a deux mètres de profondeur, franchissent l'escarpé eh profitant des aspérités du rocher, et pénètrent dans la redoute par les embrasures et par-dessus le parapet. Là, s'engage un combat corps à corps, à la baïonnette et à coups de crosse; mais il est de courte durée : ne pouvant résister à nos intrépides soldats, les Russes, tués ou refoulés, nous laissent en possession de la redoute.
La brigade de Failly, malgré la grande distance qu'elle a à parcourir et les feux de flanc très-meurtriers du premier ouvrage, aborde la redoute Sélinghinsk et l'enlève en peu d'instants. Les Russes se retirent dans la batterie de cinq pièces construite le 2 mai sur la dernière croupe du contre-fort, ou bien cherchent à gagner le pont qui traverse la baie du carénage. Mais ils sont poursuivis par nos soldats et chassés de la batterie du 2 mai. Une colonne russe s'avance pour reprendre cette batterie : elle est refoulée par une charge à la
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baïonnette et laisse entre nos mains 60 prisonniers dont 3 officiers. Toutefois, cet ouvrage étant à plu^ de 500 mètres de la redoute Selinghinsk.son occupation n'est pas nécessaire; d'un autre côté, on y souffrirait beaucoup des feux d'artillerie de l'enceinjte et des batteries du nord du port ; par ce double motif, le général. May ran se décide à l'évacuer, après avoir ordonné d'enclouer Içs pièces.
Pendant que les ouvrages qui défendaient la croupe du carénage étaient ainsi enlevés avec la plus brillante bravoure, le lieutenantcolonel Larrouy d'Orion descendait avec deux bataillons par le fond du ravin ; arrivé au pont-aqueduc qui le traverse, il gravit les escarpeAients de la. berge droite. Ce mouvement tournant, exécuté avec résolution et habileté, empêche les Russes chassés des ouvrages de rentrer dans là place : 400 prisonniers dont 12 officiers restent en notre pouvoir ; çiais le colonel Larrouy est mortellement blessé.
Le détachement de. sapeurs du capitaine Delaboissière s'est distingué par sa bravoure à l'attaque de la redoute Volhynie. Cet officier a pénétré un des premiers dans Touvrage russe'avec les sergents Thouzellier, Blancher et Ché;-y. Deux de ces derniers ont été blessés et le capitaine lui-même a été mortellement frappé. Ce détachement, qui se trouvait commandé par le sergent Chéry, ayant éprouvé de grandes pertes, le commandant Charçton le fit soutenir par la brigade de sapeurs qui travaillait aux communications, afin que l'établissement dans l'Quvrage conquis ne fût pas compromis, .et les travaux furent immédiatement entrepris et continués avec la plus grande activité.
A l'attaque de la redoute Sélingbinsk, le capitaine Masselin s'étant jeté dans le fossé avec le détachement de sapeurs, a couru à la gorge pour faire couper le pont en pharpente qui était le seul moyen de retraite des Russes. Cette tentative hardie a puissamment contribué à diminuer leur résistance. Une partie de la garnison a abandonné l'ouvrage en franchissant les parapets.
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A l'attaque de la redoute du mamelon vert, nos troupes ont à Iran- iJiJjJJJS^^jî^ (piTvïli). chir une distance d'environ 450 mètres; elles suivent une direction qui, par suite des ondulations du terrain, échappe aux vues de l'enceinte, soit du c6té du bastion n"" 2, soit du côté du bastion n"" 3 ; les feux, directs de l'artillerie de la redoute Kamtchatka ne sont même pas très-dangereux, à cause de la raidem' des pentes, mais on est pris de Aanc pw les ouvrages du carénage. Au signal du général en chef, la brigade Wimpffen, formée en trois colonnes, s'élance vers le mamelon vert et enlève au pas de course les embuscades avancées des Russes. A droite, les tirailleurs algériens, commandés par le colonel Rose, s?emparent d'une batterie de quatre pièces, annexe de la redoute. Le colonel deBrancion, du 50* de ligne, au centre, et le colonel de Polhès, du 3« zouaves, à gauche, abordent résolument la redoute elle-même. Au moment où nos soldats, arrivant au sominet des pentes, sont le plus exposés aux feux de mitraille et de mousqueteriè, ils voient devant eux un fossé large et profond creusé dans le roc, et derrière ce fossé un parapet à grand relief; ils se jettent dans le fossé sans hésiter. Pendant que les uns courent à la gorge de l'ouvrage, d'autres, profitant de quelques éboulements du parapet et montant sur le dos de leurs camarades, arrivent aux embrasures, entrât dans la redoute et en, chassent les Russes que tant d'audace déconcerte. Le colonel de Brancion, qui a le premier planté son aigle sur l'ouvrage russe, est frappé à mort.
Aussitôt après l'enlèvement de l'ouvrage, le capitaine du génie Salanson, qui a avec lui une brigade de 29 sapeurs commandés par le capitaine Yirte, fait, en arrière d'un bourrelet de terre qui existait à la gorge, un logement pour lequel il emploie des gainons russes trouvés surplace; ons'eflèrceaussi d'ouvrir l'ouvrage du côté de nos attaques.
Malheureusement une partie de nos soldats, se laissant entraîner à la poursuite de l'ennemi, arrivent jusqu'au fossé de l'oiivrage Malakoff et cherchent à pénétrer dans la place avec les Russes. Ecrasées
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de feux et prises de flanc par un retour oITensif de rennemi , ces troupes, qui laissent un grand nombre de morts entre le mamelon vert et l'enceinte de la place, sont forcées de rétrograder j pressées par rennemi, elles rentrent précipitamment dans la redoute où elles viennent jeter le désordre. Les Russes se présentent en force à 14 gorge , et après un comb<at de courte durée, dans lequel nous perdons de braves soldats qui ne veulent pas céder le terrain, la redoute nous est reprise. Les Russes Toccupent de nouveau et reprennent le tir de leur artillerie qui n'avait pas été endouée. Ils arrivent môme jusqu'aux contre-approches qui sont en ayant de la redoute.
Cependant, à peine revenus dans leurs tranchées , nos soldats se reforment rapidement; le général Camou fait avancer la brigade Vergé, tandis que la division Brunet, qui la suit, Tient occuper nos parallèles. Les deux brigades réunies de la division Camou s'élancent sur la redoute, l'entourent de tous côtés, l'attaquent avec une nouvelle ardeur et en reprennent possession. Cet ouvrage qui, par la profondeur de ses fossés, la hauteur de ses parapets, le calibre et le nombre des pièces qui l'armaient, dépassait les proportions d'un ouvrage de campagne, était définitivement conquis à sept heures et demie, au moment où l'obscurité allait favx)riser les travaux du génie*
L'attaque des Anglais Tut également couronnée d'un plein succès. Nos alliés enlevèrent bravement l'ouvrage des carrières et s'y établirent.
* Un grand pas venait d^être fait : tous les ouvrages extérieurs du faubourg Karabetaaya étaient en notre podvoir ef les Russes étaient rejetés derrière leur enceinte. 73 bouches à feu étaient tombées aux mains des Français, savoir : 31 canons de gros calibre dans la redoute du mamelon vert ; 12 canons de gros calibre, 2 mortiers de 13 pouces et 6 petits mortiers dans la redoute Volhynie ; 22 canons de gros calibre dans la redoute Sélinghinsk. Nuit du 7 au 8 Juin. AussitiH que îcs ouvragcs russes ont été occupés par nos troupes^
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les officiers du génie ant fait exécuter Les travaux de défense contre les retours offensifs, ainsi que les çonununieations avec nos tranchées les plus avancées.
La communication avec la redoute Volbyrtie, entreprise avec 400 U^avaiUeurs d'infanterie, a été tracée de manière à être couverte par le terrain môme contre les coup^ tirés de l'ouvrage Malakoff ; partant du centre de la deuxième parallèle, elle contourne^ suivant une ligne courbe, 1^ naissance du ravin transversal qui descend vers le fond du port. Cette communicatiooi qui a un développenient d'envi^ ron 350 mètres, ^ été faite avec des gabions ; à la 0n de la nuit, on y était à couvert, sauf en quelques points ot la nature rocheuse du soi n'avait pas permis de s'approfondir.
A 150 mètres environ çn avant de la redoute Volhynie, on a trouvé qyatonsê caisses de poudre avec appareil fulminant, comme ceUeiBi que les Russes avaient placées dans le ravin du carénage.
Le terrain compris entré les deux redoutes étant rocheux et battu par de nombreux feuiL d'artillerie, on ne pensa pas pouvoir établir» dans cette j^emière nuit, ime communication directe entre ces deux ouvrages ; mais on s'assura le libre accès de la redoute Sélingbipsl^ par le ravin du carénage, en (^ofitanj; ^m^ trani^iée rw^e qu| desrcmidait ¥^f ee ravin en partant de la droite de l'oiivrage. Le ç^çitame du génie Pomain fut chargé d'exécnt<^ ce travail avec un âé^r tachâment de 31 sapeurs et 300 hommes d'înfanierie. Il constrmsM; une rampe sur le flanc irocheux di| ravina pui», h partir du spmmejt dereieurpement, il établit une gabionnade 4§ WO mètres de longueur rejoignant la communication des Russes, qui fut transforma #1 Hobre usageau mioyen d'une tranchée crensée de notr^ côté au pied de Bon parapet» Àm jottr» cas tr»v9ux MêmntmfQsmJàmui avancés» giéce h l'activité remarquable qu'avait déployée le capitaine Por-r nam. G»t o^der n'était cependant qu'imparfaitement guéri i'm^ blMiurc «s'il ^%Bt reçue }i9 16 avril.
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Dans la redoute du mamelon vert, on a construit un épaulement à la gorge, on a fait des coupures dans le parapet du côté de nos attaques, et on s'est empressé de fermer solidement , du côté de la place, les ouvertures des magasins blindés remplis de poudre.
Le capitaine du génie Segrétain fut chargé de relier l'ouvrage dû
«lAC««lArkl
rkKArka Tl ^icivv/^offtîf \ />Af â^tVekê Ad\ TTJ.
Dans tous ces travaux, on a profité des terres excavées ou rapportées par les Russes, avantage précieux sur ce terrain de roc. L'ennemi doit regretter d'avoir transformé en lignes continues, mal vues par la place, les petites embuscades qui suffisaient pour gêner beaucoup nos cheminements, car au 7 juin, ainsi qu'au 2 et au 23 mai,
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nous avons profité de ses contre-approches pour nous couvrir des feux de sa formidable artillerie.
Les communications de droite avec la redoute Kamtchatka, établies en bon terrain, ont pu être rapidement perfectionnées; mais à celles de gauche, assises sur un sol rocheux et battues par les feux du bastion n^ 3, on a éprouvé de grandes diflScultés partout où l'on n'a pu profiter des travaux des Russes. Il a fallu se couvrir avec des gabions remplis de sacs à terre, et en quelques points on a dû les placer sur deux rangs. Ce travail a été fort contrarié, «t bon nombre de travailleurs ont été atteints par le feu de la place. Le lieutenant du génie Boyre, officier brave et zélé qui avait déjà été blessé aux attaques de la ville, fut tué dès le commencement du travaih; un peu plus tard, le chef de bataillon de Préserville, officier d'un grand avenir, ftit mortellement atteint par un éclat d'obus.
L'artillerie profite de la nuit pour refaire dans ses batteries une grande partie des embrasures qui étaient dirigées sur les ouvrages conquis; elle reconnaît dans ces ouvrages les emplacements de nouvelles batteries à construire, savoir : dans la redoute du mamelon vert;, les battwiès n^» 15, 15 bis, 16 et 17 ; dans la redoute Sélinghinsk, les batteries n^"* 18 et 19 ; et dans la cedoute Yolhynie, la batterie n*SO.
Le 8 juin, au point du jour^ le général de Lavarahde est tué par un boulet dans la redoute Yolhynie. L'armée perd en lui un de ses plus brillants officiers généraux.
Nos pertes, du 7 au 8, se sont élevées à 697 tués dont 69 officiers ; 4,363 blessés dont 203 officiers; 383 disparus dont 4 officiers.
Le chef de bataillon du génie Boissonnet et le capitaine Bresson- journée du s juîd. net^ diefs d'attaque; deux brigades de sapeurs et 1,000 travailleurs d'infanterie.
Au mamelon vert, on continue à élargir et à approfondir les deux communications qui relient nos tranchées avec la première ligne de
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contre-approchei ainsi que celle qui relie entre elles la droite des deux lignes russes. On creuse une tranchée au pied du parapet de la deuxième ligne. On travaille aussi à épaissir le parapet fermant la gorge de la redoute, et on y établit plusieurs traverses contre les éclate des projectiles creux.
tion que l'on se propose d'ouvrir pour les relier entre eux.
Au jour, on voit que les Russes ont évacué la batterie du 2 mai, nous abandonnant toute la asoupe doat nous occupoM le i
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Ils Commehcent à replier la passerelle qui trayerse la baie du caré-* nage.
Pertes dû 8 au 9 : 7 tués; 36 blessés.
Les chefs de bataillon du génie Abinal et Fingault, chefs d'at- ^«^^ ^" ^ J"'«taque.
Une suspension d'armes a lieu, de midi à cinq heures, pour l'enlèvement dés morts qui jonchent le terrain entre la place et les ouvrages conquis le 7. On recueille 380 Français et l'on rend 350 cadavres aux Russes. L'ennemi avait déjà relevé une partie de ses blessés et de ses morts pendant la nuit.
Cet armistice a nui à la continuation des travaux, mais il a permis d^étudier le terrain compris entré le mamelon vert et la place, et tout le plateau du carénage jusqu'à la rive du port. On troiive de la terre sur le versant du mamelon vert qui regarde la place, mais, à partir du pied de la pente, on tombe dans des carrières fort irrégulièrement exploitées, autour desquelles il ne se rencontre pas de terre végétale. Si Ton peut gagner ces carrières, on y trouvera des ateis, mais on éprouvera de grandes difficultés pour cheminer au delà, et cependant elles sont, sur différents points, éloignées de plus de 300 mètres de la place. Sur la droite et sur la gauche du mamelon vert, principalement du côté du bastion n<> 2, on voit qu'en avant de l'enceinte les Russes ont enlevé le peu de terre qui recouvrait le roc. La batterie du 2 mai a été faite avec des terres rapportées et le sol est complètement dénudé autotir d'elle, mais au pied des pentes de cette croupe la terre végétale a de la profondeur.
Deux brigades de sapeurs et 650 travailleurs d'infanterie. J^"»» ^^ ^ «« ^^i^^-
A l'attaque Malakoff on ouvre, à partir de la gauche de la première ligne russe (troisième parallèle), une communication réunissant les deux lignes de contre^approche. Le terrain étant de nature rocheuse, ce travail exigera plusieurs jours.
On devait commencer une grande place d'armes en avant et à
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droite du mamelon yert, mais une alerte qui a eu lieu au commen*cément de la nuit ayant dispersé les travailleurs, on a dû renoncer à cette opération. Les Russes s'étaient montrés devant l'ouvrage Malakoff, probablement dans l'intention d'établir des embuscades. Ils ont été repoussés par quelques compagnies du 91* de ligne aux or-
communication directe entre les deux redoutes.
Les Russes envoient toujours un grand nombre de bombes dans l'ouvrage du mamelon vert.
Pertes du 10 au 11 : 7 tués; 38 blessés dont 1 officier. Nuit du u 8B n juin. Le chef de bataillon du génie Boissonnet et le capitaine Segrétain,
chefs d'attaque; trois brigades de sapeurs et 675 travailleurs d'infanterie, dont 250 Turcs.
La place d'armes ouverte la nuit précédente en avant du mamelon vert est prolongée sur sa gauche, en forme de parallèle courbe enveloppant le mamelon Jusqu'à sa rencontre avec une grande tranchée russe qui descend vers le front Malakoff. On amorce la communication qui doit relier cette cinquième parallèle avec la place d'armes en arrière.
A 70 mètres en avant de la redoute Sélinghinsk, on fait une place d'armes de 60 mètres de longueur terminée à droite par un retour et à gauche par un poste pour quelques hommes. On commence à ouvrir un passage pour les voitures d'artillerie dans le parapet de la redoute.
Le feu de la place a été très-vif, surtout contre ce dernier ouvrage que l'artillerie commence à armer. Les Russes ont beaucoup travaillé à la portion d'enceinte qui descend de la batterie de la pointe (bastion n*" 1) à la baie du carénage. Ils ferment tous les passages qui s'y trouvent, et ouvrent des embrasures. Pour se défiler des ouvrages du carénage dont nous nous sommes emparés, ils exhaussent les parapets et multiplient les traverses.
Pertes du 11 au 12 : 3 tués dont 2 oflSciers; 10 blessés.
Les chefs de bataillon du génie Pingault et Abinal, chefs d'atta- Jouruécau42juin. que; deux brigades de sapeurs et 890 travailleurs d'infanterie, dont 250 Turcs.
On perfectionne la cinquième parallèle devant le mamelon vert, et on ouvre, à partir de la droite de cette parallèle, le premier boyau d'une communication devant rejoindre les cheminements en arrière. Ce travail a pu être fait de jour, grâce à la dépression du terrain qui le dérobe aux vues directes de la place.
On achève le passage que l'on a ouvert dans le parapet de la redoute Sélinghinsk pour les voitureà d'artillerie.
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Nuii dn 12 m 13 juin. Tfois brigadcs de sapeurs et 1405 travailleurs d'infanterie, dont iOO Turcs.
Oo prolonge la cinquième parallèle de 70 mètres vers sa gauche; on ouvre, sur la droite et en avant de cette parallèle^ une nouveUe place d'armes de 100 mètres de longueur , afin de nûeux toît le terrain en avant.
On ouvre ce cheminement sur une longueur de 160 mètres,, à j^kr de la tête du tracé; ce travail ayant été fait en tranchée siviple, faute de gabions,, les hommes n'étaient pas couverts au jour. Pertes du 13 au 14 : 4 tués dont 1 ofiicier ; 44 blessés. Journée du 44 juin. Lo général OU chof, voulant honorer la mémoire du général de Lavarande et du colonel de Brancion, ordonne que les ouTia^w
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dans lesquds Us ont trouvé ime mort glorieuse porteront à Tayenir leurs noms. En conséquence, l'ouvrage du mamelon vert (redoute Kamtcha&a des Russes) **appellera redouk Brandon, et les ouvrages blancs (redoutes SéMnghinsk ^ Volhyttie) prendront le nom d*o?/vrûge$ Lavarande (»• 1 et n«^ 2>.
Le dief de bataillon du génie BaiWj et le capitaine Denfert, chefs ^^^ ^" ^* «« ^» i«'»d'attaque; trois brigades de sapeurs et 750 travailleurs d*infantérie, érat325Tur€s.
La roâie qui vient du pont dlnkermann et qui passe sous les ouvrages Lavarande descend dans le ravin du carénage et, après avoir monté en rampe la berge opposée, tourne vers l'ouest pour se rendre à SébaAopol. On construit vers te tournant de cette route, au point où elle cesse d'être en déblai, une embuscade de trente-sept gabions arec deux retours ; au jour, on place 50 hommes de garde dans ce poète avec une réserve qui se trouve abritée par le talus de la route. Maifi les boulets des Russes ayant bouleversé la gabionnade aussitôt qu'elle a été aperçue, les hommes de garde sont forcés de se réunir à la réserve. En arrière du point où se réunit cette réserve, se trouvât une ancienne embuscade russe ; on l'a organisée à notre usage et on a pu y laisser, au jour, quelques hommes de garde pour soutenir le poste de la route.
Notre établissement dans la batterie du 2 mai est consolidé au moyen de deux fortes travCTses ayant deux gabions d'épaisseur et deux gabions de hauteur, qu*on élève aux deux extrémités de l'épaulement de la batterie. Enfin, on achève d'ouvrir la place d'armes qui enveloppe l'ouvrage Lavarande n** 1 .
Pertes du 14 au 15 : 11 tués; 77 blessés.
Le dief de bataillon du génie Boissonnet et le capitaine Bres- loaraée du 45 juin. sonnet, chefs d'attaque; deux brigades de sapeurs et jS70 travailleurs d'infanterie.
On amorce ^r 50 mètres de longueur une tranchée allant de la
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redoute Brandon au coude de la communication qui relie la quatrième à la cinquième parallèle. .
Nuit du <6 au lôjuin. Trois bHgades de sapeurs, et 700 travailleurs d'infanterie.
On rétablit le poste de la route qui a été bouleversé par les boitlets russes ; on le prolonge de 47 gabions sur sa gaucfae, on double partout les gabions et on les couronne de fascines. Un second poste est établi à environ 100 mètres sur la droite» près de la route, au sommet des escarpements, sur un point d'où Ton découvre le ravin du.carénage jusqu'au port. Sur l'un comme sur l'autre point, la nature rocheuse du sol n'a permis de donner qu'une faible profondeur aux tranchées.
On prolonge jusqu'à la redoute Brancion la communication commencée dans la journée. On organise un petit poste en avant du même ouvrage, à l'extrémité d'une portion de caponnière russe dirigée v^rs la place, afin de bien voir les carrières situées au pied du mamelon.
Le travail a été interrompu vers minuit et demi , pendant plus d'une heure, par suite de l'apparition d'une patrouille russe sur la droite de notre place d'armes la plus avancée. Cet incident a provoqué une canonnade et une fusillade très-vives; les Russes ont lancé des balles à feu dans toutes les directions.
Sur le flanc du contre-fort du carénage, on a établi trois nouvelles embuscades : deux vis-à-vis le pont aqueduc, pour surveiller le ravin aux abords de ce pont, ^ la troisième pour protéger les deux premières et voir en même temps les pentes opposées du ravin.
Pertes du 15 au 16 : 10 tués ; 45 blessés. éMLni'^Twé^nln ^^ géuéraux en chef avaient résolu de profiter de la victoire du fauboiÏKmwnays. ^ juiu et dc l'influcnce morale que cet échec avait dû produire sur les Russes pour tenter d'enlever la place. L'ennemi, confiant dans les ouvrages extérieurs et dans ses contre-approches, avait négligé de perfectionner plusieurs parties de l'enceinte du faubourg, notamment la courtine qui reliait l'ouvrage Malakoff au bastion n^2 ; mais main-
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tenant» nos projets d'attaque contre le faubourg étant démasqués, on né pouvait pas douter qu'il ne ftt tous ses efforts pour renforcer ses moyens de défense, soit sur l'enceinte elle-^même, soit en arrière.
L'artillerie française avait armé et approvisionné les batteries construites dans les ouvrages et sur le terrain nouvellement conquis ; 42 pièces placées abonne distance dirigeaient des feux plongeants sur l'enceinte. Le génie avait fait une bonne parallèle et de grandes places d'armes en avant et à droite de la redoute Brancion. On était, il est vrai, à plus de 400 mètres de l'enceinte, mais on ne pouvait s'avancer sans tomber dans des terrains de rocx>ù les cheminements allaient présenter de grandes difficultés et par suite de longs retards. Les Anglais, maîtres de l'ouvrage des carrières, avaient poussé leurs cheminements jusqu'à 250 mètres du bastion n"" 3. Aux attaques delà ville, nous étions à 70 mètres du bastion du mât et à 90 mètres du bastion central. L'artillerie avait augmenté le nombre de ses batteries et les avait rapprochées de la place. Une de ces batt^ies, construite à 340 mètres du mur crénelé, à la droite du bastion central, voyait ce mur jusqu'au pied. Si la brèche qu'on pouvait faire ne devait pas être facilement abordable, il était certain du moins qu'elle serait une grande cause d'inquiétude pour la garnison.
Les batteries des alliés étant prêtes à faire feu et l'attaque étant décidée, on pouvait, soit attaquer en même temps la ville et le faubourg pour occuper l'ennemi partout et pénétrer en force sur le point où l'enceinte aurait pu être forcée, soit concentrer tous ses efforts sur le faubourg en avant duquel nous occupions une position dominante et où, l'enceinte franchie, on rencontrerait moins d'obstacles que dans la ville.
Il fut décidé qu'on n'attaquerait que par le faubourg, mais qu'une partie de l'armée serait portée sur la Tchernaya pour faire une diversion et repousser au, besoin toute attaque de l'armée de secours.
Les généraux arrêtèrent en conséquence les dispositions suivantes :
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Le dix-sept, à la pointe dii jour, ouverture générale du feu contre la place, et le dix-liuit, de grand matin, assaut des Français sur le frmt Malakoff et des Anglais sur le grand redan.
Le génial Bosque* reçut lé commandement des troupes françaises réunies sur la Tchemaya et composées des 1"^, î' et 4" divisions du S* corps, de la f division du corps de réserve, de toute la cavalerie, d'une batterie de montagne et de 4 batteries à cheval.
Les troupes chargées d'attaquer lé faubourg furent placées sous les ordres du général Regnault de Saint-Jean d'Angely; elles ^é composaient de la l"** division du !•' corps, des 3* et 5* divisions du 2* corps et de la division de la garde impériale.
Le général de Salles, commandant le f corps, avait sous ses ordres les ï, 3* et 4' divisions du 1" corps et la 2* division du corps de réserve.
Le 17, en même temps que toutes les batteries des assiégeants ouvriront leur feu, l'armée sarde et l'armée turque feront un mouvement pour menacer les Russes du côté d'Aï-Todor. Journée du 46 juin. D^ns la jouméo dîi 16 julu, on opère tous les mouvements qu'exigent les dispositions ordonnées parle général en chef:
La l'^* division du 1" corps (division d'Autemarre), qui vient de rentrer de l'expédition de Kertch, se rend des attaques de gauche à celles de droite ;
. Les 2« et 4* divisions du 2* corps (divisions Camou et Dulac) descendent de leur camp dans la vallée de la Tchernaya :
Les l*^* et 2* divisions du corps de réserve (divisions Herbillon et d'Aurelle) quittent Kamiesch et se rendent, la 1" sur la Tchernaya, la 2'' aux attaques de droite.
. * A deux heures , le général Regnault de Saint-Jean d'Angely va
recevoir le commandement des attaques de droite. Le général Bosquet transporte, vers le soir, son quartier général sur la ligne de la Tchemaya.
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Le génie continue les travaux entrepris et établit des gradins de franchissement dans la cinquième parallèle devant le mamelon vert. Le chef de bataillon du génie Pingault, chef d'attaque, est blessé au bras et au côté par un éclat d'obus ; cet officier est mort des suites de cesblessures.
Le chef de bataillon du génie Abina^ chef d'attaque; trois bri- NuUdu46»u47iiim. gades de sapeurs et 583 travailleurs d'infanterie.
On prolonge de 50 gabions sur la droite la plus grande des embuscades établies sur Ik pente du contre-fort du carénage, en face du ponl^aqueduc. Au jour, on a pu laisser 50 hommes dans ce poste.
Les Russes, au nombre d'environ 500, suivis de pièces de campagne» ont tenté une sortie en débouchant du bastion n"" % Reçus par le feu des deux pièces de 24 de la battme n"" 17, ils sont rentrés immédiatement.
Pertes du 16 au 17 : 10 tués ; 1 officier et 45 soldats blessés. Journée du 47 juin.
Au point du jour, toutes les batteries françaises et anglaises des attaques du faubourg ouvrent leur feu.
Voici quel était l'armement des batteries françaises :
N**» i. ft canons de 30, 7 eanons ée 32, 2 dînons de 68, en tout. . . 15 pièces. 6. é canons de 32, 5 obufiiers de 80, 8 mortiers de 32« « 17
15. 3 obusiers de 22°, 3 obusiers turcs de 22% 2 mortiers anglais
âc SS*.. 8
15 M. 1 canon de 68, 3 eononB nisscB de 24, 2 mortiers de 32". . 6
Non armée
ÎO. 8 mOTtiers de 27* 8
N<^ 1 du fond du port, 3i eanoMs de 24, 2 canons de 30, 5 canons
de 32, 2 mortiers russes de 13 pouces, 4 mortiers de 27^ . 15
N» 1 bis, 4 canons de 30. . 4
JMMite du 5 uimembre. 4 canons de 30, 1 mortier de IT' 5
Bfidoui$ d^ Phare. 5 canons de 30, 5 canoBS de. 32. 10
ToxàL 114 pièces.
Le feu de Côs batteries a été entretenu pendant toute la journée. Les Russes y ont répondu modérément, ne donnant de Tactivité à leur tir que pendant de très-courtes périodes.
Le chef de bataillon Bailiy commandait le génie de la colonne qui devait se porter contre le petit redan. Il avait sous ses ordres le capitaine Masselin et une brigade de 58 sapeurs, commandée par le ca-
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pitaine Yirte et le sous-lieutenant Laloy. Les sapeurs, mi^nis de tous les outils nécessaires, marchaient avec le â*" bataillon des troupes d'attaque. Ce bataillon était également muni d'outils et d'échelles de franchissement.
La colonne chargée d'attaquer la batterie de la pointe avait un détachement du génie de 48 hommes commandés par le sous-lieutenant Bézard, sous les ordres du capitaine Deudeville.
La division Brunet, chargée de l'attaque centrale, ayant une de ses brigades en avant et à droite de la redoute Brancion, l'autre dans la parallèle en arrière, devait assaillir la courtine qui relie l'ouvrage Malakoff auredan du carénage, la franchir près de la coupure, puis se retourner vers la gauche pour envelopper l'ouvrage MalâkofiF, en envoyant un bataillon à sa droite vers le petit redan.
Le chef de bataillon BoissoUnet commandait le génie attadié à cette division. Il avait sous ses ordres le capitaine Denfert, comme adjoint, et 64 sapeurs commandés par le capitaine Renucci et le lieutenant de Longraye.
La division d'Autemarre, qui avait la gauche des attaques^ devait être massée dans les tranchées en avant et à gauche de la redoute Brancion, diws la parallèle en arrière et dans le ravin Karabelnaya. Elle devait suivre la berge droite de ce ravin, forcer l'enceinte près de la batterie Gervais, puis se porter vers le réduit Malakoff, pour l'envelopper et le tourner.
Un détachement de 82 sapeurs, commandés par le capitaine Delaporte et le sous-lieutenant Mandagout, était sous les ordres du chef de bataillon Abinal, qui avait comme adjoint le capitaine Bressonnet. Ce détachement devait marcher avec le 2* bataillon de la colonne d'attaque.
Un autre détachement de sapeurs, sous les ordres du ci4)itaine Lecucq et du lieutenant Lesdos, muni d'outils et d'échelles,^taittenu en réserve dans la cinquième parallèle» près de la redoute, d'où il
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Talarme et ils se tenaient prêts à recevoir nos troupes. La colonne de Failly se reforme dans un pli de terrain^ puis se précipite en ayant jusqu'à une ligne de trous de loup qui couvrent l'enceinte. Mais écrasée parla mousqueterie ef la mitraille de la place» par les feax du Wladimir, embossé à l'entrée de la baie du carénage, et par ceux ded batteries situées de l'autre côté du port, la colonne ne put avancer. Le général Mayran reçoit deux blessures, et la seconde est mortelle. La division rétrograde malgré l'arrivée d'un bataillon de voltigeurs de la garde ; le général de Failly la rallie dans un pli de terrain, et s'y maintient jusqu'au moment où l'on dut sonner la retraite.
La deuxième colonne de la division Mayran avait 7 à 800 mètres à parcourir. Elle partit presque en même temps que la première, mais, arrivée à 2 ou 300 mètres, elle fut arrêtée aussi par le feu terrible auquel elle était exposée en approchant du rentrant compris entre les bastions n''<' 1 et 2.
A son arrivée à la batterie Lancastre, le général en chef trouva la lutte engagée par les troupes de droite ; il dpnna aussitôt le signal de l'attaque générale, mais quoique l'heure convenue ne fût pas devancée^ la division Brunet n'avait pas complètement achevé ses pré- • paratifs. Ainsi, par une singulière fatalité, 1< commençant l'attaque avant l'heure, avait enl« la faculté de retarder le signal, tandis qu'à Y Brunet n'était pas encore prêt à lancer ses col
Dès que les troupes de la division Brunet sortirent des tranchée», les Russes montèrent sur le parapet de l'enceinte, et elles furent assaillies par un si ' grand feu de mitraille et de mousqueterie qu'on les vit disparaître dans les nuages de poussière que soulevaient tes pro- * jectiles en frappant la terre. Les têtes de colonne furent bientôt rom- ' * pues par le grand nombre de morts et de blessés qu'elles laissaient sur leur route. Dès le début de l'attaque* le général Brufiet fut mortellement frappé. . , ,
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Les premières troupes lancées, appuyant trop à droite, marchèrent vers le petit redan ; mais arrivées à une centaine de mètres de l'ouvrage, se trouvant trop 'peu nombreuses pour l'attaquer, elles s'arrêtèrent derrière un pli de terrain pour attendre qu'on vînt les soutenir. Vainement plusieurs officiers se font tuer en essayant d'entraî-
l'enceinte, vers l'ouvrage Malakoff. Les têtes de colonne du général d'Autemarre sont donc entrées dans la place; mais les Russes, qui ont repoussé Tassaut'des Anglais contre le grand redan et fait échouer l'attaque des divisions Mayran et Brunet, peuvent concen-
_ 317 — Attaques de droite.
trer tous leurs efforts sur la division d'Autemarre^ Les feux directs et ceux du grand redan empêchent les renforts d'arriver, et le bataillon de chasseurs, non soutenu, est obligé de céder devant des colonnes russes qui s'avancent sur lui ; il repasse l'enceinte. Les troupes du génie sont forcées à leur tour, par l'arrivée des colonnes russes, de quitter la batterie Gervais, où elles essayaient de se retrancher. Le général d'Autemarre tenta vainement un nouveau retour offensif; les feux du redan étaient devenus trop meurtriers. Cette attaque avait échoué comme les autres.
Aux premières nouvelles de l'insuccès de la colonne du général Mayran, le général en chef avait ordonné au général Regnàult de Saint-Jean d'Angely d'envoyer au secours de cette division quatre ,
bataillons de voltigeurs de la garde, pris à la réserve générale. Les gépéraux Mellinet et Uhrich allèrent donner leur appui au général de Failly ; mais il ne fut pas possible de repr^idre l'offensive.
Un peu plus tard, le général en chef avait envoyé les zouaves de la garde pour soutenir la division d'Autemarre. Mais presque aussitôt, voyant que les troupes de cette division n'étaient plus soutenues, ni à leur droite ni à leur gauche, et que tous les feux du redan se tournaient contre elles, il jugea que toute chance favorable était épuisée et il donna l'ordre de cesser le combat.
Il était huit heures et demie. Les Russes ne tentèrent contre nos troupes rentrant dans les tranchées aucune poursuite, aucun retour offensif. C'est que, si l'attaque avait échoué, nos soldats n'en avaient pas moins fait preuve d'une grande bravoure ; une portion de la division d'Autemarre était entrée dans la place, et l'assiégé était trop frappé des dangers qu'il avait courus et des grandes pertes qu'il venait d'essuyer pour provoquer une nouvelle lutte.
Les officiers et les troupes du génie se sont partout distingués par leur intrépidité et leur sang-froid. 7 officiers ont été blessés, sur 14 qui avaient pris part à l'action. Sur 252 sapeurs» 81 ont été tués ou
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blessés. Le commandant Abinal, qui a quitté le dernier la batterie . Gervais, et le capitaine Delaporte ont été mortell^nent frappés. Les autres officiers blQssés sont les chefs de bataillon Boissonnet et Bailly, les capitaines Deudeville, Denfert et Renucd.
L'artillerie fit, ce jour-là, une perte bien sensible. Le lieutenant* colonel de la Boussinière, brillant olDOk^ier qui depuis le commencement de la campagne s^était fait renuurquer de toute l'armée par sa bravoure et sa capacité, fut tué par un biscaïen qui le frappa à la tète.
Les Anglais comptent parmi les officiers tués à l'attaque du redan sir John Campbell, un de leurs généraux les plus aimés du soldat. Le général Harry Jones, commandant le génie, reçut une blessure à la tète.
Le^ Russes qui, pour repousser nos attaques, étaient montés sur les parapets, eurent un grand nombre de tués et de blessés ; leurs rapports accusent, pour les journées du 17 et du 18 juin : 783 tués dont 2 officiers; 4,979 blessés ou contusionnés dont 153 officiers, parmi lesquels 3 généraux.
Vers le milieu de l'après-midi, on fit rentrer les troupes dans leurs camps, ne laissant dans les tranchées que celles qui étaient nécessaires pour les garder, et, plus en arrière, de fortes résearves.
L'artillerie reprit son tir pendant la journée, mais elle le réduisit considérablement à la nuit.
Une brigade de 29 sapeurs, aidée de quelque homme» de garde, a fait les réparations indispensables aux parapets des tranchée» et refermé les trouées pratiquées pour le passage de l'artillerie de catt*-. pagne.
Nuit du 48 au 49 juin. Le chcf dc bataiUon du génie Massu, chef d'attaque ; une brigade de sapeurs.
On s'est contenté de continuer tes réparations commencées dans la journée et de ramasser quelques outils (kns les parties les plra^ accessibles en avant des tranchées.
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Yen minuit, mie alerte a oceasionné une fusillade et une canonnada^qui mit duré plus d'une demi-heure; le reste de la nuit a été calme.
Pertes du 17 au 19 : 1,370 tués dont 33 officiers; 1,765 blessés dont 348 oflteiers; il6 disparus dont 21 officiers.
A quatre heures et demie du soir, il y a un armistice pour Tenlè- ^oo^ée du 49 jaio. y^nent des morts. Les Russes ont accumulé leurs plus belles troupes dans tous les ouvrages du faubourg; ils les ont placées sur les parap^ et disposées en amphithéâtre pour frapper l'imagination de nos soldats. La vue de forces si considérables prouve bien en effet qu'on n'est pas dans les circonstances ordinaires d'un siège; mais, par un retour bien naturel, on se demande comment une armée si nombref^e se laisse enlacer dans des tranchées !
L'opération s'eA terminée à neuf heures un quart. Nous avons relevé 1,188 cadavres. .
Le capitaine du génie Lecucq, chef d'attaque ; deux brigades de NuUdu49aB«ojuin. sapeurs et 195 travailleurs d'infanterie.
On couvre par une gabionnade de 60 mètres de longueur le coude de la route qui conduit du ravin du carénage sur le plateau du front de Malakoff.
On prolonge la cinquième parallèle de 48 mètres sur la gauche ^^\
Du côté du carénage, on amorce sur 80 mètres de longueur une tranchée avec crochets tracée sur le flanc gauche du contre-fort que couronne la batterie du 2 mai. Cette tranchée part de la communication qui descend de la redoute Lavarande n^ 1 au ravin du carénage; elle est destinée à nous rapprocher du port et à recevoir des batteries.
Pertes du 19 au 20 : 5 blessés.
(^) G'^si dans cette partie qu'on a construit plus tard la batterie n* 34.
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Le chef de bataillon du génie Chareton, chef d'attaque ; deux bri- ^"«t du 20 au i\ juio.
On prolonge la cinquième parallèle de 70 mètres vers la gauche. Les terres ont dû être prises des deux côtés de la gabionnade.
En avant de la cinquième parallèle, vers le point où venaient se rejoindre les deux tranchées russes qui descendaient de la redoute Kamtchatka vers l'ouvrage Malakoff, on établit une embuscade pour une jingtaine d'hommes en la formant d'une double gabionnade que l'on couronne de trois rangs de sacs à terre surmontés de créneaux. La terre a dû être apportée dans des sacs. Ce poste permettra d'éclairer le terrain coupé de trous et de carrières qui échappe aux vues de la paraUèle.
On continue la construction du masque couvrant la rampe qui monte |e long du flanc gauche du ravin du carénage; mais ce travail, où il y a eu en peu de temps deux tués et cinq blessés,, a été suspendu.
Aux attaques du carénage on a prolongé de 225 mètres la tran-« chée en crémaillère qui, sur le flanc gauche du contrefort, doit contourner la croupe sur laquelle est établie la batterie du 2 mai ; on se trouve sur une couche de terre qui permet de faire cette tranchée sans gabions.
Les Russes ont beaucoup travaillé pendant la nuit à la gauche de l'ouvrage Malakoff.
Pertes du 20 au 21 : 2 tués ; 20 blessés.
Le chef de bataillon du génie Roullier, chef d'attaque ; deux bri- Nuit du 21 au 22 juin. gades de sapeurs et 600 travailleurs d'infanterie.
On achève, en le reliant à l'embuscade établie dans la nuit du
cette lettre avait été couvert d'une large barre d*eDcre par les autorités russes^ mais au moyen de réactifs chimiques on parvint à faire reparaître la phrase effacée qui disait que Tofficier prisonnier avait été reçu par le général Todleben^ couché par suite d*une blessure.
AtlA^pieê de droite* — 322 —
15, le masque dont la construction a dû être interrompue la veille.
On ouvre en avant de la route une nouvelle tranchée formant l'amorce de droite d'une place d'armes qui prend le nom de place d'armes des carrières.
On prolonge de 260 mètres le cheminement qui contourne le contre-fort du carénage; rartUlerie doit y établir une batterie (n^ 32) destinée à agir contre le bastion n* 1 .
Pertes du 21 au 22 : 2 tués; 7 blessés. Nuit du ts au MjuiD. £^ capitaine du génie Lecucq, chef d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 841 travailleurs d'infanterie*
On essaie d'établir au fond du ravin du carénage, une communication composée. de trois boyaux pour arriver à couvert au pont-aqueduc ; mais on trouve l'eau à 0^40 au-dessous du sol, et sur beaucoup de poii^ts la tranchée est un bourbier.
On prolonge de 230 mètres le cheminement eh crémaillère tracé sur la gaudie du contre-fort du carénage.
Vers une heure du matin, tme reconnaissance russe, s'avançant dans le ravin Karabelnaya, a provoqué une fusillade et une canonnade très-vives, mais de peu de durée.
Pertes du 22 au 23 : 1 tué ; il blessés dont 1 officier. Nuit du 23 au 24 uin. Lc chcf dc bataillou du génie Chareton, chef d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 711 travailleurs d'infanterie.
A l'extrémité gauche de la cinquième parallèle, on organise une bonne place d'armes avec gradins et créneaux.
On barre le ravin du carénage par une forte gabionnade qui ferme complètement les arches extrêmes du pont-aqueduc, et dont le prolongement contourne le fond de la baie en arrière de là partie centrale de ce pont. Dans cette dernière portion, la gabionnade est double, et il sera nécessaire de l'exhausser d'un second rang de gabions, parce que la proximité de l'eau ne permet pas de s'enfoncer.
On prolonge de 200 mètres le grand cheminement du carénage.
Pertes du 23 au 24 : 2 tués ; 15 blessés dont 1 officier.
Le chef de bataillon du génie Bailly, chef d'attaque ; trois brigades nuu da u aa «sjoio. de sapeurs et 800 travailleurs d'infanterie.
On prolonge de 100 gabions l'amorce de droite de la place d'armes des carrières ; on ouvre, en avant de la cinquième parallèle, un boyau de 50 mètres deJongueur, pour cheminer vers les carrières situées entre la redoute Brandon et l'ouvrage Malakoflf.
On ouvre trois nouveaux boyaux, de 200 métrés de longueur totale, au grand cheminement en crémaillère du carénage; on rejoint ainsi l'embuscade située en face du pont-aqueduc. On a ouvert, en outre, un boyau de 40 mètres de longueur, reUant ce cheminement avec des carrières, situées à irii-côte, qui s'étendent jusque vers la pointe du contre-fort.
Le feu de la place a été assez vif, entre minuit et une heure, contre le boyau débouchant de la cinquième parallèle. La mitraille a tué un sapeur et bjessé cinq travailleurs.
Pertes du 24 au 25 : 3 tués dont i officier ; 8 blessés dont 2 officiers.
Le chef dé bataillon du génie Rouiller, chef d'attaque; trois bri- Nuiidu ss au 26 juin. gades de sapeurs et 927 travailleurs d'infanterie.
Au cheminement partant de la gauche de la cinquième parallèle on ouvre deux nouveaux boyaux : le plus avancé forme l'amorce de gauche dé la place d'armes des carrières.
On prolonge l'amorce de droite de cette même place d'armes.
On continue le cheminement dirigé sur la pointe du contre-fort du carénage ; plusieurs boyaux ont dû être faits en sape double. On fait un cheminement de 50 mètres dans les carrières situées à micôte.
L'officier commandant les troupes de garde dans le ravin du carénage, ayant négligé de faire occuper, pendant la nuit, le poste avancé
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établi au pont-aqoediic, les Russes sont venus au petit jour bouleverser et incendier la gabionnade appuyée aux piles du pont.
L'artillerie continue à travailler à la batterie n"" 21, qu'elle a commencée sur remplacement de l'ancienne batterie russe du 2 mai ; et elle entreprend la construction de la batterie n"" 23, en avant et à droite du mamelon vert.
La place a lancé beaucoup de mitraille; heureusement ce feu était mal dirigé et ne nous a coûté, parmi les travailleurs, qu'un homme, tué et trois blessés- Pertes du 25 au 26 : 1 tué ; 6 blessés. Nuiiduî6an27juin. Lc Capitaine du génie Deudeville, chef d'attaque ; trois brigades de sapeurs et 890 travailleurs d'infanterie.
On ouvre une communication de 290 mètres de longueur reliant la droite de la place d'armes des carrières à la rampe qui monte la berge gauche du ravin du carénage. L'amorce de gauche delà place d'armes est prolongée de 40 mètres.
On prolonge de 120 mètres le cheminement qui va à la pointe du contre-fort du carénage. Les éarrières situées à mi-côte se présentant aux vues des batteries établies par les Russes de l'autre côté du port, on renonce à continuer la tranchée qu'on avait dirigée vers ce point.
L'artillerie termine le masque de la batterie n*» 21 ; elle travaille aux batteries n*^ et 24. Cette dernière, placée dans les chemine-, ments avancés de la droite, doit recevoir quatre obusiers de 22"" destinés à contrebattre le bastion n"" 2.
La place a lancé un grand nombre de bombes.
Pertes du 26 au 27 : 1 tué ; 27 blessés. Naitdu 27 aa ?8join. Le chof do bataiUou du génie Chareton, chef d'attaque ; trois bri-* gades de sapeurs et 796 travailleurs d'infaQterie.
On prolonge de 180 mètres l'amorce de droite de la place d'armes des carrières ; on atteint ainsi un amas de déblais qui a été couronné d'une gabionnade organisée défénsivement.
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On prolonge de 75 mètres l'amorce de gauche de la même place d'armes et Ton couronne ainsi un autre monticule qui a une lionne action sur le terrain en ayant; de ce point on n'a plus qu'à descendre dans.les carrières, pour y trouver un couvert naturel qui reliera les cheminements de la gauche avec ceux de la droite.
On relie la place d'armes^ descendant de la gauche de la redoute Brancion vers le ravin Karabekiaya avec la batterie de mortiers n''. 16. On commence aussi un boyau de communication entre la redoute et la batterie n"" 23 en construction.
Dans le cheminement du contre-fort du carénage, on a perfectionné les parties les plus avancées, complété les dispositions déf€Msives, réorganisé les portions en sape double et établi des traverses pour protéger les longues branches contre les projectiles lancés par les batteries situées de l'autre côté du port.
Xies Russes ayant occupé par une peUte flèche en pierres sèches la tète de gauche du pont-aqueduc, d'où ils tirent sur les tranchées du contre-fort du carénage, on a fait enlever ce petit poste par un détachement du bataillon de grenadiers de la garde impériale, de garde dans le ravin. On s'y est établi eton le gardera pendant le jour.
Pertes du 27 au 28 : 8 tués ; 39 blessés.
Le chef de bataillon du génie Bailly, chef d'attaque; trois bri- Nuiiduî8aiiî9juin. gades de sapeurs et 844 travailleurs d'infanterie.
L'amorce de gauche de la place d'armes des carrières est prolongée de 52 mètres, partie en gabionnade, partie en tranchée simple au milieu des débris de carrières. A l'amorce de droite, on pose 60 gabions pour couronner un petit plateau d'où l'on aperçoit bien le terrain en avant. On ouvre le premier boyau d'une communication entre la batterie n"" 24 en construction et la place d'armes en arrière ; on a dû rétablir le poste construit le 20 juin en avant de la redoute Brancion, le canon de la place l'ayant complètement bouleversé.
On prolonge de 20 mètres le boyau le plus avancé du grand che-
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minement du carénage, afln d'atteindre le tournant du contre-fort ; on. se couvre contre les vues du petit redan (bastion n^ 2) par deux traverses parados.
Au-dessous de la redoute Lavarande n*> 1, on ouvre une communication directe entre le cheminement qui longe la berge droite du ravin du carénage et le fond de ce ravin. Cette communication est établie en tranchée sur 60 mètres de longueur dans sa partie supérieure, puis elle descend en escalier dans les escarpements du ravin.
Pertes du 28 au 29 : 8 tués ; 38 blessés. Nuit du 29 au 30 juin. Lc chef dc bataillon du génie RouUier, chef d'attaque; trois brigades de sapeurs et 788 travailleurs d'infanterie.
On prolonge de 75 mètres l'amorce de droite de la place d'armes des carrières, et on avance de 15 mètres à celle de gauche. On ouvre deux nouveaux boyaux de la communication en arrière de la batterie n<> 24.
A l'extrémité du grand cheminement qui longe le flanc du contrefort du carénage, on fait deux nouveaux crochets en sape double. On organise toute la tête de ce cheminement d'une manière défensive. On commence, sur 75 mètres, une communication destinée à relier ce même cheminement avec la batterie n^ 21 en construction dans l'ancien ouvrage russe du 2 mai.
Le feu de la place a été très-vif toute la nuit, mais peu meurtrier. Nos batteries ont bien répondu.
Pertes du 29 au 30 : 2 tués; 23 blessés. Nuit du 30 juin au 4«' Lc Capitaine du génie Deudevrlle, chef d'attaque ; trois brigades de sapeurs et 800 travailleurs d'infanterie.
On relie les deux amorces de la place d'armes des carrières (fui, ainsi complétée, s'étend de la gauche à la droite de nos attaques. Cette place d'armes ayant presque partout un fossé formé par les carrières, devient pour nous une excellente ligne de défense contre
juillet.
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les sorties. On a commencé à la couronner de sacs à terre sur une longueur de 160 mètres à partir de la gauche.
On prolonge jusqu'à la gorge de Tancienne batterie du 2 mai la communication ouverte pour relier le grand cheminement du contrefort du carénage à la batterie n^ 21.
Le feu de la place a été très-vif pendant la nuit.
Pertes du 30 juin au 1**^ juillet : 8 tués; 39 blessés.
Les pertes du 2* corps se sont élevées, pendant le moi» de juin, Perics du «• corps. à 2,189 tués dont 106 officiers ; 6,9 42 blessés dont 466 officiers; 799 disparus dont 25 officiers ; en tout 9,930 hommes hjors de combat.
La moyenne du nombre de travailleurs employés aux attaques de Nombre de travailleurs
employés.
droite, pendant le mois de juin, a été de :
55 sapeurs et 514 soldats d'infanterie par journée; 72 ^ 602 — par nuit.
En ajoutant aux pertes du 2® corps celles du l*** corps, données ^enes toutes du mois plus haut (page 291), on arrive, pour le mois de juin, à un chiffre total de 11,242 hommes mis hors de combat.
Le nombre total de travailleurs employés aux deux attaques a été Nombre de travailleurs en moyenne de : aux deux corps.
153 sapeurs ou mineurs et 831 soldats d'infanterie par journée ; 175 — 1,050 — par nuit.
Le 5 juillet, la division Faucheux (3« du 2^ corps, ancienne division Mayran), qui avait éprouvé des pertes considérables et à laquelle on voulait accorder quelque repos, va prendre, sur la Tchernaya, le campement de la division Canrobert (1"^^ du 2« corps), qui va la remplacer aux attaques de droite. La division Canrobert était intacte et présentait un effectif de plus de 6,000 hommes.
Le 6, l'armée turque d'Omer-Pacha se concentre et vient prendre position sur les contre*forts qui, des hauteurs de Balaclava, descendent vers la vaUée de Varnoutka.
MOIS DEJUILLET.
FAITS GÉNÉRAUX
p6t aux. armées alliées. Les Anglais s'étaient établis à Scutari; de l'autre côté du détroit, le gouTernemeot ottoman mit à la disposition des Français, tant à Fera et à Stamboul que dans les environs
de la' capitale, plusieurs grands bâtiments et de vastes terrains qui furent utilisés pour les divers besoins de l'armée. On consacra au service des hôpitaux :
Le bâtiment neuf de Péra qui venait d'être construit pour servir
d'École de médecine; il contenait 1^500 lits.
Dolma-Baktché, maison de campagne dn Sultan 600
Le petit lazaret de KandTidjé^ sur le Bosphore • 200
Le bâtiment neuf de TUniversité qu'on dut terminer. ' 1^100
La caserne de Ramid-TchifUik < . . . i^OOO
Celle de Mal-Tépé. . . . . 500
Celle de Daoud-Pacha^ qui avait d'abord servi de logement à un
détachement de troupes i,W)
Lès bâtiments de FÉcole militaire H) 450
Ceux de TÉcole préparatoire de médecine^ au nord de Péra. . . 350 Le bâtiment de l'Ambassade russe (principalement affecté aux officiers) 160
On construisit en outre des baraquements :
Dans la cour de l'Hôpital militaire pour 550
Dans les jardins de Gul-Hané^ à la pointe du Sérail. ...... 1^650
Dans le Champ de mammvre, . « 1^150
A Masiak 1,000
Total ., 11,410 lits W.
Indépendamment de ces hôpitaux ^ on en avait encore établi :
A Varna, pour 960 malades.
A Gallipoli ~ 500
A Nagara, sur la côte d'Asie du détroit des Dardanelles 400
' . Total . 1,860
(^) Ge34>âtiments furent incendiés dans la nuit du 11 au 12 mars 1855. (3) Au commencement de 1856, lorsqut le typhus se déclara avec intensité dans l'armée
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PoiBP assurer le service des vivres et celui ^u campement, oa occupait à Constantinople de nombreux établissements, les unscédés par le gouvernement ottoman, les autres pris à loyer. Dans la cour de la caserne des Tunisiens, à Sali-Bazar, à Djubali, à Maslak, à Béïkos sur le Bosphore, à Kalikratia sur la mer de Marmara, au Taksim de Péra, on construisit de vastes baraques dont la superficie totale comprenait près de 16,000 mètres carrés. Enfin , on avait installé à Sali-Bazar une manutention contenant 19 fours de 224 rations.
Lorsque, au mois d'avril 1855, une divfsion dînfanterie fut réunie à Constantinople, on la bàraqua à Maslak. Plus tard^ au mois de juillet, le général de Béville, aide de camp de l'Empereur, reçut la mission d'établir à Maslak, à Ramid-Tchiftlik, à Daoud-Pacha et sur le plateau des eaux douces d'Europe, de nouveaux baraquements dont la contenance allait à 24,400 hommes et 5,300 chevaux. Ces camps ne furent occupés qu'en partie ; mais vers la fin de la campagne, les baraques rendirent de grands services comme hôpitaux supplémentaires.
et surtout dans les hôpitaux occupés depuis longtemps, on établit ffois hôpitaux supplémentaires :
Le premier, dans une partie du baraquement existant alors à Ramid-
Tchiltlik, pour I,8i0 malades.
Le deuxième, dans le baraquement des eaux douces d'Europe. . . i,lSO
Le troisième, à Maslak 2,500
Total. 5,460
Cette mesure eut les plus heureux résultats : les malades placés sous ces baraques bien aérées et saines se rétablirent promptemeut. Ud autre hôpital, principalement réservé aux scorbutiques, fut établi en môme temps à Prinkipos, sur une des lies du petit archipel des Princes, dans la mer de Marmara. Ses accessoires se trouvaient dans le couvent de Saint- Nicolas que le patriarche grec avait d'abord mis à la disposition du gouvernement français pour loger le dépôt des prisonniers russes qui forent internés ëant me Jus^a^à la signature du traité de paix. .
Le service du génie, en même, temps qu'iV avait à pourvoi/^ à ^û'^^^jj'du^'liii^"' Constantinople, aux nombreux baraquements dont il vient d'être "^'''"^^ sébasiopoi. question, avait à faire devant Sébastopol des travaux de plus en plus considérables. Outre Texécution des tranchées, qui entraînait une énorme consoQamation de gabions et de fascines, il fallait élever les baraques destinées à abriter les malAdes, les vivr^, les munitions, et plus tard les chevaux ^^\ construire les lignes de Kamiesch, créer et entretenir des routes qui présentaient, après le siège, un développement de plus de cent kilomètres. Four fournir à tant de travaux, on avait organisé de grands ateliers dans le parc du génie, qui fut placé jusqu'au 21 mai 1855 sous la direction du chef de bataillon Guérin, et, à partir de cette époque jusqu'à la fin de la campagne, sous celle du chef de bataillon Cadart. Le directeur du parc avait sous ses ordres un capitaine adjoint, un garde du génie, un détache* ment de la deuxième compagnie d'ouvriers du génie, une centaine de bons ouvriers en fer et en bois qui avaient été fournis par les régiments d'infanterie, et des auxiliaires en nombre variable pris, selon les besoins du moment, dans les compagnies du génie et dans les troupes d'infanterie.
Les ateliers des ouvriers en fer, renfermant quatre forges doubles, et ceux des tnenuisiers, charrons et scieurs de long, étaient établis sôus des baraques et des hangars. La nature rocheuse du sol donnait lieu à def continuelles réparations de pioches, pics à roc et outils de pétardement, auxquelles les ateliers du parc pouvaient à peine suffire. Ces ateliers ont dû confectionner- aussi les bois de coffrage pour les mines et les gabions employés aux attaques de gauche. Les
(«) Les 3,000 baraques envoyées de France furent loin de suffire et, après le siège, on dut en construire avec des madriers et des planches venues de France et de Turquie un nombre au moins égal. Les fermes étaient confectionnées au parc du génie, et le montage était dirigé par des ouvriers détachés de ce parc auxquels on adjoignait des ouvriers fournis par les corps. < , . . ^
bois pour ces gabions étaient tirés de la forêt de Belgrade, située k environ six lieues de Constantinople, sur la rive droite du Bosphore. Un détachement de sapeurs conmiahdé par un officier a été employé, pendant toute la durée du siège, à couper dans cette forêt les bois propres au gabionnage et au fascinage que les bateaux à ya)[)eiir transportaient à Kamiesch. Les fascines étaient expédiées toutes faites. Quant aux gabions, pour faciliter le transport^ on se conten-tait de faire des bottes de bots contenant les gaulettes et les piquets nécessaires à la confection d'un gabion ; ces bottes étaient mises en œuvre au parc. Pour les attaques de droite, les gabions et les fascines étaient principalement tirés de la vallée de la Tchemaya.
Enûn, vers la fin du siège et dans la prévision de l'assaut, le parc du génie dut préparer des engins de diverses espèces. C'étaient des échelles de toutes grandeurs, des ponts-échelles et des ponts à la Biragp pour le passage des^ fossés, des sacs remplis de laine ott de paille, etc., etc.
Dans le mois de juillet, il n'y a eu aux attaques de la ville qu'environ 180 travailleurs par jour ; ils ont été principalement employés à réparer les dégradations faites dans nos tranchées par le feu de la place. On a ep outre poussé quelques cheminements en avant et con* tinué activement la guerre de mines pour maintenir les préoccupations de l'ennemi sur les attaques de la ville, tandis que mous réunissions nos plus grands efforts sur celles du faubourg. Nuit «lu 1" aa 2 juillet. Le chef dc bataillon du génie Petit, chef d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 200 travailleurs d'infanterie.
On prolonge d'environ 65 mètres la place d'armes située enavant de la parallèle du cimetière. Ce travail, fortement inquiété par l'artillerie de la place et par la fusillade qui part des embuscades établies en avant de l'enceinte, marche lentement. Les gabions placés sur un sol fortement incliné sont à chaque instant renversés par les
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demi-*p1eine y quinze nouveaux gabions à l'extrémité de la place d'armes de droite de l'ouvrage du 23 mai,
Peiidant toute la nuit, Içs travaux ont été fort contrariés par l'artillerie de l'ennemi qui n'a pas cessé de faire un feu très-vif. Un pot à feu a incmdié plusieurs gabions de la tranchée en avant de la batterie n*" 53. Un sapeur a été blessé grièvement en cherchant à éteindre le feu.
Pertes du 4 au 5 : 3 tués; 27 blessés. Nnitda ë au 6 jaiiiei. Lc chcf dc bataillon du génie Martin, chef d'attaque; deux brigades de sapeurs et 120 travailleurs d'infanterie.
On améliore la tranchée située en avant de la batterie n^ 53, et on y pose dix nouveaux gabions. A la place d'armes de droite de l'ouvrage du 23 mai, on relève les gabions posés la nuit précédente et renversés pendant le jour.
A onze heures et demie du ^soir, une sortie de'30 à 40 hommes est signalée dans le fond du ravin à gauche de l'ouvrage du 2 mai ; la garde de tranchée la reçoit par une décharge à bout portant qui occasionne une alerte sur toute la ligne ; Tennemi rentre dans la place sans nous avoir causé d'autre dommage que quelques gid^ions ren«versés à l'extrémité de la place d'armes là plus avancée de nos cheminements de gauche.
Pertes du5au 6: 4 tués; 26 blessés. > -
jonrDée du 6 Juillet. Lcs morticTs à plaquo de la batterie* n^" 37 lancent des bombes sur la flotte russe; l'une d'elles atteint un vaisseau à trois ponts. On voit la fumée sortir par les sabords de la 2* batterie, mais les Russes parviennent à éteindre ce commencement d'incendie. Mines (PI. XII, fig. 4). Vers tTois heures de l'après-midi, l'ennemi fait jouer un camouflet {d„) qui n'atteint pas nos galeries souterraines et ne nous cause que fort peu de dommage ; mais les bombes et les obiis dégradent sans cesse nos parapets, et nous avons souvent des mineurs et des travailleurs blessés dans les entonnoirs.
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Nuit du 8 «u 9 juillet. Lc chef dc bataillon du génie Richard, chef d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 170 travailleurs d'infanterie.
0*1 rétablit la gabîonnade de la tranchée en avant de la batterie n^'SS sur une longueur de 15 gabions, et on en pose 8 nouveaux, dont 6 formant un crochet vers la place. Ces gabions sont remplis et couronnés de sacs à terre, et, malgré le feu de l'ennemi qui est assez vif, on parvient^ sous la projection de nos batteries, à reconstituer l'épaulement au moyen des tçrrea qui sont retombées dans la tranchée, r / :
3iines. Le 8, à six heures du soir,:nous refoulons, par une explosion (a») effectuée dans le talus des entonnoirs, un cheminement ennemi trèsrapproché.
Pertes du 8 au 9: 5 tués -, 46 blessés dont 3 oflBciers. .Nuit du u au 40 juillet. Le chcf dc bataUldu du génie Noël, chef d'attaqué ; deux brigades de sapeurs et 175 travailleurs d'infanterie.
L'artillerie de la place ayant complètement bouleversé les gabions posés la nuit précédente pour former le premier crochet de la tran^ chée nouvelle à gauche de la batterie n'^53, on a essayé de les remplacer. Dix gabions ont été successivement mis en place et remplis de sacs à terre^ mais ils ont été presque immédiatement détruits par les boulets 6t les obus, et on a dû se borner à élargir et approfondir les parties de la tranchée où les travailleurs pouviûent tenir.
La place a lancé pendant toute la nuit une grande quantité de bombes et de grenades sur nos attaques du bastion du mât et sur celles des Apglais. Nos batteries ont v^^ement répondu à ce feu et à celui que l'ennemi dirigeait surnosjattaques du.bastion central.
Pertes du 9 au 10 : 1 tué ; 22 blessés dont 1 oflBcier. Nuit du 40 au 44 juillet. Le chef de bataillou du géaîè Martin, chef d'attaque^ deux bri-^ gades de sapeurs et 170 travaiUënrs d'infanterie.
On continue l'élargissem^iàt de la Urandiée en avant de la batterie n°53, et vers son extrémi^ on l'approfondit en rampe jusqu'à 1*80
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de profondeur, de manière à pouvoir cheminer pied à pied et à couvert, sans s'opiniàtrer davantage à poser des gabions quie les boulets renversent à mesure qu'on les met en place.
Jusqu'à minuit Tennemi lance une grande quantité de mitraille et de grenades sur les tranchées avancées du bastion du mât ; les batteries n'^' 25 et 25 bis y répondent par plusieurs salves de toutes leurs pièces. "
Les Russes mettent le feu au village situé vers le fond du port ilu Sud, au pied des pentes que couronne l'attaque de gauche des Anglais« Le groupe de maisons incendiées, situé au pied des p^tes devant la branche gauche du bastion du màt, est occupé par de nombreux travailleurs ennemis qui cherchent à démolir les maçonneries. Notre batterie n? 29 bis y lance des bombes avec succès. On a répondu très-vivement au feu de la place qui tirait des bombes sur nos batteries n^* 49 et 50.
Pertes du 10 au 11 :A tué ; 40 blessés dont un oflBcier.
A onze heures du matin, l'ennemi fait jouer un petit fourneau {d^^ itMiméc du i \ juniei. qui dérange deux châssis en tète de l'un de nos rameaux.
Le lieutenant-colonel du génie Foy, chef d'attaque ; deux brigades nuu du 4Uu 43 juillet. de sapeurs et 156 travailleurs d'infanterie.
Cta prolonge d'envhron lieux mètres, sur 1^80 de profondeur, le cheminement entrepris en avant de la batterie n^ 53.
Vers six heures du soir, une bombe partie de la batterie n* 37 du fort génois tombe sur un des vaisseaux russes mouillés dans le port ; l'effet produit n'a pu èbre apprécié.
La place fait un feu très-vif pendant toute la nuit excepté du côté de la quarantaine où le tir a été trè^faible.
Pertes du 11 au 12 : 2 tués ; 32 blessés dont 1 officier.
Pendant les nuits suivantes jusqu'au 30 juillet, les travailleurs au i>^i^ au 30 juuiet. nombre de 100 à 150 par nuit, non compris deux brigades d'une vingtaine de sapeurs chacune, ne font que réparer les dégradations
HZ
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avec quelques mineurs exercés pour faire sauter les fronts de mer de cette place.
Le 13, nous donnons le feu à des poudres déposées dans deux puits (a 63 et a^^) qui ont été creusés dans le talus des entonnoirs pour en éloigner l'ennemi. La première explosion a lieu à une heure et demie, l'autre à trois heures et demie de Taprès-midi.
Les Russes travaillent pendant toute la nuit dans le bastion du mât et dans son fossé ; on entend le bruit produit par la scie, la hache et le marteau sur de fortes pièces de bois, et môme les paroles des travailleurs (*).
Dans la nuit du 14 au 15, à trois heures et demie du matin, nous faisons jouer un autre petit fourneau (aas) dans le talus des entonnoirs pour en écarter l'ennemi.
Le 16, à six heures du matin, une explosion russe (e^ij) enterre complètement un de nos mineurs qui creusait un puits dans les entonnoirs. On l'a retiré vivant, quoiqu'il ftlt resté pendant deux heures un quart sous terre. A onze heures et demie du soir, les Russes font jouer un camouflet {dk^) qui nous blesse un homme.
Le 19, vers quatre heures du matin, nous faisons jouer deux fourneaux (a67 et a^s) dans le talus de l'entonnoir pour en éloigner le coutre-mineur.
Le 20, à huit heures du matin, une assez fort€ explosion {a^g) , obtenue comme d'habitude en déposant des poudres au fond d^un puits creusé dans le talus des entonnoirs et le rëcomblant avec des sacs à terre, a refoulé un cheminement ennemi et nous a portés un peu en avant.
Une explosion semblable {a^o) effectuée le 21, à dix heures du matin, a donné les mêmes résultats.
(0 U est probable que les Russes travaillaiem à la belle batlerje blindée qui, à la fin du siège, flanquait la face droite du bastion du màt. (PI. V.)
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et profonds, qui nous portent phis près de la place, sont tout remplis de débris de galeries russes.
Le 30, à trois heures du soir, nous découvrons sous le bord des entonnoirs une partie de galerie russe remblayée. Nous y faisons jouer un fourneau (an) qui ne paraît pas avoir produit beaucoup d'effet intérieur.
Le chef de bataillon du génie Ribot, chef d'attaque ; deux bri- "ttiidii30aii34jomei, gades de sapeurs et 300 travailleurs d'infanterie.
Four agir d'une manière plus efficace sur le fort Constantin et sur la flotte russe que nos batteries des attaques du faubourg ont forcée de venir mouiller à l'entrée du port , il a été décidé que l'artillerie établira, sur la pointe avancée située à l'ouest de l'entrée de la baie delà quarantaine, une puissante batterie (n"" 57) armée de pièces du plus gros calibre. Cette batterie se trouve ainsi d'environ 500 mètres plus près de la place que les batteries établies sur l'emplacement de l'ancien fort génois.
On entreprend aussitôt la communication qui doit conduire à cette nouvelle batterie : elle part d'un petit vallon situé en arrière des batteries n*» 46 et 47, et passe près de la chapelle Samt-Wladimir. Le terrain qu'elle traverse au delà de cette chapelle étant couvert de ruines provenant d'anciennes habitations, on forme avec les pierres, le long du tracé, un mur de masque qui tiendra lieu de gabionnade pour cojuvrir les travailleurs.
La place a peu tiré pendant la nuit ; les salves de grenades et de mitraille du bastion du mât ont été particulièrement dirigées sur les postes que nous occupons dans le ravin des Anglais.
Pertes du 30 au 31 : 17 blessés.
Le chef de bataillon du génie Richard, chef d'attaque; deux bri- dusi jaiiietaQi*'août gades dé sapeurs et 430 travailleurs d'infanterie.
La tranchée devant servir de communication pour aller à la batterie n^ 57 est ouverte depuis la chapelle Samt-Wladimir jusqu'à
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50 mètres environ de remplacement que doit occuper cette batterie.
L'artillerie commence les travaux de Tépaulement ; rien ii*Indi(jue encore que l'attention de l'ennemi se soît portée sur nos nouveaui cheminements de la gauche.
Mines. Vcrs ODze heurcs du soir, un camouflet de. l'ennemi (rf4e) a soufflé
directement dans le rameau 18, qui devait être poussé jusqu'à la renf contre des galeries russes. Deux mineurs ont été asphyxiés par les
gaz et plusieurs autres sont tombés évanouis en voulant porter secours à leurs camarades, mais tous ces derniers ont pu être rappelés à la vie.
Pertes du 31 juillet au l'''^ août : 9 tués dont 1 oflBcier; 21 blessés. Pertes da V' corps. Les pcrtcs du l*' corps se sont élevées, pendant le mois de juillet^ à 128 tués dont 2 officiers ; 1,010 blessés dont 29 officiers ; en tout, 1,138 hommes hors de combat. .
Nombre de travailleurs La moyeuue du uombre de travailleurs employés aux attaques de gauche a été de :
76 ^sapeurs ou mineurs et 187 soldats d'infanterie par journée; 68 -- 159 : -* par nuit.
ATTAQUES DE DROITE. Pcndaut lo moîs de juillet; les assiégeants ont fait tous leurs efforts pour cheminer sur l'ouvrage Malakoffetsur le petit redan. Tout se réunit pour rendre ces attaques aussi difficiles que périlleuses : on tombe presque partout sur un terrain de roc, et les tranchées qui ne sont pas couvertes par quelque mouvement du sol sont immédiatement bouleversées par le canon des Russes. Les officiers du génie, abandonnant toute marche régulière, ne peuvent avancer qu'en hasardant des cheminements dans quelques dépressions du sol qui échappent aux vues de la place, et en profitant/ pour prendre pied sur le terrain, de quelques tertres que forment les débris des carrières et des moindres ressauts que présente le rocher. Quand ces bouts
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de tranchée ont donné des points d'appui, ils sont étendus puis reliés entre eux de manière à former un ensemble qui permette à nos gardes de tranchée de repousser les sorties.
Le chef de bataillon du génie Chareton, chef d'attaque; trois bri- nuu du 4*» au « juillet. gades de sapeurs et 755 travailleurs d'infanterie.
On ouvre un boyau de 125 mètres de longueur, qui aboutit à la droite de la batterie n*' 25 et permet d'y arriver à couvert.
On pratique, à travers des amas de déblais, uni chemin <x>mplétement déûlé qui donne accès dans un groupe de cavités situé ea avant du centre de la place d'armes des carrières.
A la gauche de cette même place d'armes, on ouvre jm boyau de 90 mètres de longueur se rapprochant des carrières de gauche, d'où l'on partira pour cheminer sur l'ouvrage Malakoff.
Les Russes ne cessent de travailler ti leurs ouvrage ; on les entend chaque nuit se servir de la masse et du pistolet de mines.
Pertes du 1" au 2 : 4 tués ; 35 blessés.
Le chef de bataillon du génie Bailly, chef d'attaque ; deux bri- Nuit du 2 au 3 juillet. gades de sapeurs et 427 travailleurs d'infanterie.
On commence sur 320 mètres de développement, à la droite du contre-fort du caréitage, un cheminement en lacets descendant de la batterie n° 21 à la batterie n« 22.
On prolonge le cheminement commencé la nuit précédente dans les carrières devant la grande place d'armes. On ouvre deux nouveaux boyaux qui aboutissent aux carrières de gauche.
Pertes du 2 au 3 : 2 tués; 32 blessés dont 1 officier.
Le chef de bataillon du génie Ragon, chef d'attaque; deux bri- Nuitdu3au4 juiuet. gades de sapeurs et 785 travailleurs d'infanterie.
On prolonge de 38 gabions vers la droite le troisième boyau du cheminement partant de la gauche de ta place d'armes des carrières et dirigé vers Touvrage Malakoff; ce troisième boyau communique d'un côté avec la carrière de gauche, de l'autre avec celle du centre.
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On organise, à la tète du cheminement pratiqué dans les carrières de droite, une place d'armes d'une soixantaine de gabions qui voit très-bien le terrain en avant.
On prolonge de 100 gabions vers la gauche la grande embuscade établie en avant de la roule, dans les nuits du 14 et du 15 juin ; un petit poste en sacs à terre avec créneaux est organisé à l'extrémité de ce cheminement qui forme l'amorce droite de la sixième parallèle.
La communication entre les batteries n<^« 21 et 22, sur la droite du contre-fort du carénage, est complétée par l'ouverture d'un boyau de 70 mètres de longueur.
L'ennemi enlève le toit et la charpente du grand bâtiment (dit maison en croix) auquel s'appuie la partie d'enceinte comprise entre les bastions n""' 1 et 2.
Pertes du 3 au 4 : 4 tués ; 34 blessés. Nuit du 4 au 5 juillet. Le chof de bataillon du génie Rouiller, chef d'attaque; deux brigades de sapeurs et 898 travailleurs d'infanterie.
On prolonge de 120 gabions sur sa gauche la portion de sixième parallèle ouverte devant le petit redan, et de 26 gabions vers la droite la place d'armes commencée la nuit précédente dans la partie avancée des carrières de droite. Au cheminement de gaucjtie^^tf-prolonge le dernier boyau de 20 mètres sur la gauche en suivant l'escarpement de la carrière, et on pose 20 gabions à Textrén^ité droite de ce même boyau.
La communication qu'on avait commencée la nuit du 22 juin, dans le fond du ravin du carénage, et que la présence de l'eau avait forcé d'abandonner, est remplacée par un cheminement à courts zigrags longeant le pied de la berge gauche du ravin, lequel permettra d'arriver à couvert au poste établi vers l'extrémité du pont-aqueduc. On pose 40 gabions sur le nouveau cheminement
L'ennemi entretient, toute la nuit, un feu soutenu de bombes et de mitraille qui n'a pas été très-meurtrier.
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Pwtes du 4 au 5 : 2 tués ; 41 blessés dont 4 officiers.
Le chef de bataillon du génie Charetoiï, chef d'attaque ; trois bri- nuKcIu 5 au g juuiet. gades de sapeurs et 800 travailleurs d'infanterie.
Sur la gauche, on s'avance jusqu'au bord extérieur de la carrière, et on établit, sur la route même qui passe au pied du glads de l'ouvrage Malakoff, une petite place d'armes demi-circulaire d'une dizaine de mètres de rayon. Ce dernier travail, qui est en mauvais terrain, a été vivement inquiété par le feu de l'ennemi. Les travailleurs ont dû, à plusieurs reprises, chercher un abri dans les carrières ; ils sont parvenus néanmoins à remplir les gabions et à les couronner de fascines.
On prolonge l'amorce de la sixième parallèle de 90 mètres vers la gauche ; l'achèvement de cette portion de trahchée, qui se trouve sur le roc, sera long et difficile. On dispose des gradins pour la fusillade dans la place d'armes de la carrière avancée du centre.
On prolonge de 40 mètres le cheminement en zigzag commencé la nuit précédente au pied de la berge gsuiche du ravin du carénage.
Pertes du 5 au 6 : 9 tués dont 1 officier ; 63 blessés dont 3 officiers.
Le chef de bataillon du génie Bailly, chef d'attaque r deux bri- NaUdueautjuiiiet.
La cinquième parallèle est prolongée de^ mètres sur la gauche, et on exécute, dans les carrières en avant de cette nouvelle trandiée, divers travaux ayant pour objet d'en assurer la possession. On ouvre une communication composée de deux boyaux reliant la droite de la place d^armes des carrières à la sixième parallèle.
On continue le cheminement en zigzag dans le ravin du carénage.
Il y a eu parmi les travailleurs d'infanterie quatre hommes tués et trente et un blessés dont troi^ officiers.
Pertes du 6 au 7 : 11 tués ; 5^ blessés dont 3 officiers.
Le chef de bataillon du génie Ragon, chef d'attaque; deux bri- >uit du 7 au s juuieu gades de sapeurs et 809 travailleurs d'infanterie.
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On établit une petite gabionnade sur le ressaut de terrain qui existe au débouché du pont-aqueduc sur la rive gauche du ravin, afin d'édairer le terrain en avant et d'éviter que le poste de ce pont soit tourné; On prolonge le cheminement en zigzag.
L'ennemi a lancé im grand nombre de balles à feu et tiré très-sou« vrat à mitraille.
Un officier et treize travailleurs, dont trois sapeurs, ont été blessés.
Perteè du 7 au 8 : 5 tués dont 2 officiers; 69 blesséi^ dont 2 officiers.
Nuii da 8 tu 9 juillet. Le chof de bataillon du génie RouUier, chef d'attaque ; deux bri* gades de sapeurs et 755 travailleurs d'infanterie.
On prolonge de 50 mètres la gauche de la cinquième parallèle, et Ton arrive ainsi au point où la pente vers le ravin Karabelnaya devient très-prononcée. On établit un petit poste en gabionnade à environ 40 mètres en avant de la droite de la sixième parallèle.
Dans le ravin du carénage, on prolonge le cheminement en zigzag.
Vers neuf heures du soir^ les Russes ont fait une sortie contre les carrières de Textrème gauche de notre attaque, qui n'étaient gardées que patf quelques hommes ; ceux-ci ont dû se retirer dans les tranchées en arrière et abandonner le terrain à Tennemi qui en est resté maître pendant plusieurs heures \ il est rentré dans la place après avoir bouleversé une partie des gabionnades que nous ayions éta-« bltei dans ces carrières.
On ouvre en avant de la batterie n^" 28, que Ton construit dans la tranchée creusée sur la gauche du contre-fort du carénage, deux boyaux ayant pour objet de rétaUir la continuité du cheminement.
Partes du 8 au 9 : 23 tués ; 97 blessés dont 3 officiers ; 2 disparus dont 1 officier.
Nuit do 9 au 40 juiiiei. Le chcf de bataillon du génie Chareton, chef d'attaqué ; trois brigades de iapews et 599 travailleurs d'infanterie.
A la chute du jour^ la garde de tranchée occupe fortement toi
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carrières de gauche; l'ennemi s'y présente au commencement de la nuit, mais accueilli par la fusillade il se disperse aussitôt dans les couYerts enYironnants, d'où il fait pendant toute la nvit un feu de mousqueterie ta'ès-yif sur les travailleurs occupés à rétablir les postes et les cheminements bouleversés la nuit précédente.
On ouvre une tranchée permettant d'arriver à couvert du t^hemn nement en zigzag en arrière du pont-aqueduc dans un petit ravin transversal qui monte jusqu'au plateau en avant du bastion n"^ % ravin dont l'occupation sera avantageuse en ce qu'elle fera gagner une centaine de mètres au cheminement à diriger sur le bastion.
Le feu de l'ennemi a été très-vif pendant toute la nuit.
Pertes du 9 au 10 : 11 tués dont 1 oflOlcier; 105 blessés dont 5 officiers ; 5 disparus. ^
Le chef de bataillon du génie Bailly, chef d'attaque ; deux bri- Nuiiduioiu44jaiiiet. gades de sapeurs et 588 travailleurs d'infanterie.
On prolonge de 4 mètres sur la droite et de 20 mètres sur la gauche le poste établi dans la nuit du 8 , à 40 mètres^ en avant de la droite de la sixième .parallèle, et on le relie à cette parallèle par une communication formée de deux boyaux qui constituent l'amorce d'un cheminement dirigé sur le bastion n"^ 2. On con(H meqpe, sur 35 mètres de longueur, un cheminement dans le fond du petit ravin dont le (ûed aboutit en arrière et à gauche du pontaqueduc.
Lesons-^lièutenantdugénieHennequin a étéi)lessé à la tète par unbiscaîen. • -
Pertes du 10 au 11 : 11 tués; 79 blessés dont 3 officiers.
Le chef de bataillon du génie Ragon, chef d^attaque ; deuxbri- Nuitdu44au42ium€L gades de sapeurs et 638 travailleurs d'infanterie.
On'établit une place d'armes en arrière de l'escarpement des carrières'de l'extrême gauche, avec .un poste en gabions en lavant de cet escarpement.
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On prolonge de 8 gabions sur sa gaache le poste établi en avant de là sixième parallèle.
On continue le cheminement commencé la nuit précédente dans le petit ravin qui débouche à gauche du pont-aqueduc, et on établit à la partie inférieure quelques masques en gabions pour se défiler des vues 4» côté pord du port.
L'assiégé a fait un feu extrêmement vif pendant toute la nuit. Sur l'extrême gauche des cairières, la mousqueterie des embuscades russes a beaucoup gêné nos travailleurs. .
Pertes du 11 au 12 : 7 tués dont 1 ofiBcier; 61 blessés dont 2 officiers.
NuitdaHau43juiiiet. Le Chef dc bataiUou du génie Rouiller, chef d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 638 travailleurs d'infanterie.
A l'extrême gauche, on établit un nouveau poste d'une trentaine de gabions relié aux carrières par un épaulemënt qui permet d'y arriver à couvert. On commence la descente qui doit relier la gauche de la cinquième parallèle avec le fond du ravin Karabelnaya.
On commence aussi, à partir ^e la petite place d'armes en avant de la droite de la sixième parallèle, un cheminement en sape double dirigé sur le bastion n"" 2 ; on n'en exécute cette nuit que la première branche et le crochet en retour. On prolonge le cheminement oi^ert dans le petit ravin en arrière du pont-^aqueduc, et l'on profité pour cela d'une portion de chemin qui longe ce ravin et qui forme une communication parfaitement défila. On arrive ainsi à 230 mètres environ de l'extrémité du pont, et l'on peut de là gagner l'origine même du petit ravin ; ce cheminement se reliera à la sape double commencée en avant de la sixième parallèle.
Le feu de la place a été très-vif pendant toute la nuit.
Pertes du 12 au 13 : 9 tués ; 60 blessés dont 2 officiers. . ^ Nuit du 43 ta 44ioiiieu j^e chef do bataillou du génie Gbareton, chef d'attoque; deux brigades de sapeurs et 750 travailleurs d'infanterie.
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La descente à la gauche de la cinquième parallèle est prolongée jusqu'au fond du ravin Karabelnaya, où elle se réunit à l'ancienne ligne de contre-approche des Russes transformée en tranchée anglaise. Devant rt)uvrage Malakoff, on établit au delà des carrières, au point où le glacis est coupé en déblai par la route, un poste de 60 gabions qui ont été remplis, couronnés de fascines et en partie re-* couverts de terre.
A l'extrême droite, à l'origine du petit ravin qui débouche au pontaqueduc , on établit une place d'armes sur la berge gauche de ce ravin au nioyen d'une gabionnade d'une quarantaine 'de mètres de développement, et l'on commence une communication pour relier cette place d'armes au tournant de la route^ en avant de la batterie
Le travail exécuté sur le glacis de l'ouvrage Malakoff a fait découvrir une caisse en bois, recouverte de madriers de 0"08 d'épaisseur, à laquelle aboutissait un auget que l'on a coupé. Cette fougasse n'avait pas encore été chargée.
La place a tiré très-vivemtfnt pendant la nuit.
Pertes du 13 au 14 : 10 tués; 54 blessés dont 6 officiers.
Le chef de bataillon du génie Bailly, chef d'attaque ; deux bri- rNuit du u au is juillet. gadesde sapeurs et 730 travailleurs d'infantme.
On ouvre une communication formée de deux boyaux entre les carrières de gauche et la place d'armes établie la nuit précédente sur le glacis de l'ouvrage Malakoff; le deuxième de ces boyaux se trouve Sta la route même.
A la droite, on consolide la place d'armes établie à l'origine du petit ravin, et la communication commencée la nuit précédente est complétée sur une trentaine de mètres qui restaient à ouvrir. Pour appuyercette place d'armes, on établit plus en avant, vers le sommet ' de la berge gauche du petit ravin, deux postes d'une trentaine dt gabions chacun.
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A minuit, on a aperçu un incendie dans la place , en arrière de l'ouvrage Malakoflf.
Sorties russes. YoTB uue heurc du matin, une astez forte sortie a lieu contre les
lignes anglaises, mais elle est immédiatement repoussée. Une demhheure après, une colonne russe s'avance par le fond du ravin Kara-* belnaya et débouche sur notre gauche, dans Tespoir de la tourner et d'enlever le poste établi dans la nuit du 12. Reçus par un feu vif de mousqueterie soutenu par cçlui des batteries n""* 15 et 16, les Russes, après une demi-^heure de combat, ont dû se retirer empor** tant des morts et des blessés, et abandonnant, en avant de nos tranchées, cinq morts dont un officier. Les efforts de l'ennemi n'ont abouti qu'à renverser quelques gabions dans les postes les plus avan* ces dont les défenseurs ont dû se replier en arrière. Le travail a été suspendu pendant cette attaque.
Quelques détachements qui cherchaient à s'approcher des postés de la tète du petit ravin, sur l'extrême droite, ont été tenus à distance par les gardes qui couvraient les travailleurs.
Pertes du 14 au 15 : 21 tués ; 98 blessés dont 2 officiers. joornée du 45 jaiiiet. Le Capitaine du génie Salans6n est blessé à la tempe par un éclat
de pierre.
NuUdu45au46jaiiiet. Le Chef dc bataiUou du génie Ragon, chef d'attaque; deux brigades de sapeurs et 600 travailleurs d'infanterie.
On prolonge d'eaviron 25 mètres sur sa droite la place d'armes établie sur le glacis de l'ouvrage MalakofF, et on élève une gabionnade sur le côté gauche de la route pour se couvrir des coups venant du bastion n" 3.
A Textrème droite, on améliore les deux postes établis en avant du petit ravin qui aboutit au pont-aqueduc, et on en organise un ttoU sième sur la droite des deux premiers, afln de mieux occuper la po^ sîtion 6t d'empêcher qu'elle ne puisse être tournée.
On a trouvé à droite de la route, sur le glacis de l'ouvrage Mala
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koff, une seconde fondasse; on en a retiré le plateau et coupé le ' *
saucisson qui était dans un auget en bois.
Pertes du 15 au 16 : 7 tués dont 1 officier 1 35 blessés dont 1 officier.
Le lieutenônt-colonel du génie Foy est nommé chef d'état-major Joa^éedu «ejuuict. du général Frossard, en remplac^Dàent du lieutenant^colohel Malcor, allant en congé de convalescence.
Le chef de bataillon du génie Boissonhet, chef d'attaque; deux nuh du ^e au 47 juillet, brigades de sapeurs et 640 travailleurs d'infanterie.
On ouvre, sur la droite de la place d'annes établie au pied du glacis de l'ouvrage Malakoff, une tranchée de 78 gabions de longueur allant rcrfoindre des carrières qui existent de ce côté.
Le commandant Boissonnet est grièvement blessé d'une balle âu^^eSM» du genou en dirigeant ce travail.
A l'extrême droite» on prolonge de 65 gabions vers la gauche la place d'armes du petit ravin» et on perfectionne les poMes déjà établi! dans cette direction.
Ver» onze heures du soir» après avoir fait une fausse attaque sur sorties russes. nos postes avancés de gauche, les Russes se précipitent sur les trois postes avancés de la droite. Reçus par un feu nourri de mousqueterie et par le tir à balles des deux canons de campagne de la batterie n* 30, ite se retirent avec perte. Un quart d'heure après, ils tentent une nouvelle attaque et arrivent très-près de nos gabionnades, mais ils sont forcés de se retirer comme la première teis. Enfin, ils ten^ tmt une troisième attaque qui n'a pas eu plus de succès. Les tra^ vailleurs ont tenu dans la tranchée commencée, où ils n'étaient ce« p^idant couverts qu'à moitié; plusieurs d'entre eux se sont même portés en avant pour renforcer la garde des postes avancés. .
Il y a eu pendant la nuit cinq travailleurs d'infanterie tués ; un of*^ « ficier, douze travailleurs et six sapeurs blessés.
Pertes du 16 au 17 ; 15 tués dont 1 officier ; 116 blessés dont 5 officiers.
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NuAdo 47au48 jauiet. Le chcf dc bataUloo du génie Roullier, chef d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 614 travailleurs d'infanterie.
A 20 mètres en avant de la gabionnade qui coupe la route sur le glacis de l'ouvrage Malakoff, on en établit une nouvelle, un peu plus étendue, de manière à former un petit poste pouvant être occupé le jour.
On prolonge de 100 gabions, sur la gauche la place d'armes du petit ravin aboutissant au pont-aqueduc.
U y a eu pendant la nuit un travailleur d'infanterie tué, sept sapeurs et sept travailleurs blessés. .
Pertes du 17 au 18 : 11 tués dont 1 officier; 93 blessés dont 5 officiers.
Nuit du 18 iu 49 juiuei. Le chcf de bataillon jdu génie Cbareton, chef d'attaque ; deui brigades de sapeurs et 600 travailleurs d'infanterie.
Au logement sur le glacis de l'ouvrage Malakoff, on prolonge la nouvelle coupure de la route de 25 gabions sur sa gauche, et on la relie avec la grande place d'armes en arrière en prolongeant la sape double qui suit la route.
A la droite, devant le petit redan, on prolonge le cheminement en sape double, commencé dans la nuit du 12, jusqu'à sa jonction avec la place d'armes située en tète du petit ravin. Le poste central établi au nord du ravm est prolongé sur sa gauche de 42 gabions que l'on a eu peine à remplir par suite de la nature rocailleuse du sol. Sur la droite de ce poste, qui est devenu une place d'armes • avancée, on en établit un -nouveau de 15 gabions, et plus à droite encore, on organise pour notre usage une ancienne embuscade russe.
U y .a eu parmi les travailleurs d'infanterie dix-huit blessés dont . deux officiers.
Pertes du 18 au 19 : 66 blessés dont 6 officiers. Nuit du 40 au fo juillet. Lc Capitaine du génie Schœnnagel, chef d'attaque; deux brigades de sapeurs et 700 travailleurs d'infanterie.
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A Tattaque de l'ouvrage Malakoff, oa étend la coupure de la roule de 23 gabions sur la gauche et de 8 sur la droite.
Deyant le bastion n^" % op établit un nouveau poste à la droite de ceux que nous occupons au nord du petit ravin, et l'on améliore le cheminement en sape double qui est en arrière.
Le feu de l'ennemi a été extrêmement vif pendant toute la nuit sur les deux tètes de cheminement. A la gauchOi les Russes ont amené sur la route, en dehors de l'enceinte, une pièce de campagne qui a tiré $ur la coupure et a renversé la partie droite du parapet ; mais la gabionnaée était rétablie avant le jour.
Trois sapeurs et vingt-deux travailleurs d'infanterie ont été blessés pendant ta nuit. Le capitaine du génie Schœnnagel a été contusionné au genou par un éclat de bombe.
Pertes du 19 au 20 : 4 tués dont 1 officier ^ 50 blessés dont 1 officier/
Le chef de bataillon du génie Bailly , chef d'attaque ; deux brigades Nuit d« no au t4 jaiiiet. de sapeurs et 641 travailleurs d'infanterie.
A l'attaque de l'ouvrage Malakoff, on prolonge de 8 gabions la droite de la coupure de la route.
Pertes du 20 au 21 : 5 tués dont 1 officier ; 78 blessés dont 3 officiers.
Le chef de bataillon du génie Ragon, chef d'attaque; deux brl- Naiidat4 aaitjaiUet. gades de sapeurs et 613 travailleurs d'infanterie.
A l'attaque de l'ouvrage Malakoff, on organise d'une manière défensive la place d'armes qui se trouve à gai^che de la coupure de la route, et on y ajoute un retour de' 17 gabions. On prolonge la coupure de la route de 32 gabions sur sa droite, en se dirigeant vers l'ouvrage MalakoiT; les gabions sont remplis de sacs à terre, couronnés de fascines, et en partie recouverts de terre à l'extérieur. *
En parlant des carrières de droite, on ouvre, sur dix mètres de
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longueur, une portion de sixième parallèle dirigée vers la place d'armes ouverte au pied du glacis de Malakoflf.
A l'attaque du redan, on relie la place d'armes du petit ravin au poste avancé de gauche par une sape double d'une quarantaine de mètres, et on réunit par une gabionnade d'une douzaine de mètres les deux postes de droite.
Le tir d'artillerie de l'ennemi a été très-soutenu pendant toute la nuit et, dès le point du jour, accompagné d'une très-vive fusillade. Sur la gauche, la mousqueterie des embuscades a été incessante pendant toute la durée du travail et nous a occasionné des pertes.
Le capitaine du génie Masselin a été grièvement blessé à la poitrine par un éclat de bombe.
Il y a eu pendant la nuit six travailleurs d'infanterie tués ; un officier de travailleurs, trente-trois soldats et trois sapeurs blessés.
Pertes du 21 au ^ : 11 tués dont 1 officier; 108 blessés dont 2 officiers.
Nun du n au 23 juillet. Lc chcf dc bataillon du génie RouUier , chef d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 600 travailleurs d'infanterie.
Les gabionnades établies la nuit dernière aux deux extrémités de la place d'armes avancée sur le glacis de l'ouvrage Malakoff, ayant été complètement bouleverisées par le canon de la place, on les rétablit et on les couronne de fascines et de sacs à terre.
Au centre, on prolongé Famorce de la sixième parallèle d'environ 60 mètres vers, la gauche.
Devant le petit redan, on établit à l'extrême droite de la ligne avancée un nouveau poste d'une douzaine de gabions, et on perfectionne la sape double commencée la nuit précédente en arrière de cette ligne.
A dix heures et demie, la place a ouvert tout à coup, sur toute rétendue du front d'attaque, un feu très-vif d'artillerie et de mousqueterie ; probablement les Russes s'attendaient à une attaque de
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vire forçai par suite de quelques mouvements de troupes qui avaient eu lieu avant la nuit pour renforcer les gardes de tranchée. En même temps, des bateaux à vapeur sont venus se placer à l'entrée de la baie du carénage et ont tiré dans la direction du ravin.
La plupart de nos postes avancés n'ont pas répondu à la mQUsqueterie de la place ; }e travail, momentanément suspendu, n'a pas tardé à être repris.
Pertes du 22 au 23 : 13 tués; 49 blessés dont 2 officiers.
Le chef de bataillon du géni^ Ghareton^ chef d'attaque ; deux bri- i^uit da 23 aa24 joniet. gades de sapeurs et 975 travailleurs d'infanterie*
Les Russes tirant à très-petite portée et avec du gros calibre sur nos cheminements, les bouleversent en peu de temps partout où ils peuvent les bien découvrir , même quand on forme le parapet de trois rangs de gabions. L'artillerie de l'ennemi n'a sur la nôtre que la supériorité du nombre, car, comme nous l'avons déjà dit, dans les attaques de MalakofT, la disposition des lieux est tout en faveur de l'attaque. Malheureusement, le général commandant l'artillerie de l'armée est à bout de ressources : il peut à peine fournir, tant pour les attaques de la ville que pour celles du faubourg, aux besoins de toutes les batteries; depuis longtemps déjà, les canonniers ayant manqué, on emploie un grand nombre d'auxiliaires pris dans l'in* fanterie. Cependant, les circonstances sont si graves, qu'on fait un nouvel effort pour établir encore deux batteries sur les pentes du mamelon vert. L'une, armée de dix canons de 24, prendra le n"" 33 ; l'autre, armée de six obusiers de 22« et de dix mortiers, prendra le n*» 34. Pour gagner du temps, cette demièi;e sera placée dans la cinquième parallèle, un peu à gauche de la ligne qui joindrait le sommet du mamelon à la tour MalakofT, et le génie va travailler sans relâche à l'établissement de l'autre, qui sera située plus haut et un peu plus à droite.
Sur le glacis de l'ouvrage Malakoff, on rétablit la partie droite du
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cheminement avancé, que le canon de la place a bouleversée pour la seconde fols.
On prolonge de 50 gabions l'amorce de la sixième parallèle partant des carrières de droite.
On fait en avant de la cinquième parallèle une tranchée de 150 gabions, destinée à remplacer la portion de cette parallèle dans laquelle l'artillerie va établir la batterie n^ 34. On ouvre en outre, audessus et un peu en arrière, une tranchée de 100 mètres de longueur avec deux retours d'équerre de 9 tnètres aux extrémités pour l'établissement de la batterie n"" 33 ; enfin, on relie cette dernière à la batterie n"" 23 par un boyau.
Un incendie assez considérable, qui a duré une grande partie de la nuit, a eu lieu dans la place, en arrière du grand redan. Pertes du 23 au 24 : 10 tués ; 85 blessés dont 3 officiers. Nuii du î4 iu % juillet. Le capitaine du génie Schoennagel, chef d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 603 travailleurs d'infanterie.
Les deux extrémités du cheminement avancé qui coupe la route sur le glacis de l'ouvrage Malakoff ayant été de nouveau bouleversées par le canon de l'ennemi, on reniiet en place 10 gabions sur la droite et 8 sur la gauche, et on renforce te parapet avec des sacs à teire. On débouche de la place d'armes au pied du glacis de Malakoff par un cheminement qui sera l'amorce de gauche de la sixième parallèle ; on prolonge l'amorce de droite de 30 gabions.
Devant le petit redan, on relie entre eux tous les postes avancés pomr en former une place d'armes solide, et on complète la communication en sape double immédiatement en arrière.
Plus nos attaques s'approchent de l'ouvrage Malakoff et du petit redan, moins elles sont soutenues. Entre ces deux ouvrages, le terrain présente une concavité telle que les tranchées partant du glacis Malakoff ne peuvent échapper aux coups plongeants du redan que si on les trace suivant la direction donnée à la sixième parallèle. Il
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nous est donc impossible de relier directement les deax attaques. Nous ne pouvons pas non plus, ni sur la droite» ni sur la gauche, soutenir nos tètes de sape par des places d'armes , car dès que rartillerie des fronts collatéraux découvre nos cheminements, elle les détruit immédiatement. On est donc réduit à cheminer en pointe sur deux bastions d'une place défendue par une armée nombreuse. Mais heureusement l'ennemi n'emploie contre nous que de petites sorties.
Vers minuit^ à la faveur de l'obscurité,^ Tennemi fait irruption sur sonie russe. la place d'armes en construction devant le petit redan, et parvient à renverser une quinzaine de gabions ; cette sortie, forte d'environ 150 hommes, est aussitôt repoussée. Le travail est repris, mais la place fait pendant une heure un feu d'artillerie extrêmement vif .
Partes du 24 au 25 : 13 tués dont 1 officier ; 118 blessés dont 1 officier.
Le chef de bataillon du génie Bailly, chef d'attaque; deux bri- NuiiduWauMjuiiieu gades de sapeurs et 790 travailleurs d'infahterie.
Sur le glacis de l'ouvrage Malakoff, on rétablit la gabionnade de la place d'armes avancée, que le canon de la place avait encore une fois détruite, et on épaissit son parapet avec des sacs à terre. On prolonge de 25 mètres l'amorce de gauche de la sixième parallèle, et on relève, à Textrémité de l'amorce de droite, une quarantaine de gabions renversés par l'artillerie de l'ennemi.
On continue à préparer l'emplacement de la batterie n"" 33 et sa communication.
Pertes du 25 au 26 : 5 tués ; 38 blessés.
Le chef de bataillon du génie Ragon, chef d'attaque ; deux bri- Naitdu^eauSTjoiiiet. gades de sapeurs et 567 travailleurs d'infanterie;
Une portion de la gabionnade de la coupure de la route, sur le glacis de l'ouvrage Maîakoff, renversée de nouveau pendant la journée par le canon de la place, a dû être relevée sur 20 gabions de
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longueur. L'amorce de gauche de la sixième parallèle est prolongée de 36 gabions, et celle de droite de 40.
La tranchée destinée à l'établissement de la batterie n*" 33 est ter-minée et livrée à l'artillerie.
La place a fait pendant-toute la nuit un feu extrêmement vif de projectiles creux et de mitraille. Un sapeur du 2* régiment du génie, nommé Roussel, a rejeté par-dessus le parapet un obus qui allait éclater dans la tranchée.
Pertes du 26 au 27 : 10 tués dont 1 officier; 65 blessés dont 1 officier.
Nuit du 27 au 28 juillet. Le chof de bataillou du génie RouUier, chef d'attaque; deuxbri* gades de sapeurs et 503 travailleurs d'infanterie.
A la gauche, le canon de la place ayant détruit de nouveau la gabionnade du cheminement avancé sur le glacis de l'ouvrage Malakoff, on essaie de le rétablir encore une fois ; mais l'artillerie russe tirant incessamment sur ce travail, on n'a pu relever cette gabionnade que sur 8 mètres de longueur.
On prolonge de 35 gabions vers la droite l'amorce de gauche de la sixième parallèle. A l'amorce de droite, on rétablit les gabions de la tète du travail, que le canon de la place avait bouleversés sur une assez grande longueur; en sorte qu'à cette parallèle, comme sur le glacis, le travail d'une nuit n'était le plus souvent que le rétablissement du travail de la nuit précédentOi
Le feu de la place a été très-vif pendant toute la nuit ; le nôtre n'y a que faiblement répondu.
Pertes du 27 au 28 : 11 tués ; 65 blessés dont 4 officiers. Nuiuu 28 au 29jumei. Le chef de bataillon du génie Chareton, chef d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 500 travailleurs d'infanterie.
On tente à deux reprises de relever la gabionnade du cheminement avancé sur l'ouvrage Malakoff, mais chaque fois «lie est aussitôt renversée dans la tranchée ; on essaie alors d'établir sur ce point
un parapet sans gabions, formé d'assises successives de sacs à terre, et on parvint à exécuter ce travail sur une longueur de cinq mètres. On répare et on épaissit le parapet des deux amorces de la sixième parallèle que le canon de la place avait fortement endommagé ; mais les projectiles de l'ennemi ayant empêché de relever la gabionnade à la tète de l'amorce de droite, on a dû, comme devant l'ouvrage Malakoff, établir le parapet tout entier en sacs à terre, et on a exécuté ce travail sur sept mètres de longueur.
Le tir de l'ennemi a été très-vif pendant toute la nuit ; celui de nos batteries a été aussi très-soutenu.
Pertes du 28 au 29 : 4 tués; 64 blessés.
Le capitaine du génie Schœnnagel, chef d'attaque ; deux brigades nuh du «9 m 3o juuiet. de sapeurs et 500 travailleurs d'infanterie.
Le feu de la place avait été très-vif pendant la journée du 29; principalement dirigé sur les deux tètes de sape de la sixième parallèle et sur le cheminement avancé devant l'ouvrage MalakofT, les parapets avaient, été complètement bouleversés sur ces trois points.
A la nuit, on essaie encore une fois de rétablir le cheminement sur l'ouvrage Malakoff: on le déblaie sur quatre mètres de longueur et on lui donne l^'SO de profondeur pour que les travailleurs y soient couverts par la fouille elle-même; mais le travail fait a été comblé au jour par le canon de la place, qui a rejeté la terre dans la tranchée. Il n'a pas été possible de répara le parapet de la coupure delà route, les boulets boulev^saient les gabions à mesure qu'on les remettait en place. On a relevé les brèches faites pendant la journée dans le parapet de la sixième parallèle et prolongé l'amorce de droite de cette parallèle de 14 gabions, en les doublant pour donner plus de consistance au parapet.
La place n'a cessé de tirer pendant toute la nuit sur nos têtes de cheminements ; le feu de l'artillerie russe a été beaucoup plus vif et plus soutenu que le nôtre.
Nuitdu30au3<juiiieu Le chef de bataillon du génie Bailly, chef d'attaque; deux brigades de tapeurs et 529 travailleurs d'infanterie.
On refait le parapet de la coupure de la route, sur le glacis de l'ou* vrage Malakoff, et on déblaie le boyau à droite de cette coupure sur l^'SO de profondeur. Sur la droite de ce glacis, on débouche en avant deTamorce gauche de la sixième parallèle par un boyau de 35 gabions de longueur quise trouve défilé de l'ouvrage par le relief du terrain. Les deux amorces de la sixième parallèle sont prolongées en double gabionnade, celle de gauche de 8 gabions, celle de droite de 20.
La place d'armes avancée devant le petit redan a été prolongée de 45 gabions sur sa gauche, à partir de la tète du cheminement en sape double. Sur sa droite, on l'a reliée à un petit poste par une tranchée de 37 gabions de longueur.
Le tir de la place a été très-vif et plus soutenu que le nôtre.
Le capitaine du génie Lecucq a été tué par un obus.
Pertes du 30 au 31 : 14 tués dont 2 officiers; 65 blessés doikt 4 officiers.
Nuit du 34 juillet au Le chef de bataillon du génie Ragon, chef d'attaque; deux brigades de sapeurs et 600 travailleurs d'infanterie»
Le cheminement avancé sur le glacis de l'ouvrage MalakofT, comblé de nouveau par le canon de la place, est déblayé sur une dizaine de mètres de longueur, et son parapet est rétabli ; la coupure de la route est également réparée malgré le tir dirigé sur ce point pendant toute la nuit. Le nouveau boyau ouvert la nuit précédente sur la droite du glacis est allongé de 5 gabions sur sa direction primitive et de 22 formant une branche qui se refuse à gauche. Les deux tètes de cheminement de la sixième parallèle marchant l'une vers l'autre sont prolongées chacune d'une trentaii|e de gabions qui ont été doublés.
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Devant le bastion n^ % on pose 38 gabions à la gauche de la place d'armes avancée, et à la droite on en pose 30 pour rejoindre un point d^à occupé par un petit poste.
Sur le côté droit du contre-fort du carénage» on ouvre, en partant de la communication en zigzag de la batterie n"" 22, un boyau de 150 mètres de longueur aboutissant à remplacement d'une batterie de mortiers en projet (n^ 36).
Le sous-lieutenant du génie Mandagout a été tué par une bombe en dirigeant ce dernier travail.
Le fe;ii de la place a été extrêmement vif pendant toute la nuit ; la pluie qui est tombée en abondance a rendu les trandiées impraticables sur plusieurs points, malgré les travaux faks pour donner de l'écoulement aux eaux.
Pertes du 31 juillet au 1**^ août : 8 tués dont 1 offlkïier ; 39 blessés dont 1 officier.
Les pertes du 2* corps, pendant le mois de juillet, s'élèvent à 283 P^^tw du 2« corp« tués dont 16 officiers ; 2,041 blessés ddnt 74 officiers; 7 disparus dont 1 officier ; en tout, 2,331 hommes hors de combat.
La moyenne du nombre de travailleurs employés aux attaques de Nombre de (ramiueurs droite a été de : •
67 sapeurs et 500 soldats d'infanterie par journée ; 71 — 679 - — par nuit.
En ajoutant aux pertes du 2'' corps celles du l'** corps données Pertes totales da mois
/ rfc irkx • «« / 1 » . , ^^ juillet.
plus haut (page 342), on voit que 1 armée a eu pendant le mots de juillet 3,469 hommes hors de combat.
Le nombre total de travailleurs employés aux deux attaques a été Nombre de travailleurs
employés
en moyenne de : aux deux corps.
143 sapeurs et mineurs et 687 soldats d'infanterie par journée ; 139 — 838 — parnuit.
MOIS MOUT. D'après ce.qui a été convenu avec les généraux alliés, la vallée
FAIT» GÈfiRAux. ^^ BaïdaT a été divisée de la manière suivante entre les trois armées pour la répartition des foins qu'on y récolte : les Anglais occupent les villages de Baïdar, Saktik et tout le terrain à droite de la route WoronzoflE, défendant le passage de Phoros avec quatre escadrons de cavai^rîe; les Turcs sont établis plus à Fouest, jusqu'au village de Bouyouk-Miskomia ; les Français occupent tout ce qui est au nord de la route Woronzoff, et observent les passages de Cardone- Bell et d'Ouzenbach. La coupe des foins a été terminée le 3 août, et le 5 on achève de les ramasser. Le 3, une soixantaine de Cosaques SQnt venus fourrage dans le ravin séparant Ourkousta de la crête qui limite la vallée au nord ; la grand'garde des dragons et une compagnie de zouaves refoulèrent ces Cosaques av^c lesquels on échangea quelques couims de fusil.
Le 3 août^ à neuf fieures du matin, une embuscade russe ouvre le ieu contre une embuscade française étoile par le 6'' de ligne sur les bords de la Tchernaya. Une centaine de tirailleurs ennemis s'avançât à l'abri des broiissaille» et commencent une fusâlade qui a duré environ une heure et demie. La Tchernaya, grossie par les pluies^ a empêché nos tirailleurs de s'approcher de l'ennemi. Cette affaire n'a eu aucune mportance^
Les Piémontais occupant Tchorgoun avec leurs ayant-postes, on siq>prime les patrouilles françaises que Ton dirigeait de ce côté.
Le 4 août, le géitéf'al Canrobert, aide de camp de l'Empereur, quitte la Crimée pour retourner en France ; TEmpereur hiiav^it e»-: voyé l'ordre de reprendre son service auprès de sa personne.
Un ordre du 6 août fait connaître à l'armée que, par décret du à, les campagnes compteront double pour l'armée d'Orient»
Dans la matinée du 12 août, les Russes construisent quatre embuscades en avant d'un des contre-forts accessibles qui se trouvent à l'ouest de la route de Mackensie à Balaclava et sur le sommet
desquels Us ont établi pludieurâ batteries. (Ces batteries tirant' «oii- YQott à de grandes ^îstanoes sans produire d'eflbt^ nos soldats kfs avaient baptisées des noms de BiBoquet, Griftgalet, etc.) -
Le 13 août, les quatre escadrons anglais établis près ^e Baldar rentrent au camp.
Depuis plusieurs jours, certains indices et les rapports de» déser- ^oï V Twku?*™^* tours faisaient penser que les Russes viendraient attaquer la ligne de *^ '^^^ ^^*- '^• la Tchernaya. Les positions occupées sur cette ligne sont couvertes par la rivière môme et par le canal de dérivation amenant à SébaStopol l'eau du Chouliou, qui traverse la Tchernaya sur "un pontaqueduc. Les hauteurs qui bordent la rive droite du ChoUliou tombent assez brusquement vers la Tchernaya et s'avancent en pointe au confluent des deux rivières, où elles ne taissent qu'une gorge, étroite pour leur passage. Cest dans cette gorge qu'a été construit le pontr^aqueduc. La Tchernaya présente quelques gués faciles, et on peut la traverser en outre sur deux ponts : Tun situé à côte et en aval du pont-aqueduc, l'autre à trois kilomètres plus bas ; ce dernier, nommé pont de Traktir, a éte couvert pat les Français d'un petit ouvrage en terre. Le canal de dérivation a peu delai^^êur, mais il n'est ^uéable sur aucun point.
Au-dessous de la gorge où est situé le pont-aqueduc, la vaHée de la Tchernaya s'élargissant, on trouve une petite plaine de 12 à 1,500 mètres de largeur après laquelle, du côte de la rive droite, vient uh terrain mamelonné, s'étendant jasqu'au pied des escarpements de rocher qui limitent le plateau de Mackenzie ; sur la rive gauche sont des hauteurs très-pronon(^es, nommées par les Russes monts Fédoukhtne, qui séparent la vallée de la Tchernaya de la plaine de Balaclava. Ces hauteurs sont coupées par plusieurs vallons dans Vvm
(*) Voir aux pièces justificatives, N<» 10, la composition et l'effectif de rarmée fraoçaise, à la date du 15 août.
_ 364 -desquels passe la granderoute de Balaclava à Mackenzîe, qui traverse la Tchemaya au pont de Traktir ^ monte sur le plateau de Mackenzie par une longue rampe en lacet. Cette route est la principale icommunication des Russes avec la petite plaine de la Tchernaya, mais ils peuvent en outre y déboucher par les gorges de Mangoup- Kalé, qui forment une sorte de brèche dans la muraille de rocher 4ont nous avons parlé en décrivant la Crimée. Une armée russe qui descendrait dans la plaine ne laisserait donc derrière elle pour en sortir que la rampe de Mackenste et le défilé de Mangoup-Kalé.
Le corps d'armée qui défendait la Tchemaya avait pris position sur les monts Fédoukhine, au pied desquels a été creusé le canal de dérivation et que borde aussi la Tchemaya auprès du pont de Traktir. Les Piémontais, qui occupent la droite de la ligne, au-dessous de Tchorgoun, ont leurs avant-postes de l'autre côté de la Tchernaya, sur les hauteurs qui s'avancent dans l'angle de cette rivière et du Chouliou. Les troupes françaises gardent le centre et la gauche de la ligne, jusque près des hauteurs du mont Sapoun. Les Turcs, placés en arrière, occupent tout le pâté montueux qui est à Test de Balaclava/et observent Alsou. Le général d'AUonville, avec sa cavalerie, deux bataillons d'infanterie et une batterie d'artillerie, veille à l'extrême droite de l'armée des alliés, dans la vallée de Baïdar.
Toutes les troupes françaises qui défendent le cours de la Tchernaya dans les environs du pont de Traktir sont sous les ordres du général Herbillon, qui avait pris les dispositions suivantes :
La division Faucheux, séparée des Piémontais par un petit vallon, est campée en arrière du pont, sur les hauteurs qui se trouvent à droite et à gauche de la routé de Balaclava à Mackenzie. Sa l*** brigade (2* zouaves, 19* bataillon de chasseurs à pied) W, avec la 6«
Cette bHgade^ dont refTéctif était très-réduit par les pertes qu'elle avait éprouvées
r- 365 — batterie du 13^ régiment d'artilierie, occupe le mamelon de droite qui est fortement dominé, à portée de canon, par le plateau de la rive droite du Chouliou. La brigade de Faiily, ^ de la division Faucheux (95* et 97* de ligne), est campée sur les croupes un peu plus élevées qui se trouvent à gauche de la route* Un détachement de tette brigade spécialement chargée de la défense du pont de Traktir occupe le petit ouvrage qui couvre le déboudié du pont sur la rive droite de la rivière. A gauche de cette division, campent le 3* régiment de zouaves et le 6Cf de ligne, de la brigade de Wimpffen (!'• de la diviâion Camou), et la 3* batterie du 12« régiment d'artillerie. Enfin, à l'extrême gauche se trouve le reste de la division Camou, c'est-àdh*e le régiment de tirailleurs indigènes de la !■''' brigade, et la 2* brigade (général Vergé, 6* et 82* de ligne), avec la 4* batterie du 13*» régiment d'artillerie,
En arrière de ces positions se trouvait le général Cler, prêt à soutenir la division Faucheux avec la 2* brigade de la division Herbillon (62* et 73* de ligne), et en réserve, sous les wdres du colonel Forgeot, cinq batteries à cheval dont deux de la garde, La !'• brigade du général Herbillon (14* bataillon de chasseurs à pied, 47* et 52* de ligne) était placée à mi-côte du plateau d'Inkermann, près de la redoute Canrobert ; elle devait au besoin soutenir la division Camou.
Une division de cavalerie commandée par le général Morris (quatre régiments de chasseurs d'Afrique) bivouaquait dans là plaine de Balaclaya,. en arrière de la droite des monts Fédoukhine, prête à soutenir notre infanterie.
Dans la nuit du 15 au 16 aoAt, l'ennemi fait une démonstration du côté de la vallée de Baïdar pour inquiéter le général d'AUonville, qui fait aussitôt prévenir le général en chef et le général Herbillon que
dans le siège, D'av'ait dans ce moment que deux officiers supérieurs (les commandants Alpy et d'Arbois du j^ zouaves), qui furent tués de» le commencement de Taciion,
Fennemi se renforce deyant lui. Pendant ce temps, le gros de Tarmée russe profitait de l'obscurité de la nuit pour descendre dans la vallée de la Tchemaya. La droite, composée de trois divisions com* mandées par le général Read, prenait position des deux côtés de la route du pont de Traktir à Mackenzie, à portée de canon de la rivière. La gauche, comprenant également trois divisions sous les ordres du général Liprandi, s'avançait, par la vallée du €houliou et les plateaux de la rive droite de cette rivière, contre les Plémontais et la droite des Français. Une septième division d'infanterie et trois ffivî* sions de cavalerie formaient la réserve. Plus de cent pièces de canon soutenaient rattaque de l'infanterie. Une brume épaisse nous cachait les mouvements des Russes.
A quatre heures du matin, les postes avancés de Tarmée sarde se replièrent, annonçant que l'ennemi s'avançait en masses considérables. Les Russes ne tardèrent pas, en effet, à placer une nombreuse artillerie sur les hauteurs de la rive droite de la Tchemaya et à ouvrir le feu de leurs pièces contre les Piémontais. Le général de La Marmora se hâta de réunir ses troupes.
L'attaque des Russes contre les Français commença à notre extrême gauche ; une des divisions du général Read, couverte par de nombreux tirailleurs, vint se jeter sur la division Camou; mais vigoureusement reçue par le 3« régiment dé zouaves et le 50* de ligne qui l'abordent de front, tandis que le 82* la prend en flanc, les Russes se retirent en toute hâte et ne peuvent, pour échapper aux coups de notre artillerie, se rallier que fort loin. L'attaque ne fut pas renouvelée de ce côté.
Au centre, la lutte fut plus longue et plus acharnée. Le général Read, soutenu par une nombreuse artillerie, porte deux divisions vers le pont de Traktir. Ce pont étant placé sur un coude de la rivière qui fait saillie du côté des Russes, lé petit ouvrage qui le couvrait ne pouvait faire une longue résistance ; les 150 hommes du 97*
qui roccupaient furent bientôt pris d'écharpe et à dos, et la rivière étant guéaUe au-dessus et au-dessous, ils durent éyacuer la tête de pont pour ne pas être enlevés.
Les Russes, maîtres du pont et du cours de la rivière, ont encore' à franchir le canal de d^vation de la Tchemaya ; mais ils portent avec eux de petits ponts volants préparés d'avance qu'ils jettent d'une seule pièce en les dressant sur la rive droite et les laissant retomber. Tous ces obstacles franchis, les colonnes russes, repoussant no» avant-{)6stes, gravissent résolument des deux côtés de la route les hauteurs que couronnent nos tentes. Le général de Failly, qui avait formé ses troupes à la hâte, lance alors sa brigade contre les tètes de colonne russes; la première brigade de la division Faucheux, ralliant ses avant-postes, court en même temps sur l'ennemi et le charge aussi à la baïonnette. Les 95* et 97« de ligne, le 2* zouaves et le 19^ bataillon de chasseurs, qui se sont déjà fait uâe belle réputation mais dont le feu de l'ennemi a éclairci les rangs pendant le siège, se précipitent sur les Russes sans se préoccuper du nombre, ei les culbutent, aux cris de Vive V Empereur ^ dans le canal de dérivation, et puis dans la Tchemaya. Nos soldats reprennent la tète de pont d^où ils font un feu des plus meurtriers sur les masses russes qu'ils ont refoulées sur la rive droite. L'artillerie des divisions placée sur les derniers contre-forts qui dominent la vallée n'a cessé de tirer à mitraille sur l'infanterie russe sans daigner répondre aux nombreuses batteries de l'ennemi dont le feu convergeait sur elle.
Pendant que la canonnade continue de part et d'autre, les Russes préparent un nouvel effort. La brume is'est dissipée, on les voit renforcer leur c^tre,^ et une des divisions du général Liprandi descend des hauteurs du Ghouliou pour se porter sur la Tchérnaya;^ audessus du pont de Traktir. De son côté, le général Herbillon envoie la brigade Cler renforcer la division Faucheux et le colonel Forgeot,
commandant rartillerie sur la Tchernaya, fait arriver ses batteries de réserve, ce qui porte à huit le nombre des batteries qui peuvent agir contre les masses russes. L'ennemi renouvelle en effet son attaque : il s'empare une seconde fois de la tète du pont de Traktir, passe la Tchernaya et veut gravir de nouveau les hauteurs que défendent nos braves soldats ; mais chargé avec la même impétuosité que dans sa première attaque et foudroyé par nos batteries, il est culbuté de nouveau dans la rivière avec des pertes énormes.
La division descendue des hauteurs de Chouliou vient tenter une nouvelle attaque par le vallon qui sépare les Français des Piémon-. tais ; mais arrêtée par le général Clerc et prise en flanc par la division piémontaise du général Trotti, elle est également repoussée avec de grandes pertes.
Vers neuf heures du matin, au moment où les efforts de 3on armée venaient de se briser contre quelques-uns de nos régiments soutenus par nos intrépides artilleurs, le prince Gortehal^off pouvait voir qu'on s'était mis en mesure de déjouer tous ses projets.
La division de chasseurs d'Afrique du général Morris, ralliée par la cavalerie anglaise du général Scarlett, était placée en arrière des mamelons de Kamara et de Fédoukhine et se tenait prête à tomber sur le flanc de l'ennemi, dans le cas où il parviendrait à faire une trouée sur la ligne de la Tchernaya. Six bataillons de l'armée torque amenés par Séfer-Pacha (général Koscielski) venaient renforcer notre droite. Enfin, le général en chef faisait marcher la division Levaillant du 1*' corps, la division Dulac du 2' et la garde impériale qui se portaient sur le lieu du combat.
Les Russes se reformèrent hors de la portée de notre artillerie, laissant le champ de bataille jonché de morts et de blessés, et parmi les morts le général Read et son chef d'état-major le générsd de Weimam. Ils regagnèrent les hauteurs en s'écoulant par la route de Mackenzie et par le chemin d'Aï-Todor.
A trois heures de i'après-midi, Tarmée ennemie avait complètement disparu. Les Sardes occupaient de nouveau leurs postes avancés sur les hauteurs du Chouliou. La division Dulac et celle de la garde relevèrent dans leurs positions les troupes qui avaient ètè engagées ; la division Levaillant fut renvoyée au l""^ corps, et la cavalerie reprit ses bivouacs.
Nos pertes dans cette brillantejournée se sont élevées à 181 tués dont 9 officiers, 1,224 blessés dont 61 officiers, et 46 disparus; en tout 1^1 hommes mis hors de combat. L'armée sarde» qui a vaillamment combattu à nos côtés, a eu environ 250 hommes mis hors de combat.
Les pertes des Russes, qui ont été beaucoup plus considérables que celles des alliés, peuvent être évaluées à plus de 6,000 hommes. Pendant l'armistice de deux jours demandé pour l'enterrement des morts, les Français ont relevé 2,129 cadavres russes; les Russes ont enterré environ 1,200 des leurs sur le terrain de la bataille, indépendamment de ceux qu'ils avaient enlevés. 1,664 blessés dont ES officiers ont été recueillis dans nos ambulances, 150 dans^ celles des Sardes ; 400 prisonniers sont restés entre nos mains, et une centaine d'autres entre celles des Sardes.
La victoire de la Tchernaya garantissait la paisible continuation du siège. Toutefois, dans la prévision d'une nouvelle attaque, les alliés renforcèrent leurs postes d'observation : le général Simpson envoya à Kamara quatre régiments écossais, avec 50 pièces de canon, sous les ordres du lieutenant général Campbell.
En outre, on commence, le 20 août, la construction de trois batteries de position pour défendre les abords du pont de Traktir. L'une, établie sur le mamelon de droite, où est campée la première brigade de la division Faucheux, doit être armée de six pièces de 16 et de six pièces d€ i% etprendra le nom de batterie Raglan. La seconde, placée sur l'une des pentes du camp de la division Herbilfon, à gauche du pont, pour battre d'écharpe la route de.Mackepzie, sera armée
comme la première et portera le nom de batterie La Bùussiniêre. La troisième, établie sur le flanc droit de la route qu'elle enfile jusqu'au pont, forte de douze pièces de 12, sera désignée sous le nom de batterie Bizot. Les batteries Raglan et Bizot ont pu être armées dès la nuit du 21 au 22 août.
Reconnaissances Le 19 août, le général d'AllonvilIe fait une reconnaissance sur mouvemenis de troupes, jous Ics passages qui communiqucnt de la vallée de Baïdar dans celle du Belbek. Il ne rencontre que quelques escadrons de caval^ie et un millier de Cosaques qui se retirent sans inquiéter sa marche.
Le lendemain matin, un bataillon de chasseurs occupe le col d'Ouzenbach, et un bataillon de zouaves va s'établir sur un piton qui domine le col de Cardone-Bell. Ce mouvement est appuyé par une démonstration de toute la cavalerie dans la plaine d'Ourkousta.
Le 24 au soir, la brigade de dragons et celle de cuirassiers quittent la vallée de Baïdar. La première vient prendre position sur la ligne de la Tchernaya, derrière tes chasseurs d'Afrique ; la seconde va s'établir sur le plateau de Khersonèse, {nrès du monastère de Saint-Georges.
Les Russes C'cst dans le mois d'août que les Russes construisirent le grand
coostruisent un pont
de radeaux pont dc radeaux qui relie, à travers le port, les forts Nicolas et Misur le grand port. ^ -i ^ r '
chel ; il a été entrepris sûr la proposition du chef des ingénieurs de l'armée, le lieutenant général de Buchmeyer, qui l'a fait exécuter avec une rapidité remarquable, en partant à la fois de ses deux extrémités. L'établissement de ce pont, qui n'a pas moins de 918 mètres (430 sagènes) de longueur sur 5"30 (2 1/2 sagènes) de largeur entre les garde-corps ; donne aux Russes une communication plus sûre, plus facile et plus prompte que celle que leur fournirait le service des bateaux à vapeur, et il achève de faire de Sébastopol une véritable tête de pont. La garnison peut avoir ses grandesiréserves à l'abri de nos feux sur la rive nord, et toute Tarmée russe aurait pu, par une marche de nuit, se réunir à la garnison
pour déboucbier à rimproviste sur nos travaux d'attaque et nos batteries. Dans le cas où un assaut nous rendrait mattres de la place, la garnison ne risque pas d'être faite prisonnière ; elle pourra toujours se retirer dans les camps du nord et replier ou détruire le pont. Ce pont a donc une importance très-grande pour les Russes, tant pour Foffensive que pour la défensive. Il a été livré à la circulation le 27 août.
A midi et demi, les Russes font jouer un fourneau dont l'explosion axtaqum^i oauchi. (do) ne nous a causé aucun mal. MinT(Pi.'xîi; \f\).
Le chef de bataillon du génie Noël, chef d'attaque; deux brigades Nuit du <« au % août. de sapeurs et 400 travailleurs d'infanterie.
On rectifie plusieurs parties de la communication de la batterie n^ 57, qui serraient de trop près le fort Constantin, et on ouvre, en partant delà communication des batteries n""* 30 et 31, une nouvelle tranchée de 190 mètres de longueur, destinée à remplacer une partie de celle qui a été ouverte dan? la nuit du 30 juillet, et dont le défilement présentait trop de difficulté. .
A quatre heures et demie du matin , nous donnons le feu àun globe Mines.
de compression établi à l'extrémité du rameau où nous avions reçu le camouflet dans la journée 4u 1''% et en même temps nous faisons jouer un fourneau situé dans une crevasse du roc, sous le talus des entonnoirs. Ces deux explosions {a^9 et a^g) ont amené à la surface du sol une grande quantité de bois de cofibrage provenant des galeries deTennemi. *
Le chef de bataillon du génie Martin, chef d'attaque ; deux bri- ^^"™^ ^" ^ "^^*gade^i de sapeurs et 400 travailleurs d'infanterie.
Au delà de la chapelle Saint-Wladimir, la communication de Irf '
batterie n* 57 est portée à trois mètres de largeur sur un développement d'environ 300 mètres, et le mur formant le parapet est élevé à hauteur convenable, malgré le feu de la place qui Inquiète assez vivement les travailleurs.
Attaques de gauche. — 372 —
Mines. A quatre heures et demie du soir, nous faisons jouer un fourneau
dans une cavité qui parait communiquer avec les galeries de l'aanemi. L'explosion (aso) a produit un entonnoir profond et jonché de débris de coffrage.
Malgré les feux courbes de la place qui les gênent toujours, nos mineurs^ aidés par des travailleurs d'infanterie, maintiennent des communications couvertes entre les entonnoirs. Noii du 2 au 3 août. Dcux brigades de sapeurs et 400 travailleurs d'infanterie.
On ouvre une tranchée d'environ 50 mètres de longueur pour combler la lacune qui subsistait encore entre la batterie n"" 57 et la partie déjà ouverte de la communication ; on perfectionne les parties dans lesquelles il avait été impossible de travailler pendant le jour. La place a tiré assez vivement sur ces travaux. Mines (PI. xu , (ig. 2). ^ L'eunomi fait jouer deux fourneaux (^45 et ^49) sans aucun succès, l'un à onze heures du soir, l'autre à une heure et demie du matin.
Pertes du 2 au 3 : 7 tués ; 41 blessés dont 4 oflBciers. Journée du^ aoAi. Uu puits ayant ouvert la galerie russe dans laquelle ont déjà joué les fourneaux a„etaurj nous y faisons un nouveau fourneau (ai,) qui reçoit le feu à sept heures du matin. Son explosion a encore rejeté des débris de coffrage.
Nuit .]u 4 au 5 août. Le chcf dc bataillon du génie Ribot, chef d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 254 travailleurs d'infanterie.
Le cheminement souterrain en avant de la batterie n"" 53 a débouché dans la carrière. On pétarde le roc qui forme le ciel de ce passage.
Le bastion central et les batteries de la quarantaine font un feu très-vif sur les ouvrages du 2 et du 23 mai. Mine.. Les Russes font jouer un fourneau (djo) à onze heures du soir ; il a
enterré un mineur dans les entonnoirs et asphyxié un autre dans un rameau. Ces deux hommes ont pu être sauvés.
Les abris blindés rendent de grands services; cependant nous
— 3/3 — Attaques de gauche*
avons souvent des mineurs et des auxiliaires blessés dans les entonuoirs. Pendant la nuit, Tennemi a jeté beaucoup de grenades ; trois auxiliaires ont été blessés, et dans la garde de tranchée il y a eu deux tués et cinq blessés.
Pertes du 3 au 5 : 6 tués; 63 blessés dont 2 officiers; 1 disparu.
Une explosion de Tennenni {d^,), effectuée à neuf heures et demie Nuit du 5 au 6 août. du soir, nous a blessé deux mineurs dans les entonnoirs ; mais elle a formé dans le bourrelet une échancrure qui nous fait avancer vers la place.
Pertes du 5 au 6 : 1 tué ; 37 blessés ; 1 disparu.
Le chef de bataillon du génie Noël, chef d'attaque; une brigade Nuudu c au 7 aoôi. de sapeurs et 201 travailleurs d'infanterie.
On pratique dans un crochet du parapet, à gauche de la batterie n° 54, un petit passage couvert pour permettre à nos éclaireurs de se rendre aux postes qu'ils occupent la nuit en avant de la batterie. On raccorde la communication de la batterie n^ 57 avec celle qui conduit au lazaret par un boyau de 45 mètres de longueur.
Les travaux de la communication ont été inquiétés de jour et de nuit par un feu violent des batteries de la quarantaine, du fort Constantin et même de la batterie située sur la falaise en arrière de ce fort ; huit travailleurs d'infanterie ont été blessés.
Au jour, on s'aperçoit que l'ennemi construit une batterie à l'extrémité du cap, à l'ouest du fort Constantin.
Une explosion russe [d^) assez forte, qui a eu lieu vers trois heu- Mines.
res et demie du matin, ne nous a causé aucun dommage.
Pertes du 6 au 7 : 2 tués ; 20 blessés ; 2 disparus.
Le chef de bataillon du génie Martin, chef d'attaque ; une brigade noîi du 7 au s août. de sapeurs et 200 travailleurs d'infanterie.
On dispose des gradins pour la fusillade dans la carrière en avant de la batterie n* 53, contre l'escarpement qui regarde la place et qili présente un développement d'une vingtaine de mètres.
Attaques de gauche.
Nuit du 8 au 9 août Mines.
Journée du 9 août
Pertes du 7 au 8 : 4 tués ; 38 blessés dont 1 oflBcier.
LeS, à sept heures du soir, nous donnons le feu à un puits surchargé (ag)) établi sous le talus des entonnoirs, afin de briser le roc pour pouvoir avancer.
A minuit, une explosion de Tennemi (rfjs) remblaie un puits que nous creusions dans le talus ; un mineur y a été enterré, mais on l'a retiré vivant après deux heures de travail.
A quatre heures du matin, nous faisons jouer un fourneau (a») dans le talus des entonnoirs.
Notre mineur a trouvé des lambeaux récents de chair humaine au fond d'un puits qu'il creusait au bord des entonnoirs.
Pertes du 8 au 9 : 1 tué ; 16 blessés dont 2 oflftciers.
Vers trois heures du soir, l'ennemi fait jouer un camouflet (d^*) qui a bouleversé un puits chargé auquel nous allions donner le feu ; les hommes de garde s'étaient déjà éloignés. Nous faisons jouer au même instant un autre puits {a^^) destiné à refouler l'ennemi.
Pertes du 9 au 10 : 1 tué; 17 blessés.
Le chef de bataillon du génie Richard, chef d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 52 travailleurs d'infantçrie.
On commence, à droite de la première carrière devant la batterie n° 53, un passage souterrain pour déboucher dans une carri^ voisine.
Vers deux heures de l'après-midi, une bombe fait sauter un magasin russe dans le fort de la quarantaine.
Dans la soirée, la place lance à toute volée, au moyen de pièces enterrées dans le sol et inclinées à 45^, des boulets du calibre de 30 qui viennent tomber jusque dans le grand parc de l'artillerie, situé à plus de quatre kilomètres des points les plus avancés de Tenceinte de la place.
Nuii du 40 au 44 août. Unc brigade de sapeurs et 50 travailleurs d'infanterie.
On continue le passage souterrain entre les deux carrières ot
Journée du 40 août.
— 375 — Attaques de gauche.
avant de la batterie n* 53, et on pratique, à gauche de la batterie n^ 54?, un second passage blindé pour servir aux éclaireurs qut vont, à la nuit tombante, occuper les embuscades en avant des batteries.
Perles du 10 au 11 : 15 blessés.
A six heures et demie du matin, nous faisons jouer deux four- ^^"'^'^^^j^^^J* *®^^neaux (ass et o^) dans le talus des entonnoirs pour avancer les cheminements en détruisant le roc
Tout travail extérieur est rendu fort difficile par la grande quantité de projectiles creux que les Russes envoient dans les entonnoirs. Il est arrivé trois fois qu'une bombe^ est tombée dans le puits où travaillaient nos mineurs. Le cheminement souterrain ne présente pas des difficultés moins grandes. On est sans cesse arrêté, dans ce sol bouleversé, pur tles rochers qu'il faut tourner ou par des éboulements. Cependant, soit en dessus, soit en dessous, on gagne tous les jours du terrain. Nos mineurs ont acquis une grande habitude pour juger la distance à laquelle se trouve l'ennemi et distinguer sa marche» soit lorsqu'il travaille avec précaution pour nous surprendre, soit lorsque, au contraire, il affecte d'être bruyant pour nous donner le change.
Le 1% à quatre heures «t demie du matin, nous donnons le feu à Nuiidu u au «Saoûi.
Mines.
deux fourneaux {a„et a ss) qui avancent nos cheminements.
Pertes du 11 au 12 : 2 tués ; 37 blessés ^ont 1 officier.
Le chef de bataillon du génie Martm, chef d'attaque; deux bri-» Journée du 43 août.
On pratique, dans le massif du parapet à droite de la batterie n"* 53, un débouché blindé pour faciliter le mouvement des éclaireurs qui occupent les embuscades de nuit.
A trois heures et demie du soir, nous faisons jouor un fourneau Mioes.
(as») pour avancer nos cheminements.
P^tes du 12 au 13 : 8 tués; 27 blessés don|; 1 officier.
Une brigade de sapeurs et 75 travailleurs d'mfanterie. N"»^ ^^ *3 «" ** ^oûu
Attaques de gaucbc. — 376 —
On commence une nouvelle batterie (n"" 58) pour quatre pièces de campagne, en arrière du mur sud du cimetière.
Le feu de la place a été très-vif pendant les vingt-quatre heures contre la batterie n"" 57 et sa communication. En avant de la batterie n** 53, le travail des carrières a aussi été fort tourmenté par des feux courbes : on a dû l'interrompre plusieurs fois. L'ennemi a lancé des balles à feu et a fait un feu violent de mousqueterie contre nos travaux les plus rapprochés des Anglais.
Au jour on commence, à la batterie n** 56, le tir à grande portée des pièces de 24, dirigé, contre le pont de radeaux que les Russes établissent à travers le grand port. Les bouletjs atteignent Textrémité nord du pont.
Pertes du 12 au 14 : 3 tués j 54 blessés dont 2 officiers. journéo du u août. Yers huit houres du matin, au moment où une brigade de sapeurs 4'- explosion des Russes allait prcudro le travail dans la carrière en avant de la batterie n** 53, (W*!* xiv/fig!"^ l'ennemi a fait jouer un fourneau sous-chargé (<? ,) qui a complètement détruit le logement que nous avions dans cette carrière. Il se s'est pas formé d'entonnoh- : les terres soulevées par Texplosion étant retombées dans Texcavation, l'ont entièrement comblée. Le petit passage souterrain qui avait été entrepris en dernier lieii pour pénétrer dans la seconde carrière a été bouleversé ; mais celui qui donne accès dans la première est resté intact, ce qui a permis de se couler à travers les débris de rocher qui recouvraient le lieu de l'explosion et de retirer deux hommes de garde que le jeu de la mine avait surpris dans la carrière et qui y étaient à demi ensevelis ; mais deux autres ont été tués et trois ont été blessés.
L'absence d'entonnoirs n'a pas permis de se loger dans les terres et les blocs de rocher soulevés par l'explosion. Nos ouvrages n'ont éprouvé que des dommages sans importance, le petit logement pratiqué dans la carrière ne pouvant guère contenir qu'une dizame d'hommes.
— 377' — Allaques de gauche.
L'ennemi n'avait qu'à perdre à nous signaler l'existence de ses mines sur ce point. Il est vrai que les canonniers de la batterie n"" 53 avaient dit à plusieurs reprises qu'on les minait, et un rapport russe, publié dans les journaux, avait parlé de travaux souterrains devant le bastion n"* 5, mais on n'avait aucune indication certaine à cet égard. D est probable que l'ennemi a été trompé par le travail souterrain exécuté pour déboucher dans la première carrière t les Russes se sont crus menacés par nos mineurs.
La destruction de la batterie n*» 53 étant évidemment le but que se propose le mineur de l'assiégé, on s'empresse d'ouvrir dans le terreplein de cette batterie deux. puits (2 et 3), à distance de trente mètres l'un de l'autre, d'où l'on pourra diriger deux écoutes vers le saillant de la lunette de gauche du bastion central, point de départ probable de la galerie ennemie. Un troisième puits (i) est ouvert au fond du passage souterrain qui débouche dans la première carrière. On prend toutes les dispositions pour pouvoir écouter attentivement sur tous les points menacés.
bevant le J)astion du mât, l'ennemi donne le feu, vers neuf heures (w. 3Ui, sg. «). du matin, à un fourneau dont l'explosion {d^^) n'a d'autre résultat que de combler un de nos puits.
A sept heures trois quarts du soir, nous faisons jouer un puits surchargé {a^o) pour avancer dans les entonnoirs en détruisant le roc.
Vers onze heures du soir et à une heure et demie du matin, les Nuit du u au 45 août. Russes donnent le feu à deux fourneaux {df^t^ et (fj,) devant le bastion du mât.
Pertes du 14 au 15 : 9 tués ; 34 blessés dont 2 officiers.
A huit heures du matin, nous faisons jouer deux fourneaux sur- Jouraée du 45 aoât.
Mines.
chargés (opi et a») devant le bastion du mât. Les Russes mettent le feu à un nouveau fourneau {d^) à trois heures de l'après-midi. Les trois dernières explosions de l'ennemi ont eu pour effets d'endommager
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deux rameaux, de remblayer un puits dans les entonnoirs, et de bles«ser deux hommes par les pierres projetées.
Nuit du 45 au 46 août, fjous écartous uu cheminement ennemi par une explosion (og,) effectuée dans le talus des entonnoirs à quatre heures et demie du matin. Elle a mis au jour des châssis russes ainsi que des débris de conducteurs électriques, les uns très-bien enduits de gutta^percha, les autres enveloppés d'un grossier ruban de filasse. (PI. XIV, og. <). Les puits 3 et 4, ouverts dans la batterie n^ 53, sont arrivés sous la couche d'argile, à la profondeur de 3"50 pour le premier et de 1"60 pour le second. On y a commencé les rameaux 6 et 7 qu'on dirige sur le saillant de la lunette Schwartz, en suivant la couche d'argile. On a ouvert en outre le puits 5 sur la droite de la batterie. Le puits 2, creusé à l'extrémité de la place d'armes, n'a pas encore dépassé le roc. Des rameaux partant de ces derniers puits seront aussi dirigés vers le saillant de la lunette Schwartz, et Ton fera au besoin une transversale pour être bien sûr d'arrêter le mineur russe. Pertes du 15 au 16 : 1 tué ; 25 blessés.
jooroé* du 46 août. Lcs Anglais, arrêtés dans leurs cheminements par FartîUerie de la place, ouvrent, au point du jour, le feu de leurs batteries. Pour les soutenir, toutes celles de nos pièces qui ont action sur les batteries russes gênant les travaux des Anglais ouvrent aussi leur feu. L'ennemi répond avec vigueur.
Nuit do 46 au 47 août. Auue hourc du matin, l'ennemi fait jouer devant le bastion du
Minei (PI. XIl, flg. 2). *
mât un fourneau (^59) qui ne nous a causé aucun dommage. Pertes du 16 au 17 : 8f tués; 39 blessés ; 2 disparus. Journée du 47 août. Le fcu ouvcrt la vciUe se soutient pendant la journée, sans avantage marqué de part ni d'autre ; il se ralentit d'une manière sensible vers quatre heures.
lïbeaVVxiVfi ' 0^' Notre mineur a entendu Tennemi travailler vigoureusement à revemr dans le bourrage de son premier camouflet devant le bastioa central. Le rameau 6 a 6*05 de longueur ; le rameau 7, 7''10; le ra-
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meau 8, ^"20; le rameau 9, 3«70. Le puits 5 a 3«80 de profondeur, dont 1 mètre dans l'argile. On a essayé un forage dans Taxe du rameau 8; mais l'argile, très-compacte et mêlée de rognons, présentait des difficultés qui retardaient tellement la marche de la tarière, qu'il a fallu en revenir aux procédés ordinaires.
Pertes du 17 au 18 : 6 tués ; 33 blessés.
A six heures dû soir, les Russes font jouer devant le bastion du Journée du .|8 août.
•' Miues (PI. XII, fig. «).
mât un fourneau (<?«o) qni produit un petit entonnoir, sans nous causer d'autres dommages ^e de légères dégradations à nos communications.
Pertes du 18 au 19 : 10 tués ; 27 blessés.
Le lieutenant-colonel du génie Ribot, chef d'attaque ^ une brigade Nuit du 49 au îo août, de sapeurs et 200 travailleurs d'infanterie.
On modifie le tracé d'un boyau situé en arrière de la première parallèle, sur le plateau occupé par le bastion du mât, dans la partie comprise entre cette parallèle et le cheminement qui se dirige vers le bastion central. Cette modification a pour objet de soustraire cette portion de tranchée aux coups du grand redan qui la prenait fortement d'écharpe et y avait occasionné, dans la lutte d'artillerie ouverte le 16, plusieurs accidents graves au moment de Farrivée ou du départ des troupes.
Le terrain sur lequel se trouve la nouvelle tranchée étant fort rocailleux, l'épaulement n'avait, à la fin de la nuit, que peu de consistance.
Pertes du 19 au 20 : 3 tués ; 24 blessés dont 1 officier.
Le chef de bataillon du génie Richard, chef d'attaque ; deux bri- joumée du to août. gades de sapeurs et 250 travailleurs d'infanterie.
On place dans le nouveau boyau quelques sapeurs pour pétarder le rocher, et on commence quatre traverses dans l'ancienne tranchée, entre la partie modifiée et l'origine du boyau qui aboutit à la batterie n** 9.
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Vers deux heures de l'après-midi, les travailleurs de la communication de la batterie n^ 57 ont été rivement inquiétés par un tir continu de bombes et d'obus.
A cinq heures du soir, celles de nos batteries qui ont vue sur la droite du bastion du mât et sur la gauche du bastion central ouvrent leur feu dans le but de détourner l'attention de l'ennemi du travail de rectification entrepris la nuit précédente en arrière de la première parallèle, et qui devait être continué pendant la nuit. Le feu, sou* tenu avec énergie de part et d'autre, cesse à la fin de la journée. Mine«. A cinq heures du matin, nous donnons le feu, devant le bastion du
mât, à un globe de compression (a 04) qui a produit de bons effets. Nous passons de nouveau à la défensive sur ce point, parce que la compagnie de mineurs est appelée aux attaques de droite et qu'il faut employer devant la lunette Schwartz une partie des mineurs qui restent aux attaques de la ville. La compagnie de mineurs est remplacée à ces attaques par la P compagnie de sapeurs du l^'* bataillon du 3^ régiment, récemment arrivée de France. Le capitaine Regad, qui la commande, remplace le capitaine Berrier, qui passe aux attaques de droite. Les officiers du génie employés au service des mines devant le bastion du mât et devant la lunette Schwartz sont les capitaines Méreau et Chevallier , et les lieutenants Jochem^ Dogny, Damarey, Dreyssé et Montchablon.
Pertes du 20 au 21 : 5 tués ; 44 blessés. Journée du «4 août. Yers quatre heures du matin, l'ennemi donne le feu à un fourneau
Mioei. ^
dont l'explosion ((!«,) a momentanément asphyxié deux mineurs dans un rameau. Les pierres de la gerbe ont blessé huit hommes de garde, et les communications des entonnoirs ont été endommagées.
Devant la lunette Schwartz, notre mineur a entendu celui de l'ennemi devant la batterie n^" 53 et vers l'extrémité de la petite place d'armes qui se trouve sur sa gauche.
Pertes du 21 au 22 : 1 tué ; 22 blessés dont 1 officier.
— 381 — Auaqnes de gauche.
A trois heures du soir, rennemi fait jouer devant le bastion du mât tournée du %i août.
Mines.
un camouflet (de,) qui ne nous cause aucun dommage.
Devant la lunette Schwartz, le contre-mineur parait s'avancer (PKxiv,(ig.4). vers la batterie n* 53. Les rameaux destinés à protéger cette batterie ont atteint les longueurs suivantes : le rameau 6, 14-25; le rameau 7, 10"40 ; le rameau 8, 3»20 ; le rameau 9, 9"80 ; le rameau 10, 8-80.
Au bastion du mât, Tennemi fait jouer, à trois heures et demie du Nuit du si au î3 août.
, , Mines (PI. XII, fig.î).
matin, un camouflet (rfes) dont tout Teflet s'est réduit à remblayer un petit passage ratre les entonnoirs.
Vers quatre heures du matin les Russes ont donné le feu à plusieurs ^p»» ^^v» "« ^)fourneaux surchargés (da), en avant delà batterie n^ 53 ; ils ont aussitôt lancé un grand nombre de projectiles sur le terrain de l'explosion, particulièrement de la mitraille. Un mineur et seize hommes ont été atteints par des pierres; sur ce nombre trois ont été tués. La batterie n'a été que faiblement endommagée. Il est présumable que les Russes, trompés sur la distance et pressés par la marche de notre mineur, avaient espéré enlever l'épaulement de la batterie. Nous sommes à peu près certains maintenant que cette batterie est hors d'atteinte, mais c'est une seconde guerre de mines qu'il faut faire. Ainsi, au moment où notre lutte souterraine du bastion du mât se poursuit avec le plus de vivacité, nous nous trouvons engagés dans une autre guerre de mines devant le bastion central, et à peine avons-nous pourvu aux besoins de cette seconde, que nous sommes menacés d'une troisième devant les fronts de Malakoff, comme on le verra plus bas. Or c'est là notre véritable attaque, à laquelle tout doit être sacrifié; et l'effet moral qu'ont produit les explosions des Russes en avant de la batterie n<^ 53 ne nous a pas permis d'hésiter à envoyer la compagnie de mineurs aux attaques de droite pour y protéger nos sapes.
Pertes du 22 au 23 : 5 tués ; 43 blessés dont 2 officiers.
Devant la batterie n*» 53 nous avons fait jouer un camouflet (a,), ^®"™^||^|2,ff '^^*
Aiuquet de ftnche.
Nait do 23 IQ t4 loAU Mines (PI. XII, fig. 2).
Journée du 25 août.
Mines.
Journée du 26 août.
Nuit du 26 au 27 aoûU
mais il ne parait pas avoir atteint le cheminement contre lequel il était dirigé.
Au bastion du mât une explosion (dai) que le mineur russe effectue vers minuit et demi, sur un point des entonnoirs où il n'avait pas encore été signalé, blesse douze hommes de garde dont un a été jeté sur le glacis.
Pertes du 23 au 25 : 4 tués ; 57 blessés dont 1 officier.
Devant le bastion du mât, Fennemi donne à onze heures du matin un camouflet (rf^) qui ne produit aucun effet.
On annonce que le mineur russe travaille sous la batterie n"* 24 bis, mais nos écouteurs les plus habiles déclarent ne rien entendre.
A huit heures du soir, nous faisons jouer, dans le talus des entonnoirs, deux fourneaux (^95 et a^^) qui refoulent un cheminement de Tennemi.
Devant la lunette Schwartz, le contre-mineur continue à s'approcher de nos cheminements souterrains; mais ceux-ci ont dépassé l'épaulement de la batterie n° 53, qui ne court plus de danger.
Pertes du 25 au 26: 2 tués ; 17 blessés.
Le chef de bataillon du génie Noël, chef d'attaque ; une brigade de sapeurs et 203 travailleurs d'infanterie.
On ouvre le premier boyau, de 120 mètres de longueur, de la communication allant à la batterie n^ 60, que l'on construit en avant de la batterie n"* 30, pour battre le bastion de la quarantaine.
Une brigade de sapeurs et 256 travailleurs d'infanterie.
On entreprend les deux autres lacets de la communication de la batterie n° 60, dont la longueur totale est de 270 mètres.
L'extrémité de la place d'armes à gauche de la batterie n^ 50 était exposée à être tournée : on la transforme, sur 20 à 25 mètres de longueur, en une sape double de 2"50 de largeur dans laquelle se tiennent les hommes de garde.
A dix heures du soir, nous donnons le feu à un globe de compres-
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sion (097) devant le bastion du mât. Il produit un vaste entonnoir où nous avons trouvé un bout de galerie et divers objets provenant des mineurs russes.
Pertes du 26 au 27 : 1 tué ; 9 blessés.
Le chef de bataillon du génie Martin, chef d'attaque ; deux bri- Journée du 27 août. gades de sapeurs et 250 travailleurs d'infanterie.
Pour donner plus d'efficacité à la défense sur la gauche, en cas de sortie de l'assiégé, on adosse une banquette pour la fusillade à la partie du mur du cimetière qui longe la communication en crémaillère à gauche de la batterie n*' 48.
Le grand pont construit par les Russes à travers le port est terminé. Les pièces de 24 de la batterie n^ 56, pointées sous un grand angle, y lancent des boulets : on n'a pu apprécier les effets de ce tir.
Nous faisons jouer au bastion du mât, à cinq heures du matin, un Mines,
fourneau (aes) qui ramène à la surface une grande quantité de débris de coffrages russes.
A cinq heures et à six heures du soir, l'ennemi fait jouer deux (Pi.xiii,fig.4). fourneaux (d[«a et d»?) qui ne produisent que peu d'effet.
A deux heures et demie du soir, nous donnons le feu à un four- (.pi.xiv, ng. 4). neau surchargé («a) à gauche de la batterie n^ 53; il paraît avoir atteint un cheminement ennemi.
Une brigade de sapeurs et 250 travailleurs d'infanterie. Nuit du 11 au 28 août.
On rattache la droite de la batterie n^ 48 à la place d'armes qui est à gauche de la batterie n** 50, par une tranchée d'une quarantaine de mètres de longueur qui donnera des feux sur le terrain compris entre cette place d'annes et celle qui se trouve en arrière. On prolonge en même temps, par une tranchée de quelques mètres, la branche gauche du petit logement contigu à la batterie n^ 50, de manière à se fermer en rejoignant l'épaulemént de la place d'armes. Mais le sol est rocheux, et l'on a pu à peine remplir les gabions.
Cent travailleurs d'infanterie continuent la communication de la
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batterie n^" 60 ; mais le rocher est si dur, que c'est à peine si l'on a obtenu quelque résultat.
Mines (PI. xm, Cg. 4). ^ ncuf hcures du soir et à trois heures et demie du matin^ les Russes font jouer, devant le bastion du mât, deux nouveaux fourneaux {d^ et (k») qui nous ont blessé cinq homnies. Quoique nous ne croyons pas à la présence du mineur russe près de la batterie n"" 24 bis, les appréhensions des troupes de garde sont si fortes sur ce point que nous y ouvrons deux puits. Pertes du 27 au 28 : 3 tués ; 36 blessés dont 2 officiers. Journée du î8 aoùi. Le chcf dc bataiUou du génie de Brévans, chef d'attaque ; une brigade de sapeurs et 250 travailleurs d'infanterie.
On établit à gauche de la batterie n"" 58, contre le mur du cimetière, une banquette pour faire la fusillade par-dessus le mur, dans le cas où une sortie en force serait parvenue à franchir notre ligne extérieure et à pénétrer dans le cimetière. Nuit du ts au i9 août. Une brigade de sapeurs et 2Ô0 travailleurs d'infanterie.
On renforce le parapet de la communication de la batterie n* 60 en prenant de la terre sur le revers de la tranchée. Mioei. A neuf heures et demie du soir, un camouflet {djo) de l'ennemi
blesse, en les enterrant en partie, deux mineurs qui travaillaient dans les entonnoirs du bastion du mât.
Pertes du 28 au 29 : 7 tués dont 1 officier ; 29 blessés dont 2 officiers.
Journée du 99 août. A ncuf heurcs du matin, nous faisons jouer un globe de compres-
Mioei(Pl.Xiy,Cg.4}. 1 u f * 1 X vi-
sion (oj) pour avancer par la gauche vers le bastion central ; à midi,
nous en faisons jouer deux autres {a^ et a^) pour arrêter le contremineur devant la batterie n^ 53. , Nuit du i9 au 30 août. A uue houre trois quarts, une explosion (du) des Russes enterre
Mioe8(Pl.XIU, fig.4). ^ ' r \ /
deux mineurs et deux auxiliaires qui construisaient un rameau hollandais dans les entonnoirs du bastion du mât. Ils ont été retirés vivants tous les quatre, après un travail qui a duré une heure et
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demie : un seul parmi eux avait reçu des contusions assez graves pour être porté à Fambulance.
Les dernières explosions qui ont eu lieu dans les grands entonnoirs ayant mis la couche d'argile à découvert, on avait essayé de marcher par des rameaux hollandais. Trois ou quatre ch ssis avaient été posés en avant et huit ou neuf en arrière ; ces derniers étaient consolidés et recouverts par des sacs à terre et des remblais, de manière à donner de bons abris à nos mineurs. L'aécident qui vient d'arriver à l'un de ces rameaux fait que l'on retire les travailleurs d'un autre qui était dans le même état : ce rameau a été effectivement bouleversé la nuit suivante. On en revient aux puits supérieurs et aux anciens cheminements, par lesquels on s'avance en tenant le fond du terrain dont on s'est mis en possession de longue main. Les puits supérieurs sont toujours rapprochés le plus possible ^ du talus abrupt en roc vif qui se trouve du côté de la place. Le profil de la planche XIII, fig. 1, indique la forme générale des entonnoirs et la position qu'on donne aux puits pour écraser les cheminements de l'ennemi en même temps qu'on entame le talqs du roc.
Pertes du 29 au 30 : 4 tués ; 33 blessés ; 1 disparu.
Les Russes font jouer devant le bastion du mât, à six heures du Journée do ad août.
soir, un fourneau (rf^) qui ne nous cause aucun mal ; prévoyant l'explosion, on avait retiré les travailleurs.
Pertes du 30 au 31 : 5 tués ; 26 blessés.
A six heures et demie du matin, un fourneau ordinaire et un four- ioumée <iu 31 août.
ftline8(PI. XlV,flg. 4).
neau surchargé ont reçu le feu : le premier (a^) pour arrêter un cheminement ennemi tout près de la batterie n"" 53, le second (a?) pour avancer vers la lunette Schwartz. Le premier, qui présentait une ligne de moindre résistance de cinq mètres, a été chargé de 500 kilogrammes de poudre; les dimensions de l'entonnoir dépassent un peu celles du fourneau ordinaire. Des pierres lancées par ces deux
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explosions ont causé quelques dégradations dans les plates-formes de la batterie n* 53 ; on est fort gêné sur ce point par le Toisinage des tranchées.
A trois heures du soir, les Russes font jouer, devant la lunette Schwartz, un fourneau {d^) : trois mineurs ont été blessés et pris sous le blindage où ils travaillaient ; ils ont été dégagés presque aussitôt; huit hommes de garde ont été atteints dans les tranchées par les pierres projetées.
Pertes du 31 août au l**^ septembre : 2 tués; 41 blessés dont 1 officier.
du «"^"e'ptembrc. ^ ^^P* hcures ct dcmio du matin, les Russes donnent le feu à un **'""• camouflet (rfi) qui a remblayé un puits creusé dans les entonnoirs
devant la lunette Schwartz.
(PI. xni, fig. 4). ^ trois heures de l'après-midi, Tennemi fait jouer, devant le bastion du mât, un fourneau ((Z?)) qui a comblé Tun de nos puits et blessé quatre travailleurs par les pierres qu'il a lancées.
Les gatnes en toile que nous employons à l'attaque du bastion central pour aérer nos cheminements souterrams se détériorent rapidement et annulent l'action des ventilateurs.
Pertes du !•' au 2 : 3 tués; 25 blessés; 1 disparu. iouroée dot septembre. A ciuq hcures ct quart du matin, nous donnons le feu, devant le bastion du mât, à un puits («99) qui a ramené à la surface une grande quantité de bois de coffrage des galeries russes.
A six heures du soir, nous faisons jouer deux puits surchargés (dioo et aie,]- Au moment où on a donné le feu, on entendait le contre-mineur sous un des puits. Ces explosions, qui ont mis à jour beaucoup de débris de coffrages russes, nous ont notablement avancés.
Sur la droite des entonnoirs, les Russes ont lancé des bombes en si grand nombre et avec tant de précision, qu'elles ont remblayé plusieurs fois un de nos puits et nous ont forcés de Tabandonner.
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A six heures du matio, nous faisons jouer un puits devant la (pi. xiv»fig.4). hinette Schwartz ; cette explosion (as) nous a fait arancer et a mis à découvert divers objets ayant appartenu au mineur russe.
Pertes du 2 au 3 : 7 tués ; 41 blessés ; 1 disparu.
A six heures du matin, les Russes donnent le feu à un Camouflet jî|i^/(p"^n^*^^^ (^74) devant le bastion du niât : ses effets ont été à peu près nuls.
A midi, nous donnons le feu à un fourneau (a^o^) qui a bien avancé l'un de nos cheminements supérieurs.
A six heures du soir, nous refoulons le contre-mineur par deux explosions simultanées {a^oz et aïoi) faites dans le talus des entonnoirs du bastion du mât.
A six heures du matin, l'ennemi fait jouer un fourneau devant la (p^- ^iv, «g. o. lunette Schwartz : cette explosion (rfj) a lancé des blocs de rocher dans la batterie n"" 53 et a détruit un puits dans lequel il n'y avait personne.
Le lieutenant-colonel du génie Ribot, chef d'attaque ; une brigade ^^ 3 ^^ J "eptemLrt. de sapeurs et 102 travailleurs d'infanterie.
En vue d'abréger le chemin à parcourir pour aller de Touvrage du 2 mai à la parallèle du 23 mai, on ouvre à ta sape volante un boyau d'une soixantaine de mètres, reliant la batterie n^" 34 à la batterie
Pertes du 3 au 4 : 2 tués ; 23 blessés dont 3 officiers.
Devant le bastion du mât, nous faisons jouer tin fourneau {a^f») à i^^^/^p^i" xJff^^*^^^^^ cinq heures du matin, pour écarter le contre-mineur ennemi du talus des entonnoirs. Les Russes en font jouer un {d^i) à onze heures. Sa gerbe a blessé un de nos mineurs, qui n'a cependant voulu quitter le travail qu'après avoir achevé et chargé son puits, qui, deux fois «icore, a été en partie recomblé par des bombes. On a donné le feu à ce puits à une heure de l'après-midi : l'explosion (aio«) doit avoir atteint la galerie du contre-mineur.
A trois heures nous faisons jouer un nouveau fourneau {a,^), dan^
?<îuit
du 4 au 5 septeoiltro
Mines.
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une partie de galerie russe découverte sous le talus des entonnoirs. (PI. xi\,iig. 1). Devant la lunette Schwartz nous faisons égalertient jouer un puits {a^), à trois heures, pour prolonger notre cheminement en avant de la batterie n** 53.
Devant la lunette Schwartz, les Russes donnent le feu, à huit heures et demie du soir, à un petit fourneau ((fe) qui ne nous cause aucun dommage.
(PI XIII, fig. 1 . A dix heures du soir et à deux heures du matin, les Russes font jouer, devant le bastion du mât, deux fourneaux {d'.^ei dn) qui ont bouleversé nos travaux dans les entonnoirs, blessé plusieurs hommes et chassé nos mineurs d'un rameau avancé où les gaz pénétraient abondamment.
Dans la nuit on établit des gradins de franchissement tout le long de la communication de gauche entre la troisième et la quatrième parallèle.
Pertes du 4 au 5 : 25 tués dont 2 officiers ; 221 blessés dont 7 officiers ; 1 disparu.
jojrné^dussepurobro. L'assaut devaut être donné le 8 septembre, toutes les batteries des attaques de la ville et celles des Anglais ouvrent leur feu contre la place, à cinq heures et demie du matin. Les Russes répondent avec vigueur ; et cette lutte, dans laquelle les assiégeants ont 800 pièces en batterie, continue avec la plus grande vivacité jusqu'à cinq heures du soir. Pour épargner les munitions, on adopte alors pour la nuit un tir plus modéré, et on lance surtout des bombes pour empêcher les réunions de travailleurs ; mais dès le matin le combat d'artillerie sera repris avec la même vigueur.
Une bombe fait sauter un de nos magasins à poudre : l'explosion
détruit une partie de tranchée voisine de la batterie n"* 49 en avant
du cimetière.
Minet (PI. XIV, fig. 4). ^^ cinq hcurcs et demie du matin, une explosion (a,a), effectuée
dans les entonnoirs devant la lunette Schwartz, nous fait avancer de
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plusieurs mètres. La couche de rocher étant moins épaisse devant cet ouvrage que devant le bastion du mât, nous éprouvons des difficultés moins grandes pour gagner du terrain sur l'ennemi.
Le chef de bataillon du génie Noël, chef d'attaque; une bri- dusaueMptembre gade de sapem*s et 100 travailleurs d'infanterie.
On répare les nombreuses brèches faites par le tir de la place dans les ouvrages du 2 et du 23 mai, dans la branche du T et dans une grande partie de la troisième parallèle ; on rétablit la portion de tranchée détruite par l'explosion d'un magasin à poudre dans la journée précédente.
Pertes du 5 au 6 : 19 tués dont 1 officier; 146 blessés dont 1 officier.
A quatre heures et demie du matin, nous donnons le feu à un J»«n»ée du esepieiubre. fourneau (an) qui nous avance sensiblement vers la lunette Schvirartz.
Le grand feu d'artillerie ne nous permettant pas de continuer le travail dans les entonnoirs, nous n'y laissons que des écouteurs ; les projectiles y arrivent en grand nombre, même de nos propres batteries, ce qui rendrait le maniement des poudres trop dangereux. On continue les travaux souterrains.
Pertes du 6 au 7: 21 tués dont 1 offider; 134 blessés dont 10 officiers; 1 disparu.
A cinq heures trois quarts du matin, l'ennemi donne le feu à un Journée du 7 septembre.
Mines.
fourneau dont l'explosion (d?) n'a fait que servir nos projets, la possession de l'entonnoir nous rapprochant dé la lunette Schv^artz. Malheureusement la gerbe, en retotnbant sur la batterie n^" 53, y a tué un homme et blessé cinq autres.
Le chef de bataillon du génie de Brévans, chef d'attaque; une du 7 ,o g "^lembre. brigade de sapeurs et 140 travailleurs d'infanterie.
On répare les parapets des tranchées, on fait des approvisionnements de gabions et de fascines, on prépare un chemin pour le passage d'une batterie de campagne jusqu'aux carrières situées près
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de Touvrage du 2 mai, et on organise des rampes pour la conduire sur le glacis du bastion central; en un mot, on dispose tout pour l'assaut fixé au lendemain. Un violent incendie a éclaté dans la place. Pertes du 7 au 8 : 10 tués dont 1 officier ; 99 blessés dont 6 offlcrers, Perles du 4« corps. Lcs pcrtcs du 1^' corps, dcpuis Ic l*'' août jusqu'au 8 septembre, (jour de l'assaut), s'élèvent à 200 tués dont 6 officiers ; 1,604 blessés dont 52 officiers; 11 disparus ; en tout, 1,815 hommes hors de combat.
Nombre de traraiUeurs La moyeuue du uombre de travailleurs employés aux attaques de gauche, depuis le 1" août jusqu'au 8 septembre, a été de : 73 sapeurs ou mineurs et 246 soldats d'infanterie par journée; 54 — 177 — * par nuit
iTTiQUEs^E DtoiTB. Lo chcf dc bataillou du génie Rouiller, chef d'attaque ; deux briwuii du <•' au « août, g^des dc sapcurs et 600 travailleurs d'infanterie.
Devant le front de Malakoff, on répare les dégâts occasionnés par l'artillerie de l'ennemi dans les parapets des tranchées, et on fait écouler les eaux pluviales qui interceptent les communications sur plusieurs points.
Sur la droite du contre-fort du carénage, on prolonge de 80 mètres la conununication ouverte la nuit du 31 juillet, et qui doit mener à l'emplacement de la batterie n* 36 en projet.
Le feu de la place a été moins vif que les nuits précédentes.
Pertes du 1**^ au 2 : 7 tués ; 20 blessés dont 1 officier. Huit du s •« 3 août. Le chef de bataillon du génie Chareton, chef d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 529 travailleurs d'infanterie.
Sur le glacis de l'ouvrage Malakoff, on rétablit le parapet du cheminement à droite de la coupure de la route, et on dotme à la tranchée 1"^ de profondeur sur une longueur de 5 mètresi Sur la droite
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du glacis, ou rectifie la direction du boyau ouvert le 30 juillet, dont l'extrémité avait été trop rentrée, en débouchant du coude qu'il fonne pour marcher à la rencontre du cheminement de gauche. On relève et on consolide les gabions renversés pendant le jour par le canon de la place, aux extrémités des deux amorces de la sixième parallèle. On prolonge ces amorces : celle de gauche de 20 gabions dont les rangs ont été triplés pour obtenir de suite un parapet résistant; celle de droite du même nombre de gabions que l'on a doublés.
Devant le bastion n"" % on prolonge la place d'armes avancée de 50 gabions sur sa gauche.
Au carénage, on ouvre, sur 80 mètres de longueur, le reste de la communication de la batterie n° 36.
Le feu de la place a été, comme d'ordinaire, assez vif pendant toute la nuit- Pertes du 2 au 3 : 14 tués dont 1 officier ; 62 blessés dont 6 officiers.
Le chef de bataillon du génie deMarsilly, chef d'attaque; trois nuu du a au 4 août. brigades dé sapeurs et 527 travailleurs d'infanterie.
Les cheminements devant l'ouvrage Malakofi* et ceux de la sixième parallèle n'ont pas fait de progrès sensibles ; on a dû se borner à rétablir et consolider leâ parapets que rartillerie de Tennemi avait complètement bouleversés. Devant le bastion n"" 2, on amorce sur 56 gabions de longueur, en partant de la gauche de la place d'armes du ravin, un cheminement qui hra se rattacher à la sixième parallèle vers le point où se trouvent les carrières du centre.
Pertes du 3 au 4 : 6 tués ; 38 blessés dont 3 oflBciers.
Le chef de bataillon du génie Bailly, chef d'attaque ; deux bri- Nuit du 4 au 5 août gades de sapeurs et 773 travailleurs d'infanterie.
On ouvre dans le ravin Karabelnaya , à partir des anciennes tranchées en arrière du mamelon vert, les deux premiers zigzags, de 100 mètres de longueur ensemble, d'une conununication qui
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permettra d'arriver jusqu'à une partie du ravin qui échappe aux vues de la place.
On répare^ malgré le feu très-vif des batteries de la place, les parapets de nos cheminements avancés sur le glacis de l'ouvrage Malakoff et ceux de l'amorce de gauche de la sixième parallèle» qui avaient été complètement bouleversés pendant la journée, malgré les trois rangs de gabions ; l'amorce de droite de cette parallèle est poussée en ayant de 20 gabions que l'on double.
Le cheminement commencé la nuit précédente, pour relier la gauche de la place d'armes du ravin à la sixième parallèle, est prolongé de 51 gabions.
Pertes du 4 au 5 : 10 tués ; 42 blessés dont 1 oflBcier. Hait du 5 ta 6 août. Le chcf dc bataillou du génie Ragou, chef d'attaque; deux bri^ gades de sapeurs et 506 travailleurs d'infanterie.
On ouvre dans le ravin Karabelnaya un troisième zigzag complétant la communication qui aboutit à la partie de ce ravin qui n'est pas vue de la place, en sorte que la communication par ce ravin avec la gauche de notre cinquième parallèle est assurée. Sur le glacis de l'ouvrage Malakoff, on rétablit sur 15 mètres de longueur le parapet de la tranchée avancée de gauche, et qu prolonge celle de droite de six gabions. Au centre, on rétablit aussi le parapet de l'amorce de gauche de la sixième parallèle, et on prolonge l'amorce de droite de 25 gabions que l'on double ; cette gabionnade est renversée trois fois de suite pendant la nuit par l'artillerie de la place.
Devant le bastion n"* 2, on pose 148 gabions au cheminement qui doit relier la place d'armes du ravin à la sixième parallèle.
Un incendie assez considérable a éclaté pendant la nuit dans l'hèr pital situé en arrière du bastion n"" 3.
Pertes du 5 au 6 : 6 tués dont 1 officier ; 57 blessés dont 2 officiers. Naii du 6 au '^ août Lc chcf de bataiUou du ^énie Roullier, chef d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 500 travailleurs d'infaAterie.
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Oir prolonge de 20 gabions, que Ton double, Tamorce de droite de la sixième parallèle ; mais l'artillerie de U place dirige sur ce point un feu tellement vif qu'il a fallu faire cesser le travail. On prolonge de 100 gabions la tranchée destinée à relier la place d'armes du ravin avec la sixième parallèle. On ouvre en avant du centre de la cinquième parallèle, sur 120 gabions de longueur, une tranchée dans laquelle doit être établie une nouvelle batterie (n"" 38) destinée à recevoir des mortiers qu'on attend de France, et on relie par une communication directe la gauche des deux batteries n""' 33 et 34*.
Pertes du 6 au 7 : 16 tués ; 37 blessés dont 3 oflâciers.
Le chef de bataillon du génie Chareton, chef d'attaque ; deux bri- ^"«1 du 7 au 8 aoûi. gadas de sapeurs et 537 travailleurs d'infanterie.
Au logement sur le glacis de l'ouvrage Malakoff, on répare le pa* rapét et les gradins de la coupure de la route, on continue à approfondir le chemmement, et on po^e six gabions dans le prolongement du boyau de droite. On prolonge l'amorce de gauche de la sixième parallèle de 14 gabions que l'on double, et celle de droite de 18 dont le9 rangs sont triplés.
On pose 150 gabions à Ja trancbée ouverte la nuit précédente pour l'établissement de la batterie n^ 38.
Le tir de la place a été extrêmement vif et principalement dirigé sut les travailleurs.
Pertes du 7au 8 : 64ués; 38 blessés.
Le chef de bataillon du i^énie de Marsilly, chef d'attaque; deux nuU du 8 au 9 aoùu brigades de sapeurs et 509 travailleurs d'infanterie.
:Le feu de notre artillerie a été très-vif pendant une heure au commencement de la nuit; il s'est ensuite ralenti. Celui de la place, au contraire, a été constamment soutenu, et toutes les parties de nos tranchées ont été criblées deprojectiles. Nos travaux n'ont fait que dç faibles progrès.
Les capitaines du génie Antoine et Lesdos ont été contusionnés,
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le premier légèrement par un éclat d'obus, le second très-fortement par les éclats d'une bombe.
Pertes du 8 au 9 : 9 tués; 81 blessés dont 4 officiers. Nuit du 9 au 40 août. £,e chcf do bataUlou du génie Bailly, chef d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 522 travailleurs d'infanterie.
On prolonge de quelques gabions, en s'approfondissant pour échapper aux effets de l'artillerie, les deux cheminements avancés, qui marchent l'un vers l'autre sur le glacis de l'^ouvrage Malakoff. On établit dans les carrières de droite un chemin qui permet d'arri*ver directement dans l'amorce de droite de la partie de la sixième parallèle qui est à gauche de ces carrières. On ouvre une sape double, d'une trentaine de mètres de longueur, pour relier le prolongement de la place d'armes du ravin avec la sixième parallèle.
Le feu de l'artillerie a été très-vif de part et d'autre pendant toute la nuit.
Pertes du 9 au 10 : 17 tués dont 1 officier; 43 blessés dont 4 officiers.
Nuit du «0 au u août. Le Capitaine du génie Schœnnagel, chef d'attaque ; 4eux Inrigades de sapeurs et 612 travailleurs d'infanterie.
On prolonge de 50 gabions la tranchée ouverte pour établir la batterie n"" 38. Il n'a été fait que des travaux de réparation et d'amélioration dans nos tranchées avancées. Il faut se résigner à attendre, pour terminer la sixième parallèle, que nos batteries nouvelles aient amorti les feux de l'artillerie de la courtine.
Le capitaine du génie Deudeville a été blessé à la jambe par un éclat de bombe.
L'artillerie de la place a fait pendant toute la nuit un feu trèsvif.
Pertes du 10 au 11 : 15 tués ; 26 blessés dont 1 officier- Nuit du 44 au 42 août. Lcj chcf dc bataillon du génie Rouiller, chef d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 500 travailleurs d'infanterie.
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Le feu de la place étant moins vif que les nuits précédentes, on prolonge de quelques mètres les deux tranchées ayancées sur le glacis de l'ouvrage Malakoff, et on pose 20 gabions à la droite de la traochée destinée à la batterie n*» 38.
Pertes du 11 au 12 : 12 tués; 55 blessés dont 1 officier.
Le chef de bataillon du génie Chareton, chef d'attaque ; deux bri- Nuit du <« lu 43 août. gades de sapeurs et 500 travailleurs d'infanterie.
Les deux boyaux qui marchent à la rencontre l'un de l'autre devant l'ouvrage Malakoff n'ont pu être prolongés chacun que de 1"50. On remet en état les parapets dégradés par l'artillerie , dont le feu meurtrier rend tout travail impossible pendant le jour et détruit le matin presque tout ce qui a été fait pendant la nuit.
Une sortie russe, forte de 60 à 80 hommes, se présente vers le sorue russe. milieu de la nuit sur l'extrême gauche de notre attaque ; une seule décharge de mousqueterie a suffi pour la faire rétrograder.
Pertes du 12 au 13 : 18 tués ; 59 blessés dont 2 officiers.
Le chef de bataillon du génie de Marsilly, chef d'attaque; deux Nuitdu43iu4*aoûi. brigades de sapeurs et 500 travailleurs d'infanterie.
Les deux boyaux avancés sur le glacis de l'ouvrage Malakoflf sont continués sans progrés bien sensibles. On consolide et on organise défensivement les deux parties de la sixième parallèle dont la jonction n'a pas encore pu être Opérée. On fait aussi des travaux de défilement dans les tranchées devant le petit redan pour se couvrir contre les coups partant du côté nord du port.
Le tir de l'artillerie russe a été vif; nos batteries lui ont répondu pendant toute la nuit.
Pertes du 13 au 14 : 6 tués ; 91 blessés dont 2 officiers.
Le chef de bataillon du génie Bailly, chef d'attaque; deux bri- Nuiidu44iu46aoûi. gades de sapeurs et 541 travailleurs d'infanterie.
On prolonge de 9 mètres ensemble les deui boyaux avancés sur le glacis de l'ouvrage Malakoff, et on remet en état la place d'armes
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à gauche de la routë> qui avait été fortement endommagée par le canon des Russes.
L'artillerie lance quelques bombes sur une embuscade russe voisine de notre extrême gauche, et la garde de tranchée y dirige en même temps des feux de mousqueterie ; l'ennemi ne tarde pas à abandonner cette position.
On répare et on épaissit les parapets que le canon de la place dégrade constamment sur un grand nombre de points.
Le feu de nos batteries a été très^vif pendant toute la nuit.
Pertes du 14 au 15 ; 11 tués dont 1 officier; 54 blessés dont 1 officier. Nuit du 45 aiHô août. Le Capitaine du génie Scbœnnagel, chef d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 524 travailleurs d'infanterie;
On prolonge de 5 mètres ensemble les deux cheminements avancés sur le glacis de l'ouvrage Malakoff, et de 22 gabions le cheminement dans les carrières de gauche.
On amorce sur 170 gabions de longueur une communication en zigzag reliant la cinquième parallèle à la batterie n"" 38.
Notre artillerie a répondu pendant toute la nuit au feu de la place, qui a toujours été très-vif.
Pertes du 15 au 16 : 8 tués dont 1 officier ; 27 blessés dont 2 officiers.
Nuit du 16 au 47 floùt. Lo chof de batailloQ du génie RouUier» chef d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 100 travailleurs d'infanterie.
On avance d'une dizaine de mètres ensemble les deux cheminements sur le glacis de l'ouvrage MalakofT, et on répare des brèches sur divers points des tranchées.
Des deux côtés, le feu de l'artillerie est très-soutenu pendant la nuit.
L'ennemi construit de nouvelles batteries sur la portion de la seconde enceinte qui est parallèle à la courtine entre l'ouvrage Malakoff et le petit redan. Notre artillerie dirige des bombes sur ce travail.
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Pertes du 16 au 17 ; 6 tués dont 1 officier; 43 blessés dont 4 officiers.
Notre artillerie, usant de toutes ses ressources, est parvenue à ar- J<>»f"^« ^^ ^^ •'«»^»mer et à approvisionner les nouvelles batteries qui ont été établies sur les pentes du mamelon vert. Elle ouvre, à çix beures du matin, le feu de toutes ses batteries des attaques de Malakoff, dont la position est dominante relativement à celles des Russes. Si> comme on doit l'espérer, la lutte d'artillerie qui va s'engager tourne à l'avantage des assiégeants, les cbeminements que nous exécutons ^i péniblement pendant la nuit ne seront plus détruits pendant le jour ; nous pourrons donc les relier et nous rapprocher encore de l'enceinte, pour établir de bonnes places xl'armes qui seront le point de départ des colonnes d'assaut.
Le chef de bataillon du génie Chareton, chef d'attaque; trois bri- Nundu nau48 août. gades de sapeurs et 515 travailleurs d'infanterie.
On relie enfin les deux amorces de la sixième parallèle en posant 310 gabi(ms qui sont doublés et même triplés sur certains points. Le parapet est partout solide, sauf sur une trentaine de mètres de longueur, où l'on n'a pu avoir a^sez de terre pour recouvrir complètement les gabions à l'extérieur. ■ . " :
On continue la communication commencée dans la nuit du 15 entre la cinquième parallèle et la batterie n"" 38, et on la prolonge jusqu*à la place d'armes des carrières. ,
Des gardes envoyées pour occuper la ligne de trous de loup sur notre droite devant lé petit redan, et pour protéger les travailleurs qui devaient établir de nouveaux postes en avant de notre place d'armes avancée, ayant dû se replier devant des forces russes supérieures, on n'a pu rien entreprendre de ce côté ; niais on a ouvert à l'extrême gauche de cette place d'armes, à la sape demi-pleine, sur 25 gabions de longueur, un boyau dirigé vers le bastion n"" 2.
L'embuscade que les Russes occupaient chaque soir à l'extrême
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gauche de nos attaques est priise par nos soldats qui s'y maintiennent, malgré trois retours offensifs de l'ennemi, et l'organisent défensivement contre la place. .
Notre artillerie fait un feu très-vif, principalement de projectiles creux; l'infanterie tire activement sur les embrasures de l'enceinte, afin d'empèçhér l'ennemi de les réparer.
Pertes du 17 au 18 : 19 tués dont 1 offlcïer; 62 blessés dont 1 officier.
Nuit du 18 au i9 août. Le Chef do bataillon du génie de Marsilly, chef d'attaquer deux brigades de sapeurs et 434 travailleurs d'infanterie.
Les deux boyaux du cheminement sur le glacis de Fouvrage Malakoff sont prolongés, celui de gauche de 10 gabions, celui de droite de 25. .
On pose 22 nouveaux gabions au cheminement ouvert la nuit précédente à la gauche^'de la place d'armçs avancée devant le petit redah, et on débouche de la partie centrale de cette place d'armes par un boyau dirigé vers la gauche, auquel on pose 32 gabions.
Le feu de Aotre artillerie a constamment dominé celui de la place. L'ennemi travaille activement à réparer ses embrasures.
Pertes du 18 au 19 : 11 tués dont 1 officier; 75 blessés dont 2 officiers; 1 disparu.
>ui( du 49 auto août. Le chcf de bataillon du génie Bailly, chef d'attaque; deux brigades de sapeurs et 618 travailleurs d'infanterie.
Au logement sur le glacis de l'ouvrage Malakoff, on relie par une tranchée de 71 gabions les deux boyaux avancés, de maniéré à former une place d'armes. On exécute un travail analogue devant le petit redan : les deux cheminements avancés sont reliés au moyen de 90 gabions, et on prolonge cette nouvelle place d'armes d'environ 25 mètres sur la gauche. Ce dernier travail se trouve sur un mau- ' vais terrain ; la gabionnade, à peine masquée par les terres à Textér rieur, est, à plusieurs réprises, ruinée par le canon de la batterie de
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la pointe (bastion n"" 1), qui est difficilement contr^attue, et dont les embrasures sont eh parfait état«
À une trentaine de mètres en avant dé la partie gauche de la place d'armes du ravin, on ouvre une tranchée de 15 mètres de longueur destinée à recevoir un dispositif de mines de projection;
Le tir de l'artillerie a été peu vif de part et d'autre ; l'ennemi a réparé ses embrasures et, au jour, il a fait feu de toutes les pièces établies sur la demi-courtipe attenante à l'ouvrage Malakoff.
Pejtes du 19 au 20 : 22 tués ; 57 blessés dont 7 ôffiders.
Un abri pour la confection des munitions a sauté vers huit heures ^^^^^^^ ^" ^^ ««^^^• db matin, dans la batterie n"" 34 ; plusieurs hommes ont été tués ou blessés ; la batterie n'a pas souffert.
Le feu d'artillerie a été très-vif de part et d'autre pendant toute la journée; l'ennemi a surtout tiré beaucoup de mitraille sur la droite de nos attaques pour arrêter nos cheminements.
Le capitaine du génie Schœnnagel, chef d'attaque; deux brigades Nuit du 20 au 21 acu. de sapeurs et 479 travailleurs d'infanterie.
On améliore la partie nouvelle de la place d'armes sur le glacis de Touvrage Malakoff, et on ouvre en artrière, sur une trentaine de gabions de longueur, une tranchée destinée à l'établissement de mines de projection. On devait entreprendre, à la droite de cette place d'armes, un boyau en sape double dont un léger mouvement de terrain facilitait l'établissement ; mais ce travail n'a pas été exécuté, la garde envoyée pour occuper une embuscade russe située en avant n'ayant pu conserver cette position.
Au cheminement sur le petit redan, on relève et on consolide par un second rang de gabions le parapet que le canon de la place avait fortement endommagé, et on prolonge la tranchée de 40 gabions sur sa gauche. Mais led 15 premiers seulement étaient remplis de sacs à terre et couronnés de fascines, lorsque, siirune fausse alerte, les éclaireurs qui couvraient ^e travail sont rentrés. Ces hommes, sortis
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de nouveau, ne s'étant pas portés assez en avant, des soldats russes s'avancent au delà de l'alignement de notre trandiée et de là tuent ou blessent plusieurs travailleurs. On a dû se borner à continuer le travail en arrière des gabions qui étaient remplis.
On amorce^ à la droite.de la batterie n"* 23, sur 54 gabions de longueur, une tranchée pour rétablissement d'une grand ebatterie (n* 42), destinée à recevoir des mortiers.
Le feu a été très-vif de part et d'autre ; l'artillerie russe a' beaucoup tiré sur l'extrême droite de nos attaques. Pertes du 20 au 21 ; 17 tués ; 38 blessés.
Le chef de bataillon du génie Rouiller, chef d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 500 travailleurs d'infanterie.
Sur le glacis de l'ouvrage Malakoff, on améliore la nouvelle place d'armes et on prolonge de 15 gabions la tranchée destinée aux mines de projection. On pratique une descente en escalier,, avec parapet, qui donne accès dans une carrière située devant Fei^trémité gauche de la sixième parallèle. Le travail en sape debout qui devait être commencé la nuit précédente sur la droite du glacis n'a pu encore être entrepris cette nuit : on allait se metbre à l'œuvre lorsque l'ennemi, croyant sans doute à une attaque, ouvrit un feu violent de nK)usqueterie et d'artillerie. Les hommes de garde qui couvraient les* travailleurs rentrèrent dans la tranchée ; le calme rétabli, on voulut reprendre le travail, mais on reconnut que l'ennemi occupait en force les positions que les hommes de garde avait quittées.
Au petit redan, on prolonge de 28.gabions^sur sa gauche le cheminement avancé parallèle à la face droite de cet ouvrage*
Au centre^ on organise d'une manière défensive la partie de la sixième parallèle ternainée dans la nuit du 17 au 18.
On prolonge de 103 gabions la tranchée ouverte la nuit précédente, à la droite de la batterie n^* 23, pour l'établissem^t d'une nouvelle batterie de mortiers, et on exécute dans le même but, à la
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droite de la batterie n^ 33, une tranchée de 85 gabions de longueur.
Le feu d'artillerie a été extrêmement vif de part et d'autre, de huit à dix heures et demie du soir ; il s'est ensuite beaucoup ralenti.
Pertes du 21 au 22 : 15 tués ; 103 blessés dont 8 officiers.
l-e chef de bataillon du génie Chareton, chef d'attaque ; deux bri- ^"»^ du 22 lu î3 aooi. gades de sapeurs et 517 travailleurs d'infanterie.
On débouche en sape debout, en partant de la droite de la place d'armes sur le glacis de l'ouvrage Malakoff. Ce cheminement, protégé par deux gabions farcis, a une longueur de 28 gabions. On voulait relier la place d'armes avec une embuscade russe située en avant de sa gauche ; mais l'ennemi l'occupant avec des forces supérieures, on a évité d'engager la lutte. On organise d'une manière défensive la petite carrière en avant delà gauche de la sixième parallèle. *
Le cheminement avancé formant l'amorce d'une septième parallèle devant le bastion n** 2 est prolongé de 50 gabions vers la gauche, et on conimence, en débouchant de ce cheminement sous la protection d'un gabion farci, un nouveau boyau dirigé sur le saillant duredan; malheureusement, le terrain ne présente qu'une couche de terre de très-peu d'épaisseur.
Les batteries de la place ont peu tiré ; au jour, on reconnaît que l'ennemi a réparé plusieurs embrasures sur la face droite du petit redan.
Pertes du 22 au 23 : 13 tués ; të blessés dont 1 officier ; 1 disparu.
Le chef de bataillon du génie Bailly, chef d'attaque ; deux bri- Nuit du 23 au 24 août. gades de sapeurs et 52* travailleurs d'infanterie.
On avait occupé pendant la journée l'embuscade russe située devant la gauche de la place d'armes, sur le glacis de l'ouvrage Malakoff, et commencé l'ouverture du boyau destiné à relier cette embuscade à nos tranchées. A la nuit, les Russes s'y présentent et parviennent à la reprendre; la garde, de tranchée sort aussitôt en
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force, et, après un engagement de peu de durée, mais très-vif, Tennemi se retire, laissant sur le terrain iquelques-uns de ses morts. On complète alors le travail commencé pendant la journée, et on organise Fembuscade pour notre usage, en prolongeant sa gabionnade d*une dizaine de mètres. Sur la droite du glacis, on pousse la sape double d'une douzaine de gabions.
Devant le petit redan, on prolonge Famorce de la septième parallèle de 30 gabions sur sa gauche et de pareille quantité le boyau dirigé vers le saillant de cet ouvrage. On améliore le parapet des tranchées nouvellement ouvertes en arrière avec des terres que Fon apporte dans des sacs.
Mines (PI. III). Des désertcurs et des prisonniers ruéses avaient assuré, à diverses
reprises, que les défenseurs de Fouvrage Malakoff étaient entrés en galerie pour en contre-miner le glacis. Des écouteurs habiles, envoyés dans nos tranchées, ne tardèrent pas à signaler en effet le travail souterrain du mineur russe. Aussitôt la compagnie de mineurs, qui avait acquis une grande expérience, fut retirée des attaques du bastion du mât pour être employée à celles de Fouvrage Malakoff, et elle commença, pendant la nuit du 23 au 24 aoât, trois puits de mines (1 , 2 et 3) dans la place d*armes avancée sur le glacis de Fouvrage Malakoff, afln d'en déj^oucher pour marcher à la rencontre du contre-mineur.
Des puits semblables seront ouverts dans les tranchées à mesure qu*elles se rapprocheront de la place, pour les protéger contre les mines des Russes, comme il a été fait pour la batterie n^ 53 des attaques de gauche.
Le capitaine du génie Goury est blessé d'un coup de feu à Fépaule.
Pertes du 23 au 24 : 29 tués dont 2 officiers ; 101 blessés dont 5 officiers.
tournée du 24 août. Lc chcf de bataillon du génie Ragon, chef d'attaqué ; deux brigades de sapeurs et 418 travailleurs d'infanterie.
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On exécute divers travaux de consolidatiou et de déûlement dans la partie avancée de nos chemin^nénts ; on prolonge de quelques gabions la sape double sur la droite du glacis de Touvrage MalakofT, , et on y fait un retour de sept gabions à la sape demi-pleine.
On commence dans la journée le déblai des emplacements destinés à deux mines de projection devant ce demiw ouvrage et à deux autres devant le petit redan*
La place lance une grande quantité de bombes provenant toutes des batteries de la deuxième enceinte.
Trois brigades de sapeurs et 473 travailleurs d'infanterie. Nuit du u au 25 août.
Il n'était pas possible de continuer les travaux sur le glacis de Touvrage Malakoff sans occuper préalablement deux embuscades établies par les Russes en tête de nos cheminements. De petits détachements furent envoyés à cet effet à, la chute du jour ; mais bientôt les Russes arrivant en force obligent nos soldats à se replier sur les tranchées, et il a fallu une action de vigueur pour reprendre ces positions.
Vers neuf heures du soir, une compagnie d'infanterie sur la gauche et deux sur la droite sortent des tranchées et courent sur les embuscades ; celles-ci étaient fortement occupées par des détachements que soutenait une réserve évaluée à un demi4>ataillon. Nos soldats se jettent sur l'ennemi à la baïonnette et le refoulent jusqu'au fossé de la place, où la réserve elle-même va chercher un abri contre les feux de la sixième parallèle. La fusillade qui part du fossé ne tarde pas à être soutenue par celle des parapets et par rartillerle de la place. Dès que nos compagnies ont pu is'embusquer dans les excavations qui régnent sur la droite du glacis, les troupes qui garnissent nos tranchées avancées de la gauche et du centre et nos batteries ouvrent aussi leur feu. Ce feu, qui se prolonge des deux cêtés pendant plusieurs heures, ne permet de commencer le travail qu'à onze heures sur la gauche et vers une heure et demie sur la droite.
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A la gauche, on se relie avec Terobuscade russe, à partir de laquelle on ouvre un nouveau boyau. Mais ce cheminement, défilé de Touvrage Malakoff, étant pris d'écharpe par quelques pièces situées à gauche de cet ouvrage, on a dû l'abandonner.
Sur la droite, on transforme Fembuscade russe en un logement que Ton relie à la sape double en arrière, par un chemm^nent formé, sur une partie de sa longueur, de portions de sape double défilées par des crochets.
Devant le petit redan on établit, en tète du boyau le plus avancé, une petite place d'armes de 45 gabions de longueur; on relève une partie du parapet de la place d'armes de gauche renversé par le canon de la place, et on l' épaissit avec des terres que Ton apporte dans des sacs.
Sortie russe. Ces travaux s'exécutaient pendant le combat qui était engagé de-
vant l'ouvrage Malakoff, et ils en étaient au point que nous venons d'indiquer, quand l'un des postes qui couvraient la place d'armes sur la gauche, ayant eu quelques hommes tués par le feu de l'ennemi, rentra dans la tranchée. Les Russes, qui occupaient en force le terrain en avant de l'ouverture ménagée dans la courtine, fireqt immédiatement occuper l'emplacement de ce poste par des tirailleurs qui obligèrent à interrompre le travail de la place d'armes. On envoie aussitôt un détachement de la garde de tranchée pour lés repousser; mais il est reçu par la fusillade de la réserve russe, qui refoule nos. soldats dans les tranchées et se porte sur la tète de la place d'armes. Les hommes de garde qui l'occupaient se retirent dans la trandiée en arrière, entraînant avec eux les travailleurs encore peu nombreux qui se trouvaient sur ce point ; les travailleurs du boyau avancé du^ rent bientôt après se retirer aussi. La fusillade partant des tranchées contint les Russes et les força à battre en retraite ; ils ne dépassèrent pas la tète de la place d'armes, mais en se retirant ils roulèrent avec eux le gabion fard qui couvrait la sape. Un feu très-vif de mous-
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queterie et d'artillerie s'est engagé des deux parts et ne s'est ralenti que vers une heure et demie du matin. Le travail a été repris alors ; mais on s'est borné à épaissir les parapets des tranchées nouvelles, sans chercher à les prolonger. Un soldat russe a été fait prisonnier dans cet engagement.
Pertes du 24 au 25 : 40 tués dont 1 officier ; 239 blessés dont 13 officiers ; 4 disparus.
Le chef de bataillon du génie Roullier, chef d'attaque ; deux bri- Journée du % nom. gades de sapeurs et 409 travailleurs d'infanterie.
Notre artillerie, occupée à réparer ses batteries, n'ayant pas tiré dans la matinée, celle de la place profite de ce silence pour boule* verser nos travaux neufs que la nature du terrain h'avait pas permis de rendre encore suffisamment solides.
Devant l'ouvrage Malakoff, le boyau de gauche et la place d'armes à sa tète n'existent pour ainsi dire plus, et le cheminement de droite est détruit aussi : la plupart des gabions sont renversés et quelquesuns incendiés par des projectiles creux. Les nouveaux cheminements devant le petit redan sont aussi complètement bouleversés, et, comme devant l'ouvrage Malakoff, la garde de tranchée a dû les évacuer.
On travaille pendant toute la journée à fermer les plus grandes brèches que le canon de la place a faites dans les parapeta de nos tranchées, et à rétablir les communications.
Trois brigades de sapeurs et 500 travailleurs d'infanterie sont em- nuu du 25 au îù mMs ployés à compléter le rétablissement de nos cheminements avancés. Il n'est ouvert cette nuit qu'un bout de tranchée de 18 gabions reliant la place d'armes du cheminement de droite devant l'ouvrage Malakoff à une carrière située sur sa gauche, et un retour d'une dizaine de gabions à l'extrémité gauche de la place d'armes la plus avancée devant le petit redan.
Les Russes ont tenté une sortie par le passage ménagé sur la cour- sorne russe. tine du front d'attaque. Leur colonne se dirigeait sur nos chemine-
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ments contre le redan ; accueillie par une vive fusillade, elle est raiH trée presque immédiatement dans la place. Mines. On entre en galerie au fond des puits 1 et 2; le dieminement
souterrain, à partir de ce dernier, est dirigé sur le saillant de Tcih vrage Malakoflf.
Pertes du 25 au 26 : â5 tués dont 2 oflficiers ; 78 blessés dont 7 officiers.
lournée^du i6 aoiii. Qu commeuce deux nouveaux puits (4 et 5) , dans la place d'armes avancée de droite, Nuit du ^6 au ^ noût. Le capitaluo du génie Schœnnagel, chef d'attaque; trois iMrigades de sapeurs et 52& travailleurs d'infanterie.
Au cheminement dirigé contre l'ouvrage Malakoff, on prend possession d'une excavation allongée qui se trouve à la tète de notre cheminement de droite et se dirige vers l'angle de la courtine ; on déblaie le fond de cette excavation sur 40 à 50 mètres de longueur, et on organise à l'extrémité un masque en gabions placés sur deux rangs de hauteur avec banquette pour la fusillade. Vers le milieu de la place d'armes terminée le 19 août, on amorce, sur huit gabions de longueur, une sape double dirigée sur l'ouvrage MalakofT.
Devant le petit redan, on prolonge la place d'armes en tête des cheminements de 33 gabions sur la gauche, et celle qui se trouve immédiatement en arrière, de 46 gabions Tlans le même sens. On exécute ces travaux en se couvrant avec le gabion farci.
Le feu de la place a été très-vif pendant toute la nuit ; notre artillerie et la mousqueterîe des places d'armes avancées y ont bien répondu.
Mines On débouche en grand rameau du fond du puits 3.
Une bombe de l'ennemi détruit complètement une fougasse qui était en construction devant la droite de l'ouvrage Malakoff.
Pertes du 26 au 27 : 15 tués dont 1 officier ; 78 blessés dont 6 officiers.
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On commeiKie le puits 6 dans la place d'annes la plus avancée du cheminement de droite devant l'ouvrage Malakoff.
Le chef de bataillon du génie Chareton, chef d^attaque ; trois bri- ^^' ^" J^ s.*^ *^^^gades de sapeurs et 550 travailleurs d'infanterie.
La sape double entreprise la nuit précédente en capitale dé l'ouvrage MàlakoJBT est poussée en avant de 20 gabions , et on ouvre sur la gauche de l'embuscade prise te 24 août un cheminement dans lequel viendra aboutir cette sape double. On renforce et on prolonge de quelques mètres sur ses ailes le masque de la carrière établi la nuit précédente.
On pose 33 nouveaux gabions à la gauche de la place d'armes avancée formant la tète du cheminement devant le petit redan ; le terrain s'est trouvé moins mauvais, ce qui a permis d'avancer plus que d'ordinaire.
Le feu de notre artillerie, assez vif jusqu'à onze heures et demie du soir , s'est ensuite ralenti jusqu'au jour, ce qui a conduit l'ennemi à augmenter l'intensité du sien. La partie déjà exécutée de la grande place d'armes destinée à former l'amorce de droite de la septième parallèle est fortement tourmentée par le canon de la place : 18 gabions sont renversés ; on les remet en place et on en pose 15 nouveaux, mais la vivacité du tir de la place oblige à suspendre ce travail vers minuit^ après des pertes sensibles parmi les travailleurs et la garde de la tête de sape.
Pertes dû 27 au 28 : 23 tués dont 1 officier ; 151 blessés dont 11 officiers.
Un incendie allumé par une de nos bombes en arrière de l'ouvrage Journée du 28 août. Malakoff a duré toute la journée.
Le chef de bataillon du génie Bailly, chef d'attaque; deux bri- NuUduiSauWaoûu gades de sapeurs et 535 travailleurs d'infanterie.
On continue la sape double en capitale de l'ouvrage Malakoff et on prolonge de 43 gabions sur la gauche le boyau dans lequel doit
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aboutir cette sape. £n avant de la tète du cheminement de droite on profite de nouveau d'une excavation que l'on occupe et que Ton relie avec les boyaux en arrière; on établit à son extrémité une forte gabionnade que Ton couronne de créneaux en sacs à terre.
La partie gauche de la place d'armes avancée devant le petit redan est prolongée de 27 gabions, les 5 derniers formant un crochet à son extrémité ; Famorce de droite de la septième parallèle est prolongée de 15 gabions. Pour faciliter les communications avec la . partie avancée des approches devant le petit redan, on ouvre une tranchée, d'une centaine de gabions, qui relie le petit boyau aboutissant à l'amorce de la septième parallèle avec la place d'armes du ravin.
explosion Dans la nuit, un accident grave est venu porter le trouble dans
d'un magasin h poudre » »* i • « • .1
au mamelon vert, les attaqucs. Les Russcs, lorsqu ils étaient en possession du mamelon vert, avaient construit dans la redoute qui le couronne un grand blindage recouvert de gros corps d'arbres et d'une forte couche de terre. Ce blindage, exécuté avec beaucoup de soin, avait paru à l'abri des feux de la place ; il était devenu le magasin principal des attaques du front Malakoff, et contenait près de 7,000 kilogrammes de poudre, dont une partie en munitions confectionnées.
Vers une heure du matin l'explosion d'une bombe, tombée près de l'entrée du magasin, le fait sauter. 140 hommes ont été tués ou blessés, les uns par le premier effet de l'explosion, les autres par les terres, les pierres et les bois qui sont retombés au loin. Les batteries n^"* 15 et 15 bis, voisines du magasin détruit, ont beaucoup souffert; les autres, plus éloignées, n'ont été que faiblement endommagées. C'est surtout vers le ravin Karabelnaya, où nous avions peu de monde, et sur la gauche de la cinquième parallèle, que les débris ont été lancés. Le côté des attaques principales a été heureusement plus épargné. Cependant des
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poutres ont été projetées jusque dans la place, et nous avons appris plus tard qu'elles y avaient causé des accidents.
Immédiatement après ce fâcheux événement, le feu d'artillerie des Russes est devenu très-vif, mais le nôtre a soutenu la lutte.
Pertes du 28 au 29 : 34 tués dont 4 officiers; 211 blessés dont 6. officiers; 9 disparus.
Le chef de bataillon du génie Ragon , chef d'attaque; deux Nuitdui9au30août. brigades de sapeurs et 474 travailleurs d'infanterie»
On prolonge la sape double en capitale de l'ouvrage Malakofft d'environ 25 mètres, jusqu'à la rencontre du boyau situé en avant; on ouvre sur 20 gabions de longueur, en partant du cheminement pratiqué dans l'excavation située sur la droite du glacis, un boyau qui doit former amorce de la septième parallèle. Un peu en arrière on ouvre un nouveau boyau sur là gauche de ce même cheminement.
Devant le petit iredan, oh débouche de la place d'armes avancée par un boyau qui se dirige vers le saillant de cet ouvrage, et on prolonge de 40 gabions l'amorce de droite de la septième parallèle.
Le feu d'artillerie et dé mousqueterie a été vif de part et d'autre. A chacune des extrémités de notre attaque on établit dans les tranchées avancées de petits mortiera^ qui lancent leurs bombes sur les batteries fusses les plus rapprochées. L'ennemi ouvre sur la face gauche de l'ouvrage MalakofT des embrasures dirigées contre nos cheminements devant le petit redan.
La batterie n"" 15 bis, qui avait été endommagée par Texplo* sion du magasm à poudre de 4a redoute Brancion, rouvre son feu le 30 à huit heures^ du matin.
On débouche du puits 4, qui a cinq mètres de profondeur, en mîdcs.
se dirigeant perp^diculairement vers la courtme. On débouche égaleibent du puits 5 , en marchant vers le saillant de l'ouvrage Malakoff.
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Pertes du 29 au 30 : 27 tués dont 2 officiers; 104 blessés dont 3 officiers.
Nuit du 30 aa 34 août. Lo chef de batailloQ du génie RouIIier, chef d'attaque; trois brigades de sapeurs et 530 travailleurs dlnfanterie.
On prolonge de 36 gabioAs Tamorce de gauche de la septième parallèle, et d'une quinzaine de mètres le cheminement établi dans l'excavation, en tête de laquelle on construit une petite place d'armes formée de 25 gabions. On pose une quinzaine de gabions au boyau ouvert sur la gauche du cheminement en arrière de la septième parallèle.
Devant le petit redan on prolonge de 30 gabions le boyau avancé dont le débouché a été fait la nuit précédente.
Le feu a été très-vif de part et d'autre pendant la nuit et pendant le jour précédent; les travailleurs ont beaucoup souffert: il y a eu parmi les sapeurs 4 tués , 1 sergent et 13 soldats blessés, et parmi les travailleurs d'infanterie 1 officier et 5 soldats tués, 1 officier et 28 soldats blessés.
Pertes du 30 au 31: 25 tués dont 3 officiers; 118 blessés dont 3 officiers.
iouraéedu34 août. Qq commence le puits 8 dans le logement lé plus avancé à la droite de l'ouvrage Malakoff.
A cinq heures du soir, on lance devant le petit redan , au moyen d'une fougasse chargée de 16 kilogrammes de poudre, un tonneau qui en contenait 90 kilogrammes ; il est tombé dans le ravin Ouchakoff, en arrière et à gauche de cet ouvrage; on n'a pas pu distinguer s'il a fait explosion. Nuit du 34 août au 4*- Le Capitaine du génie Schœnnagel, chef d'attaque; trois bri'« gades de sapeurs et 556 travailleurs d'infanterie.
Devant l'ouvrage Malakoff on prolonge de 41 gabions le boyau qui se trouve à gauche de l'embuscade occupée le 24 août ; on prolonge aussi de 16 mètres Tamorce de la septième parallèle.
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Les diverses branches du cheminement dans Texcavation sent améliorées et pourvues de banquettes.
Devant le petit redan, on prolonge de 17 gabions le boyau le . plus avancé, sur un terrain de roc à peine couvert de tenre. Les gabions , posés successivement en abritant leç sapeurs par un gabion farci, sont remplis de sacs à terre et couronnés dé trois rangs de fascines et de deux rangs de sacs à terre ; de plus on établit contre les gabions un revêtement d*un rang de sacs à terre. On pose une cinquantaine de gabions à l'amorce de droite de la septième parallèle, dont huit forment un retour à Textrémité.
Le feu d'artillerie et de mousqueterie de la place a été excessivement vif contre nos têtes de cheminements : presque tous les travailleurs qui 7 étaient employés ont été tués ou blessés.
On ouvre le puits 9 dans le talus de banquette de la tranchée, mîms.
entre les puits 6 et 8.
Pertes du 31 août au 1*^ septembre : 18 tués; 75 blessés dont 2 officiers.
Lé chef de bataillon du génie Chareton, chef d'attaque ; deux bri- ^ . Journée
^ ^ du 4" seplembrt.
On prolonge de 10 gabions vers la gauche la place d'armes qui part du cheminement sur l'ouvrage Malakoff, un peu en arrière de l'amorce de la septième parallèle ; on Parrête au point où elle commence à être en prise aux feux du bastion n^ 3, et on y fait un retour.
On commence le puits 10 à l'extrémité de la place d'armes dont il Minci.
vient d'être question.
Trois briffades de sapeurs et 546 travailleurs d'infanterie. . nuîi
^ ^ du 4*' au î septembre.
On prolonge de 26 gabions l'amorce de gauche de la septième parallèle, et de 4 gabions le retour de la place d'armes couvrant le puits 10. :
Au commencement de la nuit, un caporal du génie, accompa*gné de deux grenadiers, est sorti par la gauche de la place d'armes
avancée, pour essayer de reconnaître le fossé de Touvrage MalakoflT. Il n'a pu s'en approcher qu'à trois ou quatre mètres : le bord de la contrescarpe était garni de fusiliers russes qui ont fait feu sur lui et ont blessé les deux hommes qui l'accompagnaient. Minri On amorce un rameau au fond du puits 8, qui a 3"60 de profon-
deur.
Vers minuit, l'ennemi fait jouer deux fougasses en arrière de la place d'armes avancée de gauche devant l'ouvrage Malakoff. Le travail n'a pas été interrompu par ces explosions, qui n'ont blessé personne ; les entonnoirs n'ayant pas plus de (V"80 de profondeur, il n'y a pas lieu de les couronner.
Pertes du l**^ au 2 : 15 tués ; 62 blessés dont 6 oflftciers. Nuit Le chef de bataillon du génie BaiHy, chef d'attaque : trois bri*-
On continue le travail entrepris dans la journée , consistant à défiler les tranchées des vues de tout le terrain situé au nord du porti soit en exhaussant les parapets, soit par des traverses ou des masques en gabions, en fascines ou en simples branchages. Il est important de cacher à l'ennemi les mouvements de troupes qui doi*" vent précéder l'assaut projeté contre l'ouvrage Malakoff et le petit redan. On exécute en même temps toutes les améliorations et les gradins de franchissement nécessaires pour cette attaque.
On prolonge de 25 gabions l'amorce de gauche de la septième parallèle.
Pertes du 2 au. 3 : 23 tués dont 2 officiers ; 144 blessés dont 8 of-ficiers.
Le chef de bataillon du génie Ragon, chef d'attaque ; trois brigades de sapeurs et 365 travailleurs d'infanterie.
On prolonge de 50 gabions l'amorce de gauche de la septième parallèle.
Devant je bastion n*" 2, on relève sur 25 gabions de longueur le
Nuit du 3 au 4 septembre.
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parapet de Tamorce de droite de la même parallèle, complètement renversé par le canon de la place.
On fait une voie de 20 mètres de largeur à travers les parapets des tranchées, pour permettre aux colonnes de réserve de se porter, le jour de Tassant, sur l'ouvrage Malakoff ; cette voie part de Tancienne place d'armes russe à droite de la redoute Brancion. Les parapets dé cette place d'arme et des boyaux de communication à droite des batteries n""* 23 et 38 ont été abattus sur 20 mètres de longueur, et la tranchée en arrière a été comblée ; au passage du boyau qui aboutit à la cinquième parallèle, à celui de cette parallèle et de la place d^armes des carrières, on a taillé des rampes sur le revers de la tranchée et établi des gradins pour franchir le parapet.
On débouche au fond du puits 12 , à S'^SO de profondeur, par ^^^^^ un rameau dirigé perpendiculairement vers la contrescarpe.
P^es du 3 au 4 : 12 tués ; 72 blessés dont 4 officiers.
Le chef de bataillon du génie RouUier, chef d'attaque ; deux bri- J«ur«^du4iepiêiiAr«, gades de sapeurs et 444 travailleurs d'infanterie.
On continue les travaux de défilement et d'amélioration des tranchées; on défile des vues du bastion n"" 3 et de l'ouvrage Malakoft* le cheminement du fond du ravin Karabelnaya.
Les Russes commencent à lancer sur les tètes de nos chemine-* ments de petites fusées terminées par une botte à balles dont l'en-* veloppe éclate en touchant terre.
Le commandant Rouillera été blessé au genou par un éclat debombe.
Deux brigades de sapeurs et 500 travailleurs d'infanterie. . , nu'«
^ "^ du 4 au 5 srplerabre.
On prolonge l'amorce de gauche de la septième parallèle de 41 gabions.
Devant le petit redan, on rétablit le boyau le plus avancé, qui a été entièrement bouleversé par le canon de la place.
Vers une heure du matin, un incendie a éclaté dans le faubourg Karabelnaya.
AUAqnet de droite. — 414 —
Pertes du 4 au 5 : 16 tués ; 68 blessés dont 4 officiers. du 5 au eïipierabre. ^^ ^^^^ ^^ bataUlou du génie Renoux, chef d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 567 travailleurs d'infanterie.
On prolonge de 16 gabions Tamorce de gauche de la septième parallèle ; on ouyre sur 24 gabions de longueur, à partir de la tète du cheminement le plus avancé vers l'ouvrage Malakoff, un nouveau boyau dirigé vers la gauche.
Le feu a été extrêmement vif départ et d'autre pendant toute la nuit. Une bombe de la batterie n*» 27 a incendié le vaisseau à deux ponts V Impératrice Marie^ qui se trouvait dans le port près du fort Cath^ine.
Pertes du 5 au 6 : 7 tués dont 1 officier ; 62 blessés dont 2 officiers.
Journée du 6 Mpiembre. Qu outeud distinctement le mineur ennemi devant l'ouvrage
Malakoff; il paraît être à une quinzaine de mètres de nos tètes de
rameau. ^
^ . I*"'' . . Le chef de bataillon du génie Chareton, chef d'attaque ; trois bri-
du (J au 7 septembre. ^ i '
gades de sapeurs et 550 travailleurs d'infanterie.
On prolonge de 22 gabions le nouveau boyau ouvert la nuit précédente devant l'ouvrage Malakoff.
On amène dans le boyau dés fougasses un tonneau rempli de poudre, qui doit être lancé âur l'ouvrage Malakoff dans la matinée du7.
Un incendie considérable a éclaté en arrière de cet ouvrage, dans le faubourg Karabelnaya,
Pertes du 6 au 7 : 12 tués ; 42 blessés dont 3 officiers. Journée du 7 septembre. Daus la matinée, on lance le tonneau préparé dans la nuit. Il tombe sur le parapet de là partie arrondie de l'ouvrage Malakoff, et de là rebondit dans l'intérieur, où il fait explosion : il a dû produire de grands dégâts.
Dans Taprès^nidi, un bâtiment russe prend feu dans le port ; U est entièrement consumé.
.. 415 — AUaques de droite.
Le chef de bataillon du génie Bailly, chef d'attaqne; trois bri- , „ i^uu
^ •^ ^ ' du 7 au 8 ieplcmbre.
gades de sapeurs et 544 travailleurs d'infanterie.
On achève partout les travaux d'élargissement, de franchissement et de défilement des tranchées.
Dans lès rameaux des puits 10, 11 et 12, on prépare des four- ^ines.
neaux de 500 kilogrammes de poudre, pour détruire les travaux souterrains que l'ennemi exécute en avant des nôtres. €hi continue à s'avancer dans les rameaux des puits 8 et 9.
Pertes du 7 au 8 : 11 tués ; 74 blessés dont 1 oflBcier.
Les pertes éprouvées par le 2* corps dans les attaques de droite, ^«^«^ ^" *' ^®n»« depuis le l*** août jusqu'au 8 septembre, s'élèvent à 596 tués dont 27 officiers; 2,865 blessés dont 142 officiers; 15 disparus; en tout, 3,476 hommes mis hors de combat.
La moyenne du nombre de travailleurs employés aux attaques de Nombre de trataïueurs droite, du l*'' août au 8 septembre, a été de :
58 sapeurs ou mineurs et 439 soldats d'infanterie par journée ; 70 — 515 — par nuit.
En ajoutant aux pertes du 2'' corps 1,815 hommes mis hors de Pertes touies du O' août
au 8 septembre.
combat aux attaques de gauche et 1,451 à la bataille de la Tchernaya, on arrive, pour les pertes faites depuis le 1«' août jusqu'au 8 septembre, à un total de 6,742 hommes mis hors de combat. Le nombre total de travailleurs employés aux deux attaques, du Nombre de travailleur»
employés
1^' août au 8 septembre, a été en moyenne de : «"» <J««» c®fp»-
131 sapeurs ou mineurs et 685 soldats d'infanterie par journée ; 124 — 692 — par nuit.
Dès les^ premiers jours du mois de septembre, nos cheminements Dispositions pour
l'assaut du 8 septembre.
étaient arrivés à un point où la prudence même commandait de ne pas différer une attaque générale contre la place.
Tous nos eficHTts étaient en réafité dirigés contre l'ouvrage Malakoff; maîtres de cet ouvrage, qui était fermé à la gorge, nous
dominerions complètement le faubourg Karabelnaya» que les Russes seraient forcés de nous abandonner; de nos établissements dans le faubourg, nous parviendrions bien vite à rompre le pont de radeaux qui traversait le grand port ; la garnison de la ville, se trouvant alors investie, ne pourrait faire une longue résistance et resterait prisonnière.
Or, nos cheminements étaient arrivés jusqu'à 25 mètres du fort Malakoff et 40 mètres du bastion n"" 2 (petit redan) ; devant ce baslion, nous ne trouvions plus qu'un roc nu sur lequel il était impossible de faire des sapes qui pussent résister à l'action des pièces de gros calibre employées par les Russes. Devant le fort Malakoff, qui était mal flanqué, on aurait pu arriver jusqu'au fossé ; mais, indé-^ pendamment des pertes qui en seraient résultées, ce travail exigeant plusieurs jours, le mineur russe aurait pu bouleverser nos cheminements et jeter dans l'esprit de nos soldats, aujourd'hui pleins de confiance, les fâcheuses préoccupations que produisent toujours les explosions souterraines. Ce temps 'aurait aussi été employé par les assiégés à terminer la seconde enceinte qu'ils construisaient en toute hâte entre la gorge du fort Malakoff et le bastion n"" 2. Enfin, et cette considération était décisive, l'artillerie des attaques de droite ne pouvaft conserver la supériorité qu'elle avait si heureusement acquise sur celle des Russes, qu'en consonmiant une grande quantité de munitions ; et ses approvisionnements, qu'il n'était plus possible de renouveler, ne pouvaient suflBre à un feu de plus de huit jours : or, comme on l'avait vu dans la journée du 25 août, si l'artillerie de la place reprenait le dessusy nos cheminements, dont les parapets étaient composés de débris de rocs, seraient bientôt bouleversés.
Devant le grand redan, les Anglais n'étaient encore qu'à SOO mètres du saillant ; mais, rencontrant aussi un terrain rocheux, ils déclaraient ne pas pouvoir pousser plus loin leurs cheminements.
Enfin, aux attaques de la ville, où l'on se trouvait à 50 mètres du
bastion du mal et à 70 mètres du bastion central, les avantages qu'on pourrait retirer d'une place d'armes plus rapprochée du fossé ne pouvaient pas compenser les grandes pertes qu'aurait entraînées son exécution.
Ainsi, soit du côté du faubourg, soit du côté de la ville, les fronts attaqués n'ayant pas d'escarpes revêtues en maçonnerie et le fossé pouvant être franchi sans qu'on ouvrît des brèches, nous avions désormais plus à perdre qu'à gagner à continuer notre marche pied à pied contre la place. Enlever les fortifications de Sébastopol à l'armée russe, malgré les 1,500 bouches à feu qui les armaient, restait toujours une entreprise difficile et hasardeuse; mais le mo* ment dé la tenter était enfin arrivé, et tout retard ne pouvait que diminuer nos chances de succès.
La situation dès travaux d'attaque ayant été ainsi exposée au général en chef, il décida le 3 septembre que l'assaut serait donné le 8.
L'artillerie des alliés ouvrit le 3 septembre, à la pointe du jour, le feu général de toutes ses batteries. Aux attaques de droite, où la lutte était engagée depuis le 17 août, l'augmentation du tir fut peu sensible ; mais aux attaques de la ville, on donna au feu une intensité extrême, tant pour ruiner les batteries et les défenses du bastion du mât et du bastion central que pour faire prendre le change aux Russes sur le point où se porteraient nos plus grands efforts.
Les batteries des attaques de gauche étaient sous les ordres du général Lebœuf, commandant l'artillerie au l*** corps; celles des attaques de droite étaient sous lés ordres du général Beuret, comman* dant l'artillerie au 2* corps.
Voici quelle ,était la composition des batteries des alliés :
bS
BATTERIES FRANÇAISES
Attoqne» de gauche.
i^ Contre le bastion du mât :
Batterie n*» 7. 9 canons de 30 9 pièces.
— iO. 7 canons de 30 .* 7
— il. 8 canons de30; ti obusiers de 80 • . i3
— 13. 2 canons de 24; 4 canons de 16; 1 mortier de 27*. . 7
— 14. 3 mortiers de 27« 3
— 18. 6 canons de 30 6 -
— 20. 5 canonflde30; 1 obuslerde80 6
— 22. 2 mortiers turcs de 22« 2
— 25. 6 mortiers de 22* ; 1 mortier turc de 22" ; 6 mortiers
turcs de 17» U
~- 25 6û. 4 obusiers de 22« 4
— 26. 6 canons de 30; 2 mortiers de 32*^; 1 mortier turc
de33\ %
— 26 6m. 9 canons de 30; 1 obusier de 80 10
— 29 h\%, 4 canons de 2i; 4 obusiers de 80; 2 mortiers de
«^ 35. 2 obusiers de 80 ; 1 mortier de 32* ; 1 mortier turc
de 22- 4
— . . 36. 5 obusiers de 22" ; 1 mortier de 32» 3
— 40. 6 canons de 24 ; 2 obusiers de 22* 8
— 52. 2 obusiers de 22* 2
— 54. 2 canons de 30 ; 2 obusiers de 80 ; 2 mortiers de 32*,;
2 mortiers de 27* ...•.; 8
^ 56. 2 canons de 24; 2 obusiers de 80 ; 1 mortier à plaque. 5
/ — 59. Powt mémoire, non armée • »
Batterie mobile. 2 mortiers de 15*; 6 mortiers turcs de 14* 8
2^ 'Contre le bastion central :
Batterie n* 1 (partie). 5 canons de 30. ^ ... • H
— 2. 8 canons de 30; 2 obusiers de 80 10
— 3 6w. 6 canons de 30 6
— 4. 5 canons de 30; 1 obusier de 80 6
— 12. 4 mortiers turcs de 22* 4
Â reporter 168
Report 168 pièces.
Batterie n« 12 6m. 4 canons de 30; 3 canons de ^; 3 mortiers de 27*. . . 8
— 15. 8 canons de 24; 3 mortiers de 22« 11
— 16. 5 canons de 30; 1 obusier de 80 6
— 17. 6 canonsdeSO; 1 obnsierde 80 7
— 24. . 6 canons de 24 . 6
— 24 6»f • 2 canons russes de 24. . 2
— 27. 8 canons de 30; 3 canons de 16 11
— 28. 6 canons de 30 : 6
— 41. 4 canons de 16; 3 obusiers de 22*'; 3 mortiers de 27'. 10
— 42. 4 mortiers de 27" *
— 43. Pour mémoire y désarmée »
— 44. 2 mortiers de 32* ; 2 mortiers de 27" ; 8 mortiers de 22«. 12
— 45. 2 obusiers de 22'; 3 obusiers de 16*; 1 mortier de 32«. (5
— 49. 2 obusiers de 22"; 2 mortiers de 27" ^ 3 mortiers de 22*. 7
— 53. 5 canons de 24; 2 obusiers de 22" 7
3^" Ccmtre le bastion de la quarantaine :
Batterie n<» 1 (partie). 2 canons de 30; 2 obusiers de SO: 4
— 32. 6 mortiers de 27", 6
— 33. 6 obusiers de 16" 6
— 37. 6 canons de 30 ; 2 obusiers de 80 8 ^
— 38. 8 canons de 30; 2 obusiers de 80 10
— 46. 4 canons de campagne de 12 4
— 47. 1 mortier de 32»; À mortiers de 22* ; 2 mortiers turcs
— 48. 2 canons de campagne de 12 2
— 50. 6 canons de 30. ....... 6
— 51. 5 canons de 30; 3 obusiers de 80. ; . • . 8
— 55. 8 canons de 30 8
— 57. 4 canons dé 50; 2 obusiers de 28* ; 2 obusiers de 80;
2 mortiers à plaque 10
•» 58. 4 canons de campagne de 12. . . ' 4
— . 60. Pour mémoire, pas encore armée. »
Total 354
En tout 354 pièces, savoir : 4 canons de 50, 138 canons de 30, 36 canons de 24, 11 canons de 16, 10 canons de campagne de 12, et 2 canons russes de 24 ; 2 obusiers de 28% 33 obusiers de 80 de la mariiie, 19 obusiers de 22% et 9 obusiers de 16'' de la marine ; 10
— 420 ~ mortiers de 32% 22 mortiers de 27% 24 mortiers de 22% et 2 mortiers de 15^ 3 mortiers turcs de 33% 6 de 27% 8 de 22% 6 de 17^ et G de 14*^ ; 3 mortiers à plaque.
Aitaqae» de droite.
HaiioHe n" 1. 10 canons de 30; 5 canons anglais de 32 IS pièces.
— I bis, 7 canons de 30; 8 canons anglais de 32 1."
— 1 lin fond du port, 8 canons de 24; 2 canons de 30;
ri canons anglais de 32; 1 mortier anglais
de i3 W
— 2 du fond du port. Pour mémoire, désarmée »
— 4. 4 canons de 30. 4
— 0. .^ obusiers de 80 ; 2 mortiers de 32* ; i mortier anglais
de 13 8
— 15. 8 obusiers de 80 ; 1 obusier turc de 4i ocques 9
-^ 15 bis, 3 canons de 24; 2 canons de 30; i canon russe
de 48 ft
— 16. 7 mortiers de 27* ; 3 mortiers de 32« 10
— 17. 2 canons de 24 ; 2 obusiers de 80; 2 nMHtiers de 27». . 6
— 18. 3 canons de 30; 1 canon russe de 08; 6 obusiers
de 80 10
— 19. 8 mortiers de 27* 8
— 20. 4 canons de 30 ; 4 mortiers de 32» 8
— 21 . 3 canons de 50 ; 2 obusiers de 80 ; 1 mortier à plaque. 6 ^ 22. 2 canons russes de 68; 1 obusier de 80; 1 mortier de
32*' ; i mortier à plaque 5
— 23. 2 canons de 30; 2 obusiers de 80 4
•— 24. 4 obusiers turcs de22« . 4
— 2;). 3 mortiers de 32*.. . » 5
— 26. 1 canon anglais de 32 ; 2 obusiers de 80 ; 3 mortiers
— 27. 4 canons de 30 4
— 28. 3 obusiers de 22" 3
— 29. 10 mortiers de 32«; 6 mortiers de 15« 16
— 31. 2 obusiers de 80 2
— :fâ. 5 mortiers anglais de 10 5
— 3:^. 10 canons de 24 iO
— 34. 6 obusiers de 22* i 4 mortiers de 27*; 6 mortiers de 15«. 16
— 35. 5 mortiers de 22* 5
— 3G. 4 mortiers à plaque ; . . • 4
A reporter 204
Report 204 pièces.
Batterie n« 37. 2 Hiortiers anglais de 13 (côtes) 2
— 38. 25 mortiers de 32« 25
— 39. 2 mortiersde27« 2
* 40. 2 canons russes de 24 2
— 4j. 6 mortiers de 27* (î
-— 42. 20 mortiers de 32* 20
-T- 43. (> canons de 24 ^»
Redoute du 5 novembre. 4 canons de 30 . 4
Redoute du Phare. 4 canons de 30. • ^ 4
Redoute Canrobert. 2 canons anglais de ^; 2 obusiers anglais de 8. . . 4
Batterie a droite de la redoute Canrobert. 2 caiions de IG 2
Total. 281
£n tout 281 pièces, savoir : 3 canons russes de 68» 3 canons de 50,
1 canon russe de 48, 19 canons anglais de 32, 46 canons de 30, 23 canons de 24, 2 canons anglais de 24, 2 canons russes de 24, et 2 canons de 16 ; 1 obusier turc de 44 ocques, 30 obusiers de 80 de la marine, 9 obusiers de 22% 4 obusiers turcs de 22% et 2 obusiers anglais de 8 -, 6 mortiers à plaque, 73 mortiers de 32% 29 mortiers de 27% 5 mortiers de 22% 12 mortiers de 15% 2 mortiers anglais de 13 côtes,
2 mortiers anglais de 13, et 5 mortiers anglais de 10.
Les Français avaient donc en batterie, dans leurs deux attaques, 635 pièces ayant toutes des vues sur la place ou sur le port, à l'exception des 6 pièces de la redoute Canrobert et de la batterie voisine de cette redoute, dirigées contre la vallée de la Tchernaya.
BATTERIES ANGLAISES
Attaque» àe gauehe.
Batterie 'n* 1 . 2 canons de 32; 2 obusiers de 10; 3 obusiers de 8;
1 canon Lancastre; A mortiers de 13 12 pièces.
— î. 1 mortier de 8 1
— 3. 5 canons de 32; 4 mortiers de 13. . 9
A reporter 22
Report 22 pièces.
Balierie n« 4. 5 canons de 32; 1 obusier de 10; 3 mortiers de 13., 9
— 7. 6 canons de 32 ^
— ' 8. 8 canons de 32 8
— 9. 2 canons de 68; 2 obusiers de 8 4
— iO. 2 canons de 32; 5 obusiers de 8 7
— 11. 2 canon^ de 68 ; 6 obusiers de 8 ; i canon Lancastre. 9
— 12. 4 mortiers de 10 4
— 13. 4 mortiers de 13; 3 mortiers de 10; 1 mdnier de 8.. 8
— 14. 5 canons de 32; 6 obusiers de "^ 11
— 15. 11 mortiers de 10 11
— 16. 7 canons de 32 7
— 17. 2 canons de 32 -. . 2
Total 108
Batteries n" 1 àr>.
Attaques 4e droite.
2 canons de 68; 1 canon de 32; 2 obusiers de 10;
2 obusiers de 8. • 7 pièces.
2 mortiers 4e 10 a .... . 2
3 mortiers de 10; 2 mortiers de 8 5 ,
7 obusiers de 8 7
3 mortiers de 13i .;......,... 3
3 mortiers de 13 .,,.... 3
2 mortiers de 13;' 1 mortier de 10. ., 3
4 canons de 32. ...;... 4
1 canon de 68; 5 canons de 32; 2 obusiers de 10;
1 canon Lancastre 9
3 mortiers de 13 3
4 mortiers de 8 . * * . . 4
6 canons de 32 6
7 mortiers de 13. . 7
2 mortiers de 10 2
2 canons de 32. . . , 2
2 obusiers de 8 2
2 obusie» de 8. ..*.., 2
Total 71
Les attaques anglaises comprenaient donc 179 bouches à feu. Ainsi les alliés ouvrirent leur feu avec un ensemble de 814 pièces. Jamais on n'avait vu un pareil déploiement de moyens destruc-
teure. Aussi le prince Gortchakoff dit-il dans son rapport que ce teu infernal occasionna des dégâts considérable?» dès la Journée du 5 sept^nbre, aui défenses du bastion du mât» de la lunette Schwartz et de la batterie Bielkina.
Parfois les batteries des assiégeants cessaient leur feu pour faire croire aux Russes que nos soldats allaient s'élancer des tranchées ; puis, lorsqu'on supposait que l'ennemi avait porté ses réserves vers les points d'attaque, le feu de toutes les batteries était repris subitement arec une nouvelle ardeur.
Les pertes des Russes, depuis l'ouverture du feu des attaques de droite {17 août) jusqu'au 8 septembre, furent très-grandes. D'après leurs propres rapports, ils perdirent 1,500 hommes dans la journée du 17 août, 1,000 hommes par jour jusqu'au 21 août, et 5 à 600 hommes par jour du 22 août au 5 septembre. Du 5 au 8 septembre, jusqu'au moment de l'assaut, les Russes perdirent 51 officiers et 3,917 hommes mis hors de combat, non compris les artilleurs, qui certain^nent furent les plus maltraités. Cest donc une perte déplus de 18,000 hommes en vingt et un jours 1 Dans cette période, les Français ne perdirent que 3,815 hommes.
L'armée russe subissait les conséquences du système de défense qu'elle avait adopté ; n'ayant opposé à nos attaques que de petites sorties au lieu de grands retours offensifs, elle s'était laissé envelopper par un réseau de tranchées. Aujourd'hui, elle ne peut se soustraire au feu concentrique de nos batteries ; car, n'étant pas protégée par des escarpes en maçonnerie, elle est obligée de tenir toujours réunies de fortes réserves, pour repousser l'assaut dont elle est à tout instant menacée.
Le feu terrible et si soutenu des alliés ne pouvait laisser aucun doute aux assiégés sur notre intention de donner bientôt à la place un assaut décisif. Ils faisaienttoutes leurs dispositions pour le recevoir. De notre côté^ nous préparions les moyens de surmonter les
obstacles qui pourraient arrêter nos colonnes et les retmr sous le feu de la place. Le passage des fossés nous préoccupait surtout ; nous savions que sur certains points, et notamment devant l'ouvrage Malakoff, ils étaient larges et profonds. Après beaucoup d'essais, on s'était arrêté à nn système de ponts formés par des échelles juxtaposées qui pouvaient se jeter en moins d'une minute sur des fossés de 7 mètres de largeur, queUe que fût leur profondeur. Le parc du génie avait construit trente de ces ponts, et des soldats choisis avaient été exercés à les jeter sous la direction des oflBciers du génie. Des ponts plus solides avaient été préparés pour le passage de l'artillerie de campagne qu'on pourrait avoir à introduire dans la place. Enfin, les sapeurs qui devaient marcher avec les colonnes d'assaut étaient munis de tous les outils et engins qu'on avait jugés propres à ouvrir le passage.
Le 7 septembre, le 30* et le 35« régiment de ligne, et la 7* compagnie du l^** bataillon du !*'■' régiment du génie partent de Kamiesch pour aller rejoindre le l""** corps aux attaques de la ville. La brigade de Wimpffen de la division Camou (2* du 2* corps) part de la ligne de la Tchemaya pour se joindre aux troupes chargées de l'attaque du faubourg.
Une brigade de l'armée sarde, forte de deux régiments d'infanterie et d'un bataillon de bersaglieri, sous les ordres du général Çialdini, quitte ses campements de Kamara et vient s'établir près de la maison du clocheton, pour prendre part, avec les troupes du l*** corps, à l'attaque de la ville.
Journée du 8 'sepuiiibre. L'ouvrago Malakoff était incontestablement la clef de la place; mais la plus grande partie de l'armée russe prenant part à la défense, on ne pouvait se borner à attaquer ce seul point ; il fallait occuper l'ennemi partout et le menacer sur sa ligne de retraite du côté de la ville. Cependant, si on ne pouvait enlever et garder le fort * Malakoff, sur lequel allait se porter notre principal elTort, et qui était
bien retranché à la gorge, on ne devait pas espérer de se maintenir sur un autre point de Tencefnte ; il fut en conséquence décidé que, pour épargner le plus possible le sang des soldats dans cette lutte qui ne pouvait manquer d'être acharnée, l'attaque du grand redan par les Anglais et celle de la ville par le l^'^ corps n'auraient lieu que si les troupes du 2" corps étaient parvenues à s'emparer de Touvrage Malakoff.
Les généraux en chef prirent les dispositions suivantes (') t A la gauche, la division Levaillant (2* du l*'' corps), composée des brigades Trochu et Couston, fut chargée de l'attaque du bastion central et de ses lunettes ; ses troupes se massèrent dans les communications et les places d'armes de gauche de l'ouvrage du 2 mai. La division d'Autemarre (l^ du l^'^ corps), comprenant le$ brigades Niol et Breton, occupa la droite du même ouvrage et la parallèle du ravin de la ville ; elle devait pénétrer dans la place sur les traces de la division Levaillant, et s'emparer de la gorge du bastion du mât et des batteries de la terrasse. La brigade du général Cialdini, envoyée pour prendre part aux attaques delà ville, fut placée dans la quatrième parallèle et dans les communications de gauche qui font face au bastion du mât. Les Sardes devaient attaquer ce bastion par le flanc droit, dès qu'ôii serait entré dans le bastion central. Lés deux divisions Pâté et Bouat (3* et ¥ du 1*' corps) étaient placées en réserve, la première en arrière de la division Levaillant, la seconde en arrière de la division d'Autemarre. De plus, le général en chef avait mis à la disposition du général de Salles le 30* et le 35* de ligne, qui étalent venus de Kamiesch; ces régiments, placés à l'extrême gauche, assuraient fortement de ce côté la possession de nos lignes.
(*) Voir aux pièces justificalivcs, N" H, la composition de l'armée au 8 sq)lembrc. Le N» 12 donné la situation du corps du génie au 1" septembre. ^
. Les officiers et les troupes du génie qui devaient prendre part aux attaques de la ville étaient sous les ordras du général Dalesme, commandant le génie au 1" corps. Le lieutenant-colonel Ribot commandait le génie à l'attaque du bastion central; il avait sous ses ordres le capitaine Béziat et quatre brigades de 90 sapeurs com-^ mandées chacune par un officier.
L'assaut devant être donné à la fois à la lunette Scbwartz par le flanc droit, au bastion central par le saillant et la face gauche, et à la lunette Biellcina par la face gauche, trois compagnies d'infanterie marchant en tète étaient muniea de trente échelles de S'^SQ à 4 métrés de longueur. L'une des brigades de sapeurs , commandée par le capitaine Garnier et secondée par 180 travailleurs d'infanterie, devait jeter des ponts-^dielles sur les fossés. Une deuxième brigade, commandée par le sous-lieutaiant Thouzellier, et renforcée de 100 travailleurs d'infanterie^ formait tète de colonne de la division Levaillant. Une troisième brigade, sous les ordres du lieutenant Serval et venant à la suite de la colomie avec 80 travailleurs d'infanterie, était spécialement chargée dejetcar un pont et de pratiquer dea jpiassages pour six pièces de campagne tenues en réserve dans les carrières de l'ouvrage du 2 mai. JËnfin, deux brigades démineurs, aux ordres du capitaine Méréau» devaient marcher avec la colonne d'assaut, l'une en tète, l'autre en queue^ pour rechercher et détruire les dispositifs de mines de l'ennemi.
A l'attaque du bastion du màt> on avait pris des dispositions analogues. Trois brigades de sapeurs, renforcées par des détachements d'infanterie, devaient jeter des ponts sur les fossés et ouvrir le .passage aux colonnes d'assaut, et deux brigades 4e mineurs avaient été données au commandant Tholer pour rechercher partout et détruire les mines de l'ençiemi.
L'artillerie avait également adjoint aux colonnes d'attaque des . détachements de canonniers chargés d'enclouer ou de désenclouer
les pièces suivant le cas, et de les retourner au besoin contre Tennemi.
Outre la batterie qui se trouvait dans Touvrage du 2 mai, deux autres batteries de la 1'' division prenaient position près de la mai^ son du dodbeton, et une quatrième allait s'établir à rextrème gau«cbe, près du lazaret.
JLoè Anglais avaient pris aussi toutes leur3 dispositions pour attaquer le grand redan dès que le génëral^en chef de l'armée française ferait le signal convenu.
. Toutes les attaques étant subordonnées à celles. du firont de Malakoffr dont le succès importait avant tout, le général en chef avait adyoiiit aux troupes du général Bosquet toute l'infanterie de la garde impériale.
Le front de Malakoff devait être attaqué par trois colonnes. Celle de gauche, qui n'avait qu'une faible distance à parcourir hors des tranchées, devait s'emparer du fort Malakoff et s'y maintenir à tout prix. Celle dç droite devait enlever lé petit redan et puis toumer^ }a seconde enceinte des Russes. £nfln la troisième, qui partait d'un pomt plus éloigné, devait enlever la courtine du Iront, se porter sur la seconde enceinte et s'y maintenir.
L'attaque du fort Malakoff était confiée à la division de Mac-Mahott, (l''^' du ^^ corps), dont la 1'''' brigade était commandée par le colonel Decaen, du 7« de ligne, et la 2r par le général Yinoy. Cette division avait en réserve la brigade de Wimpffen (de la division Camou) et les deux bataillons de zouaves de la garde commandés par le colonel Jaunin*
La division Dulac (4* du i^ oorps), composée des brigades de Saint- Pol et Bisson» était chargée de l'attaque du petit redan (bastion n^ 2). E}le avait en réserve la lu'igàde de Marolles (2^ de la division d' Au-^ relie) et le batailton de chasseurs à pied de la garde impériale comniandé par le chef de bataillon de Comulier de Lucinière. Après l'en-
lèvement du petit redan, cette colonne devait pousser en avant pour déborder et tourner la gauche de la deuxième ligne de défense de Tennemi, en essayant de s'avancer par sa droite jusqu'à la maison en croix située entre les bastions n<"» 2 et 1, si Ton jugeait sur place que ce dernier ipouvement pût s'exécuter sans rien compromettre. La colonne du centre était composée de la division de la Motterouge (5^ du S"" corps) , dont les deux brigades étaient sous les ordres du général Bourbaki et du colonel Picard commandant le 91* de ligne. La réserve de cette division se composait des deux régiments de voltigeurs «t des deux régiments de grenadiers ^ la garde, sous le commandement direct du général de division MelUnet , ayant sous ses ordres les généraux de brigade de Failly et de Pontevès.
Les oflBciers et les troupes du génie qui devaient prendre part aux attaques du faubourg étaient sous les ordres du général f'rossard, commandant le génie au S"" corps.
Le chef de bataillon Ragon commandait le génie à la colonne de gauche ; il avait avec lui le capitaine Bonnevay et deux brigades de sapeurs de la compagnie du capitaine Atifroy.
Avec la colonne du centre marchait le capitaine Schœnnagel, ayant sous ses ordres le capitaine Laruelle et une brigade de sapeurs commandée par le lieutenant Pradelle.
Le chef de bataillon Rçhoux commandait le génie à l'attaque de droite; il avait sous ses ordres le capitaine Salanson et deux brigades de sapeurs de la compagnie du capitaine Heydt.
En outre, trois détachements de sapeurs et de soldats d'infanterie exercés à Tavance à la manœuvre des ponts étaient spécialement chargés, sous les ordres du commandant de Marsilly, de porter et de mettre en place les ponts-écbeliës pour lé franchissement des fossés. Le lieutenant Joyeux, avec une brigade de sapeurs, avait pour mission de pratiquer des ouvertures dans les parapets des tranchées
— I2i) — poup te passage de notre artillerie attelée, et d'ouvHr de même une Voiç dans la courtine de la première enceinte, si Ton jugeait que cette artillerie dût la franchir. Enfin, deux détachements de mineurs, dirigés par le capitaine Berrier, étaient attachés aux colonnes de droite et de gauche pour rechercher et détruire les moyens de transmission du feu aux mines russes.
Toutes les brigades de sapeurs étaient pourvues des outils et engins jugés, nécessaires pour ouvrir la marche aux colonnes d'assaut. Un certain nombre d'outHs à manche court, pouvant être portés à la ceipture, avaient en outre été distribués dans les corps pour qu'on eût immédiatement la possibilité de travailler dans les ouvrages conquis. Les officiers du génie et les sapeurs avaient. pris place dans les tranchées, à la droite du 2*" bataillon de chaque colonne.
L^artillerie avait, comme du côté de la ville, adjoint des détachements de canonniers aux différentes colonnes d'attaque. Une réserve de 24 pièces de campagne était placée près de la batterie Lancastre, et 12 pièces de Fartillerie de la garde impériale se tenaient prés de la redoute Victoria.
Le général d'Aurelle, avec sa 1'^ brigade, avait pris position sur les hauteurs à droite du ravin du carénage, et devait repousser toute entreprise que l'ennemi viendrait tenter de ce côté.
Le général Herbillon, qui occupait les positions de la Tchçmaya, avait reçu l'Oïdre de faire prendre les armes à ses troupes èi l'heure iSxée pour l'attaque. Le général en chef avait, en outre, fait descendre dans la plaine la brigade de cuirassiers du général, de Forton. Toutes ces dispositions avaient été concertées avec le général de La Marmora, et la division de cavalerie du général d'AUonville devait, dans la nuit du 8 au 9, se replier de la vallée de Baïdar pour venir prendre position près du pont de Kreutzen.
D'un commun accord, les deux généraux en chef français et anglais avaient arrêté l'heure de midi pour le départ des colonnes d'as-
saut chargées d'attaquer le faubourg Karabelnaya. Cette heure aTait phuieurs ayantages : les actions de vigueur ayant toujours eu lieu au point du jour ou un peu avant la nuit, on avait plus de chances de surprendre Tennemi en l'attaquant au milieu du jour, et dans le cas où l'armée de secours aurait voulu faire une tentative pour dégager la place, elle n'aurait pas eu le temps de se former pour se porter sur nos lignes avant la nuit.
Le gtoéral en chef de l'armée française établit son quartier géné^ rai dans la redoute Brancion. Pour éviter d'indiquer aux Russes le moment de l'attaque, on renonça aux signaux d'usage* Les montres dé tous les diefs de corps avaient été réglées sur celle du général en chef, elles colonnes d'attaque du général Bosquet devaient franchir les tranchées à midi précis. Dés qu'on serait maître du fort Malakoff, le drapeau anglais et le drapeau français, arborés sur la redoute Brancion, devaient être le signal de t'attaque pour les troupes anglaises et pour celles du !•' corps.
De leur cété, les Russes n'avaient rien négligé pour repousser l'assaut sur toutes les parties de Tenceinte. La défense de la ville (l''^ et 2* sections) avait été confiée au lieutenant général Sémiakine; celle du faubourg (3% 4* et 5« sections) au lieutenant général Khrouleff. Quatre bateaux à vapeur se tenaient prêts à se porter vers le fond du port , pour tirer sur les colonnes d'assaut de l'extrême droite.
Malgré les précautions prises par le général Frossard pour se couvrir des vues du côté nord du port, et le soin que l'on eut de faire suivre aux troupes des chemins qui dérobaient leur marche à l'ennemi, les grands mouvements qui eurent lieu dans la matinée du 8 septembre n'avaient pu échapper complètement aux Russes, et le général Gortchakoff fit prévenir les généraux qui étaient dans la place que les tranchées françaises regorgeaient de troupes. Les Russes s'attendaient donc à l'attaque du 8 et ne restèrent indécis
que sur l'heure à laquelle elle aurait lieu. Mais la vivacité extraor*diuaire du feu des batteries de la gauche, les efforts qu'avait faits notre artillerie pour ruiner les défenses du bastion du màt, .enfin l'arrivée d'une brigade sarde dans les tranchées» les avairat main-* (eous dans cette pensée que la principale attaque des alliés serait dirigée contre la ville. Us avaient porté de ce côté leurs plus puis*< sants moyens de défense et le général Osten-Sacken ne vouhit pas s'en éloigner.
Dans la matinée du 8 septembre, l'artillerie de nos attaques de gauche continua 1^ feu violent qu'elle entretenait depuis le 5. Aux attaques de droite, nos batteries tirèrent vivement aussi, comme elles te faisaient depuis longtemps. Vers huit heurea du matin, le génie lança sur le bastion central deux tonneaux chargés diacun de 100 kilogrammes de poudre, qui firrat explosion dans rintérieor de l'ouvrage. A la même heure, il fit jouer trois fourneaux, de 500 kilogrammes chacun, préparés ^ous le glacis du fort Sialakoff, un peu en avant de nos ch^siinements les plus avancés. Ces fourneaux, qui pouvaient détruire ou troubler les travaux du mineur russe, que Ton avait entendu prèa des tranchées, avaient surtout pour but de prouver aux troupes qui devaient frandiir le glacis que nos mineurs étaient maîtres du terrain.
A midi préds^ toutes les battues de ta droite cessèrent leur feu pour reprendre bientôt un tir plus allongé contre les réserves de l'ennemi. A la voix de leurs chefs, les divisions de Mac-Mahon, Dnlac et de la Mottwouge sortent des tranchées et se précipitent vers l'enoehite de la place. La 1^ brigade de la division de Mao-Afahon (1*^ régiment de zouaves suivi du 7« de ligne) court v^rs la face gauche du fort Malakoff. La profondeur du fossé et Fescarpement des talus n'arrêtent pas longtemps nos soldats : les premiers arrivés sautent dans le fossé et parviennent^ en s'aidant les uns les autres, à gravir l'escarpe ; les derniers profitent, pour passer le fossé, des ponts qui
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ont été jetés par les sapeurs; tous ont bientôt franchi le parapet. Les Russes, surpris par cette brusque attaque^ sortent de leurs blindages et cQurentvers la tète du fort. Ils engagent avec nos soldats une lutte corps à eorps; à défaut de fusils, les / canonniers se font arme de pioches, de pierres, d'écouvillons; la garnison délateur fait par ses créneaux un feu meurtrier sur nos soldats. Mais les Russes, sont refoulés derrière les premières traverses, et le drapeau de la France est planté sur les parapets du fort Malakoff pour n'en plus être arraché.
A droite et au centre, les divisions Dulac et de la Motterouge s'é« talent emparé avec le même élan du petit redan et de la courtine, en poussant même jusqu'à la seconde enceinte en construction. A la vue de ce succès rapide, le général en chef fit les signaux convenus pour l'attaque du grand rèdan et pour celle de la ville, mais la fumée qui s'élevait du champ de bataille fit que le drapeau français ne fut pas aperçu, ce qui retarda l'attaque du général de Salles.
Les Anglais, dont l'attaque était dirigée par le général sir W. Codringtpn, avaient 200 mètres à franchir sous un terrible feu de mitraille. Cet espace ftit bientôt jonché de morts; cependant la colonne arriva au saillant du redan, franchit le fossé malgré sa grande profondeur et les feux de flanc les plus meurtriers, et pénétra dans l'ouvrage. Après un combat à la baïonnette, les Anglais restèrent maîtres du saillant, et les Russes se retirèrent en arrière de traverses éloignées. Malheureusement les assaillants avaient devant eux un vaste espace libre criblé par les ballea de l'ennemi, et les renforts qu'on leur envoyait, décimés dans le trsget, remplaçaient à peine les hommes mis hors de combat. Cette lutte acharnée dura près de deux heures, mais les Anglais durent évacuer le redan et rentrer dans leurs tranchées.
A l'attaque de la ville, les colonnes de la division Levaillaht, commandées par les généraux Couslon et Trochu, s'élancèrent des tran-
— i33 — chées à deux heures précises. La face gauche du bastion cenlral el le saillant de la lunette Schwartz furent assaillis en même temps; les porteurs des ponts-échelles furent en grande partie tués ou blessés dans le trajet, et sur d'autres points les échelles d'escalade se trouvaient trop courtes. Néanmoins, après une lutte très-vive, nos troupes pénétrèrent dans les deux ouvrages. Mais Tennemi, replié derrière 4es traverses, tenait ferme partout ; une fusillade meurtrière partait de toutes les crêtes. Les Russes rentrèrent bientôt en possession du bastion; nos troupes se trouvèrent alors en prise aux feux de mitraille partant de quelques embrasures de la face droite du bastion, et la face gauche, que l'on croyait éteinte depuis plusieurs heures, rouvrait son feu contre la colonne Couston. En outre, les Russes amenèrent en toute hâte quelques pièces de campagne qu'ils mirent en batterie sur différents points. Les généraux Couston et Trochù, qui venaient d'être blessés, avaient dû remettre leur câmmandement; les généraux Rivet et Breton étaient tués. Les Russes profitèrent du désordre qui se manifestait dans nos colonnes pour faire sur la lunette Schwartz un retour offensif qui entraîna l'abandon de cet ouvrage. H en résulta vers la tranchée un reflux qu'aucun effort ne put arrêter. Nos batteries reprirent alors leur tir contre l'enceinte, et forcèrent l'ennemi à s'abriter derrière les parapets. Le général de Salles faisait avancer la division d'Autemarre et préparait une nouvelle attaque ; mais en ce moment nous étions assurés de la possession dé l'ouvrage Malakoff, et le général en chef fit donner l'ordre au commandant du 1^^ corps de ne pas renouveler l'attaque de la ville.
Le sous-lieutenant Dr eyssé, chargé d'explorer les mines de l'ennemi, s'était jeté avec le sergent Charles et quatre mineurs dans le fossé de la lunette Schwartz ; mais ses quatre mineurs ayant été tués ou blessés, il se trouvait seul avec le sergent, et dut se retirer lorsque nos soldats évacuèrent l'ouvrage dont ils s'étaient un moment emparés.
Cependant Tattaque du faubourg passait par des phases diverses.
Dès le début du combat, le général Bosquet, frappé d'un éclat de bombe au côté, avait dû quitter le champ de bataille ; son commandement fut remis au général Dulac.
La brigade de Saint-Pol, ayant en tête le 17« bataillon de chasseurs à pied, avait enlevé le petit redan, ainsi que nous l'avons déjà dît. Les officiers du génie commençaient à organiser la gorge du bastion n**2 d'une manière défensive ; les chasseurs tournaient la deuxième ligne de défense de Fennemi ; lès ponts, rapidement mis en place, facilitaient le passage du fossé au 57* de ligne, qui suivait les chasseurs.
Au centre, la brigade Boùrbaki, ayant eii tête le 4« bataillon de chasseurs à pîed, avait attaqué la courtine ; le passage du fossé n'avait pas présenté de grandes difficultés, et la première enceinte étant franchie, l'ennemi avait été repoussé jusqu'à la seconde.
En ce moment les Russes,' amenant des pièces de campagne, envoyèrent une grande quantité de mitraille sur la colonne du centre, qui rétrograda vers la première enceinte. En même temps les batteries du bastion n^ let de la brisure de la courtine 1-2, les quatre bateaux à vapeur embossés à l'entrée de la baie du carénage et les batteries du nord couvraient le terrain conquis et la tête des tranchées de mitraille et de projectiles de toute nature. Un mouvement offensif des Russes contre le petit redan repoussa nos soldats, qui se replièrent dans cet ouvrage, et en sortirent pour regagner les tranchées, malgré les efforts tentés par les officiers pour les retenir. Le général de Saint- Pol fut frappé à mort au moment' où il quittait le bastion avec les officiers du génie et leurs travailleurs. Au centre, la plupart des troupes dépassèrent aussi l'enceinte dans leur mouvement de retraite, et rentrèrent dans la sixième parallèle ; mais elles ne tardèrent pas à se reporter en avant, soutenues par une réserve de voltigeurs de la garde, et, quoique le bastion restât au pouvoir de l'ennemi, elles se maintinrent définitivement dans le fossé et le long du parapet de la courtine.
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Dans un front bien tracé, cette position n'aurait pas été tenable ; mais heureusement le fossé de la courtine n'était vu que par l'extrémité de la face droite du bastion n"" % sur une longueur de deux ou trois mètres dans laquelle se trouvait percée une embrasure qui était dirigée vers la campagne.
On tenta à plusieurs reprises de rentrer dans le bastion n« 2, et la brigade du général de MaroUes fit un effort vigoureux pour le reprendre ; mais cet officier général fut tué dans cette tentative. Les tranchées étant remplies de blessés, la circulation y était diflBcile, il n'y avait plus d'ensemble dans les mouvements ; dès qu'elles sortaient des tranchées, les colonnes d'attaque étaient écrasées par les feux du bastion, que lea Russes occupaient avec de grandes forces, et en arrière duquel on voyait de nombreuses réserves.
Deux des batteries de campagne placées près de la batterie Lan^castre reçurent l'ordre de se porter vers la courtine, pour soutenir ces attaques; mais elles ne purent se maintenir devant le feu terrible des Russes, et après avoir tiré quelques coups de canon, perdant presque tous Jieurs canonniers et leurs chevaux, elles durent se retirer.
L'explosion d'un magasin à poudre blindé, situé derrière le parapet de la courtine près de l'ouvrage M alakoff, nous fit éprouver un peu plus tard des pertes nombreuses dans le fossé de la courtine et dans l'ouvrage Malakoff lui-même, où retombèrent des pierres et des bois. Le drapeau du 91* de ligne, profondément enterré, ne put être retiré que le lendemain ; l'oflicier qui le portait était mort en le tenant-fortement serré dans ses mains.
Le capitaine du génie Schœnnagel et la brigade de sapeurs du lieutenant Pradelle, marchant avec les premières troupes de la division de la Motterouge, étaient parvenus jusqu'à la deuxième enceinte. Ramené sur la courtine, le lieutenant Pradelle y maintint ses sapeurs; mais bientôt il eut le bras droit fracassé par un boulet, et peu après le capitaine Schœnnagel fut tué en franchissant le parapet.
Les sapeurs allèrent alors se joindre aux brigades employées à l'inlérieur de l'ouvrage Malakoff. Le lieutenant Joyeux, après avoir fait ouvrir des passages pour notre artillerie de campagne à travers les parapets des tranchées, se portait sur la courtine avec sa brigade de sapeurs pour y exécuter le même travail, lorsqu'une balle vint lui briser la cuisse.
Le fort Malakoff restait seul en notre pouvoir. La luttç y avait été acharnée. Le régiment russe dePraga, chargé de sa défense, fut repoussé, comn^ nous l'avons dit plus haut, par la l*"* brigade ïe la division de Mac-Mahon, derrière les premières traverses qui formaient une ligne presque continue en arrière de la tour Malakoff ijoir PL III) . (]ette seconde ligne de défense fut encore enlevée; mais les troupes du colonel Decaen furent arrêtées par d'autres traverses plus élevées qui formaient aussi un obstacle à peu près continu dans la partie où le fort a sa plus grande largeur.
Les Russes, renforcés parleurs réserves, «'y défendaient avw opiniâtreté. Nos soldats avaient tenté de gravir les talus Irès-roides des traverses et de pénétrer par les étroits passages qui les séparaient; ils avaient été repoussés à plusieurs reprises, lorsque la 2* brigade vint prendre part au combat.
Le 1'"' bataillon de chasseurs à pied, marchant en tête de cette brigade, était entré dans Malakoff sur les traces du V de ligne ; pMs, tournant à gauche» il en était sorti pour aller s^emparer de la batierie Gervais, dont il avait tué ou chassé les défenseurs ; lé âO"" et le 27^ de ligne s'étaient portés aussi sur le fort Malakoff à la suite de la l""^ bri-* gade. Mais le général Yinoy, ayant fait franchir le fossé de l'enceinte un peu plus à droite, avait conduit ses têtes de colonne sur le point où les traverses qui arrêtaient la l**^ brigade. venaient, du côté de l'est, s'appuyer au parapet ; de là il lança ses soldats sur la masse des Russes, qu'il prenait d'écharpe et de revers. La l*** brigade reprenant en ce moment ses attaques avec une grande vigueur, l'ennemi fut
repoussa; de traverse en traverse jusqu'à la gorge, où, après u« dernier combat corps à corps, il fut rejeté hors du fort.
Le général de Mac-Mahon, qui avait fait appeler ses réserves au moment de la plus grande résistance des Russes, vit arriver successivement les zouaves de la garde, la brigade du général de Wimpffen et un bataillon des voltigeurs de la garde ; ne voulant pas accumuler tant de troupes sous le feu de l'ennemi, il fit rentrer dans les tranchées le l*»* régiment de zouaves, qui avait le plus souffert.
Cependant les Russes, qui comprenaient que, s'ils nous abandonnaient le fort Malakoff, la place était perdue pour eux, firent les efforts les plus héroïques pour le reprendre. Ils formèrent trois fortes colonnes : la principale, montant par la grande rampe du faubourg, se porta directement sur la gorge du fort; une autre, prenant plus à droite, marcha par les versants de la batterie Gervais ; enfin la troisième, débouchant des ruines du faubourg, se porta vers la longue branche de l'est et la gorge du fort où se trouvait le général Vinoy • La lutte fut des plus acharnées. Les Russes vinrent se heurter contre une partie des âO'' et 27^ de ligne et du régiment des tirailleurs algériens soutenu par deux compagnies des zouaves de la garde; leur tête de colonne pénétra un moment jusqu'aux premières traverses du fort, mais presque tous ceux qui avaient pu franchir l'étroit passage de la gorge furent tués. Enfin, après plusieurs tentatives -désespérées dans lesquelles il avait entassé ses cadavres au sommet de la rampe, les deux autres colonnes étant aussi repoussées, l'ennemi dut reconnaître son impuissance à nous enlever sea propres fortifications; il se retira dans le faubourg et se contenta, à partir de trois heures, de nous inquiéter dans le fort Malakoff par une fusillade très-vive, partant des maisons les plus rapprochées, et par les feux de son artillerie.
La petite garnison de la tour, composée d'un officier et d'une soixantaine de soldats, tenait toujours, tirant par les créneaux sur tous ceux qui passaient à sa vue. Comme on n'avait pas eu le temps de la réduire.
— gasoil avait placé des sentinelles qui empêchaient d'approcher des créneaux ; mais, dès qu'on eut moins à se préoccuper des attaques extérieures, on amena un petit mortier au moyen duquel la porte de la tour fut enfoncée, et l'officier qui avait audacieusement continué son feu sur nos troupes, qui l'entouraient en si grand nombre, fut forcé de se rendre. C'est au moment où les soldats russes sortaient de la tour en déposant leurs armes que le magasin à poudre de la courtine vint à sauter ; nos soldats, enveloppés d'un nuage de poussière, vivant plusieurs de leurs camarades écrasés autour d'eux par les débris de l'explosion et supposant que le feu avait été mis aux poudres par les Rpsses, voulaient se venger sur ceux qui venaient de se rendre, mais les oJDQciers calmèrent bien vite leur exaspération, et la petite garnisop de la tour fut traitée avec les égards dus à sa bravoure.
Les troupes qui avaient combattu avec tant de bravoure au fort Malakoff avaient malheureusement éprouvé de grandes pertes. La division de Mac-Mahon, qui était montée à l'assaut avec un jeffectif de 199 officiers et 4,530 baïonnettes, avait eu 292 tués dont 29 officiers et 1,818 blessés dont 89 officiers, en tout 2,090 hommes hors de combat. Sur un effectif de 627 hommes, les zouaves de la garde avaient eu 311 tués ou blessés; la brigade de Wimpfften, forte de 2?100 hommes, avait eu 637 tués ou blessés.
D'après les rapports russes, le général Khrouleff dirigeait lui-même les retours offensifs contre Malakoff; mais, ayant été blessé, il dut remettre le commandement au général Lyssenko ; blessé bientôt après, le général Lyssenko le remit au général Touféroff qui fut tué; enfin le général de Martinau, qui commandait en dernier lieu, fut lui-même grièvement blessé.
Ainsi, les difficultés et l'importance de leur conquête, le courage opiniâtre de l'ennemi, rien ne manquait à la gloire de nos soldats.
Jusqu'après la prise du fort Malakoff les officiers du génie et les sapeurs avaient agi comme combattants au milieu du 1«^ régiment de
zouaves. Le succès une fois assuré, le commandant Ragon employa ses travailleurs à fermer solidement le passage de la gorge, à établir des gradins de fusillade le long des parapets regardant la place, à élever des traverses de défilement contre les coups les plus dangereux, à rechercher les dépôts de poudres, enfin à relier avec nos tranchées les ponts jetés sur le fossé. Pour aider à tous ces travaux, le général Frossard avait appelé les deux brigades de sapeurs de réserve aux colonnes de gauche et de droite. Vers la nuit on envoya encore un renfort de deux brigades de sapeurs. L'une d'elles alla, avec trois compagnies d'infanterie dirigées par le capitaine Boniïevày, re»connaltre Tes dehors du fort du côté de la place et fouiller les souterrains et abris pratiqués dans les fossés. Cette brigade rejoignit ensuite la seconde, occupée à établir une chaussée en remblai à travers le fossé, ainsi qu'à couvrir une large voie dans le parapet pour le passage de notre artillerie de campagne, qui vint, au milieu de la nuit, prendre position dans rintérieur de l'ouvrage. La plupart des Canons russes avaient été enCloués ; on en put pourtant utiliser qiielques-uns, qui, avec Tartillerie de campagne, devaient contraindre l'ennemi à évacuer tout le faubourg.
Vers le soir, la brigade du général de Wimpffen fut rappelée pour se porter dans la plaine de la Tchernaya. Dans la crainte des catastrophes qui, en cas d'explosion^ eussent pu résulter d'une trop grande agglomération de troupes, une partie de la division de Mac-Mahon fut rappelée dans lés tranchées, et la garde de l'ouvrage fut confiée à deux bataillons de la brigade Vinôy.
La journée avait été sanglante pour les alliés comme pour les Russes ; plus de vingt mille hommes gisaient sur le sol. Nous avions attaqué la place ^ur quatre points : au petit redan (bastion n''^), à Malakofif, au grand redan (bastion n** 3), et au bastion ceptral (bastion n*» 5). Partout nous avions franchi l'enceinte, et nous n'avions pu nous maintenir que dans le fort Malakoff; mais cette conquête était
décisive, et dès que les Russes eureot perdu Tespoir.de nous l'enlever, ils prirent la résolution d'abandonner toute la partie de la place qui se trouve au sud du port, c'est-à-dire le faubourg avec ses grands établissements maritimes et toute la ville, avec un armement de près de quatre mille bouches à feu. Enfin, pour ne pas laisser brûler leur flotte, les Russes étaient réduits à la couler. On peut donc dire que, ne pouvant prolonger leur défense de quelques jours encore qu'en sacrifiant une partie de leur armée , les Russes nous abandonnaient Sébastopol.
£n voyant l'intérieur de la place on s'est facilement expliqué que la prise du fort Malakoff ait amené ce grand résultat; mais avant qu'il se fût produit, on avait souvent contesté la nécessité des attaqqes de Malakoff,^ qui, après cinq mois d'un siège déjà bien pénible, étaient venues imposer à l'armée française un si grand surcroît de fatigues et de dangers.
Le mouvement de retraite des Russes s'annonça dans la soirée du 8. Ou vit des troupes et beauçpup de voitures passer le pont, se rendant sur la rive nord du port. Dans la nuit, des incendies se manifestant sur tous les points ne laissèrent plus de doute sur le pQrti que prenaient leb Russes d'évacuer la ville et de^ ne laisser que des ruines derrière eux. Des explosions successives, dont la première eut lieu à onze heures du soir, détruisirent les batteries, les magasins à poudre et à projectiles, et une partie des ouvrages de la place. Le général en chef &è crut pas devoir inquiéter la retraite des Russes ; on ne pou-* vait s'aventurer la nuit dans les rues d'une ville inconnue, lorsque les grandes explosions préparées par l'ennemi et les progrès de l'incendie qui faisaient à chaque instant sauter les nombreux magasins dans lesquels la garnison avait déposé ses approvisionnements de poudre pouvaient écraser nos troupes. Le général en chef dut se borner à attendre îe jour, en conservant ses positions. Au soleil levantr on put voir que les Russes repliaient le pont de radeaux et qu'ils avaient
_ 441 coulé tous les vaisseaux mouillés dans le port, ne conservant que quelques bâtiments à vapeur pour embarquer les derniers défenseurs. L'incendie continuait à dévorer la ville, et plusieurs explosions eurent encore lieu dans la matinée. Quelques-unes firent périr des maraudeurs qui s'étaient introduite dans la place malgré la défense qui en avait été faite.
Les Russes effectuèrent leur retraite si précipitamment, qu'ils abandonnèrent une partie de leurs blessés qui périrent misérable-* ment avant que nous pussions les secourir. D'après leurs rapports, le pont ne servit qu'à évacuer les défenseurs de la ville ; ceux du faubourg furent emmenés par les bateaux à vapeur; les artilleurs et des tirailleurs volontaires occupaient les ouvrages de l'enceinte, et plusieurs régiments défendaient les barricades élevées dans ia ville. Dans la nuit du 8 an 9, l'epnemi fit sauter 35 magasins à poudre. Le 9, eurent lieu les explosions des batteries 7, 8 et 10. Le fort Saint-Paul sauta dans la soirée du même jour ; le temps manqua pour détruire le fort Nicolas qui était miné sur quelques points.
Nos pertes dans la journée du 8 septembre furent grandes et douloureused. Les généraux de Saint-Pol, de MaroUes, de Pontevès, Rivet et Breton furent tués ; les généraux Bosquet, MeHinet, Bourbaki et Trochu furent blessés ; cinq autres généraux reçurent des contusions. Il y eut, en outre, aux deux attaques : 1^ ofiSciers tués, parmi lesquels nous citerons les colonels Adam (du 27« de ligne), Dupuis (du 57« de ligne), de Kerguèm (du 49« de ligne) et Cavaroz (du 32« de ligne) ; les lieutenants-colonels Magnan, chef d'étatmajor de la 4^ division du ^^ corps, Cassaigne, aide de camp du général en chef, Delaville, chef d'état-major de la 5* division du 2« corps, et Huguenot de l'artillerie ; le chef de bataillon de Cornu* lier de Lucinière, des chasseurs de la garde, et le chef d'escadron d'état-major Lefebvre ; 245 officiers blessés et 20 non retrouvés ; 1,489 sous-offieiers ou soldats tués, 4,259 blessés et 1,400 non
Perles des ailicâ au 8 septembre.
retrouvés. En tout 7^567 hommes hors de combat. Ces pertes^ répartissent comme U buit entre les deui attaques : à celle de la ville, U y eut 154 tués dont 23 officiers; 1,418 blessés dont 118 officiws; 546 disparus dont 15 officiers; en tout 2,118 hommes hors de combat ; à celle du faubourg^ 1,480 tués dont 122 officiers ; 3,095 blessés dont 136 officiers ; 74 disparus dont 5 officiers ; en tout 5,449 hommes hors de combat. Dans le corps du génie, le capitaine Scboennagel fut tué et le lieutenant Joyçux mortdlemwt blessé ; le chef de bataillon Foumier, les capitaines An&ous et Laruelle, le lieutenant Pradelle et le sous-lieutenant Hennequin furent blessés; le général Frossard, le lieutenant-colonel Ribot, le chef de bataillon Ragon, les capitaines Salanson et Regad, et le lieutenant Damarey furent contusionnés. Dans les troupes du génie, il y eut24 tués, 126 blessés et 2 disparus*
Les pertes des Anglais s'élèvent à 385 tués dont 29 officiers ; 1,886 blessés dont 124 officiers, parmi lesquels les généraux. Warren et Shilley ; 176 disparus dont 1 officier; en tout 2,447 hommes hors de combat.
La brigade sarde qui devait coopérer à l'attaque du bastion du mât a eu 4 hommes tués et 36 blessés dont 5 officiers.
La journée du 8 septembre coûta donc en tout iaux alliés 10,054 hommes hors de combat (^).
Pertes des Basses. Les peitos dos Russos, daus la jouméo du 8, s'élèvent d'après leurs rapports k 2,684 tués dont 59 officiers; .6,058 blessés dont 232 officiers; 1,185 contusionnés dont 47 officiers; 1,763 disparus dont .24 officiers; en tout 11,690 honmies mis hors de combat, non compris les pertes de Tartillerie. Parmi les officiers se voient les généraux de Bussau, Touféroff et Lyssenko, tués ou mortellement
(i) Vmr pour les perles totales de rarmée française pendant le siège les pièces JosU* ûcatives,NM3.
blessés; les généraux Kfirouleff, de Martînau et Zouroff blessés, et le général Nossoff, contusionné.
Ainsi s'est terminé ce siège mémorable dont la durée n'a pas été moindre de onze mois (334 jours) et dans lequel les moyens de la défense et ceux de l'attaque ont atteint des proportions jusqu'ici inconnues (*).
Les Russes ayaient une garnison dont ils faisaient varier à vo-
(^> Frappés de la longueur du siège de Sébastopol^ quelques officiers étrangers ont émis ropinion que les escarpes revétoes en maçonnerie né sont pas.d^une utilité incontestable dans la défense des places fortes.
Sébastopol^ vaste camp retranché défendu par des fortifications de campagne à grand profil^ tirait sa principale force d*un armement tel qu*on n'en peut rencontrer que dans un grand arsenal maritime^ et d'une année nombreuse qui a toujours conservé ses libres cammu^ nications avec Fintérieur de la Russie.
Si l'enceinte eût été pourvue de Wnnes escarpes revêtues^ s'il avait fallu y faire brèche pour pénétrer par des passages difficiles en arrière desquels nos tètes de colonne auraient rencontré une armée^ Sébastopol eût été une forteresse inexpugnable.
Que l'on compare en effet les travaux d^attaque de Sébastopol à ceux d*un siège ordinahre^ on verra que au 8 septembre 18^5^ Jour du dernier assaut, on n*avait exécuté, iq[>rè8 les plus grands efforts, que les cheminements qui précèdent le couronnement du chemin couvert; on n'était donc pas encore entré dans la période des travaux les plus difficiles et les plus meurtriers d*un siège, et il n*y avait pas lieu de s'y engager, puisque lès fossés et les parapets de Tenceinte n'étaient pas infranchissables, ainsi que l'événement l'a prouvé. La difficulté était de vaincre l'armée russe sur un terrain préparé de longue main pour sa défense tout autant que de surmonter Tobstacle matériel delà fortification. Nos places d*armes étant étv blies à 30 mètres des ouvrages assiégés, on avait pu choisir l'insUnt du combat et s'élancer à Timproviste sur rennemi que les feux de notre artillerie avaient forcé de s*abriter jusqu au dernier moment sous ses nombreux blindages ; aller plus loin, c'eût été provoquer l'armée russe à prendre Kinitiative de l'attaque.
L'absence des murs d*escarpe, qui auraient mis U place à Tabri de l'escalade, n'exerçait pas moins dinfluence sur k défense, car les assiégés étaient forcés d'avoir en penntnenee, à la gorge des ouvrages, de fortes réserves prêtes à r^ussa^ l'assaut dont ils se sont vus menacés dès le conmiencement du siège.
Enfin, il est à remarquer que ces réserves, qui ont été décimées nuit et jour par les feux concentriques de nos batteries, pouvaient sortir de l'enceinte par de larges débottchés sans passer par les étroits défilés que forment les ponts-levis des places revêtues; elles étalent
lonté la force et la composition et un matériel presque illimité. Le nombre de leurs bouches à feu en batterie ne peut être estimé à moins de 1,200, et même de 1>500 si on tient compte de celles qu'ils avaient établies sur la rive nord du port, et de celles qui ariiaient les bateaux à vapeur dont le feu a produit plusieurs fois de grands effets sur nos attaques. Malgré le grand nombre de pièces mises hors de service pendant la durée du siège et l'immense jopiahtité de projectiles que les Russes nous ont lancés, ils étaient encore largement approvisionnés, car les alliés ont trouvé dans la place 3,839 pièces d'artillerie, plus de 500,000 projectiles, et 262,000 kilogrammes de poudre épargnée par l'incendie (*> !
A la première ouverture du feu (17 octobre 1854) le nombre des pièces servies par rartillerie française de terre et de mer était de 53, mais ce nombre s'est constamment accru et a atteint un maximum de 601 bouches à feu qui étaient en batterie lors de l'assaut ^. L'artillerie anglaise, qui avait au début 73 pièces en batterie, en avait 194 à la fin. L'artillerie française a lancé , pendant la durée du siège, 510,000 boulets, 236,000 obus, 350,000 bombes, et 8,000 grenades, fusées, etc. ; en tout 1,104,000 coups, qui ont consommé plus de 3,000,000 de kilogrammes de poudre. En estimant à environ 400,000 le nombre de coups tirés par les Anglais, on voit que les alliés ont fait pleuvoir sur Sébastopol environ un million et demi de projectiles de toute nature. Le nombre de cartouches d'infanterie brûlées par l'armée française, pendant toute la durée de la guerre
donc une menace permanente pour les assiégeants qui se trouvsûent exposés à voir leurs trancbées inopinément envahies par la mineure partie de Tarmée rosse.
On ne se trouvait donc, ni d'un côté ni de Tautre/ dans une position analogue à celle que présente le siège d'une place forte qu^me bonne escarpe en maçonnerie met à l'abri de rinsulte.
(*) Voyez pièces justificatives, N* iS.
(«) Voir aux pièces justificatives, N« 16, le détail de ces bouches à feu.
d'Orient, s'élève à plus de 25 miUions ; les cartouches à balle sphérique entrent à peine pour moitié dans ce diiffre.
Les trayaux d'attaque exécutés par le corps du génie sont aussi remarquables par leur grand déyeloppement que par les difficultés d'exécution. Il fallait cheminer dans un terrain de roc et sous le feu d'une formidable artillerie. Souvent la trandiée, commencée pénibl^nent et avec de grandes pertes pendant la nuit, était bouleversée dans le jour par le canon de-la place avant qu'on efit pu épaissir son parapet.-
Au moment de l'assaut, les ch^ninemçnts des Français présentaient un déyeloppement de 37 kilomètres aux attaques de la ville et de près de 30 kilomètres aux attaques du faubourg, Si on ajoute les 13 kUomètres de cheminements anglais devant le grand redan, c'est un développement total de 80 kilomètres ou de 90 lieues ! Pojar exécmter les cheminements des attaques françaises, on a employé ^iviron 80,000 ^[abions, sans compter ceux qui ont été repris dans les tranchées et reportés en avant, 60,000 fascines et plus d'un million de sacs à terrç (^>.
Quant aux travaux de mines (^), on a exécuté aux attaques de la ville, 1,251 mètres courants de puits, galeries ou rameaux ; on a fait jouer 116 fourneaux et ^ foug^sses-pierriers qui ont exigé une consommation de 65,795 kilogrammes de poudre ; 176 mineurs et 67 auxiliaires d'infanterie ont été mis hors de combat dans la guerre souterraine. Le développement des galeries de la défense construites devant nos attaques du bastion du mât et du bastion central ne s'élève pas à nu)ins de 5,360 mètres. C'est un travail immense qui atteste l'incessante activité des Russes et la grandeur des moyens dont ils pouvaient disposer. Il prouve une fois de plus que, comme
(«) Voir aux pièces justificatives^ N* 47, le matériel du génie envoyé à Farinée d'Orient. («) Voir pièces justificatives, N*» 48.
nous l'avions espéré, lès attaques de la ville sont restées jusqu'au dernier moment leur princfpale préoccupation ; si les efforts de leurs mineurs s'étaient partagés entre les fronts de la ville et celui de Malal^off, Us nous auraient causé de bien plus grands embarras (^>.
Les travaux si diflSciles et si périlleux exécutés par le corps du génie lui ont fait essuyer des pertes sans exemple dans l'histoire des sièges : 31 de ses officiers ont été tués ; 56 ont été blessés ou contusionnés ; 6 sont morts de nialadie. Parmi les tués on compte lé général Bizot qui commandait le génie de Tannée^ le lieutenantcolonel Guérin, 7 chefs de bataillon, 16 capitaines, 3 lieutenants et 3 sous-lieutenants W. Cette rude épreuve n'a jamais ébranlé la constance des officiers du génie, et leurs soldats ont suivi ce noble exemple. Deux compagnies en étaient à leur quatrième capitaine, les trois premiers ayant été tués, et elles n'en montraient pas moins d'ardeur. Dans les travaux de sape et de mine, les sous-offiders et soldats se sont montrés infatigables, et dans les actions de vigueur ils ont toujours fait preuve de la plus grande intrépidité.
(<) Voir aux pièces justificatives^ N<» 19^ une note sur les travaux souterrains des Russes.
^^) r.e tableau complet des pertes en officiers du corps du génie se trouve aux pièces jnsilficatives, N® 14.
Le corps du génie anglais a fak aussi de très-grandes pertes pendant le siège : dles se sont élevées à 14 officiers tués et 15 blessés; 54 sapeurs tués et 77 blessés.
ÉVÉNEMENTS ET OPÉRATIONS
OUI OHT SUIYI LA PRISE DE SÉBiSTOPOL.
L'incendie qui dévorait Sébastopol et les explosions qui se suc- ^'deSébSsiopoî!'*" cédaient depuis la nuit du 8 au 9 septembre n'avaient pas permis d'inquiéter la retraite des Russes ; ils empêchèrent également d'occuper la ville aussitôt après sa complète évacuation. Les plus belles habitations étaient devenues la proie des flammes, et on ne pouvait en approcher sans danger; car, pour éviter l'accumulation des poudres pendant le siège, les Russes en avaient fait des dépôts dans un grand nombre de caves. On se contenta de faire entrer, dans la journée du 9 septembre, de petits détachements chargés de maintenir l'ordre et d'empêcher les maraudeurs de pénétrer dans la place. Le 9, à midi, le grand pont traversant le port était complètement rq)lié, et les Russes faisaient sauter le fort Alexandre et les magiasins à poudre de la quarantaine. Le fort Paul ne sauta que dans la matinée du 10. Le fort Nicolas resta intact : les Russes avaient commencé à établir des fourneaux de mine dans une partie dé cette immense construction, mais le temps leur avait manqué pour achever leur oeuvre de destruction. Le 12, les bâtiments à vapeur le Wladimir, la Crimée, la Khersonèse, la Bessarabie^ le Gromonossetz, VEJborouz, le Danube, le Turok et le Grosny furent coulés. Ainsi fut consommée la ruine totale de la marine russe de la mer Noire qui, au début de la guerre, comprenait 19 vaisseaux, 18 navires de rang inférieur, 12 bateaux à vapeur et 60 chaloupes canonnières.
Le 10 septembre, le général Bazaine fut investi du jComitiaDdement supérieur de Sébastopol avec une brigade d'infanterie sous ses ordres. Le chef de bataillon du génie Chareton fut nommé commandant du génie de la place.
Il avait été convenu entre les deux généraux en chef que la ville resterait entre les mains des Français, et que le faubourg Karabelnaya serait occupé par les Anglais. Quant au matériel et aux appro^ visionnements de tout genre abandonnés par les Russes, ils devaient être partagés, d'après les dispositions d'une convention antérieure, proportionnellement à Teffectif des deux armées, les Sardes comptant dans Tarmée anglaise (^). Une commission anglo-française s'occupa aussitôt d'opérer le recensement de tous les objets qui pouvaient figurer dans ce partage. On trouve aux pièces justificatives, N"^ 15, un extrait de l'inventaire dressé par cette commission.
L'artillerie désarma les batteries du siège, ne conservant que les batteries n""' 21, 22, 36 et 41 des attaques de droite qui avaient de l'action sur la rive nord du port.
Dès le 10 septembre, on s'était occupé de rechercher les emplacements les plus convenables pour établir quelques batteries près du port, tant dans la ville que dans le faubourg. Ces batteries, qui furent prêtes en peu de jours, génèrent les établissements russes sur la rive nord du port, y allumèrent quelques incendies, et lancèrrat des bombes jusque dans l'intérieur, du fort du Nord. De leur c6té, les Russes se hâtèrent de construire de nombreuses batteries,; et ils commencèrent à répondre à notre feu à partir du 21 septembre. Ils établirent en même temps sur la rive du port des tirailleurs qui rendaient
<^) Les effectifs cerliflés par les cliefs d'éut-major des deux armées éUîent, le 8 septembre, de 126,705 hommes pour Tarmcc française et de 63,715 hommes pour rarmée anglosarde*
Tabord de nos batteries fort dangereux. Gela noas obligea d'entreprendre des communications couvertes pour jarriver à nos batteries, et de eoUstniire quelques masques dans les rues de la ville. Vers la fin du mois» le tir des Russes avait pris beaucoup d'extension et ils répondaient à notre feu à xaison de deux coups pour un, sans cependant nous faire grand mal. Cette lutte d'artillerie engagée entre les ^ux rives du port attira sur la ville un grand nombre de projectiles qui y gèn^^nt beaucoup la circulation et ne permirent d'y laisser que les troupes nécessaires au service. . Dès que les Russes supposairat que nous voulions utiliser un édifice, ils s'empressaient de le ruiner. C'est ainsi que fut brûlée par leurs bombes une belle église qui dmninait toute la ville et que l'incendie avait épargnée.
On ne pouvait donc songer à profiter des ressources que présentait encore la ville pour y loger une partie de l'année pendant l'hiver, mais on en pouvait tirer des matériaux, principalement des bois de chauflEàge. La ville, divisée en lots, fut partagée entre les diff^ents corps de l'armée qui s'empr^sèrent d'enlever tout ce qui pouvait être utilisé, soit pour leur baraquement, soit comme bois de chauffage.
Les Russes ayant détruit de leurs propres mains la ville et une partie des forts, les gouvernements alliés décidèrent qu'on ferait aussi sauter les^ocks et les forts Nicolas et Alexandre, ce qui consomma la ruibe complète de Sébastopol .
Le général commandant le génie fit faire, par les oflBciers sous ses ordres, un lever à grande échelle de la place de Sébastopol et une triangulation qui permit de coordonner entre eux les différents levers de dél^il.
Dans la prévision de l'occupation de la ville pendant l'hiver, on entreprit le comblement des tranchées à partir de leur tète, et l'on fit retirer et transporter au parc le matériel susceptible d'être réemployé.
De nombreux travailleurs furent occupés à achever la construction
Ttavmix da fénie.
des Itgiied de Kamtosch dont les redoutes furent années au «ndjmidu matérM rasse trouvé à S^mstopoL
Une pMtie de Tarmée fut employée k améliorer et à recbargor la route ifsàj partant de Kainescli, aniyait au camp du moBlSm eu p«K sant pw le grand quartier général : c'était Tartère principale tde ma communici^oos^ On fit en outre trois nouvelles routes : la prenière allait du grand ipmtîer général à Sébastopot; la seconde, s^eBlb^aK diant sur celle de Kanuesdi près du grand quartier général des An-glaia, descendait dans la vallée de ta Tchemaya par le col de Bata^ dava, et, passant sur les liauteni^ de Fédoutdiine, arrivait au pont de Traktir ; enfin la troisième partait de Baladava pour aller rejoMre la route Woromoff. Toutes ces routes étaient bordées 4e fcttéset bien empierrées. D'autres routes encore dureM être feitn puurasswer les conmiunications avec les troupes de la vallée de BaldMr. L'année française exécuta en Oimée plus de 100 Idlomètrea de routes.
Indépendamment de 2,950 baraques qxà avaient été expédiées de France au commencement de la campagne, le service du.géntefit acheter à Constantinoj^, à Smyme, ^ sur la côte d'Asie entre Scutari et Sinope^ toutes les planches qu'on put trouver ; le mmistre de la guerre en fit expédier aussi de Marseille. On établit toutes les am^ ^bulances sous des baraques couvertes d'un double rang de planches, et on plandiéia le sol d'un certain nonriNre de tentes destinées à recevoir les malades s'ils devenaient trop nombreux pour pouvoir être tous logés dans des baraques. On fit des écuries en planches pomr 12,500 chevaux, l'expérience de l'hiver précédent ayant pnmvé qu'ils ne pouvaient pas supporter le froid lorsqu'on les laissait en plein air (*>. On compléta les magasins qui contraaient le§ vivres de
<*) Le service de l-intendanoe abrtta ton» leg chevaux ei béies de gomme employés aux tnmft ofUi éen yKkw.
r^année. £sfia» «n eoaetruint de&baraques (KMuruo» de poêles, les uaes k Vus^tf des étal»«i^iorft, les autres destitaées à setyir de. clMiitf « fdirs pour le&«iffieier8 c« les Mktotrdelou» le» cerpe.
Lft vitte de Sébastopol était co«iv«rte p«r le port« mais ttotre droite opérations eitémMim. éttit exposée aux «^tacpies de Tarmée russe. Le pteniw eoqps alla s^étabUr dan» k vaUée de Biudur^ occiçaiit aiiMt tes lisHiAeiirs qui se* pateot eette vaUée de cette du Belbek î la divisioB LevaiUant seule était leetée dMs s«tt sndett eamp pMT astww' le smice de la place. I^edeuxiène corps, qw oceiqkait la Ugae d&la Tdk^nsijca et le plateatt d'InkenMU»> étaM renfoceé p«r tes PiéaaMitihHs et les Xurost, ^ avait te «orp» d«i réserve «i Beconde figMw La garde inqt^ïcde avait lepris soB mma caaiqpttaeat ptès d« graad ft»ticr gteéral.
La i" «oven^ve» lorsque; l't^^oche de l'hiver vint rendre tout umm\îiaimtjmip%8aià0r ^aâ de la part des alliés q«e de c«lte de» Busses, la pl«9 grande partie du premi^ cMp» reçut Tordre de re~ vMiir daa» ses aaeimuMs peakkms sur te plateaii ée Khersonèse» eè tes trevpes pouvaient pfais de ressources, eônitre tes rigueut& de FWirer.
Afin d'i Afiié^ ^ Russes sut leur ligne de retanute, te généra) en (Ât^envaya, dans le eowantdeseplraM^e, la A^cûtw de e«v4d«ne du général d'Ailoovitte jrenforœr la garnison dTEupatoria qni se e«nposait alors de 17,850 Turcs et Egjrptiûis sems tes ovdres du mnàkk Ahmed<-Pacha. Le général d'Altonvilte eut te oonmandemeal aup^ rieur des troupes. Il résotait, dès son arrirée à Supatoria, de desaer-^ rertebtocuB étroit da^ tequd les Busses tatatent ta garnison. Le ^ septoBlH« il SA une recoabidssance, et te fi9 il s'avança juaqu'è B^aldùik, attaqua la cavaterte nmt, c<nHn»Miée par lec gén^«l Korff, prés du viitage de Kougyi^ et, après un brittant otM^oat* eor tefvaà Te^ueni 9 oaaons, Seèusiers,. 12 cussons, une forge éecaaapagne, 16^ priseaoiers et S&O chevaux. Vue autre reeonnaissance , £aite te 7 octobre, s'avance jusqu'à SS kilomètres d'Eupatém et
ramène 500 tètes de bétail, des cbevanx et des chameaux. Le 3 novembre, le général d'AUonyilie enlève encore aux Russes 270 boeufs, 3,450 moutons, 50 chevaux, 10 chameaux et 20 voitures.
Du côté de Kertch, toutes les troupes françaises se concentrèrent le 22 septembre au cap Paul, laissant aux Anglais la garde du fort de Yénikalé. Le 24 septembre, les troupes alliées traversèrent le détroit de Kertch et s'emparèrent, sans coup férir, de Taman et de Fanagoria. On en retira les matériaux nécessaires pour construire des abris d'hiver, et on détruisit les établissements d'où Tennemi aurait pu venir attaquer nos positions à l'époque où le détroit est gelé. Bipédition de Kinburn. Une autro oxpéditioti plus importante eut lieu en octobre contre les forts qui défendaient le liman du Dnieper^ espèce de lac communiquant avec la mer Noire par un étroit passage et recevant le Dnieper et le Bug. Le Dnieper est une des grandes voies fluviales de la Russie , et non loin de son embouchure se trouve la viUe de Kherson, centre de conunerce important et capitale du gouvernement de la Tauride. En remontant le Bug, on trouve à environ 11 kilomètres de son entibouchure et au confluent de l'Ingoul la ville de Nikolaieiff, port militaire et arsenal de construction de la marine. Les approvisionnements expédiés de Nikolaïeff à l'armée de Crimée étaient transportés par eau à Kherson où ils prenaient ensuite la route d'Aleschki à Pérékop. L'enttrée du liman du Dnieper était défendue, au sud de la passe, par lé fort de Kinbtun, barrant complétemrat une étroite langue de terre sur la pointe de laquelle se trouvaient en outre deux batteries en terre ; le fort d'Otchakoff domine cette passe au nord. On résolut de s'emparer de Kinburn pour permettre à nos bâtiments de pénétrer dans le liman et de menacer à la fois Kherson et Nikolaïeff, ou au moins d'intercepter toute communication par eau entre ces deux villes. Le général Bazaine, qui fîit remplacé dans le commandement de Sébastopol par le général Levaillant, reçut le commandement de 4,000 hommes de troupes de débarquement;
— 4S3 — 4^500 Anglais étaient sous les ordres du brigadier général Spencer. Les deux escadres, commandées par les amiraux Bruat et Lyons, appareillèrent le 7 octobre^ se dirigeant d'abord, pour tromper la surveillance des Russes, vers le port d'Odessa en vue duquel elles se réumrent le 9 et où elles jetèrent le plus grand effroi ; elles airivèrent le 14 devant Kinbum. Les troupes françaises et anglaises débarquèrent le 15 sur l'isthme, à l'est du fort, sous là protection de canonnières qui, ayant forcé la passe, avaient été prendre position dans le liman, et s'occupèrent immédiatement à se retrancher pendant qu'une canonnade de peu d'importance s'engageait entre le fort russe et 1^ bombardes des escadres. Le temps ayant été contraire pendant la journée du lendemain, ce n'est que le 17 que les escadres réunies pinrent commencer à agir efficacement contre le fort de Kinbum.
A neuf heures un quart du matin, trois batteries flottantes françaises, cuirassées de fer, ouvrent leur feu contre le fort, à une distance de 900 à 1,300 mètres. Les bombardes et les canonnières françaises et anglaises viennent Mentôt se joindre à elles. Les vaisseaux des deux, flottes, ainsi que les frégates dont quelques-unes ont forcé la passe du liman, s'emb(»sent à leur tour vers midi à environ 1,600 mètres, et lancent sur le fort où leurs feux se con-^ centrent une grêle de boidets et d'obus. Les remparts ne sont, plus tenables, et les maçomieries, qui se trouvent de mauvaise qualité, présratent en peu de temps, par l'action des batteries flottahtes,^ plimeurs brèches dans les fronts sud et ouest; les casernes et les établissements intédeurs deviennent 4a proie des flammes. Du c6té de iOTre, des chasseurs à pied embusqués demère-des abris dirigent leur feu sur les servants des pièces russes tirant à barbette, et deux pièces de campagne envoient des boulets et des obus dans 1^ fossés extérieurs où s^était réfugiée une partie de la garnison, écrasée de toutes parts par cet orage de projectiles. A une heure et demie^ le
fort ne tirant plus, Tescadre cessa son feu pour «iBYoyer dea parle^ mentaires au goaveriieur de Kioburn, le général Kokosowitck^ ^faà se rendit avec 40 ofiiciers et 1»379 soldats. On occupa aussiftèt le fort» et l'on s'efforça d'arrêter les progrès de l'incendie en faisant k part du feu i on parvint ainsi k sauver d'une entière destruction un maga* sin à poudre et une partie des étabUssenents rusMS. On trouva dans le fort 174 pièces d'artillerie.
Le 18^ les Russes firent sauter eux<*mèines la batterie Nicolas» saluée de l'autre c6té du liman» sur la pointe basse du promoÉtoire que couronne le fort d'Otdiakoff.
Rien ne s'opposant plus âi l'entrée des navires dans^loMttavdu Dnieper» les canonnières pénétrèrent le 19 jusqu'à rettbouchwetdes deux fleuves ; le 90 on remonta le Bug jusqu'à ewàron S iniMss, mmés une batterie russe établie à la pointe de Volojsk empêcha d'aller ptas loin.
Lest escadres rentrèrent à Kamiesch dans les premers jours de noyembre» laissant une station navale devant te fort de KkrilMini» dont la garde fut confiée au 95"" de Kgne. Annisiice et paix. L'eatréo do l'hiver mit&i à tonte opératî<» des années alliées. Il fallait attendre le retour du printemps pour reprendre les bostflités» dans le cas où les efforts de la diplomitio poîir rétabUr hi paii auraient écboné. Mais le premior acte du gmd congrès qui s^ouvrit à Parîs^ le 25 février 1856, fut la conclusion #wi armistice qui si»^ pendit toute kotfiitté, et bientôt la paix signée à Paris, le 90 mars^ par les |riénipotentiaires de la Fr»ce, de TAngleterro, de Hi tkn^ quie, de la Sardàigne, de la Rusne, de rAnIridie et de la Prusse, vmtterminer cette guerre qid avait jeté un nouveau lustre stf nos armes.
FIN
PIÈCES JÙSTMCATIVEa
PIÈCES JTJSTinCATIVES.
1* Dans les instructious données au maréchal de Saint- Arnaud se trouve le passage suivant:
<( Se renseigner exactement sur les forces russes en Grimée ; si ces forces ne sont pas trop considérables, débarquer dans un endroit qui puisse servir de base d'opérations. Le meilleur endroit parait être Théodosie, aujourd'hui Kafia; quoique ce point de la côte ait l'inconvénient d'être à 40 lieues de Sébastopoljl oifre cependant de grands avantages : d'abord sa baie étant très-vaste et trèssûre, il permet à tous les bâtiments de l'escadre d'y être à lem- aise, ainsi qu'aux autres bâtiments qui viennent ravitailler l'armée. En second lieu, une fois établi sm- ce point, on peut en faire une véritable base d'opérations. En occupant ainsi l'extrémité est de la Grimée, on refoule tous les renforts qui aiiivent par la mer d'Azof et par le Gaucase. On s'avance vers le centre du pays, profitant de toutes ses ressources. On occupe Sîmphéropol, centre stratégique de la presqu'île ; on se dirige ensuite sur Sébastopol, et probablement sur cette route on livre une grande bataille. Si eHe est perdue, on se retire en bon ordre sur Kafia, et rien n'est compromis ; si elle est gagnée, on met le siège devant Sébastopol, qu'on investit complètement et dont on obtient nécessairement la reddition au bout d'un temps assez court. »
{Moniteur univenel du 11 avril 1856.)
2* On lit dans une lettre du maréchal de Saint-Arnaud, datée du 10 septembre 185A, à bord de la Ville de Parie ;
« La reconnaissance sera faite demain 11, et alors j'arrêterai le point de débarquement, la baie de Kalamita ou Tbéodosie, dans la baie de Kaffa, au sud de la Grimée. Demain je saurai te dire cela et t'indiquer à peu près le jour où je prendrai terre en Crimée, soit par ime pointe vigoureuse sur Sébastopol, si elle est possible, soit par une campagne en règle débutant par l'est de la presqu'île, en m'emparant de Kaffii, de Kertcb ot d' Arabat L'occupation de ces points peut me donner une bonne base d'opérations. Regarde la carte avec attention, et tu comprendras avec plus de facilité mon projet. Là, je me fortifierai, j'attendrsd mes renforts et mes vivres. Je soulèverai le pays autour de moi, et je profiterîd de toutes les occasions pour joindre les Russes, les battre et m' avancer sur Simphéropol et Baktcbi-Saraï. C'est plus long, mais plus sûr pour les flottes, qui ont toujours un abri assuré dans la baie de RafiGst. »
{Lettrée du tnaréckal de Sémt-Àrnaud, tome II, page &80.)
TABLEAU COMPARATIF
des noms russes et de ceux donnispar les alliés aux ouvrages de Sibastopol^ ainsi
qu'aux ratrffw, mamelons^ etc.
En arrivant deyant Sébastopol, les alliés n'avaient aucun plan des ouvrages et des abords de cette place. Pour désigner les ravins, mamelons, batteries et autres ouvrages de fortifications des Russes, ils durent leur donner des noms. Les doubles dénominations qui en sont résultées dans les rapports anglo-fran* çais d'une part, et dans ceux des Russes d'autre part, ont souvent été une cause de confusion et de méprise pour le public, d'autant plus que quelquefois un seul et même nom désigne des objets différents. C'est ainsi que les alliés ont donné le nom de tnamelon vert au mamelon qui se trouve en avant de celui de Malakoff, tandis que dans les rapports russes, ces mots désignent toujours le mamelon qui se trouve en avant du fond du port militaire à l'ouest du ravin du laboratoire.
Nous donnons ici un tableau comparatif des dénominations que Ton trouve dans les diverses publications que l'on peut être appelé à consulter pour l'histoire de la campagne de Grimée.
NOMS DONNÉS PAR LES ALLIÉS
BaieduSud(yovijnayaboukhu). . . .
— Karabelnaya
Rastir>n n^ i . \ ».
JPm mUitaire. — Petit port. — Port du Sud. Baie des docks ou des vaisseaux.
Batterie de la pointe (du carénage).
Redan du. carénage. — Peiit redan.
Korniloff.
(Voyez Redoute Korniloff.)
Redan. — Grand redan. — Redan des Anglais.
Bastion du mât.
Bastion central.
Bastion de la quarantaine.
Fort Catherine (situé sur la rive nord du grand
port^ vis-à-vis du fort Paul).
Réduit de la quarantaine (entre la baie de Tar-
tiUerîe et le fort Alexandre).
Fort de la quarantaine ou grande batterie de la
quarantaine (entre la baie de la quarantaine
et le fort Alexandre).
Batterie n» 4 ou Catherine
— n^S ou batterie Sébastopol.-
— n« 10 ou de la quarantaine. .
NOMS DONNÉS PAR LES ALUÉS
Batteri
Kourgh Lnnett<
Mamdc Mont S
Péress) Ravin < Redouu
e Alexandre
Belkine ou Bieikina
Boudistcbeff.
Chéniiakine.. •
Fort Alexandre.
(Voyez Lunette Belkine).
Branche descendant du grand redan au ravin Karabdnaya.
Camp retranché de la quarantaine.
Fort ConsUnUn.
Branche descendant de l'ouvrage Mabkoff au ravin Karabelnaya.
La demi-courUne de droite entre l'ouvrage Malakoff et le petit redan.
Fort Michel.
Batterie des casernes. — Batterie de l'arsenal.
Fort Paul.
Bauerie Lancastre (des Anglais).
Batterie du crochet delà courtinequi relie.rouvrage
Malakoff au petit redan (flanquant la ê'orHé). BattéHe du fond du port du Sud.
Mamelon Malakoff.
Lunette de droite du bastion central.' Lunette qui couvre la porte de b covrtine 5-4. ( rayes redouu Kamtchatka.) ( Voyez redoute SchwarU.) Mamelon en avant du fond du port militaire, à
Touest du ravin da laboratoire.
Plateau dlnkermann (c'f<l-d-iftV« sur lequel s'est
livrée la bauille dinkermann). L'extrémité
nord de ce plateau était souvent désignée soos
le nom de hauteur$ dm earéna§9.
Esplanade qui se trouve en avant du fond du port
militab%.
Ravin Woroiuoff (dans lequel passe la rovte
WoroBxoff),
Ouvrage du mamelon vert.|— Redoute BraodoB (à partir du i4 juin).
Ouvrage Malakoff (construit autour de la tour Malakoff).
Grand réduit en arrière dé la courtiue 5-6.
Lunette de gauche du bastion central.
Ouvrage du M février.— Redoute r Lavarande n* i (à partir du i4 i ^ . juin). ( ^^^'^^i'
Uvirande n- î (à partir d„l orages lianes. 14 juin). 1 Grand réduit du bastion central.
Con&tantin
Gervais
Kofitomaroff.
Michel
Niconoff.
Paul
Piatigbiazava, cest-à-dire à
cinq embrasures
Scbmidt
Sut
an Malakoff.
s Belkine (ou Bieikina). . . .
Boutakoff.
Kamtchatka
Schwartz
►n vert
apoun
•ne
lu hiboratoîre
P" Kamtchatka
Kornîloff.
Rostislaff.
Schwartz
Sélinghinsk
Yolhynie
Tcbesmé
SITUATION
de rarmée française à la bataille de VAlma^ le 20 sepiembre 1854,
Commandant en chef. . . . Lbioy de Sàint-Ainaud. Maréchal de France.
Chef d'éut-majc^ généra. . De Maitimphsy Général de brigade.
Commandant de l'artillerie. Thihy Général de brigade.
ûf. du génie. . . Baor Général de brigade.
Intendant de Tannée. . . . Blauchot Intendant militaire.
QUAlTIBft GtNtlAL
/Artuxbeib. ...
Gékie
l'' liTlslaB.
G«^ CANROiBlT. ^
i'* hngade.
G*' Ebpinassb
(en congé).
9« brlgadtf^
Général Vinoy.
3«halteriedu8«rég. . .
i" id. du 9* té. , .
7«c*dùi"bat.dn2«rég.
4^ bat. de chasaeiirs. . ,
V de ligne
!«' rég. de zouaves. . . .
9« bat. de chasseurs. . .
20* de ligne • . ,
27* id
Services divers
\ Détachement de la légion étrangère.
r éiTlaloB.
G^ Bosquet.
AlTILLBaiB.
GfilCIE. . . .
l'« krigède.
G*' D'AUTBMAllE.
9« brigade.
Général Bouàt.
2« batterie dui2« rég.. .
4" id. du 13* id. . .
?• c' du 2* bat. du l'^rég.
50« de ligne
3* rég. de zouaves. . . .
TiralUe.turs algériens. . .
3« bat. de chasseurs. . .
?• léger
6* de ligne. .
om-
ClBBS.
Services divers.
A reporter.
TROU- PES
TOTAUX
Offi.
eiers.
S.-offic.
«tsold.
3' dlTiftOB.
Prince Napoléon.
4« dlTlflOll.
G*' FOKBY.
ÂBTltUlIB.
i GÉIVR. . . .
!'• brigade.
G*» DE MONET
2* brigade.
G^ Thomas.
Services divers.
Aetalbrib. . .
1 Génie. 4 . . . .
Report.
6« batterie du ?• rég. .
6« td. du i3« id. .
4« c« du î» bat. du 3« rég
19* bat. de chasseurs..
2* règ. de zouaves. . .
3* id, d'inf. de marine.
20» léger.
22* id..
!'• brigade.
[G*l DE LOURMEL.
%• brigade.
G^ d'Aueelle. j
4« batterie du 8* rég. . .
15* id, td. . , . . .
4«c«du4«'bat.du3«rég,
5* bat. de chasseurs. . .
19« de ligne
26* id.
39« de ligne., 74« id. .
Services divers.
OFPI CIERS.
Cavalerie.
i" chasseurs d'Afrique, i" spahis.
Réianrei
et Parcf.
État-major.
Artillerie. .
f !'• batterie du !•' rég.
\i^ id. du8« id..
id, du 12« id, .
id. du 46* id, ,
id, du 47« id, .
id, du 4«id.
1 GÉlflB. • •
12* Mi« c* de pontonniers.,
42* battene du 3« réf..
l42- id. du 6« idf.>.
5«c«du4«'bat.du2*rég 6«c«du4"bat. du2*t(^ Mineurs du 2«bat. du 3«id Sapeurs conduct. du 3* id.
2« c* d'ouvriers
Total.
TROU
TOTAUX
Officiers.
50oI 4,100 4,40aj
S.^ffic.
etsold.
SITUATION
du corps du génie devant Sébastopol, le i^^ octobre 1854.
ÉlatBBia|«r da génie.
BïiOT, général de brigade^ commandant le génie de Tarmée.
BoissoNNET^ capitaine en premier^ aide de camp. TRiPim, colonel, chef d'éut*major.
Sarlat, dipitaine en premier^ adjoint au chef d'état-msgor. GuÉRiN, chef de bataillon^ directeur du parc.
Martin, capitaine en premier, adjoint au directeur du parc. Durand de Viuers, chef de bataillon, attaché à Télat-major du général Canrobert.
Dubots-Frb&nbt, lieutenaiit-colo&el.
RiCHER, chef de bataillon, conmiandant le génie de la 5* division.
De Saint-Laurent^ chef de bataillon, commandant le génie de la 4* division.
DuROST, chef de bataillon, commandant le génie de la 3« division*
Dumas, chef de bataillon, commandant le génie de la â« division.
RiTTiER, chef de bataillon.
Fervel, capitaine en premier.
Scmorz, capitaine en premier.
De Préserville, capitaine en premier.
RouLET, capitaine en second.
Dr Villenoisy, capitaine en second.
Chaper, capitaine en second.
Gross, garde du génie de ^ classe, attaché au parc.
âlderert, garde du génie de2« classe, employé au bureau du chefd'état-msyor.
Troupe* dn génie.
2* bat., 7* comp.— 100 hommes présents.
•• résimem«.
!*' bat.^ S« comp.-— 95 hommes présents.
A repwter. . . 195 hommes présents.
CouRTDf, capitaine en premier.
Leroy, lieutenant en premier.
GhateUin, sous-lieutenant.
Hézette, capitaine en premier.
Brisac, capitaine en second, détaché k Fintendance.
Apffel, sous-lieutenant.
BfporU ... 195 bonmies présents.
!«' bat.,7« conip,— 132 hommes présents.
2« bal.; 6*comp.— 70 hommes présents.
1«' bat.^ 4' comp.~ 95 hommes présents. !•' l)au,6« comp.— iH hommes présents.
i« bal.^ mineurs. — 65 hommes présenta.
â* bat.^ i* comp.— 91 hommes présents.
Sapeurs cond^, — 107 hommes présents. .
Détachement de la î2« comp. d'où V.— 22 honmics présents. •
Gaehibb, capitaine en premier.
PosmiB^ lieutenant en premier.
GÉAirr^ lieutenant en premier.
I HuBBLiST, capitaine en premier.
t JAGOBty lieutenant en premier.
ÎMouHAT^ capitaine en premier.
DuPORT^ lieutenant en premier.
Pérkt^ capitaine en second.
Fesgoiuit^ iieuienant en premier.
DELABOissitRE^ HcuteBant en premier.
AuiRY^ capitaine en second.
CosTB, lieutenant en premier.
MKCQfK-LBCRBCLx^ lieutenant en premier.
FooRCADE, capitaine en premier.
GuiLHOT^ lieutenant en premier.
BoTRB, sous-lieutenant.
pAiLY^ capitaine en second.
Maréchal» sergent-commandant.
Total. • . 888 hommes présents.
SITUATION
de V armée fi mçaisej h 5 mvembre 1854, jom* de la bataille d'Inkei*mann.
Commandant en cbeL « . . Gatain GAiniOBBRT. Général de division. Chef d'état-m^jor général. . Db Martiiiprët. . . Général de brigade.
Gommàndant de rartillerie. Thirt. Général de brigade.
Commandant du génie. . .'Bizot Général de brigade.
Intendant de Tarinée. . . . Bunchot Intendant militaire.
tiirtltr gteéral.
1» «TfBlaB.
G-» BOUAT.
2« «iftalan.
G*i Bosquet.
^ ÂRTiixrais. . .
^ G|rai
l** MfAde.
G^ EanifAMB.
fbrigiide.
Général Yikot.
3^ batterie du 8* régiment.
V id. du 9* id. . ,
7*c*du««bat.du2«rég.,
1*' bat. de chasseurs. .
i^* rég. de zouaves. . .
9* bat. de chasseurs. .
20* de ligne.. .....
27* id..
OFPI- CiBRS.
^ Services divers. .
Artillbrib. . . .
iGtNIB f ■
l'« brigade.
^G*l B*ÂUTBliÂRRB.
S* brSgadt.
G«) BoimBAKi.
[ Services divers. .
2* batterie du i2f rég. . .
4« id. dui-3' &.. .
7' €• du 2« bat. du !•' rég.
50* de ligne
3* rég. de zouaves^ . .
Tirailleurs algériens. .
3* bat. de chasseurs. .
?• léger. .......
f 6* de ligne
À reporter.
TROU- PES
TOTAUX
Officiers.
S.-offiet sold.
Report,
3« diYitlOB.
Prince Napoléon.
1 6«baUeriedu7«régiment.
fARTnXBRŒ. . . jee ^-rf. dul3« id.
Géiob .J4«c«du2«bat. du3«rég.
l>v iirifait. 1 19^lMii. de chassears. . . ri ^- !&»»« 1 2« régiment de zouaves. .^ G*» DB MowT. (a.pég.d'inf. demarine.:
■•lH%*é». |20« léger. .*.....
Général Sol. \^ id.
1 Services divers.
Artillerie. . .
iGfilflE.
4« difUion.
BE CAVALERIE
G** Morris,
\n bfigade<
, G** D'ALLONVttLE,
FaLE.)
!•' chasseurs d'Afrique...
4* id. ..... .
!«' escadron de spahis. .
G*i Feray« 4* hussards.
A reporter.
OFPI- CIERB.
iS 4âK
TROU- PES
TOTAUX
Offi.
ciera.
l,ti6
S.toffl.
et sold.
HT
Artillerie de
RfiSERTE.
Report. . .
^Élfitfna^r.
1 6* batterie du 5* régiment. .......
4* id. dnie^iâ. ..........
U" id. dui7«id.
^Artillerie de siége^ artillerie de marine.
TOTÀi.. . .
opn-
CIERS
TROU- PES
TOTAUX
"0ffiris.H)fBc ciers. et sold.
SITLATIOX
de rarmk francaiu à la date du iO février 1855.
CemjaVs Ca^tbobeit, çtfU'-nl de dhiïJoD, oommaDdant tu ebef.
r>E )ljiiTisraET , féfiéraJ de brif^de , ebef dVUit-iBajcir géuéni. Tout , général de di^isioo, commaDdaot l'artilUrie de 1': BixoT , général de brigad*-, cofumaDdant le génie de l'a BLA5CHOT, intendant luiliuire, intendant général de 1':
DESIGNATION DES CORPS
' ÉlatHiiaj«>r
Intendance
IGendamerie ArtiUene ,__^ 9^"**** '/ ' ',
.^r^ZmT. . TreMir et it^bie*. . . .
oÉsteAL. jA„™/,„eri«.:
lOflicier* de santé. . . .
! [ Senîu** administratifs.
r t Train des équipages et
vrier* conslmcteors.
! TOTAIX. . . .
c»rFU:i£R5
SI
TBOiPES
4esdk
Vtussam , général de iCvifiion, ccaBDandanl. HiTCTy général de brigade, chef d*étn nnjor. l.noECF , général de brigade, commBdanl fartiDerie. Daixsxi, général de brigade, cm— ladtat le géue. BoicmjiA», aons-Mteodanl nilitaire de I'* ctosse.
fiûsMt fMietîoBS dlalei
GÉXÉftAL.
|Éai.«ai
ijor.
DÉSIGNATION DES CORPS
(»rpiGISRS
TROUPES
l'* division d'iafluiterie. Foret > général de division conunandant.
QUARTIER GÉKtRAL. •
ARTaLERIE.
GÉNIE
l'« brigade.
Géi)éral Niot.
a* brig^ade.
G** d-'Adrbuus.
État-major
Services administratifs^ etc.
État-major • • • •
4< batterie du 8^ réiinient.
i5« id. du id. . .
4« c* du i*» bat. dti 3« rég
5^ bataillon de chasseurs.
i9« de ligne. .......
26* id .
39« de ligne . .
74* id... . .
Totaux.
CHEVAUX
de selle
2' diTi9ion d'inDuiterle Levaillant^ général de diviâiott eoimBaiidailt.
QUARTIElt G^ÉRAL.
ARTIIXBIIB.
GftNIB.
!'• brigade.
Général de
LA MOTTEROUGE.-
s* brigade.
G»» COUSTON.
État-major , *. ,
Services administratifs^ etc.
2« batterie du i3« régiment.
5*c«du i*' bat. du 2* rég.
9« bataillon de chasseurs».
21« de ligne. ••
Ui« «4 . . . .
Totaux.
DÉSICXATION DES CORPS.
OFFlClEmS
TtOCPES
CVCTACX
de selk
S* ihkàm riirftatarit.
PATt, général de dhrUion conuBaDdant.
QC^tTTEft Gt7(tBAU
▲ITOUEiaU
GÊ51E
l'« brigade.
Général
Beteet.
G*' Bàzacte.
Senices administratifs, etc.
État-major
"• batterie da 8» régiment, 8« id. du id
6* c« do 2* bat. du 2* rég.
6« bataillon de chasseurs.
28« de ligne
98* id
f «* de la légion étrangère.
2« id
Totâcx.
QCABTtEm GtlftEAL.
GtlflE.
1'* brîgaae.
Général Faucheci*
%• brigade.
GéBéral Doval.
4* dlTlitai 4'iiùBUrli.
Di Salles, général de division commmandant.
État-^najor
Services administratifs, etc.
6« c da i* bai. d« > rég.
lO" bataillon de chasseurs.
18* de ligne
l79* id!
114* de ligne.
Totaux.
léctHtiUtltB.
Quartier général
V* dWittOB dlnfancerie.
«• id. .
3* id
4* id
TOTACl POUm LE i*» €008.
itt»
ai
las
SI
isn
lQi3
Ml
DÉSIGNATION DES CORPS
OFFICIERS
TROUPES
!»« Corp».
Bosquet , général de division commandant.
Trochu, générai dé brigade, chef d'éiat-major.
Beuret, général de brigade, commandant l'artillerie.
Frossàrd, colonel, commandant le géaie.
Blanc de Molines, sous-intendant de 1^ classe, faisant fonctions d'intendant.
quartier
GËnÉRAU
l État-m^r . . . .
) Services administratifs, etc.
Totaux.
quartier
G«» ESPINASSE
2* brigade.
Général Vinoy
r« difisioft d'iifluterie.
BouAT, générai de division commandànl.
I État-major
( Services administratifs, etc.
( Etat-major
\ 3« batterie du 8» régiment.
[V^ id. du9« id. . .
7» c« du 1" bat, di| 2« rég.
1*' bataillon de chasseurs.
7« de Kgne
i*' rég. de zouaves
9* bataillon de chasseurs. •
20« de ligne
2> id
Totaux.
2' dWbloii d'infanterie.
QUARTIER GÉNÉRAL
ARTILLERIE
GÉNIE
1'* brigade.
général d'âuteuarre.
S* brigade.
Général Vergé.
Caxou, général de division commandant
j État-major i5
I Services administratifs, etc. 2i
Etatr^najor 3
2« batterie du i2<' régimenf. 3
4« id, du 13« id. . . a
7« c« du 2« bal. du 1*' rég. 2
50« de ligne. ........ U
3* rég. de zouaves 45
Tirailleurs algériens 80
3« bataillon de chasseurs. . 20
6» de ligne 42 4 4327
Totaux.
yi
DÉSIGNATION DES CORPS
OFPICIEBS
TROVPES
CHEVAUX
de sçlle
3« dlfMoB dtofUftterie.
Matràn^ général de divieion commandant.
QOAmtlER GÉllÉEiX.
▲imlEiiB.
GÉMIB^
G*l DE MONST.
S* brisède.
0*1 DE FiatY.
lÉlaUmajor .
I Services administratifs, etc.
'ÉUtrmajor « . . .
' ^ batterie du ?• régiment.
6* id. du 13» td. . .
4* c« du 2« bal. du d« rég;
i9* bataillon de chasseurs.
2* rég. de zouaves
',3* rég,. d'inf. de marine; .
1 95* de Ugae.
r97« id. .
Totaux.
iO
iso
QUAlTUn SÉlfÉlAL.
Général
DE BORSIlfGtR.
2« Wigttd». 1 10* de ligne.
Général BissoN. 1 61* id. .. .
4« diflsiai d'infiùterie.
Dcuc, général de division commandant.
Étai-major
Services administratife^ etc.
3« €• du 1*' bat. du 3« rég.
17« batailloB de chasseurs.
85» id. .....;... .
Totaux*
Uetpttilatiai.
Quartier général
l'« division d'infiinterie. .
2* id
y id
4/» ifi
Totaux pour le 2* coip9.
WLémerirt et TarMéc
sots LK COMMANDEMENT DIRECT Dt (ifiNtlAL EN CMEF.
Dlfisioi d'iMlià^terfo.
Brunet, général de division, corn manda ii t.
QUifftlXROÉ- HtlAL.
ARliLLmS.
. QtlfOL
Général GoBiiR.
Général Lafont
OB VlLUBRS.
Ëtalms^or..
Services adniinstratîfi^ eut
5* €• du «• bat. du «• rég.
4* tiataillon de cbasseurs.
86* de ligne.
iOO* ii..
^'lO'deiigne.
m* iS...
Totaux.
ID
Mgi^ te 1* gahie HtfièrUle (en cours de formation). UhricHv, général de brigade^ commandanl.
Êtat-Bi^jor ,
Artillerie
Cénie. ............
Gbasseurs à pied
i«^ régiment de grenadiers.
l«'régimentde voltigeurs. .
2* id,\
Trabi des équipages
TOTAtX.
IG
OFFIQBRS
TR0UPB8
CHEVAUX
de selle
DÉSIGNATION DÉS CORPS
«> Sa
Si
MIWM4»
MoBii6| général de division^
^ comm^dapt. . 1
QUÀlTini QÉ1I*1.
ARTOUnaB.
État-major. • • •
Etat^maior* • • . • • •
3* batterie du i5« régiment.
4» id. 1> trf. . .
GÉNIÏ.
4* rég. de hussards
J«» rég. de chass" d'Afrique.
4« rég. de chass" d'Afrique.
6« rég. de dragons
ai
TOTAtX
us
aéMpitalatioft.
Division dHnfanterie
Briffadie de la garde imp*i*.
. Division de cavalerie. . . .
Totaux pou» la iésbrvb.
lie
léNTîMil
im
^TOXEIIE.
RiiltRVB.
2« batterie du 14< régiment.
i« id. du16« ûf.. .
!'• id. dul7« trf.. .
P4RC M aiteE.
4 batteries du !•' régiment.
2 id. du 2« id. . .
i t ûl. du 3« id. . .
1 3 id. du 4« id. . .
lu id. du 5« id. . .
\i id, du 8* id. . .
i i id. du 9« id. . .
1 i id. éa «• id. . .
i c« du d* réff . (pontonn'*).
[1 eompugnierouvriers . .
Totaux #£ l'artiubrie.
DÉSIGNATION DES CORPS
OPPiaBBS
QtasiK 6« compagnie du 1«' bataillon du 3« régiment Mineurs du 2* bataillon du 3« régiment. . . Sâpetirwonductenrs du 3» régiment. . . . Détachement de la 2« compagnie d'ouvrierà.
T0TAÏ3X WJ OftCIB. . .
Report des totaux de L*À&TiLLBais< Totaux tock les MAERtis st faics.
TROUPES
CHBTAOX de «elle
Hécapitalation générale.
Grand quartier général
!«' corps • • • •
2« corps
Réserve de l'armée (infanterie et cavalerie). Réserves et parcs. . .
Effectif total de l'armée. .
SITUATÎON
dm corps tlu génie devant Sibastopol, le 15 fhmer 1855.
Clat-MaJw«H
NiBi^ général de division, aide de camp de TEmpereur^^en mission à l^armée d'Orient.
PitiT^ capitaine en premier, aide de camp. DumÂNB DB ViLuit, chef de bauillon, aiuché k l'état-migor dii général Canrobcri.
BuoT, général de brigade, commandanl le génie de ramée*
BoissôififBT^ capitaine en premier, aide de camp. DoMHa-FiBsintT, lientenanl-colonel, chef d'état-major, Gutiiii> Heotenanl-colond, directeur du parc. Db PaÉsnyiiXB, capitaine en premier^ aiiaclié àT^i-migor général.. PiNGAULT^ capitaine en premier, attaché k Fétat-major général. MiLLmoux, capitaine en premier, attaché à TétatHonajor général. Valesque, capitaine en premier, attaché k l'état-major général. AvBBY, capitaine en second, attaché k Tétat-major général.
CaosB, garde dn génie, attaché au parc.
Almbbrt, garde du génie, employé au bureau de Tétal-major.
TupiEn, général de blrigade, commandant le génie au !•' corps. . Jouajoii, lieutenanlrcolonel, chef d'état nngor. Calop, chef de bataill6n (commandant le génie à la 4* division). DL'BOst, chef de bataillon (coinmandant le génie à la 3« division). Maitik (Gusuve), chef de bataillon (commandant le génlei la i» division). Ontii, capitaine en se^bond.
FiossABD, colonel, commandant le génie au 2* corps. I>B Saiht-Lauaeiit, chef de bataiDon, chef d^état mi^» Hasbon, chef de bataillon (commandant legépie à la 4« division). Dvmas, chef de bataillon (commandant le génie à la 2* division).
€«iv0 ém réserve.
NoiL, chef de bataillon (commandant le génie à ta 4* division).
¥r««pcs ém féale.
i" résiMeB«. / CouiTiN^ capilaine en premier.
S* l)at., V eomp. 97 honAiieftpréfieiiis. | Lbbot, capilame jcb second.
[ Mandâgoot, sous-Ueutenant.
• • régiMpBt l H*™"*^ capiulne en premier.
^ . , ^ A^ V i . iBusAC, capitaine en second (déi. à TintendanceU
1«'hal,.5*comp. 91 hommes présents. {„ ... . ,
\ '^ t' JFbldtrappb, heutenant en premier.
f Apffel, sous-lieutenant.
Garnïbk^ capitaine en second.
PtERiKB^ capitaine en second.
GÉAinv capitaine etf second.
Visse, sous-lieutenant. . .
ICouDRAT, capitaine en second.
DucoT, capitaine eo second.
Flburt, lieutenant en premier.
I>B LonQRATB, lieutenant en premier.
iHuBBUST; capitaine en premier.
JAGOBi, lieutenant en preMer.
HEi^ifBQmN, sous-lieutenant. .
i*' bat:, 7«comp. 96 hommes présents.
S' gégliwit.
i«r bat., d«comp. 163 hommes présents.
GouET, capitaine en second.
Bakisibn, lieutenant en premier.
Méyèrb, lieutenant en premier.
r'bat.,4. comp. 100 hommes présente, j ^J^"""^' "'P''^"'' en premier.
{ miPORT, lieutenant en premier.
l«r bat., 6« comp. 126 hommes présefits.
Pêkbt, capitaine en premier.
PsscoumT, lieutenant en premier.
DstABQiSBiÈiE, lieutenant en premier.
IBeuuer, capitaine en second.
GosTB, lieutenant en premier.
Mengih-Lbcibulx^ lieutenant en premior.
IFovRCABB, capitaine en premier.
GiHLHOT,. capitaine en second.
BoTRB, lieutenant en second.
IBéziat, capitaine en second.
Gaidibr, lieutenant en premier.
Lbcoispbllieb, lieutenant en premier.
Sapeurs conduct. 167 hommes présents. | Pault, csqiHtaine en second.
ï)<^tach^mftnt de la I 2» comp. d'ouvr. ! ^^B^in^préeents. | MAitCHAL, sergent, commandant.
Total.. . 1,459 hommes présents.
iETTRE A LmiPEREUR;
Deviint Sébastopol, \e iA février 1853.
SIRE
•tt La neige et la pluie, qui tombent presque sans cesse, suspendent les travaux du siège, et autant le succès me parait assuré à l'expédition contre la Crimée, autant il me parait difijicile d'espérer une prompte sohitfon. VentitiùSLy qui n'est pas dans las bouea, accumule tous les jours ses défenses dans son camp retranché, mais il ne peut tenir la campagne qu'avec des forces bien inférieures aux nôtres. Il parait que les Ruâses li'ont pas phiô de 7ft,000 hommes autour de Sébastopol ; 80,000 sont dans la place, 45,000 tiennent la campagne.
L'armée française comptera dans quelques jours 84,000 hommes; Tarmée anglaise, qui reçoit des renforts et se refait, aura 25,000 combattants ; on pourrait appeler Omer-Pacha avec 25,000 hommes; enfin, un peu plus tardj il arrivera 1^,000 Piémontais» Nos soldats ont en outre la supériorité morale ; la situation génén^e est donc des meilleures.
Voici les difficultés : il n'y a pas de volonté unique pour mouvoir ces masses ; les travaux de siège et surtout ceux de route absorbent un nombre considérable de travailleurs ; il faut garder un grand développement de tranchées, les lignes qui couvrent le siège, et les deux ports d'alimentation. Le beau temps améliorera cette position en ce qui touche les roytes, et alors, si l'ennemi ne vient pas nous attaquer, il faudra bien aller à lui : l'Empereur va en juger.
Nous assiégeons la ville et le faubourg Karabelnaya situés au sud du port, mais Fennemi, resté maître de tout ce qUi est au nord, commimicpie librraient au moyen de ses bateaux à vapeur avec toute la partie assiégée. On sait qu'il a manqué de poudre, mais on le voit tous les jours recevoir iies convois, relever ses troupes iiitiguôes, en augmenter ou en diminuer le nombre selon ses projets du moment. Si on s'emparait aujourd'hui de la ville et du faubourg, on y serait canonné par les vaisseaux, par les forts et par des batteries qu'il
élè^e tiMift les jùwtu au nord du port. Pour être mettre 4e Sébuâtop^l \l ffut donc pnudra le fort du iiord« «t^ pour en foire le iûés9i l'i^nnf^ 4^vra puaser de l'autre côté de la Tcheroaya^ tout ott oouvrAut êm p<^ta« et p^r c^oiW^pidpt gardant les ligii^ d'inkernuHm à BahKdw^- is »âg^ d^ â^fi^pol m pwt donc finir sans qm Ywrmte prenne podiliop mtw te Tçterplya et te Belb§ks verd la ferme Mackenisie. Or» on a un grand intérêt & bâter le fim possible cette opération, qui est plus difficile sans doute avant que te ville sçi^ prise» mais qui ptecera les défenseurs de la ville et du fort du nord dans les conditions ordinaires d'un siège. La même garnison supportera toutes les fatigues, elle se verra d'avance à la discrétion du vainqueur, elle ne sera plus approvisionnée, et tout annonce qu'elle a peu de ressources en vivres et en poudre.
Or, Sire, notre armée n'a que les moyens de transport nécessaires pour vivre sur place ; cependant il faut battre l'ennemi, sans cela le siège n'aura pas de fin puisque, la ville prise, il faut aller au nord du port.
La chance la plus favorable, c'est qu'à l'ouverture d,u feu contre la place, les Russes, répétant la manœuvre d'Inkermann, attaquent nos lignes pour retarder l'assaut. Si à ce moment l'ennemi n'attaque pas, c'est qu'il est trop faible ; ce serait une bonne occasion pour aller le chercher entre la Tchei'naya et le Belbek. Quant à l'attaque contre la ville, et le faubourg, après tout le temps que l'hiver nous fait perdre et dont l'ennemi a bien profité depuis que je suis ici, il faut renoncer à la tenter de vive force sur une grande échelle ; elle n'oflre plus assez de chances de succès pour y risquer nos plus braves soldats : l'échec serait trop grave. Il faut ouvrir le feu de l'artillerie, le continuer sans précipitation, de manière que les tranchées puissent se continuer sous sa protection, pour permettre de donner les assauts à petite distance, soit du côté du bastion du mât, soit du côté de la tour Malakoff, sans engager trop de monde, se tenant pour satisfait de prendre pied dans l'enceinte, mais ayant sous la nwdn les forces nécessaires pom* pousser en avant si l'ennemi recule, ce que j'espère.
. En résumé, Sire, aller prudemment dans le siège et couper le plus tôt possible les cofnmunications avec l'intérieur de la Crimée, voilà la marche qui parait répondre aux circonstances actuellesr Le général Ganrobert le juge ainsi, mais il se préoccupe avec raison du refus de lord Raglan de faire arriver Omer-Pacha, du manque de moyens de transport, de son peu d'artillerie faute d'attelages, de la crainte de manquer de fomrages si on fait venir trop de chevaux. Mais tout ce qu'il faudrait pour investir la place, ce serait le moyen d'approvisionner à deux jours de marche 60,000 hommes et 6,000 chevaux ; il
faudrait pour cela 220 voiUties, 1,100 chevaux de trait et S,dOO môlets : ce n'est pas énorme. Les Russes ont bien d'autres distaoces à pMx^urir daii3 un vaste pays qui ne compte que 280,000 habitants.
1^ l'Empereur consacra toutes les ressources de sa marine à vapeur à Texpéclition de Grimée» qu'ailleurs on ne fasse que des démonstrations, et qu'ici, où Ton s'est engagé, on mette toutes ses forces, les difficultés a'aphminnit et le succès amènera de grands résultats. »
Signé : Gémérajl NIEL.
S1TUATI0>
de prêstuce à la iiate du 20 mai 1855.
Péussikr, général de divijyioii, coinmanduiit en chef.
pu Martimprey, général de brigade, chef d'état-major général. Thirt, général de division, commandant rarlillerîe de l'armée. NiEL, général de division, commandant le génie de l'armée. Blakchot, intendant militaire, intendant générai de Tarmée. Girard de Charrornières, lieutenant-colonel, grand prévôt de !'arnié<
DÉSIGNATION DES CX)RFS
graiid quartier
GÉNÉRAL
Ëtatrmajor
Intendance. .......
Gendarmerie
Artillerie
Génie
Trésor et poster
Aumônene
Officiers de santé
Services administratifs . .
Train des équipages et ouvriers Constructeurs . .
Sapem^pompiers
OFFICIERS
Totaux.
té
TROUPES
e en
CMEVAUX
dt selle
297 283 MlKi
De Salles, général 4e division, coinmandant.
Rivet, général de brigade, chef d'étai-major.
Leiobu*, général de brigade, commandant rartillerie.
ftossu, général de division, commandant le génie.
BoKDURANi^, sous-intendant militaire, faisant fonctions d'intendant.
QUARTIER GÉIfÉRAL.'^
Etat-major
Intendance
Gendarmerie, trésor et pestes. . . . ^
Totaux. \ .
Gl
— 4fâ -
DÉSIGNATION BES CORPS
opricms
e ce .£2
nouPBS
CHSTÀUX
de sella
QUÀRTm GÉNÉRAL.
ARTOUaUB.
!'• brigade.
Général Niol.
2* brigade.
G>i Breton.
QUARTIER GÉNÉRAL
ARTILLERIE
l^ «IfUton d'iiifluiUrlt.
D^AcTSMARRBj^ général de division^ commandant.
ÉtatrmigQr
Services administratifs, etc.
État-major
4« batterie da 8* régiment.
15» id. id
b* bataillon de diasseurs..
19« de ligne
26* ïd
39« de ligne.
id
Totaux.
lè
1^ brigade.
Général De
LA MOTTEROUGB.
a- brigade.
G«l COUSTON.
2« diftoion d'iRfaAterle.
Levaolant^ général de division^ commandant
État-major .........
^rvices administratife, etc.
Etat-major .
2« batterie du 13» régiment.
3r id. id
9^ bataQlon de chasseurs.
21» de ligne
46« de ligne»
Totaux.
ioi
DÉSIGNATION DES CORPS
OFFICIERS
TROUPES
CHEYAUK
de selle
3« dtaritton d'iifanterie.
Pàté, général de division^ commandani.
QUARTIER OtifÉRAL.
ARTILLERIE
Ire brigade.
G«l Beuret.
2* brigade.
Gai Bazaine.
Etat-major . . .
SerYice3administratife^ etc.
État-magor
7« batterie du 8* régiment.
«• id. id, . . .
6* bataillon dé chasseurs,
28« de ligne ; . .
98° id. .
i*' régim. de la lés. étrang.
2« id. id. . . .
TOTAUX
ARTILLERIE
4« division d'inftoterie.
BouAT^ général de diyisiÔBt commandant.
QUARTIER (État-major
GÉifÉRAL. I Services administratifs^ etc.
IÉlat-major 9« batterie du4i* régiment.
13* id. diil2« id.v 14« id. id
ir. k^«,o.t« I iO« bataillon de chasseurs.
a«; brigade, i 14« de ligne. . .
G«l DuVAL. {43 id. . .
Totaux.
DÉSIGNATION DES CORPS
omcms
Tftoons
CHEYALX
Ê9 SdW
DiTiflfB de ctnlerie.
MoRKis, général do division , oommambnt.
QtARTIEIl (i^ISÊRAL.
I FltaiTinajor . .
ï Gcndarraei-io .
, l'^brîfaae. H«' régiment de oliasseni-s Général \ d'Afrique
('AS8A1GNOLLE9. (.3* id, ^
I 2« lMn§«de. 1^ rég. de eha^s. dWfrique. I (;al Feuay. i i* trf
ToTAtx.
Otiartier sénéral. . . •
Béca»iUktira i
i'* division d'infante rit
2« id
a< id . .
4» id
nivi^on de eavalerii*.
TOTAIX
Bosquet, général de division, commandani.
CouiTOT BE C186BY, général de brigade^ chef d*étalrmajor.
Bel'ret, général de brigade^ commandant rartillerie.
Frossàrb, général de brigade^ commandant le ^énie.
Bla5C be Mounb9> sons-intendant de T* èlasse, faisant fonctions d'intendant.
QtARTIER «i^NÉRAL.
[ ^Ut-major. .
^Intendance
1 Gendarmerie'
/ Artillerie
1 Génie
[ Services administratifs. •.
, Train des équipages ...
Totaux. . . .
DÉSIGNATION DES CORPS
OFFICIERS
TROVTES
tï
CHEVAUX
de selle
l'^ «vteiti d'iBfuteHe.
Canrobert, générai) de division^ comn^ndani.
QUARTIER UtNÉRlU
ARTILLERIE
(ÉUt-nugor
f Services adimnî$ti;âtife^ etc.
l'État-msgor
3* hatlerie du 8« régimenl.
f l'* id. du 9* id.
a* brigade. ^W éeW^ne.
Gai VmoY. |27' id.
i'« bfficttde \ ^" baUMIon de chasseurs.
Totaux.
ri a
Ai
!l« UfUtoB rriflmteHe.
quartier
GtiVtRAL.
I Êlaumajor
■ Services administralifs, elc.
i Ëtai-inajor
ARTILLERIE, l 2* batterie dal2« régimeiU,
1" brigade
id, du 13* id,
BE
3« régiment de zouaves . .
îO* de liffne.
Régim. aelu*aill. algériens. .
• brigade, t 3« régiment de Général < 50* de Unie. . v WiMPFFEN. V Régim. de lu*aill.
2* brigade.
G«t Verg«.
3* bataillon de chasseurs.
Totaux.
iBiau
^ion,
commandant.
DÉSIGNATION DES CORPS
OFFICIEIIS
TROUPES
CHEVAUX
de selle
9« «tfldon riiltateri^.
Màtran, général de dmsion^ commandant.
QUARnER GÉNÉRAL.
(Étatrmajor ,
\ Services administr^tife^ etc.,
(État-major
ARTOXERIB. \ 6' batterie d« 7* régiment. ( 6« id. du 13* id.
%'• brigade.
Général
DE Layarande.
2* brigade.
Gai DE Faillt.
19* bataillon de chasseurs.
2* régiment de zouaves .
3* id, d'infanterie de marine
QUARTIER QÉIfÉRAL.
ARTOLERIE.
1^ brigade.
Général DE Saint-Pol.
2«' brigade.
G«l BisôON.
Totaux. ^
4* diTiston d'iiifeiiterle,
DuLAC^ général de division^ commandant.
I Ëtat-msjor
I Services administratifs^ etc.
(Éiat-major
{ 1'« batterie du 7* régiment.
(, 2* id, àaii* id.
^W bataillon de chasseurs..
57* de figne
85* id. V .
! 10* de ligne.
id.
Totaux. .
SI
DÉSIGNATION DES CORPS
OFFICIERS
TROUPES
5« divlstoi dtnUMiterie.
Brunet^ général de division^ commandant.
QUARTIER GÉNÉRAL
ARTILLERIE
1'* brigade.
G*^ Coeur.
2« brigade.
G*' Lafont de
VlLLIBRS.
Élat-major. ......
Services administratifs^ etc.
6® batterie du 10" régiment, 9« id. id
4* bataillon de chasseurs.
86» de ligne. ,
(,100* id
49« de ligne.
91* id.
Totaux. . . .
CHEVAUX
de selle
l'* brigade.
Divbion de cavalerie.
D' Allorvillb ^ général de division^ commandant.
1 1*' régiment de hussards.
4« id
a« brigade, j 6« régiment de dragons.
G* Chahperon. i 7« id
Totaux,
Récapitalation du 2« corps.
Quartier général. . • »..
V* division d'infanterie. < 2« id.
3« id.
4* id.
»• id.
Division de cavalerie. .
TOTAIIX.
iid
l>ÊSIG.NATION DtS COUI'S.
OKFICItlIli
TROirES
Hegnallt de Sàint-Jkah-d Anoilt, général de division^ caumaudauit De VAt'imiVET-DATOtT, colonel^ chef d'éuinnajor. SoLEiiLE, général de brigade, conimandani Tartillerie. iV. . • . . > commandanl le génie.
Pams, intendant militaire.
QIARTIER GÊRÉIAL.
[ËutHaajor
i intendance
[Gendarmerie. •
I Artillerie
(Senices administratif, etc.
TOTAtX.
' iO
I"* dtflsta d'ttftaterlt.
HEBMUotf, général de division, commandant.
QtARTIER GÉJ<lfiRAL.
ARTILLERIE
GÉME.
lÉtatHDajor.
^Services administratifs. .
Etat-major
^ 3* batterie du 10^ régiment.
3« id. du 12* ié.
G** Mabguekat.
a« Wigade.
G»-Cler.
ÉtalHnajor
0«c'dul«'bat. du 2«rqç. .
14* bataillon de chasseurs. .
47* de ligne
52« id.
62« de ligne, i 73« id.
TUTAtX.
IG
il4
DÉSIGNATION DES COIU>S.
OPFICICIS
TROUPES
cnsvÀUx
de selle
QUARTIER GÉTïtRAL.
GÉNIE
VhtigmàB.
G*l MONTElfÀRD.
t« brigade*
G** Perrir-Jon-
QUlfcRSS.
r 4tf iiiçn d'iaftatorte.
D'AuRELLE^ général de division, commandant.
Ëtat-majoi'
Services administratifs^ etc.
État-major
I"c*duybat.du3«rég..
V bataillon de chasseurs..
9* de ligne
32* frf
i5* de ligne.
96« id.
Totaux.
BlTisioB 4e U gtrie tiipérUlf .
BIelukbt^ général de brigade, commandant.
QdARTfKR GtNÉRAL.
ARTILLRRIB.
GÉinE.
l'« brigade.
G*i Uhrich.
i État-major..
Services administratifs, etc.
V batterie
2« batterie .
f brigade.
G** PORTBVfcS.
1** compagnie. • • . . <
Zouaves. • • •
i*' régiment de voltigeurs. .
(.à* id. idr. . .
Ghassem*s à pied. «...
1*' rég. dé grenadiers. .
^ id. id. . , ,
Totaux, ....
DÉSIGNATION DES CORPS
OFFiaSBS
là
TROUPES
CHBVAliX
de selle
Brigade 4e cavalerie 4e résenre.
6* régiment de cuirassiers..
9* réginent de cuirassiers..
RéMplt«la«l0M lia eM>f# de véMrve.
Quartier général
1'* division d'iirfafnterie. . . .
2 id. ....
Division de la garde impériale.
Brigade de cavalerie. .....
Totaux
AiMffeti
£tairma|or. . . ,
1" régiment .
nu.
2* régiment
3« régiment
4* régiment,
5« régiment
6« régiment
8*^ régiment
9*» régiment
ià^ régiment ;
14« régiment
15*^ régiment . . ,
«• compagnie d'ouvriers
Totaux
wmm
DÉSIGNATION DES CORPS
OFFICIEIS
GÉNIE
État-major .^ •...••• .
!«' régiment^ 1*' bat. 1^ compagnie. .
id. «• bat. 5« id,. . .
id. id. V
2« régiment, 1" bal. 3«
td.
td.
id.
id, id.
id. S«
id. ?•
2« bat. 5*»
id. 6«
3fré|pnieni, l«»bal. 4' id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.. . .
id. . . .
id . . .
id. . . .
id. . . .
id. . . .
id. 6« id. . . .
2** bat. mineiurs
id. V* compagnie .
id. 4« id. . . .
id. 6« id. . . .
sapeurs conducteurs. .
Totaux du génie
REPOKT 0ES TOTAUX DB L* ARTILLERIE
Totaux des ré^ertes et parcs. .
TROUPES
is
H8 iOi
CHEVAUX
de selle
EécapttnUiloii gétérale.
Grand quartier général.
!•' corps;
2* corps
Corps de réserve.. ,
Réserves et parcs de l'artillerie et du génie
Effectif de l'armée.
SITUATION
âe présence à la date du 15 août 1855.
PÉLissiii^ général de division, commandant jen chef.
GrattA ^j^rtler gépéral.
De ^lArnÉiPRET , général de division , chef d*étai-major général. TuiY , général de division^ cominandant l'artillerie de l'armée. NiBL f général de division, commandant, le génie de l'armée. Blanchot, intendant militaire» intendant général de l'armée. Damigcet ve VBftifONy colonel, grand prévôt de l'armée.
DÉSlGNATrON DES COBPS.
1 Intendance. .
1 Gendarmerie.
lArtinerle... .
I Génie.
r*«lS^w vAumônerie. . . .
afiHÉlAL.
\ Officiers de santé iSenrîces administratifs. . .
I Train dès- équipages et ouvriers eonstmcteurs. . .
Service télégraphique. . . .
Sapeurs-pompiers. . . . . .
tOTAUX
oPFieoM
TROVFBS
CHKVAUX
de^dle
Db Salu», général de division, commandant. RiVBT, général de brigade, chef d'état-m^r. I^BOEUF, général de brigade, commandant l'artUIerie. DALBsn, général de division, commandant le génie. BoMMiKARD, intendant.
' nom tofcU l,Sgg cortncleitt» iBdtgèKt, 144 chcAi •! tSM^kab, 13 iaterpitlri. et 3.570 b^uh et hMn delreU
DÉSIGNATION DES CORPS
QUÀtmci
tNÊRAL.
[Eut -major
I Intendance
I Gendarmerie. . . .
[Trésoret postes. • .
Totaux.
OFFICIERS
TROUPES
CHEVAUX
deseHe
QDAlTISt GdCfiRAL.
artiucrib;
gAnii.
Général NipL.
•«brSgiida.
G'» Breton.
}^ élTlsioii 4'Uteterie.
D'AUTEVARRS, général de division, <îommandant.
I État-major. .....
{Services adiâinlstraUis, etc.
iÉtalHms^... . . . .
{ 4« batterie daS^régîmenL \i^ id. du iS. . . ,
'iv -. .
5* batafllon de cbasseurs.
iô* de ligne. , ,
26* id,.
t39* de ligne., . ,
{74^ id... ........
Totaux, .
2' dlTisioi riilliitarla.
' LRVAitLAiCT y général de division, commandant.
QUARTIER |Éut-ma}or
Gfiif ÉRAt. ' \ Services administratifs, «te.
(Etal-magor.. ..•.••-..
2' batterie du 13* régiment.
3* id. du id. , . .
GÉIOB.
9* bataillon de chasseurs.
!*• bngade.
Général Ttochu.
|-2i« dejigne.
S« bHfade» 1 46* de ligne.
G*» CousTON. |80« id...
Totaux.
DÉSIGNATION DES CORPS
OFFICIERS
TROL'PBS
CHEVAUX de selle
QUÂRTHA
ARTILLERIE
GÉNIE
l'« brigade.
Général Beoret.
2« brigade.
G*^ Bazaive.
3* difteioii d'ifttiiterie.
Paté^ général de division^ coinmRndRnt.
Ëtat-ioa^r
Services administratifs^ etc.
État-major .*....
?• batterie du 8« régiment, 8* id, du id. ....
Auxiliaires
6* bataillon de chasseurs.
â8« de ticne.
e ligne
I !•' de la légion étrangère.
|2« id
Totaux.
4* dlTltioi d'iifltBtarie.
BouAT, général de division, commandant.
QUARTIER GÉNÉRAL
ARTILLERIE
I État-major.
I Services administratifs, etc.
I i3« batterie du i2« régiment.
M4* id. du fd. . . .
GÉNIE
!'• brigade.
Général i^T.^ . .
9* brigade.
G'iDtJPRATDBLA
BOQtJETTB.
10e bataillon de chasseurs.
18* de ligne. ........
79* id... :
14* de ligne.
43« id. .
Totaux.
WÊSIGNATION DES CORPS.
OFFICIERS
TROUPES
CHEVAUX
de selle
il" I .la.-'
Diviston de oftTalerie. Morris^ général de division^ commandant.
l** brîsade. ji^' régiment de chasseurs
Général { d'Afrique
Cas&ugnoues. (30 id
€•» Fbiut
id.
id.
Totaux.
Récapitalation.
Quartier général
1'* dÎTisIon d'infanierie.
2e id
3« id
id
Dhrision de cavalerie. . .
Totaux pour le l** corps.
lè^ Corp».
BosQuiT^ général dedivision commandant.
GouRTOTDB GissET, général de brigade^ chef d'état-major.
BeurATj général de brigade ^ commandant Fartillerie.
Frossau), général de brigade, commandant le génie.
Lb Gaochois-Féraud^ soufi-iniendant de \" classe^ faisant fonctions d^intendanl.
QUARtm GÉNtRAL.
État-niajor« • •
rt yt
Intendance
Gendannerie
Artillerie , . . . .
Génie
Services administratifs^ etc.
Totaux. ..'....
DÉSIGNATION DES CORPS
OFnciBis
TBOCPU
CHBVAUl
deaefie
V^ éiTbian d'iilkiterit.
D£ Mac-Màhon , général de division, commaudanl. .
QUÀinriBR jÉlatrmajor
GÊHtRÀL. i Services administratifs, etc.
' État-major. . • • •
3* batterie du 8« régiment.
V* id. du9« id. . .
ÀtTlLLEMB.
i'* brigade.
G«l EsPIlfASSE.
9* brigade.
G»> ViifOY.
i" bataillon de chasseurs.
!•' rég. de zouaves. . . .
.7« de ligne
i20« de ligne
|27« id.,
Totaux.
2« dlTlsioi é'iifltiterie.
Camou, général de division^ commandant.
QUAITIER GÉRÉIAL.
ARTILLERIE
(Étal-major
i Services administratifs, etc.
Î Etal-major S* batterie du i2« régiment.
4« id. dui3« id
!'• brigade, cénéral
DE niMPFFElf.
S« brigade.
Général Vergé.
3^ régiment de zouaves. . .
50* de li^e
Rég. dettfailleurs algériens.
[ 3« bataillon le cbasseursc .
e^deMgne '. . J 39
l82« id .
TOTALX.
Cf4
yt
DÉSIGNATION DES CORPS
OFFICIERS
TROUPKS
CHETÀUX
de selle
le
3* divtoioB d'infitaterie.
Faucheux^ général de division^ commandant.
QUARTIER GÉNÉRAL
ARTILLERIE
V^ brigade.
Général Manëque.
jËCat-rnsgor
I Sernces administratifs^ etc.
lor.
6* batterie du 7* régiment.
[ 6* id. dui3« id.
IiO* bataillon de chasseurs. .
' 2* régiment de zouaves . .
3* régiment d'infanterie de marine. .....
%• brigade. 1 95* de ligne.
Gai M Fauxy. ( 97*
id.
Totaux.
liO
QUARTIER- GÉNÉRAL
ARTILLERIE
Général DE Saoit-Pol.
9* brigade.
Général ft»60N.
4* élTisioB d'iRltoterie.
DuLAC, général de division, commandant.
Ëtatrmajor « . . . .
Services administratifs, etc.
ï" batterie du 7« régiment.
2« id. dull« id, .
17« bataillon de chasseurs.
57« de ligne..
85» id.
10* de ligne. . .
61« id
Totaux.
DÉSIGNATION DES CORPS
OFFICIEIIS
TROUPES
Is
CHETAUX
de selle
5« difision d'Uf&itarie.
De la Mottbrolgb, g<^néral de dhision, commandant.
QUARTIER I État-major
GÉ!«ÉRAL. I Services administratifs, etc.
/ État-major
1 10« batterie du 6« régiment.
ho« id, du9« fd. . .
5« €• do 2« bal. du 2* rég.
( 4« bataillon de cba&seurs. .
ARTILLERIE
GÉNIE
I^ brigade.
Général N, .
9* brigsds.
G*' Lafont de *
ViLLISRS. I
Ccii eo»gid« c«a«a|.)
l 86« de ligne, .
tlOO* id.
49« de ligne.
91« id. .
TOTAtX.
QUARTIER GÉNÉRAL
1^ brigade.
G'> Valsin
ESTERHAZT.
2« brigade.
Général
M Ghahpéioiv.
Diflsioi dt cavalerie.
D* Allontille ^ général de division, ««mandant.
j État-major, v 1 14
j Services administratifs, etc.' 9
:ti
IG
hnssards.
)l«' régiment de hnssî j4* id. . . . id
régiment de drapons.
Totaux.
BéotpitaUtiaB di 2« corps.
Quartier général
l'* division d'hifaïUerie.
^ id.
3« id.
id
5* id.
Division de cavalerie* •
Totaux.
mm^
np^
m^z^ÉC^ .'". AJ.MC
DÉSIGNATION DES CORPS
opnciSRs
TROUPES
Ml .2
CHETAUX
de selle
Corp» de réMTTO.
Rbgiuult de Saint-Jban-d'Aiîgbly, géoéral de division, commandant. De Vaddhiiiey-Davout, colonel, chef d'état-major. SoLEiLLB, général de brigade, commandant rartillerie. De Béyillb, général de brigade, commandant le génie. Paris, intendant militaire.
[Ëtat-major.
i Intendance,
QUARTIER GÊNfiRAL.
1 Gendarmerie
1 Artillerie. ^ . . .
'Géhie .
Services administratifs, etc.
Totaux
QUARTIER GÉNÉRAL
ARTILLERIE
GtKlE.
i^* brîfade.
G*> Sencisr.
. S* brigade.
G*)Cler.
l'* éiTisioB d'infanterie.
Herbillon, général de division, conmiandant.
État-major
Services administratifs, etc.
État-m^)or
3* batterie du 10* régiment.
3« id. ^ui2« id.
Ëtat^-major
6«€*dul*'bat. du 2«rég.
W bataillon de chasseurs. ,
47« de ligne
52« id
62* de ligne.
73« trf.
Totaux.
BOO
DÉSIGNATION DES CORPS
omcms
TA0UPI8
CHEVAUX
deselto
2* éiTltton d'iifkAterie.
D'AuRELUs DE Paladines^ géQéi*^^ de dÎTision^ cogunandaiit.
QUARTIER GÉNÉRAL
ARTIIXBRIB.
GÉNlE.
Gai MONTENARD.
État-major
Services adminisCralife, etc.
État-major ....,•...
â« batterie du 8« régiment.
14* id. 13« trf. . .
i"c*du2»bat. du3«rég .
7« bataillon de chasseurs. .
9*" de ligne
32« td
i^ de ligne
id
Totaux.
QUARTIER GÉNÉRAL
ARTILLERIE
GÉNIE
!'• brigade.
Général Uhrich.
9* brigade.
G«l m PONTBVÈS
Bivisioi) de la s&He impériale.
51elunbt^ général de division^ commandant.
I Services administratifs^ etc.
I ÉtatHmajor
I Rég. ù pied de la garde imp.
État-mjgor. ••.••.••
1'* compagnie
Zouaves
1" rég. de voltigem*». . . •
«• id.. . . • . . .^. . .
Chasseurs
i*' rég. de grenadiers. . . .
î* id
Gendarmerie
TOTAUI.
Brigade de cavalerie de réserve.
De Forton^ générai de brigade, commandant.
Étairii^jdr.
6* régime 9* id.
iî
Ht
it de cuirassiers ; . . .
id. . . .
TOTÀVX
yt
yt
DÉSIGNATION DES CORPSr
OFFICIERS
TAOUPES
CHEVAUX
de selle
ArtlUtrie 4t résirr e.
État-m^Jer • « . . .
4* régiment
5* régiment
li« régiment d'artillerie à cheval
15* régiment id
16* régiment
Artillerie à cbeval de b garde impériale.
Totaux.
liOS
Kéeafltvlatioii d« corps ds réssr? e
Quartier général
f * division d'infanterie
2* id.
Division de là garde impériale.
Bri^de de cavalerie.
Artillerie de réserve
Totaux.
Résertes et Parcs.
AATILLEEIB.
Étàt-migor.. . . 1 . .
!•' ré{[iinent
2* régiment. .......
3* régiment.
4* régiment
5» régiment. .
9* régiment. ........
11' régiment , .. .
12* régiment
i4« régiment
15* régiment
16*^ régiment
17* riment
5* compagnie d'ouvriers.
180, Ifô xzz
Totaux.
ta, ta. 7- ta. .
2« régiment, i"bauiUon,r>« compagnie
id. id. !• id. .
id. 2« bauillon, 5* ûf . .
id, id. 6» id. .
id. id. 7«' trf. .
.1* régim nt, i*' bataillon/)* compagnie
id. id. 4* id. .
id. id. (»* id. .
irf. 2« bauillon, mineurs. . .
id. id. V* comp'*. .
id. id. 4« id. .
id. id. 6* û/. .
id. sapeurs conducteurs. . .
Mtacbeinent de la 2* comp. d'ouvriers.
Totaux du Gftmi. . .' 84 7
I I Report des totaux de l'aitillerie. 226: 20
Totaux pour les réserves et faics.! .^10, 27 i 8622
CHEVAUX
deseUe
Ifl
io3
RécapitilatiMi Béftértle.
Grand quartier général
1" corps
2* corps
Corps de réserve. . . .
Réserves et parcs.. . .
Totaux.
Effectif totu de l'armée.
AO<tol r\«*Ckw
a /Vj-VO I/VOOMi AA^^V
COMPOSITION de P armée (T Orient au 8 septembre 1855 *.
PÉLISSIER, général de division, commandant en chef.
WAUinr deGinui, rMOlenaiit-cobiiel (fétiltMiiajor,
aide de camp.
Reille, lieutenant-colonel d'état* major, aide de
camp.
Cassaigne, lieutenant-colonel d'état-maior, aide de
camp.
DmrAL, capitaine d*état-major, aide de camp.
PéussiEH, lienteiiaiit-colonel d'artillerie de marine,
ofneier d'ordoimanee.
DopoNT, capitaine au 97* régiment de Figoe/orficier
dVdonoanee.
De MoNTADëAM, lieutenant au f chasseur» d'Afrique,
officier d'ordonnance.
DE MAftTïMPREY, général de division, chef d'état-major général. JARRAS, colonel, sous-chef d'état-major général.
RENsofi, lientenant-eoténel.
LALLKMAifD, chef d'escadroii.
DEBEAUiiO!(T,chefd*eecadron. ^ Hartuito, chef d'escadron.
LoDtBEi capitaine.
ScHMiTZ, capitaine.
De la Hitte, capitaine.
De Bouille, capitaine.
D'Orléans, capitaine.
Attachés à Pétat-maJor général.
DESA15T, colonel, chef de la section topographique.
Beauoouik, chef d'escadron.
ValettEi capitaine.
MiRCHER, capitaine. \ Attachés à la section
DATBNEf, capitaine. ( topographiqàê.
SAesT, eapitaiiM.
Perrotin, capitaine.
Bertbadt, chef d'escadron.
RouN, capitaine.
Chaulan, capitaine an t6^ régimeiii de bgDe, conoMOda^ du gr^ad quartier général.
De Susleau de MALnoTy lienteDint-colond d'étatrmajor, commissaire près de l'armée anglaise.
De TalletrandtPérigqro, duc de Dino, capiuine, commissaire près de l'armée sarde.
THIRY, général de division y commandant l'artillerie de Tarmée. LiOROT BK CRovm Ht SAnrr-HARTm, chef d'escadron, aide de camp.
AUGER^ colonel, chef d'état-major de Tartillerie. MAZURE, général de brigade, directeur général des parcs.
NIELi général de division, commandant le génie de Tarmée.
PtTRt ebefdtbfttâiUeft» Faeiientier, capitaine, aides de eamp.
G0FFIN4ÈRES, colonel, chef d'état-msyor dngénîe.
CADART , chef de bataiUon, directetur da parc.
BLANCHOT, intendant général de rarmée.
bAMlGUET DE YERNON, colonel de gendarmerie, grand-prévdi,
SCRIVE, médecin en chef de Tarmée.
PARABËRE^,aum6nier mfétkmti
^ IM MMi Va eipiuk* p«Mbiei ou m italiqM indiqMot Ita •bteot*.
DE SALLES, géoérat de division, commaiidaiit.
BovDBT^ oapiUÎBe, aide de camp.
Duhamel GiAKBPRET, capitaine au 79« régiment de ligne, officier 4'ordonriance.
Baoult, coImmI, Bijpr «le travcbée.
I Dr LÀ SouiEûLR. eâDilaine.
RIVET, géoértl de brigade.
chef d'éUt- major.
/ Mavèqub, chef d'eecadron, eone-cbef.
l Db LA. SouiEOLBy eapilaioe.
r Gampbiioii, capitaine.
I De Beubuohvills, capitaine.
1 Petit, capitaine.
Paumi, chef d'eacadroD, aUte-inajer de tranchée.
ToRDEUt, lieQlenantd'état-major, aidemajor de tranchée.
pUBDiLLT, capitaine au 4*' chesaeari d*Afriqae, aide-major de tranchée.
De LicHiTiLLE, lieolenant an 44* de ligne, -aide-major de tranchée.
btCQUiiiAM, lienteàant au 4*' bas* sarda , aidennajoir ^t Umchée.
LEBOEUF, général de brigade, commandant l'artillerie. | Mooun, apiuine, aide de camp.
MALBBftiE, lieotenant-eolonei,chefd*étH-naajor. DALESME, général de difision, commandant le génie. | Anaoi», upiUine, aide dç camp.
DuBon, lieatenant-oolonel, chef d'éUt-major. BONDUHAND, intendant militaire.
!'• «Ivifiti.
D'AUTEMABRE, général de division.
Db LotBBno, chef d^escadron, akk de camp.
Rouet, lieutenant au 3* régiment de zouaves, officier d*ordonnance.
ICoLsoH, chef d'escadron.
Gallot, capitaine.
TAf7n<> capitaine»
BBETONt général de brigade. -^ Piquemal, capitaine,
aidede^eamp.
39* riment de ligne, COMlGIlAIf» coloneL 74* régiment de ligne, GUYOT DE LESPAET ' colonel.
N. . . . , chef d'élat-major. ..... ...
f 1MC«M.
NK)L, général de brigade. -' N. . . . . , aide de camp.
De McHOii, lieutenant an S* régiment de U légion, arangëre; Paiint, lieutenant au 2S« régiment de Bgne» oflfteiers d'ordonnance.
5* bataiUon de cbasseora à pied, GABIflER» commandant.
49" régiment ùt ligne, GU16NARD, coloaeL Î6« régiment de ligne, DB S0RBIERS,.cd6nel.
2* éifistoB.
LEV AILLANT^ général de division.
N , aide de camp.
PiTTiÉ^ lieutenant au 26*' régiment de ligne; Lasbè, sous-lieutenant au 98« régiment de
ligne^ officiers d'ordonnance.
LETELLIEH-YALAZÉ, lieutenaat-colonel, chef d'état-major.
TROCHU , général de brigade. — Capitam ,
lieateoaDt, aide de camp.
De Uvssi, sous-lieutenaDt aa 6« régiment de
dragons , officier d'ordonnance.
9* bataillon de chasseurs à pied, ROGIER, com*
mandant.
24* régiment de ligne, LBFEVRE, colonel. 42* régiment dt ligne, MONTAVDON, colonel.
! RÉGNIER, capitaine* Hubert-Gastex, capitaine.
^ MiOT, capitaine.
•• teHsMic.
COUSTON, général de brigade. - iV. . . . . , jide de camp.
RoLLET, capitaine au 46* régiment de ligne; Cocctok, lieutenant au 80* régiment de ligne, officiers d'ordonnance. - 46* régiment de ligne, GAULT, colonel.
80« régiment de ligne, LATERRADE, colonel.
3« division.
PA^rÉ, général de divisioji.
Gâilulu)^ capitaine, aide de camp.
/ Wen€ER, chef d'eseadroo. BOREL DE ERÉTIZEL, colonel, chef d'étal-major. J Jumel, capitaine.
\ Pages, capitaine.
t'« torfsadc.
BEURET, général de brigade. —N ,
aide de camp.
TiALAY, lieutenant an 98* régiment de ligne,
officier d'ordonnance.
6« baUiUon de chasseurs k pied, FERMIER DE LÀ
PROYOTAIS, commandant.
» régiment de ligne, LARTIGUE, colonel.
9S« régiment de ligne, CONSEIL-DUMÈSNIL, colonel.
BAZAINE, général de brigade. — N. ..... ,
aide de camp.
A*' régiment de la 4 '«légion étrangère, N. . . . . ,
colopel.
^« régiment de la 4 '^ légion étrangère, DE CflA* BRIÈRES, colonel.
4* diTbioii.
BOUAT, général de division.
Glemeur, capitaine, aide de camp..
Lefèveb, lieutenant au 18* régiment de ligne, officier d'ordonnance.
DE PUIBDSQUE, colond, chef d'état-major.
LEFEBYRE, général de brigade. — N. • . . .,
tiédit camp.
0%PAGHBT, lientenam an 48* régimtat de ligne,
oflleier d'ordonsance.
40« iMtuHM ùê ctmmn à pied, GUlOMÀft, eom-
48* régiment de ligs^ DANTQI, eoloneU 79* régiment de ligne, GBENIEa, colonel.
PouBGHAULT, Capitaine.
D^Orhaht, capitaine.
Lucas, capitaine.
DUPRAT DE LA ROQUETTE, général de brigade. —
iV. , • < . , «de de camp.
BiGHAiD, lieutenant an 44* régimiAtd» Ufoe,
officier d^ordonnince.
44* régiment de ligne, DE JSÉGRIER^ colotel.
43* régiment de ligne, BROUTTÂ, colonel.
l^* élfisioB de eatilerle.
MORRIS, général de division.
FoLLOPPE, Gbrvàis, capitaines, aides de camp.
Thohnton, capitaine de cavalerie, horfi cadre ; Bonaparte, lieutenant au 7* régiment de dragons, officiers d*ordonnanee«
, . .., l Hegquard, chef d'escadron.
PAJOL, colonel, etef d'éUt-major. { ^^ ^^^^^^^^ ^^^^ .
CASSÀIGNOLLES, général de brigade. — iV. . . . . , aide de camp.
NoaiiAHD, capiUine au 7* régiment de dragons, officier d*ordonnance.
4«' léigiment de chasseurs d'Afrique , DE FERRA- BOUC, colonel.
3* régiment de chasseurs d'Afrique, DE MÉZAN6E DE SAINT-ANDRÉ, colonel.
9« ftrlsii4e.
FÉRAT, général de brigade. — TissiBR, capitaine,
aide de camp.
MdEi., capitaine au 4*' régiment de carabioierSy
officier d^oMomiaiice.
2* régiment de chasseurs d'Afrique, Di; JOURDÀN,
colonel.
4* régiment de chtsseurs d'Afrique, I^B CAUVIGNT, colonel.
BOSQUET^ général de division^ commandant. Bâixaih), chef d'escadron ; Fat^ capitaine, aides de camp.
Thomas^ capitaine au4« régiment de chasseurs d* Afrique; Bocher, capitaine an S« bataillon de chasseurs à pied, officiers d'ordonnance.
IHtRRT, chef d'eieadron, soas-chef. Besson i liêuteDMt-eoloiiél , major d« LiFEBYREy chef d*escadron. tranchée.
Clappier, capitaine. Dantin, capitaine d'état-major, aide-ma-
JouPFROT d'Abbans, Capitaine. jor de tranchée.
Wachter, capitaine. M«ot, capitaine au 400* régiment de
ligne, aide-major de tranchée.
Brocard, lieutenant au 80* régiment de ligne, aide-major de tranchée.
BEURET, général de brigade, commandant l'artillerie. Jomard, capitaine, aide de camp. JDu LiGOimàs, lieutenant-colonel, chef d*étal*major. FROSSABDi général de hrigade, commandant le génie. | Segrétain, capitaine, aide de camp. Pot, lieutenant^ colonel, chef d'état-major. LE GAUCHOIS-FÉRAUD, sous-intendant militaire de i'« classe.
l'^élfiSiWI.
DE MAC-MAHON, général de division.
BoREL, capitaine, aide de camp.
D'HAECOimT, sons-lieutenant au 18« bataillon de chasseurs à pied, officier d'ordonnance.
LEBRUN, colonel, chef d'état-major.
AT. .... , général de brigade. — N. . . . ., aide de camp.
7* régiment de ligne> DEGAEN, colonel.
4*' régiment de zouave^ COLLINEÂU, colonel.
Broyé, capitaine.
Bresson, capitaine.
Beau, capitaine.
YINOT, général de brigade. — Lotsel, capitaine,
aide de camp.
I*' bataillon de chasseurs à pied, 6ÂMBIER, commandant.
20* régiment de ligne, ORIANNE, colonel. 27* régiment de ligne, ADAM, cotonel.
2«difision.
CAMOU, général de division.
Gràngbz, capitaine, aide de camp.
MgHÀWQT, capitaine au régiment de tirailleurs algériens^ officier d*ordonn«incet
/ Oe BaR| chef d'escadron.
N* • M chef d*état-major. j Ls Bot, cabine. \ Sauvai, capttiiiM.
DE WIMPFFEN, général de brigade, N.
aide de ump.
PnoVYOST, lieutenant au 4*' bataillon de chasseurs ï pied j Di LAVinEiTi, lieutenant an régi-^ ment de tirailleurs algériens, officiers d'ordonnance.
fiO* réfinent de ligne, GRANCHSTTE, colonel. 3* régiment de xomt es, DE POLHBS, colonel. Tirailleurs algériens, ROSE, coloDel.
VERGÉ, général de brigade^^LmiOfi, UeatMiant, aide de camp.
OuT, lieutenant an 82* régiment de ligne» offleier d'ordonaânce.
3* bataillon de chasseurs à -pied, GBNNEAU, commandant.
81* régiment de ligne, DE CASTAGNT, colonel, (krégiment de ligue, GOZE, colonel. ~
9* «iTtotoi.
ESPINASSE, général de division.
iV. . . . ., aide de camp.
MocQUAAT^ tous-lieutenaiLt au 7« régiment de dragons^ officier d'onlonnance.
^„^,„ ^,^ ^ ,. ., .. / Mahcel, chef d'escadron. DnPIN chef d'escadron faisant fonctnms ^^^^ ^^^^^
dechefd'état-major. l Dbcie., capiUlne.
••IMcMe.
DE TOORNEMINE, général de brigade.— lutiKO
Di Baaaxia, lieutenant, aide de camp.
SÉGOMNB, lieutenant au 9* régiment de ligne,
officier d'ordonnance.
•S* régiment de ligne, DANNER, eoleoel.
régiment de ligne, PAULZK D'IYOY, colonel
MANÈQUE, général de brigade. ^ Giosjbak, capitaine, ^ide de camp, Cavuimi, lieutenant au 19« baUillon de chasseurs à pied, officier d'ordonnance.
!•• bataillon de chasseurs à pied, GODINB, commandant.
r régimàt de louares, SAU1t!N^ colonel.
4* régiment d* infanterie de marine , AT,.., colonel.
4« «iTisioB.
DULAC, général de division.
Db CABBiÈâBS, capitaine^ aide de camp.
[ GnuiiiiD, capitaine.
MAGNAN, lieutenant-colonel, chef d*état-major.
DE SAINT-POL, général de brigade. — D'Andlau,
capitaine, aide de camp.
17* bataillon de chasseurs à pied, DE PÉRUSSAC,
commandant.
87* régiment de ligne, DUPUIS, colooeL S8« régiment de ligne, JAVEL, colonel.
Wainbt, capitaine.
PouQOE, capitaine.
BISSON, général de brigade.— ThiArt, capitaine, aide de ump.
tO« réinment de ligne, M LASSERBMt colonel. 61* régiment de ligne, DE TAXIS, colonel.
DE LA MOTTEROUGE, général de division.
Di LABOiflSitiK^ capitaine^ aide de camp. De Ménoryal^ lieutenant aa dî^régimeni de ligne, officier d'ordonnance.
DELA VILLE, lieoteDaDt-colonel, chef d'Mtrmajor.
BOQRBAKI) général de brigade.^BoQUET, eapiUine, aide de camp.
Db RsaHut^ lieutenant aa 4* régiment de hussards, officier d'ordonnance.
4* baUillon de chasseurs à pied, ÇUNCHANT, commandant.
se* régiment de ligne» DE BEftTIBR, cMonel. iOO* régiment de ligne, MATHIEU, colonel.
Roter, capitaine.
CoNiGLiAifOj capitaine.
LoiiiLLON, capitaine.
•• terls«4e.
N. .<-, . ., général de btigade.—iV. . . . ., aide de camp.
91* régiment de ligne, PICARD, colonel.
49* régiment de ligne, DE KEROUERN, colonel.
2« éivbion de et? tlerie.
D*ALLONVILLE^ général de division.
Naiigub8> capitaine^ aide de camp.
Db la Iaillb^ capitaine au 5« régiment de hussards, oflicier d'ordonnance.
ûoiinALLiBa DB TuGifT, chef d*escadron.
JOINVlLLB,Keatenant-<olonel, fhefd'éut-major. | ^""*^"'"
capitaine.
VALSIN ESTERHAZT, général de brigade. - P^r-
lAOBi capitaine, aide de camp.
Db SuBiiTy sous-lieutenant au 6* régiment de
dragons, officier d*ordonnance.
i*' hussards, LION, eoloûel.
4* hussards, SIMON DE LA MORTIÈRE, colonel.
COSTE DE CHAMPÉRON, général de brigade. - Gatimb, capitaine, aide de camp, SEiuiiiafts, lieutenant au 4* régiment de chasseurs
d'Afrique, officier d'ordonnance.
6* régiment de dragons, RESSATRE, colonel. 7« régiment de dragons, DDHESME, colonel.
C«rp« de YMerve.
HER6ILL0N y général de division^ Commandant provisoire.
De Sachy^ capitaine y aide de camp.
HsRBaLON^ lieutenant au G2« régiment de ligne, officier d'ordonnance.
DE YAVDRIMEY, colonel, chef d'état- major.
De Yerclt, lieutenant-colonel, BOQs-ehef.
SvufTf capitaine.
Devanlat, capitaine.
GiLLT, capitaine.
SOLEILLEy général de brigade, commandant l'artillerie. | De Narp, capitaine, aide de camp.
D'Ouvrier de Yilleglt, lieutenant-colonel, chef d'état-major.
DE BÉVJLLE, général de brigade, commandant le génie. | Lantt, capHaîne, iidede camp.
PARIS, intendant militaire.
Difision de la garde Impériale.
MELLINET, général de division^ Lacroix, Kieffer, capitaines, aides de camp. De Bman, lieutenant au 2* régiment de Toltigeurs de la garde impériale, officier
d'ordonnance.
DE LOYERDO, colonel, chef d'élat-major.
DE FAILLY, général de brigade. — De Villermoiit, capitaine, aide de camp.
De CoifCHT, sous-licHteoant au 2^« régiment de ligne, officier d'ordonnance.
Régiment de zouares, JANNIN, colonel.
4" régiment de voltigeurs, MONTERA, colonel. «• régiment de roltigeurs, DOUA Y, colonel.
Db BBURiiAini, capitaine.
ÂvoRiED, capitaine.
DÉADDÉ, capitaine.
DE PONTEYËS, général de brigade. — Lamt,
capitaine, aida de camp.
Bataillon de chasseurs à pied, DE CORNDLIER DE
LUCINIÈRE, commandant.
4*' régiment de grenadiers, BLANCHARD, cotonel. 1* régiment de grenadiert, D'ALTON, eolonél.
1'' difiiiOB.
HERBILLON, général de division;
De Sacbt, capitaine, aide de camp.
Hbrwllon, lieutenant au 62* régiment de ligne, officier d'ordonnance.
^ M ARTSVOT, chef d'escadron, DE V|lllEBS,colopel,chefd'état-niajor. j Lbiieub, capitaine.
FercYi capitaine.
N. . • • • 9 ginérkl de brigade. — iV. . . . . ', aide de camp.
44* bataillon de chaeseora à pied, BORDAS, commandant.
47* régiment de ligne, LAMAIRE, colonel.
52« régimentile ligne, DE LOSTANGES^ colonel.
GLER, général de brigade. — Gaffarel , capitaine ,
aide de camp.
Raymond, lieutenant au 62* régiment de ligne,
officier d'ordonnance.
62* régiment de ligne, DE PÉRUSSIS, colonel.
73* régiment de ligne, DUBOS, colonel.
2« dlTision.
&'AURELLE DE PALÀDINES , général de division.
Carnet^ capitaine, aide de camp.
Dbsbarbieux^ lieutenant au 39^ régiment de ligne, oflicier d*ordonnançe.
IJUAMb, chef d*e9cadroD.
G*ANTHl^ capHaine, De Mecquenem, capilaîne.
N. . . . • , général de brigade. — N ,
aide de camp.
7* bataillon de chasseurs h pied, MAURICE, commandant.
9* régiment de ligne, BESSIÈRES, colonel. 3i* régiment de ligne, CAYÀROZ, colonel.
t« brigade .
DE MAROLLES, général de brigade. — N. . . .
aide de camp.
45* régiment de ligne, GUÉRIN , eolonel. 9«* régiment de ligne, DE MALHEKK, colonel.
Brigade «e eiivalerle.
DE FORTON, général de brigade. '^ N, . . . . ^ aide de camp, e* régiment de cokaners, CftE8PIN, colonel. 9* régiment de eoirasuers, DE LA Ai ABTIKIËRE, colonoL
Brigade mm endivirioniiée.
SOL^ général de brigaite. -^BMauLtây capitaine, àîde de canp»
Collasse^ lieutenant an d5« répment de ligne^ officier d^oidonaaiiee*
50* régiment de ligne, ROUBÉ, colonel.
»• régiment de ligne, DUMONT, colonel.
Corp» dtm marin» débarqué».
RIGAULT DE GENOUILLY, contre-amiral, commandant. Gnfoux BB LA GocflB, capitaine de frégate, aide de camp.
D'ffiQRECX, capitaine de frégate.
OHIER, capitaine de frégate.
POTHDAU, capitaine de frégate.
BERTIER, capitaine de frégate.
TRICAULT, capitaine de (Hf^it.
DELAGOOI^ARIYAULT, capitaine de frégate.
DU ROUSSEAU DE FAIOUÊS, capitaioe de frégate.
AHlilerte «e nuMrlae.
WAOLLebefdeltotainfiL
SITUATION
du ecrps du génie devuut Sibaitopol le V septembre 1855.
État-BMj^r da géttte.
NncL^ général de division, aide de camp de 1 •Empereur, comnandamt le génie de rannée.
Petit, chef de bataillon, aide de camp. . PÂRMENTiER, capitaine en premier, aide de camp. COFFiifiÈRES^ colonel, chef d*état-major.
Cadàit, chef de bataillon, directeur du parc.
Obier, capitaine, adjoint.
Ghomat, garde du génie, garde-magasin.
Gross, garde du génie,' gérant.
Aldebert, garde du génie, employé à la topogmphie.
BARCBUHncE, garde du génie, employé au bureau du chef d^état-ougor.
Dalesib, général de division, commandant le génie au premier corps.
Aifsous, capitaine en premier, aide de camp. DuBOST, lieutenant-colonel, chefd'état-ma^or. RiROT, lieutenantrcoiouel> commandant le génie à la 4* divi»on. Richard, chef de bataQlon, attaché à Tétal^major. Noël, chef de bataillon, commandant le génie à la 5* division. Tholbr, chef de bataillon, attaché à Tétat-major. BLkRTiN, chef de bataillon, commandant le génie à la t* division. Feldtràppb, capitaine eh second, attaché à Tétat-major. Yen AULT, capitaine en second, attaché à Tétal-magor. DARDOimAUT, capitaine en second, attaché à rétatrmigor. Cbeyallier, capitaine en second^ attaché à Tétat-migor.
Frossarb, général de brigade, commandant le génie au 2* corps.
SEGRfiTÀiN , capitaitie en second, aide de camp. FoY, lieutenant-colonel, chef d'état-nuyor. Rekoux, clief de bataillon, attaché à Tétat-nugor. Fàrr£, chef de bataillon, commandant le génie à la V* division. CiURSTOif, chef de bataillon, commandant le génie à la 3* division. FouRNiBR, chef de bataillon, attaché à Tétat-migor. De Marsilly, chef de bataillon, attaché à Tétal-migor. Baillt^ chef de bataillon, commandant le génie à la 4* division.
Kagon^ chef de bataillun^ attache à rétal-major. ScHOBNirÀaBL^ capitaine en premier, attaché à l*état-major. Salanson, capitaine en second, attaché à Tétat-major. MASffiLm, capitaine en second^ attaché à l'état-major. Bahisisn, capitaine en second, attaché à rétatnnuijor. Bonheyat, capitaine en second, attachée Tétat^nsgon La Ruelle, capitaine en second, attaché à rétatrmajor. Fleuey^ capitaine en second, attaché à Tétat-major. Raous, garde du génie, employé àTétat-nuyor.
€•1*90 de réserve.
YteUn de BftviLLE, général de brigade, commandant le génie du cOips de réserve.
Lantt, capitaine en second, aide de camp. RoiJLUBE , chef de bataillon, ccmmiandant le génie à la i'* division (employé aux attaques de droite avec le ^ corps).
'KwmBÊpem
Cénie.
CUnrde lai|iérl«le.
1'* comp i27 hommes présents.
t«' réslMeai.
!«' bat., 7« comp.— 163 hommes présents.
2« bat., 5« comp.— 158 hommes présents.
±^ bai., V comp.— i 41 honunes présents.
•• régineMi.
1«' bat., 5^ comp.— 115 hommes présents.
1*' bât., 6* comp.— 144 hommes présents.
!«' bat., 7« comp^— 1 41 hommes présents. A reporter. . 989 hommes présents.
De Bréyans, chef de bataillon.
Barrage, capitaine en premier.
RioifDEL, lieutenant en premier.
Damaret, lieutenant en second.
De Laberge, capitaine en premier.
Demoulin, capitaine en second.
Serval, lieutenant en premier.
Sarre, sôus-lieutenant.
PoRNAiN, capitaine en premier.
JoYEiJX, lieutenant en premier.
Lalot, sous*lieutenant.
Brunon, capitaine en second.
Lesdos, capitaine en second.
Fauvel, lieutenant en premier.
Andreau, sous-lieutenant. Maritz, csipitaine en premier.
Méreau, capitaine en second.
BÉvifeRE, sous-lieutenant.
ÂssE, capitaine en premier.
Lelorraik, capitaine en second.
Ghamyoux, lientenant.en premier.
Wagner, lieutenant en premier.
Garhier, capitaine en second.
' Géant, capitaine en second.
Satot, lieutenant en premier.
Nontchablon, sous-lieutenant
!•' bat., 4« comp.— 179 hommes présents. 1
Report. . . . 989 hommes présents.
.^^. , i Antoine, capitaine en second.
2« bat., 5* comp.— 120 hommes présents. { . ,. . *
^ *^ ( Lenoir, sous-lieulenant.
IRbvin, capitaine en second.
Hennequin, sous-lieutenant.
Màrchàni), sous-lieutenant.
ITeissier, capitaine en premier.
JocuEM, Ueutenant en premier.
Thouzellier, sous-lieulenant.
s* régiment. ( '^^^^T^ capitaine en premier.
i«' bat., 3« comp.— 151 hommes présente. | Bressonnet, capitaine en second.
Ferron, lieutenant en premier.
Bézard-Falgas^ sous-lieutenant, Kegàd, capitaine en premier.
Méyèrb, capitaine en second.
HiNSTiN, lieutenant en premier.
Dreyssé, sous-lieutenant.
IPéret, capitaine en second.
Pierre, capitaine en second.
DoGNY, sous-lieutenant.
/ Berrier, capitaine en premier.
2' bal., mineurs.- 134 hommes présente. ^'"' "»P"^"« «" «•'™"^'
J Cauroy, lieutenant en premier.
\ Gallois, sous-lieutenant.
IAuFROY, capitaine eu premier.
Dehaye, sous-lieulenant.
RisPAL, sous-lieutenant.
ICarmantrant, capitaine en second.
Pradelle, Heulenant en premier.
Nicolas, sous-lieulenant.
iBÉzuT, capitaine en second.
Gardier, lieutenant en premier.
Lbcqispellier, lieutenant en premier.
Pauly, capitaine en second.
Sapeurs cond^. — 199 hommes présents.
Darnault, lieutenant en second.
Visse, sous-lieutenant.
Détachement de la
létachement de la i
2« comp.d'ouv.-17 hommes présents. I MahSchal, sergent, commandant.
Total. . . 2,712 hommes présents. '
PERTES
éprouvées par V armée française au siège de Sébastopol, depuis le 9 octobre 1854
jusqu'au 9 septembre 1855,
Du 9 au 45 octobre 4854. .
Du 31 octobre au 1«' novemb.
Du 1" au 2 novembre.. . .
Du 1*' au 31 décembre. . . .
Du !«' au 2 janvier 1855. .
A reporter. . . ! . .
TUÉS
Officiers,
Troupes.
BLES8JËS.
Ofliciers,
Troupes.
DISPARCS.
Officiers.
Troupes.
\ jaunie ' d'inkermapn).
Report
Du 7 au 8 janvier. . . . ,
Ihi 31 }aDvier au !«' février.
Du 1" au 2 février. . . . .
A ( êportar
TUft.
BUSSfiS.
DISPARUS
Officiers.
Troopes.
Officiers.
Troupes.
Officiers.
Troopes.
JO
Repart. . . .
Du 9 au iO février.
Du28fév.aul"mars Du 1*' au 2 mars. .
A reporter, . .
ATTAQUES DE GAUCHE
ATTAQUES DE DROITE
(l** corpi.)
(2* corp*.)
TU
BLBSdÉS.
DISBAKUS.
TUÉS
BLESSÉS
DISPARUS
Offi.
Trou-
cm-
Trou-
OflD.
Trou-
Ofli.
Trou-
Offi-
Trou-
Offi.
Trou-
Giers.
pes.
eiers.
c^era.
pes.
ciers.
pes.
ciers.
pes.
ciers.
pes.
Si
Si
Si
Si
Si
Si
Si
Si
Si
Si
Si
Si
Si
Si
JD
Si
Report
Du S5 au 26 mars. .
Du 3i mars au 1 •' avr.
Du i*' au 2 avril.
14 — iri. . . .
Du30avrHau1«Mnai.
Du 1«' ail 2 mai.
À reporter,, .
ATTAQUES DE GAUCHE
ATTAQUES DE DROITE
(1«' corps.)
!îorp«.)
TUÉB.
BLESStS.
BISPAmUS.
TUÉS
BLESSÉS
DISPARUS
Offl.
Trou-
cm-.
Trou-
Offi-
Trou-
Offi-
Trou-
Offi-
Trou-
Offi-
Trou-
cicrs.
pes.
ciers.
pe».
ciers.
pes
ciers.
pes.
ciers.
pes.
\:iers.
pes.
JO
ss]
ATTAQUES DE DROITE
(1" corps,)
(2* corps.)
TLÊ8.
BLESSÉS. '
DiSPi Offi-
LRUS.
Trou-
TUÉS
BLESSÉS
DISPARUS
OOi"
Trou-
Offi.
Trou-
Offi.
Trou-
Offi-
Trou-
Offi-
Trou-
ciers.
lies.
cieiis.
pes.
ciers.
pes.
tiers.
pes.
ciers.
pes.
ciers.
pes.
Report, . . .
Du 8 au 9 mai. .
9 — la . . . .
fi
Du 31 mai au 1*' juin.
Du l"au 2 juin. .
A reporter,. .
Ou SI au 22 juin. .
Du30iumaui"juiir.
Dul"au 2juillel. .
10 — il
Du3ijaUl.aul*'août.
I>ul«' au 2 août. .
A reporter, . .
ATTAQUES DE GAUCHE
ATTAQUES DE DROITE
(l-corp..)
(2* corps).
TUfiS.
BLBt9<S.
DISPABUS.
TUÉ
BLESSto.
DISFARU8.
Offi-
Trou-
Offi-
Trou-
OfO-
Trou-
Offi-
Trou-
Offi-
Trou-
Offlh
Trou-
ciers,
pes.
ciers.
pes.
ciers.
pes.
ciers.
pes.
ciers.
pes.
ciers.
pes.
yi
Tî
Repott. .
Du 4 au 5 août.
30 — 31.. . . , Du 31 août au 1«' sept Du l*"" au 2 sept. . .
Total.
(1«' corï)«.)
(2« corps.)
TDÉ8.
ÏBLKSSÉS.
DISPARUS
TUÉS
BLESSÉS
DISPARUS
.^mm^
OfG-
Trou-
ora-
Trou-
Offi-
Trou
Offi-
Trou-
Offi.
Tro^j-
Offi-
Trou-
ciers.
pes.
ciers.
pes.
ciers.
pes.
ciers"^
pes.
ciers.
pe9-
ciers.
pes.
zzo
ji
43,046 hommes hors de combat.
U BLESSURE
NATURE
DELA BLESSURE ET LIEU OU L'CFnGTER A ÉTfi FRAPPÉ.
Scmnrz (Acbille-Do minique)
Châtelain (Jean - Baptiste-Nicolas).
tossAUO (Léonard- Augustin;. , . .
Sarlat (Guillaume).
FouRCADE (Joseph Prosper)
Valesque (Hippolyte- Pierre-Henri)..*.
Guilhot (René). .
Dumas (André-Louis- Paul)
De Saint - Lauihit (Hippolyte) . . .
Masson (Eugène-Thoifias-Laurent).. .
CouRTiN (Firmin).. .
Bizox (Michel-Briee)
MouHAT (Jacques).
I. Tmétà on mortellement Me««é
Capitaine
Sous-lieut.
Lieutenant.
Chef de bat.
Capitaine.
Chef de bat
Capitaine.
G*i de bijg.
Capitaine.
6 oct. 18^)4. Tué par un boulet dans une reconnaissance près de la maison du clocheton.
18 nov.48^4. Jambe fracturée (mort le 4 décembre),
27 déc. 18S4. Tué par un obus.
31 janv. 1833. Tué d'une balle à la tête.
Id. Cuisse cassée par une balle (mort le 11 mars).
23 fév. 1855. Jambe cassée par un boulet (mort le 27 février).
14 mars 1855. Tué par une balle^ dans la 1^* parallèle devant le mamelon vert,
22 mars 1855. Tué dans une sortie russe contre la 1'* parallèle devant le mamelon vert (atteint pour la 2* fois).
l"•a^Til 1855 Tué par une balle au firent,
Id, Blessé au côté psur une balle^ en tète de la sape double établie au centre de Tattaque du mamelon vert (mort le 15 avril).
5 a\TÎl 1855. Tué par un boulet^ dans la sape double établie au centre de Tattaque du mtmielon vert.
11 avril 1855. Blessé d'une balle à la tête dans les tranchées anglaises (mort Te 15 avril).
13 avril 1855. Tué dans les attaques de gauche par un éclat de bomoe.
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DuPOiT fHeim-Guslave-Aaolphe). .
Hézbttb (Firmin).
Ck>uimÀY (Alexandre- Jean-Jacques). .
LCLfi-DÉJARDIN (Joseph-M.)
YàOLIEGEARUt ( Acîi.
Auguste)
NOMS
Jagobé (Emile). . .
BLA18B (P'^-Albert).
BoTis (Antoine). .
LaSSALLB de PÀÉSSâ-
TUXB (Jean-Henri)
PiLLAULT- DlLABOlB-
siÈu (Marie-Jean)
GuÉftiH ( Adolphe • Claude).. ....
PiMAULT (Alexand.)
AiniAL (Joseph-Auguste)
Mlaportb ( Louis - Benoît). . . . . ,
Lbcucq (Louis). . . .
Mandagout (Franc*),
ScBOBNNAGiL (Jean- Alfred)
GRADE
Capitaine.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Sôns-Hetit.
Lieutenant.
Chef de bat
Capitaine.
Lt- colonel»
Chef de bat,
Id.
Capitaine.
Id.
SottS'lieut.
Capitaine.
DATE PB
LA BLBSSURS.
NATURE
DE LA BLESSUBE ET LIEU OU L*OFnCIEB A ÉTÉ FBAPPÉ.
15 avril 1835.
21 avril 1855.
26 avril 1855.
13 mai 1855.
22 mai 1855.
31 mai 1855.
3 juin 1855.
7 juin 1855.
Id.
13 juin 1855.
16 juin 1855.
18 juin 1855.
Id.
31 juin. 1855.
1*' août 1855.
8 sept. 1855.
T4ié par un biscaîen dans la communication de droite entre les entonnoirs du bastion du mât et la 3« parallèle.
Tué par un éclat de bombe à la tête, dans le& attaques de gauche (atteint pour la 2* fois).
Bras fracassé par une balle^ aux entonnoirs du bastion du mât (mort le 1*' mai).
Tué par une bdle^dans les attaques de gauche.
Tué par un bisca!en> à l'attaque des embuscades du cimetière.
Blessé aux reins par un biscaîen , aux attaques de gauche (mort le 11 juill.)
Blessé d'une balle à la tète aux attaques de gauche(tlteinl pour Ia2* fois)
Tué par un obiiB à Tattamie du mamelon vert (atteint pour lad* fois).
Blessé (2'' fois) d'un éclat d*obus aux reins^ à Tattaque d^ mamelon veri (mort le 15 jmn).
Blessé à la jambe^ à Tattaque des ouvrages du carénage {amputé^ nu>rtlel4juin).
Tué d'une balle à la tète, dans les tranchées devantle bastioacentral.
Blessé d'un écbt de bombe au côté^ d^ns les attaques de droite (mort le 6 juillet).
Blessé à Tgttaque de la batterie Ger-' vais (mort en mer le 26 juillet).
Blessé à Tattaque de la batterie Gervais (mort le 9 juillet).
Tué par un obus dans les tranchées^ devant l'ouvrage Malakoff.
Tué par une bombe^ dans les tranchées du carénage (atteint pour la 2* fois).
Tué d'une balle à hitéte, à Tattaque de la courtine reliant l'ouvrage Malakoff au petit redan (atteint pour la 2* fois).
DATE
NATURE
NOMS
GliADE.
db
BE LA BLB88U1B ET LIBU 00 L'OFFICIER
LABLBSBimB.
A ÉTÉ FRAPPÉ
JoTBux (PaQl-Emile).
Ueutenanl.
8 sept. 18S5.
Blessé d*un6 balle à la cuisse, k Tattaq^e de cette même courtine (mort le 24 septembre).
U. Mérto «e waUUIIm.
LbBbscokd (Joseph).
Capitaine.
30 sept. 1854.
Mort du choléra.
ViETE ( Balthazar - Marie-Auguste).. .
Id.
27 Juin la^S.
Id, (au campdaRMMdln).
Rbnvcci (Jean-Dômi-
nique)
Id.
11 jnill. 1855.
Id. (léffèrementblesséàla main>lel8juin).
BuiuifD (Jeaa- Jo-
seph)
Lieutenant.
30 juin. 1855.
Mort de la fièvre typhoïde.
tocsSÀiNT ( Pierre-
Auguste-Victor) . :
Qiefdebat.
7 sept. 1855.
Mort de la fièvre (à Consuntlnople).
VEifÀfJLT(J .-Baptiste-
Etienne) •
Capitaine.
19 sept. 1855.
Mort de la fièvre (ei^ mër).
PoMfAiN ( Julien -
Charles)
9 avril 1856.
Mort du typhus»
in. meMés.
CosTB (Ed*r* -Ferd*-
Gustave-Phllîppe)..
Lieutenant.
22 oct. 1854.
Légèrement au bras par une batte, *
Rirnsi (François-
Joseph-Antoine). .
Chef de bau
!•' nov. 1854.
Bras cassé par un boulet.
Héekttb (Firmin)., .
Capitaine.
2 nov. 1854.
Blessé à la tète par un éclat.
LEaOY(Hub.-Franç.).
Lieutenant.
20 déc. 1854.
Légèrement à la joue.
BBzuT Eloi-Théoph.-
Uxbain)
Capitaine.
8 mars 1855.
Légèrefnent à la jambe par une balle.
LaSSàLLE de PlÉSER-
viLLK (Jean-Henri).
Id.
18 mars 1855.
Le cou traversé par une balle.
Maîîgin (Auguste).. .
Chef de bat
11 avril 1855,
Le mollet traversé par une balle.
Dubots-Fresnet (É-.
tienne]
Lt- colonel
14 avnl 1855.
La cuisse cassée par une pierre.
PORNAiN ( Julien -
Charles)
Capitaine.
16 avril 1855.
Le bras gauche traversé par Qne
Mengin - Lbcreulx
balle.
(Albert-Nicolas). .
Lieutenant
18 avrU 1855.
Le bras puche firacasaé par un biscaîen (amputé).
Duckot (Jules^Am-
broise
Capitaine.
14 mal 1855.
L*épaulé gauche traversée par une
Fbscouit (Charies- Sylvestre). . . . ..
balle.
23 mai 1855.
davieule cassée par une balle^ àFat-
taque du cimetière.
ri
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NATURE
NOMS
GRADE
DR
DE LA BLESSURE BT UBU OU L'OmCIBR
LA BLESSURE
A tlt FRAPPÉ.
DoGmr (Nic*»-Hon.).
Sous-lieut.
23 mai 1855.
Blessé par un biscaîen (altaqae du
BowsoïfifiT (André-
cimetière).
Denis-Alfred).. . .
Chef de bat.
18 juin 1855.
Balle à la tête.
Deudetille ( Jules -
Albert)
Capitaine.
Blesst* à la main par tm bl^aîen.
Dknfert- Rochereàu
Id,
Balle dans le mollet.
Rkiiucci
/rf.
Légèrement à la main.
Méyèrr (Santa-Leo).
28 juin 1855.
Blessé aux reins par nn édat 4e 1 « •
HEinfEQtiy (François-
bombe.
Charles)
Soiis-lieul.
10JUUK1855.
Légèrement d'un éclata la tête.
Bonnevat (Alphonse-
Joseph)
Lieutenant.
15 juin. 1855,
Légèrement an front ptrun éotoi.
Salanson ( Adrien-
Charles)
Capitaine.
Légèrement par an éclat de pierre.
BoissoifNBT (André-
Denis-Alfred).. . .
Chef de bat.
16 juiH.ia55.
Blessi» gravement (2* fois) d'une baUo
Masselin ( Eugène -
dans la cuisse.
François)
Capitaine.
21 juin.l855«
Blessé d'un éclat de bombe à la poi- Irine.
lïiNSTiN (Adolphe). .
Lieutenant.
25 juill. 1855.
Blessé au pied par une bombe (at-
Dt LfiCLLSB DE LON-
teint pmir la ^ lois).
GRAYE(J.-L.-H.)..
3 août ia55.
Blessé gravement d'une balle dans la
I.ESDOs(Jos.-L*-tlyac
poitrine.
Arist.-Slan.). . . .
Capitaine.
8 août 1855.
Blessi' à la cuisse et contusionné à la
Got'RY (Raoul-Char-
poitrine par un obus.
les-Louis)
U août 1855.
Brasgaurlie traversé par une balle.
La Rl'elle (Adrien-
Jules)
Id,
27 aoAt1855.
Légèrement par un éclat de pierre.
AN80US (Félix). . . .
Id.
8 s^pt. 1855.
Bras fracturé.
FouRNiER (J.-Bapr).
Chef de bat.
Id,
Blessé giavenieut par un éclat d'obus dans les reins.
La Ruelle ( Adrien-
Jules)
Capitaine,
Id.
Blessé [t' fois) d'une balle dans la
Pradellk (M.-L.-J.-
cuisse.
LieutenAnt.
Id.
Bras droit fracassé par nn boulet (amputé).
IlBNNEQi'iN (Franç»-
■-'■^ui^ Il dll l> f
C»inrlPs\
SkAIIC. lÎAIlt
Id. HIaccô 1«Win>AnnAn( t^ TaÎc^. I
De Foucauld (Louis-
Edouard-ArmanJ).
Capiuine.
27 oft. 18rH
A l'épatile.
BoYRE (Antoine). . .
Sous -lient.
0 nov.185i.
DATE
NATURE
NOMS
GRADE
de
A ÉTÉ FRAPPÉ
Dumas (And.-L«-Paul)
Chef de bat.
29 nov.1854.
Au bras par un éclat de bombe.
Garbier (L*-Jules]. .
Lieutenant.
22janv.l835.
Par une balle.
FROSSARD(Ch.-Aug.).
Colonel.
2â mars 1855.
A la jambe par une balle.
DuBOST (Félix). . . .
Chef de bat.
5 avril 1855.
Par une balle.
MANDAGOUT(Franç.).
Sous-lieut.
16 avril 1855.
Légèrement.
Apffbl (JeaH-Henri).
td.
17 avril 1855.
Au bras.
MÉREAU{Cai.-L*-Vict.)
Lieutenant,
21 avril 1855.
Légèrement à l'épaule.
Blaise (Pierre-Alb.);
Sous-lieut.
1*' mai 1855,
A la jambe.
Martis (Gust.-Jeau- Pierre).
Chef de bat.
2 mai 1855.
A la poitrine par un éclat de bombe.
Salanson (Ad.-Ch.).
Capitaine.
Id.
Légèrement à la tête et à la cuisse (atteint pour la 2*^ foi§).
CHARETON(Yeye(îiO.
Chef de bat.
23 mai 1855.
Contusionné fortement au cou par an obus.
Baiuy (Charles). . .
Id.
18 juin 1885.
Par un boulet.
lo
HiNSTiN (Adolphe). .
Lieutenant.
6 juiU.1855.
Forte contusion au bràs par un biscaîen.
Brunon (Bapl.-Ch). .
Capitaine*
l^'^juill. 1855.
A la main.
Barrage (Roch-Marie-Ernest). . . .. .
15juill. 1855.
Légèremenià l'épaule.
Bézard-Falgas (J.- B.-Jules). .....
Sous - lient.
17 juin. 1855.
Légèrement au front par un biscaïeu.
Drevssé (A.-F.-Ch.- Gustave)
Id.
Id.
Légèrement par une pierre.
Schoennagkl(J .-Alfr)
Capitaine.
19 juin. 1855.
Légèrement à la jambe.
MÉREAurCh.-L'.Mct.)
ïd.
25juiU.1855.
Renversé sous des sacs à terre démolis par le canon; nombreuses contusions (2« fois).
Dai.esme (J.-D.-Cas.).
Gaj de brig.
3 août 1855.
Légèrement au genou par une balle*
Antoine (J°-Franç*)
Capitaine.
'^ août 1855.
A la jambe pai* un éclat d'obus.
Nicolas (P"-Gabr.).
Sous^licut.
M août 1855.
Par des éclats de bombe.
RouLLiBR (Anloiue).
Chef de bat.
5 sept 1855.
Contusionné au genou p^r un cdat.
RiBOT (Arthur). . . .
Lt- colonel.
8 sept. 1855.
Légèrement au bras*
Regad (J.-B.-Beu.)..
Capitaine.
Id.
Id.
Damarby (Alf.-L«- Cunst--Yicl.). . . .
Lieutenant.
Id.
Id.'
f ROSSARD (Ch.-Aug.).
G*' de brig.
Id.
Légèrement au ventre (2« fois).
Ragon (L.-Ô.-Aug.).
Chef de bat.
A la hanche.
Salanson (Ad.-Ch.).
Capitaine.
Id.
Au cou (atteint pour la *» fois).
TABLEAU
des principaux objets trouvés à Sébastopol et inventoriis par h commission mglo'française, présidée par le général Nid.
Bouches à feu en bronze 428i 0)
Id. en fonte 3,711 J ' ' "^'^^
Boulets 407,314
Projectiles creux. 101,755
Coups à mitraille : 24,080
Cartouches, à balles pour fusils et carabines, en bon état. ....... 470,000
Id. id. avariées. . 160,000
Poudre , 262,482
Flasques en fonte l60
Voitures (arabas) . 80
Machines à V2g;)eur de 30 chevaux pour les bassins de radoub. .... 2
Machine à vapeur, à haute pression, de 16 chevaux, pour id 1
Id. de 20 chevaux. • . i 1
Machine de 12 chevaux pour une manutention . 1
Machines à draguer, avec 2 machines de 30 chevaux (hors de service). 2
Machines de halage 1
Machine pour une boulangerie 1
Machine distillatoire . • 1
Grandes pompes pour les bassins de radoub 3
Gbtudières en fer poiur ces pompes 3
Grandes pompes pour vider les réservoirs des bassins , • . 2
Pompe hydrauliqfue à mains 1
Sonnettes à enfoncer leSpUots 4
Les restes d'une machine à vapeur de 2*i0 chevaux ayant appartenu à
un bateau brûlé par les Russes dans les baTssins )»
Grandes chaudières en cuivre pesant environ 50,000 kilogrammes. . 8
Petite chaudière en cuivre pour étuves, pesant environ 3,000 kilogr. . 1
Grues en fer Oxées sur les quais 3
Grue en fer portative 1
Grues enfer, dans les magasins 13
(I) Dont \0 pièces turques rendues au gouYeraemeçt ottoman.
Machines à souiller pour fonderies. . . . / 2
Soufflels do fprgc. 26
Enclumes • • • , . .26
Meules à aiguisi^r. , \i
Cuves en foule '. 200
Cuisines en foMle • 6
Balances 12
Cuivre rouge en magasin, environ (iO,000 ki|og.
Vieux cuivre, environ 50,000 i4.
Id. provenant de doublages, cn\iron 52,000 id.
Chevilles en cuivre. .. i . . > 5,000 id.
Ressorts et cbainetles de cuivre.. . . ; 200 id,
Feren barre etacicr. . , ^ . . . . 730,000 id.
Vieux fer, environ . ' 80,000 id.
Fil de fer. gjoo. id.
Feuilles de tùlc 16,000 id.
Feuilles de fer-blanc . 7,000 id.
Etain, environ 20,000 id.
Clous 800 W.
Clous abordage. , 2,000 id.
Menus clous , , . . . . . 200 id.
Pièces de machines de toutes sortes 150 id.
Ancres de corps-mort 400
Ancres de diverses grandeurs. 90
Grappins et petites ancres 50
Manilles pour ancres 2,000
Chaînes d'ancres 200 mèlrcs. "
Caisses àeau i 300
Poulies de diverses grandeurs. 400
Espars 40
Yoles. <}
Mâts de perroquet \ . . 12
200 pièces de bois de mature, environ.. ^ 100 m. cubes.
Pièces de bois i)our mùtures d'embarcation. . . . J 180
Vergues, en mauvais état • . . ^. 400
Chouquets 12
Billes de bois de galac 500
Cordages neufe de différentes dimensions, envii*on 25,000
Vieux, cordages, environ 50,000
Grosses cloches ; 6
Petites cloches 10
Horloge. <. 1
Lits d'hôpital . . 330
Goudron et brai. 300 barils.
Matières à peintures. . < iSO id.
Charbon de terre en poussière 2,000 tonneaux.
Bois de sapin. .. ^ ..•••.... ^ ...*.... ^^ en grande quantité.
Livres, dessins, plans, etc., environ. . . r .• 600
Pain noir en petits morceaux 1,100 sacs pesant. .
Farine^ 3,700 id
Blé en grenier environ. .
Blé p ....... '240 sacs pesant. .
Blé noir.. . 1,300 «f.
Avoine '. 200 id.
Orge : 100 id.
MUIet 600 id.
Viande salée, 480 barils pesant.
SOO tonpeaux
* id.
quartiers
20 tonneaux.
id.
id.
id.
id.
id.
Les bouches à feu en batterie dans les attaques françaises, le 8 septembre 1855, se décomposent comme il suit :
i° Matériel français de la guerre :
Canons. . . .{Attaques de cauçhe f | 691
I — de oroile 20 1 i
Obusîersetcanons-obusîçrs. > j ;;;; ^ SSu^^' . • • • • 30 j ^J ^33
Morttera...) " j^ fi?; • ; ; ; ; ^\im]
2*» Matériel français de la marine :
canons.... |A"aaues de g^^çhe...... 1«| ,,3
Obusiersetcanons-obnsiere. .\ Z t SS?.' .'.'!:: 24 1 ^4 ^«S
«^«iers...) Z l^e?:::::: 51 ») .
3" Matériel anglais :
Canons. . . Attaques de droite. . 1 . . . . 30 j
Obusiers. . . id. ..... . 2) . ... 40
Mortiers. . . id. 8*
i^ Matériel turc:
Canons. . . Attaques de droite • . 81
. Obusiers. . . — de gauche loj • . . . Kl
Mortiers. . . — de gauche.. ..... 33)
5** Matériel russe^ pris dans les redoutes Kamtchatka, Sélinghinsk et Volhyniej le 1 juin iS^^,
Canons. . . Attaques de droile 3|
Morliers. . . id, 8 j * * ' *
Total 620
y compris une vingtaine de pièces qui ne tiraient pas sur les défenses de la place, en batterie dans les redoutes Canrobert, du 5 novembre, du Phare, et dans la batterie n** 1 du fond du port. ^
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Los 265 pièces de la marine, comprises dans le tableau précédent, se décomposent de la manière suivante :
Canons de 50. . . ^ "^
Canons de 30 nM. 181
Id. n» 2 G
Canons-obnsiers de 30 . 7
Obusiers de 22« n« 1 . 50
Id. n«2 (î
Mortiers à plaque 0 ^
Total. . . . 2C5
Pendant la durée du siège, la marne avait fourni 449 bouches à feu. Sur ce noiûbre, 182 avaient été mises hors de service. Les pièces de 30 ont surtout rendu d'excellents services par la justesse de leur tû-jusqu-à la portée de 2,000 mètres.
Au début du siège on avait imité, pour les pièces de la marine, les installations du bord, et elles étaient servies de la même manière et par le même nombre d'hommes qu'en mer. Mîûs l'expérience apprit bientôt qu'on pouv^tse pî^ser de la brague et des palans; le recul de lapièœ fut limité par des sacs à teire disposés S la queue de la plate-forme. Le percuteur fut supprimé et remplacé par Fétoupille à friction, ce qui permit de^ tirer un plus grand nombre de' coups avec la même pièce. Pour les canons timnt à plus de 1,000 mèti-es, la charge était du quart du poids du boulet ; pour les distances moindres, eUe n'était que du sixième de ce poids.
MATÉRIEL
du génie envoyé à Varmée d'Orient.
DÉSIGNATION DES OBJETS
•atiU et «ppMTlfllOBBeiMeBiM dlTer«.
Oulik de terrassiers
— de carriers . . . .
— de bùcherpns ►,
— de mineurs . •.
Crocs, fourches et dragues pour les sapes. . / . . .
Armures^ de sapeurs.
Brouettes ....'.. ". . . . .
.Civières à bras* . ......... i ...... ..
Sacs à terre
Palissades . . « • .
Chevaux de frise.
Manches d'outils. , , . . . <
Outils d'ouvriers d'art. •
MiMliUie« et enstiiM.
. Norias.
SonneUa complète.
VeiWilaleurs en bois
Machines à camouflet
Moulins à bras . . .
Cabestans
Cordages divers
Echelles diverses
trompes à incendie. ..........;.....
Mouton à bras.
Iteiériel rewlant et oto]et0 4e reeluiBge.
Voilures diverses
Caisses diverses,
Roues, essieux et autres objets de rechange . . . .
A reporter.
OUAMIITÉS.
POIDS
Wlog.
2,pOO
DÉSIGNATION DES OBJETS
QUiNTHiiS.
POîDS.
Report,
MMiéwimwK et olMe4# «iTen «e eonMauMitten.
Bois divers pour travaux de siège et construction dlidpitaux provisoires, baraques y ctiauffoirs^ magasins pour les vivres et les munitions. .......,,.,
Fer
Acier
Tôle
Broches^ clous^ pointes
Goudron
Bougies
Charbon de terre . . . .
Poudre de mine
Toiles diverses pour fermetures et couvertures de baraques. Insmiments de lever
BaraqvenieAt.
Baraques pour o(ficiei*s et soldats
Baraques pour écuries
Poêles en fonte
nètrMcifTéi.
Total, .
Soit : 14,160 tonneaux.
Nota. Le poids du inatériel rapporté en France après la campagne est d'environ 2,400 tonneaux.
I. Relevé des longueurs de galeries de mines et de rameaux construits ou réparés apris destruction.
DÉSIGNATKm DES CHEMINEMENTS.
DEVANT
LB BASTtOll
DÉSIGNATION
DBS EXPLOSIONS.
Fourneaux sous- chargés et camouflets .
Fougasses-pierriers. .
Fourneaux surch?<'gés Puits surchargés . . .
Totaux.
DBYANT LB BASTION mj MAT. -
d'expk»-
Qoaalilé
kilog.
DBVÀRT LA LUNETTE 8CHWABTZ.
Monlm d^nplo-
QaanUté
kilog.
TOTAUX
d'explo-
QaanUti de pondre.
kilog.
IIL Relevé des longueurs de cheminements souterrains exécutés par les Russes.
BfiSIGICATlON DBS CftBBlMBMINTS».
Puits o« ràmpes> taillés dans le roc.
Gheminements divers dans l'argile.
Totaux 2090» 00
DtV/IST
CENTRAL
DEVANT
l'ouvrage Malaioff.
eonroo 500* 00
TOTAUX
IV. Relevé des mineurs et de leurs auxiliaires mis hors de combat.
MiBeum.
Omciers.
Blessés.*. . .
Contusionnés ,
Tués.
Blessés.
Sous-oCTiclero/ et soldats. ( Contusionnés.
Asphyxiés momcD({ioéiJieol.
Dans leé tranchées.
Dans les entonnoirs.
Dans les mines.
Dans les entonnoirs ou les trancliées.
Par le feu. • Par le feu. .
Par les explosions. . .
Parlesexplo- \ sions. • .
Paille feu. .
Dans les enlonnoii-slP^r^^fJ^'*^ oulestrajichées. [p^^'l^]-
Dans tes entonnoirs l ^^'-If^^'P*^ ou les tranchées. |p^.tff-
iParlesexplo-
Dans les mines. .'.Cdébour rages
Enterrés et j Dans les entonnoirs ( retirés vivants, j ou dans les mines. |
AiisillalriM d'iacwiterffe.
ODûciers.
Tués. • Blessés.
Tués.
Sous-officiers et soldats*
. Blessés.
Contusionnés.
Enterrés et retirés vivants.
Dans les entonnoh'S.
Dans les entonnoirs ou les tranchées.
Id.
Dans les entonnoirs.
Par le feu. .
Id.
'Parlesexplo-
sions. . .
Par le feu, .
Parles explosions. . .
Par le feu
Parlesexplo-
£ions. , Par le feu,
Totaux.
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OBSERVATIONS
sur les (ravmix de mines exécutés par les Rftsses.
IM. Xm, lig. l, el XIV, lig. 2.
Après la prise de la place, on a pu étudier les contremines auxqueUes les Russes avaient donné un si grand développement devant le. bastion du mât et devant le bastion central. Nous en avons fait faire le lever avec une grande e^^actitude; on les trouve représentées planche XIII, fig. 2, et planche XIV,
fig. 2-
Les Russes avaient trouvé en avant du bastion du mât un terraui semblable à celui dans lequel nous avions cheminé en partant de notre troisième parallèle; nous en donnons une coupe, planche IX, fig. 1 {coupe $uiv€tni UN). On peut y remarquer,' au-dessous de la couche d'argile qui contenait nos dieminements et le premier étage des galeries russes, une nouvelle couche calcaire de 6"*60 d'épaisseur, une couche d'aide de 0^80, une couche calcaire de 0*70, et en0n une couche d'argile de 0*80. C'est dans cette dernière que les Russes, partant sans doute de cet adage que dmu les mm$$ eelmi qui a le desêoue a h deuue, avaient étabU leur étage inférieur que l'eau avait envahi sur plu^eurs points.
En examinant la grande extension que; les Russes ont donnée à leurs contremines, il parait hors de doute qu'ils ont entreiM*is ces travaux dès le commencement du si^e, en même temps qu'ils perfectionnaient les fortifications supérieures. Le système général de leur tracé se compose d'écoutes perpendi^ culaires aux faces des ouvrisses, s'épanouissant en éventaO vers les saillants, et reliées presque partout par des transversales. S'ils n'avaient pas été gênés dans leur travail, le tracé des contremiqes du bastion du mât ne présenterait sans doute pas moins de régularité que celui du bastion central ; mais, à partir du moment où la lutte s'est engagée, on ne distingue plus aucun plan, il s'est produit dans la marche des mineurs russes un désordre incontestable. Cependant ils n'avaient pas comme nous à contourner des blocs de rocher impossibles à traverser, ils étaient libres de leurs mouvements dans la couche d'argile, et ne devenaient vulnérables que lorsqu'ils en sortaient pour aborder le talus de nos entonnoii-s. On est porté à supposer que chatiùe mineur tenant la
tête d'un cheminement marchait pom* son compte sans se préoccuper de la route suivie par ses voisins. Les inconvénients de cette absence de tout plan arrêté d'avance sont évidents : on a fait beaucoup de travail inutile, car, avec un développement bien moindre de rameaux, on pouvait avoir autant de têtes d'attaque ; il devait être souvent impossible de distinguer le bruit du travail de l'ennemi de celui d'un voisin dont on ignorait la position exacte ; enfin, on ne pouvait produire ime forte explosion contre les Français sans détruire quelque cheminement russe. ^ •
On ne saurait imaginer un terrain mieux constitué pour la défense par les mines que celui de Sébastopol, mais, dans tout autre ca9, ce dédde de rameaux aurait été attaqué avec de grands avantages.
Le système inférieur des mines russes était établi à une profondeur de 16 à 17 mètres au-dessous du sol. Il a exigé de gi-ands travaux et n'a pas été utilisé ; l'enceinte de la place n'avait pas assez de valeur poiu* le justifier. Cependant au 8 septembre, on travaillait encore aux mines inférieures, car nous avons trouvé des outils de mineurs dans plusieurs rameaux ; le fourneau de la tête était tout prêt à recevoir le feu, et il ne fallait plus qu'im petit nombre de joimipour en terminer trois autres. Le fomiieau chargé était d'environ 4,000 kilogrammes, et cependant, ayant 10 mètres d'^aisseur de roc au-dessus de lui, ce n'eût été qu*uû énorme camouflet, et son effet se serait réduit à nous enterrer quelques mineure et à rompre les couches de roc pour arrêter nos cheminements. Les Russes araient peut-être supposé que ces gros fourneaux joueraient dans nos entonnoirs au moment de Tassant lorsque des troupes nombreuses y seradent réumes, mais les entonnoirs du bastion du mât n'étaient pour nous qu'un champ de bataille réservé aux mineurs. Sans supposer que les coups partiraient d'une si grande profondeur, nous pensions bien que les Russes s'étaient réservé la faculté de faire jouer pluaeurs fourneaux dans nos entonnoirs à un moment donné ; et en effet , pour un foûmçau pr^ré le 8 septembre dans les mines inférieures , nous en ' wùûs trouvé 16 tout chargés dans lès mines supérieures. C'est donc avec raisftn qu'on s'est bien gardé de ftîre séjourner des troupes ncMttbreuses dans les entonnoirs qui fermaient la quatrième parallèle.
Les Russes descen^Udent àms les puits du fossé du bastion dû mftt par des rampes informes, et ^eâ:^ puits ét^ûent défendus par des blindages peu solides et mal 6tai>li8. Quelques galbes étaient grossièrement coffi'ées à leur ori^e, et le» rameaux l'étaient aussi à leurs extrémités voisines des attaques. Tout cda était exécuté avec beaucoup moins de soins que nous n'en mettons dans nos travaux, mais cette négligence dès détails est peut-être un indice de la rapidité
de Texécution qui, dans la guerre des fnines, est la première condittou à rem«< plir. '
On passait d^un étage à l'autre au moyen d'écbeHes posées ds^ des puits qui étaient verticaux jusqu'à 3 mètres environ au-dessous du sol des* galeries supérieures, et on continuait à descendre tians les galeries inférieures par des rampes taillées en escalier dans le rcic.
Les mineurs russes employaient ordinairement la pelle et la pioche pour fouiller leurs galeries ; pour travailler à la som^dine ou faire des ouvrages de détail, ils se servaient de langues dé bœuf coudées et de planes recourbées dont; quelques-unes , refennées sur elles-mêmes, formaient un cercle et ne portwent qu'un seul manche.
On a trouvé aussi daas les mines des tarières cylindriques et des tarières coniques, mais eHes sont faîtes avec si peu de swn et la machhie destinée à les manoeuvrer est sf imparfaite que, si on en juge par ces instruments, nous n'avons rien à envier aux Russes pourles mines forées.
Les ventilateurs des Russes étaient dé petites pompes à air jumelées, renferméeë daûs^deà boîtes peu volumineuses. Elles avrient été* fabriquées- Ô Londres. L'air était conduit par des tuyaux en tôle mince de 1*50 à l^SÔ de longueur, et de 0*06 dé diamètre, pesant diacun de 7 à 8 kilogrammes et s' ajustant" par emboîtement conique^ Les coudes étaient formés par des parties arrondies sans angles ; il y cii avait cte toutes les t^nvertures. Les Russes enlployaient encore à Taérage dé leurs galeries des tuyaux en caoutchouc de même diamètre que les tuyaux de tôle. ^
Nous avons trouvé la poudre des fourneaux renfermée dans des barils, des sac^ ou des caisses. Le même fourneau contenait souvent des uns et des autres ; les deux ou trois derniers sacs renfermaient chacun une boîte d'amorce électrique, qui diffère des nôtres en ce que le fil de platine y est remplacé par des morceaux de charbon cylindriques taillés en biseau et dont les deux lames se touchent par leur tranchant suivant deux plans perpendiculaires. Nous ne donnerons pas ici une description détaillée de ces boîtes d'amorces cpii ont été envoyées dans les trois écoles régimentaires du gépie.
Les Russçs faisaient leurs bourrages en sacs à terre, et ils les renforçaient par des masques en madriers, espacés de 2 en 2 mètres dans la moitié la plus rapprochée de la charge, et de 3 en 3 mètres dans l'autre moitié ; ces masques étaient consolidés par une pièce de bois verticale entaillée aux deux tiers de sa hauteur pour recevoir une jambe de force qui était fichée en terre ; dans les rameaux coifrés , des jambes de force semblables soutenaient en outre les
iiiontaïus du châssis contre lequel le maf^ue élàii appuyé. Os Innirrages, qui avaient une longueur égale au double de la ligne de moindre résistance répondant au fourneau oixlinaire, étaient faits avec un soin minutieux : les joints des sacs à terre étaient souvent bouchés avec des chiffons.
Les conducteurs électriques, formés généralement de trois fils de cuivre enduits de gutta-percha, passaient dans des entailles pratiquées à cet effet dans la partie inférieure des masques.
Plusieurs débris trouvés dans la place nous ont prouvé que la pile de Volta était employée pour donner le feu ; les deux ou trois boîtes d'amorce que contenait chaque fourneau doivent faire supposer qu'il y avait souvent des ratés.
Les fourneaux que nous avons trouvés chargés dans Tétage supérieur ne contenaient que de 50 à 1 80 kilogrammes de poudre. Eu égard à la ligne de moindre résistance, ce n* étaient que des camouflets ou des fourneaux sous-chargés. Ces fourneaux, s'ils avaient été plus fortement chargés, souillant nécessairement du côté de nos entonnoirs, auraient produit des fougasses bien dangereuses pour nos travailleurs et pour nos gardes de tranchées, sans toutefois attaquer sensiblement le talus de rocher presque à pic qui se trouvait du côté de la place. Aussi apportions -nous totis nos soins à arrêter l'ennemi par des puits faits d'avance sur tous les points où il paraissait vouloir sortir de son talus.
Les contremines entreprises en avant de l'ouvrage Malakoff n'ont dû être commencées que vers la fin du siège ; aucun foiumeau n'a pu jouer avant l'assaut du 6 septembre. Le développement total des galeries n'était que d'environ 500 mètres.
JOURNAL DE II GUERRE SOUTERRAINE
cpmBE sounuiin Dnin ii Bàmoi du lii.
Un sergent et huit mineurs sont placés dans les entonnoirs pour surveiller la marche du Du ÎK au 15 avril. mineur ennemi^ entretenir les conimunications et le chemin de ronde^ ou banquette pour ^ ' '^' '^ la fusillade. Ils sont protégés^ de jour^ par quelques UraiHeurs seulement^ et de nuit par une compagnie d'élite.
Les autres mineurs travaillent à rétablir les cbemiûements souterrains qui arrivent res< pectivement^ savoir :
La galerie de gauche à 10 mètres en avant di) rameau 32; la transversale 5> à 26 mètres de la galerie ; la transversale 6^ à 10 mètres; la communication 33^ à 27 mètres; le rameau 32; à 8 mètres; hi galerie de droite, à 16 mètres en avant des rameaux 3-13 ; la communication 13, à 12 mètres en avant du coude ; la communication 12» à 7 mètres de la chambre du rameau 3, et la communication 34^ à 22 mètres.
On commence le rameau 39 pour regagne? remplacement du fourneau 17^ auquel on ne (H X, fig. f.) peut plus arriver par la galerie, parce qu'il faut la coffrer vis-à-vis de ce rameau. Il faut également coffrer tous les autres cheminements, excepté la communication 33.
On ouvre un puits dans l'angle du rameau 13 pour rechercher s'il existe une seconde couche d'argile.
Le travail du mineur ennemi se fait entendre en avant des entonnoirs a u^ ais et om.
Le travafl ennemi ayant cessé vers sept heures du soir, on l'ait retirer les hommes de Ou 25 au i6 a\rit garde à quelque distance des points qu'on suppose dangereux.
Nous poursuivons tous nos travaux souterrains, mais aveade grandes difficultés, particu* lièrement dans les deux galeries et les.comrounicalions 12 et 13. Nos mineurs parviennent
(t) Oo a suiiprimé de ce journal loutre qui précède le 21 «?ril 4855, cl louC ce iiui concerne les mines tfiécutecsdcTaul le bastion centr<il> couiuio Taisant double eoii>loi afec le journal général du stégc.
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à remplacement du camouflet qui était chargé eu tétc de la galerie de droite et qui a joue en même lemi)8 que les foqrneaux voisins pendant la soirée du 15 au IG avril ; ils y trouvent une cavité remplie de pierrailles qui s'éboulent à mesure et les empêchent d'avancer.
Du id au 27. On installe la tarière diosla communication i^^ aflti d'essayer d« db^nfiT le camouflet à
Tennemî en avani de an.
Du 27 au î8. Les grosses pierres que la tarière renconti'e Tempéchent d'avancer; on cesse le forage
pour reprendre le cheminement ordinaire.
La cavité qu'on déblaie depuis vingl-quiire heures en tête de la galerie de droite et quia été produite par Texplosion d*un baril de poudre de 37 kilog.^ a maintenant la forme d'uu cône irrégulier de 3^^ de hauteur sur 2 mètres de diamèlre moyen à la base. L*ahr extérieur y an'ive par les larges fentes du roc^ et les mineurs cherchent de nouveau h continuer ce puits de ban en liautpour {[9gi>er iQf eotpo^ir»..
Depuis huit heures du soir jus(pi'à deux heures du matin^ deux ateliers ennemis s entendent sous le talus des entonnoirs de droite : l'un devant an-n, Tautre devant ais-te; le premier s'entend également à Tintérieur de la grande cavité du bout de la galerie. Lorsi|ue le bruit cesse sur un points nous en retirons les mineurs.
Le capitaine Pingault^ nommé chef de bataillon^ qiiitte le service Ass mines; il est rem* placé comme adjoint au cqnunandant Tlioler par lé capitaine Berricr^ qui commande la compagnie de mineurs.
Du 2S 9» i9. On entend de nouveau l'ennemi en plusieurs points*. Vers huit heures du soir, il se pro-
duit une dépression de 0**80 de diamètre et de 0°'oO de profondeur; dans la banquette de surveillante des entonnoirs ais-ie. Nous pensons qu'un ébouicment a lieu en tête dç quelque cheminement ennemi. Nous déblayons donc à la main cette cavité où nou^ dépotions dit sacs de poudre (190 kilog.), et, après avoir chargé le dessus avec des sacs à terre, nous donnons le feu. L'entonnoir a^i, qui en résulte, est évidé et profond^ et l'on n'entend plus l'ennemi nulle part; mais, en revanche, 1ë bastion du mât redouble son feu sur nos cntonnY)ir8.
An jour, les Russes se font entendre de nouveau an avant de au et de ses communications aux deux entonnoirs voisins. Le bruit qu'ils font est très-net à gauche, peu distinct à droite.
Du 20 lu 30. Nos mineurs ne peuvent, ni parvenir à la surface du sol par la cloché qui se trouve eo
tèt^ de la galerie de droite, ni marcher en avant ; nous déposons donc dans cette grande cavité 760 kilog. dte poudre dont Texplosion arrêtera au moins le mineur ennemi et améliorera noire logement supérieur, car elle eirièvera le bourrelet de terre qui sépare encore U» entonnoirs au et au. Il est >Tai qu'elle enlèvera aussi le couronniement de atç. Mais celuici deviendra iiulile à cause de la profondeur que nous obtiendrons en ce ppinU x
Des lueurs ctioisits marchent par la communication 13 vers le rameau SO doptn(Mu iroudrions faire jouer le fourneau avant celui que nous chargeons.
Le tiraraflde filtre mineur ne s'entend que fort confusément dans les entonnoirs^ tandis qu'on y «cnt <fisthietenient les vibrations produites par les coups de pioche du mineur enncmi> qui a plusieurs cheminements devant nous, entre le fourneau 20 et Teatoiuioir «iv« Tout bruit cesse à onze heures du soir pour reparaître à huit heures du matin, et cesser encore quelques instants plus tard« Noos laissons seulement un petit nombre de tiraillem-s au\ enviions d«s poiiUs daogçreux.
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A éewt lienres Vingt ntfmited ïprès mM, les Russes feftt foner un fôomcnn die dèvftnt l'eoionhoir aie qui a été nn peu remblayé. 1>en\ lirftHleiirs ont été enterrés : l'un a été retiré sans blessures^rantre est t^ntasionné. Aucun effet n*a été produit sur nos chemimments sou^irains.
N«m adierons un. bourrage de it mètres a(tt foomean de la galerfe de droite^ mais nous Du 30 avril ao 4*' mai. persistons à ne vouloir donner le feu qu'après avoir retrtynvé les poudres du fourneau 20.
Vert qvatre bevrei d« natin^ les Russes simuleni une sortie sur les entonnoirs dans l'espoir d'y attirer des troupes. Leur manemvre n'écbappe pas an lieutenant Gallois qui était de aervtee a«x Minesf il Wà retirer toute la garde dans la troisième parallèle nu moment «ù la ^RilMe cesse. Deux, expiostona ennemies 6ht lieu alors : Tjme di7, un peu îk droite de ais; l'autre dis, en avant de ai9-?o. Malgré les précautions prises^ nous avons trois boiMMe de garde altenitft pardespiertes.
Le bevrrelet de TenlMiBeir général se trouve un pen affaissé sur les points où ees^deiix exploaioiiB oni été laites; on y passe encore, mais en se baissant pour n*ètre pas vu.
Notre rameau 39 a dépassé l*enpltceaie»t de i'anelen fourneau H. L*état do lerralfi prevve que^ce^ fourneau a joué. On s'avante en coffrant.
A Irois heures du «oir, 0» entend l'ennemi-en avant de a 13.13, et aussi devant ate.
Rien n*etl moiBftédaiis le nonbre des travaiUenrs do génie ; les asliliairefl d'inftmterie Do 1*' a» ^ m^i. aont portés à oânqoante pendant le jour et autant pendant la nuit.
La coouiiiHiicatloB 13, arrivée à SS^SO de ton premer eonde, se retoome perpendicnlairement à droite pour rechercher le rameau .20, ao moyen d*nn nouveau rameau (n*» 40).
La communication 42, arrivée à ^ mètres en avant do rameau 3, est suspendue jusqn^aprèa . Texpieslon du feomeau chargé dans la galerie.
On prolonge le rameao 20 à droite et le rameau 30 à gauche pour éclairer notre diapoeitif de mines sur les deux flancs.
A Textérieur, les écouteurs entendent l'ennemi sur toute la ligne, depuis au josqu'k 21. Le nombre de ses cheminements diminue insensiblement» et vers la fin de la nuit, on ne Tentend plus que devant a 13 et ai«.
A rinlérieur, on entend aiussi travailler de la galerie de gauche et des rameaux 39 et 40.
Tout travail ennemi cesse hTaube du jour, et nous ne laissons personne aux entonnoirs
A dix heures et demie du matin, le 2 mai, les Russes effectuent une explosion asisez forte di9 à droite de a?o. L^ communication de cet entonnoir à l'enlonnoh* voisin au est remblayée en parlie. Nous étions sur nos gardes, aucun homme n'a été atteint. Quelques terres s*étant éboulées dans le i^ameau29^on a cru d'abord à deux explosions, mais du dehors on n'a vu qu'une gerbe et ressenti qu'une seule commotion.
Notre banquette de surveillance est recouverte par la lèvre antérieure de l'entonnoir russe ; ce dernier se trouve ainsi tout entier dans les nôtres.
En recherchant feutrée du rameau 20 par la communication 13 et le rameau 40, les Du ^ an 3 nia\ mineurs ont retnmvé un bout de saucisson qui n'était pas brûlé, et quoiqu'il ait pu appartenir k l'un des andehs fourneaux 25 ou 22, comme au fourneau 20, on y met le fèu ; mais Inutilement.
On reprend Immédiatement les travaux souterrains et Ton rétablit^ à Téxlérieur^ les eonn munications détruites par lés explosions et les projectiles ennemis entise àu.ts et «h-ip.
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Sur le premier de ces deox points^ les tnvaillairs enteiidenl distinctenent l'enieni^ ^ parait reTenir à son fonmeto {du) du i*' mai.
I>e rintérienr du rameau 40^ aussi bien que de Tenlonnoir ûu, on entend m aotie rhriMi nement qui nous inquiète beaucoup^ parce qu'il paratt mardier Ters le nanean SD parTeMplacement de l'explosion di: Nous poussons le (ravail antani que possible dans le nuMM 40, afin d'arriver assez tôt pour faire jouer 90.
A midi, le cbeminement inquiéunt de Tennemi s*arréte, le bruit semble s*éloigBir et fl cesse complètement à 5 heures du soir. Tout porte à croire qu-'un boiinrafe Tient d*étre terminé. Cependant, les autres bruits continuant à se faire entendre par inlermittenees en avant de ai», à droite de am, et au fond de la transversale t^i, nous pouranhons nos recherches.
Du 3 au 4. Le mineur qui chemine en retour dans le rameau 40 ne peut reconnaître ni k iiansur
sale I, ni le rameau 20; mais il retrouve trois anciens cordeaux porle4Ni4esfè«nMani 10, 22, 25, et il les ramène en arrière. Non» réunissons le cordeau de 10 à ceUi d est chargé en tète de la galerie. Notre intention est actneUement de donner le lèn anxi fourneaux en même temps, attendu que le cordeau porte-fèu de 20 était en Ictre fcpnis le 12 avril : un raté est à craindre et nous voulons éviter de faire retirer les travaittews et les gardes de tranchée pour une explosion qui peut manquer. Le feu est donc mis aux deux cordeaux ii orne heures du soir : il se produit une première explosîMi, «si, avec forte secousse et gerbe peu élevée; puis une seconde aas, avec grand bruit, Éamme, gerbe élevée et fuméei épaisse. L'intervalle de temps qui s'est écoulé entre les deux explosions a été assez sensible, puisque les gardes et les travailleurs se mettaient d^ en monvement pour regagner leurs postes respectifs, lorsque la seconde a eu lieu. Il est probable fue le cordeau de 20 a brftlé lentement àcausede l'humidité qu'il aura prise pendant un long séjour en terre.
On avait prévu aisément que la descente aox entonnoirs serait encombrée et le eonronnement de nu enlevé en partie par l'explosion an; les mineurs, commandés d'avance pour rétablir la descente, s'y mettent aussitôt.
Les deux galeries sont enfumées Jusqu'à 3 heures et demie; on reconnaît alors que le bourrage du fourneau de la galerie a parfaitement résisté et que la Itanée, provenant du fourneau 20, s'est répandue li droite et à gauche par les communications 13 et la transversale 15, qui, bien que détruite, n'est pas complètement remblayée.
On reprend tous les anciens travaux intérieurs et le débourrage de la galerie. Du 4 ao 5. Nous commençons à gauche de la descente et en deçà des entonnoirs, à transformer le
bourrelet en parapet avec banquette pour la fusillade : aon talus intérieur est revêtu partie en gabions^ partie en sacs à terre. On ne peut que difficilement creuser la tranchée en arrière à cause du roc.
Do 5 ai d. Vn mineur et un auxiliaire sont blessés dans les entonnoirs par des éclats de bombes.
Do f au 7. iln'y aplusde madriers au parc et nous manquons de châssis; nous sommes forcé» d'en
confectloilner avec des planches triplées et réunies par des clous. En attendant, il faut raleutlr la marche des cheminements souterrains qui ne peuvent avancer sans coffrage ; nous pressons d'autant plus vivement les communications des entonnoirs entre eux et la transformation du bourrelet.
«^ 5^ ^ Mois de m^H.
Les eovnMuiietUoAfi, rétiMiespttioiii^ permettent de purcourir les enUmnoîrs d*un bout Du 7 au 8. àfftiUresAnsèlrevii.
On entend le travail ennemi : 1<* à droite et en avant de a as ; S"" en avant de la banquette a 16^1 ; 3* de Tintérieur de la galerie de gasche, en avant et au loin.
Le puits creosé dans f an|^ de la galerie 13 (Voir ci-de8siis au 25 avriDj a atteint 6 mètres de profondeur (12. mètres environ au-dessous du sol supérieur), sans sortir du roc; ce travail est abandonné. S*il existe une seconde coudie d'argile au-dessous de celle dans laquelle nous avons cheminé» ello se trouve à une profondeur telle qu*on ne pourrait produire des effets à rextérieur qu'avec des charges énormes.
Le bourrelet- des entonnoirs est transformé en parapet défensif sur un^ quarantaine de mètres de longueur, et Ton a fait déboucher une seconde descente aux entonnoirs à 35 mètres de cdle qui termiae la communication venant de la troisième parallèle.
On entend l'ennemi devant asi.as et ai4. Du 8 au 9.
On entend Fennemi sur toute la ligne des entonnoirs excepté vers a «.h , partie sur la- ^^ 9 au 10. quelle les Russes ont fait une petite reconnaissance pendant la nuit.
Un mineur a été .blessé dans les entonnoirs par un biscaîen.
On continue les travaux en cours d'exécution. Du 40 au 44.
Le mauvais temps a retardé les travaux ettérieurs pendant la nuh et empêché d'apprécier Du 44 au 42. nettement les points où l'ennemi se trouve; sa présence est cependant certaine en avant de la descente centrale, devant la communication des entonnoirs 4i2s.!ts et devant la galerie de gauche.
Vers huit heures du matin, on remarque une dépression de 0^50 en tous sens sous la banquette de l'entonnoir «ta^ et l'on trouve, en la déblayant, une cavité, en forme de bouteille, ayant 3 mètres de diamètre à S9^ base et 3*50 de profondeur au-dessous de la ban^piette. On y faut brider 20 sacs de poudre (380 kilog.) , dont rexpk>sion (a») produit un entonnoir de iO mètres de diamètre et assez profond. Elle dérange deux ou trois châssis en tète de la galerie de gauche.
U y a des éboulements considérablesdans plusieurs rameaux. I>u 41 an 43.
Le travail ennemi se fait entendre sur toute la ligne des entonnoirs, mais loin, excepté à gauche de notre explosion d'hier, a», où le bruit semble très-rapproché. du talus.
A trois heures de Taprès-midi (13 mai), le mineur ennemi parait être arrivé à plus d'un mètre Du 4 3 au 4 4 en deçà deJa banquette h gauche de «tn ; non-seulement on entend distinctement son travail, mais chacun de s^s coups de pioche lait encore ébouler quelques parcelles de terre au^des^ sus de luL U suspend son travail dès que nous ouvrons, dans la banquette même, unj[>uits auquel nous ne pouvons donner que 1*50 à cause des quartiers de roc. À sept heures du soir^nous le chargeons de 10 sacs de poudre (190 kilog.),et nous donnons le feu. Cette explosion an jette des terres dans les deux entonnoirs voisins, élève le bourrelet du côté delà place et améliore Je passage; elle a aussUompu les chapeaux des sept derniers châssis de kl galerie de gaUche, sans toutefois y produire aucun éboulement.
L'ennemi est écarté; mais pour profiter de ce cheminement de la galerie qu'une nouvelle explosion quelconque achèverait de détruire, nous y plaçons 21 sacs de poudre (399 kilog.), et nous beurrons sur 10 mètres de longueur, sauf à ne donner Iç feu qu'au moment où 'ennemi en approchera de nouveau. .
Quelques écouteurs prétendent pour la seconde fois avoir entendu un bruit de tarière
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ren le rtmem 92. H y a encore écmie ii cet égard. Gependanitos Itiiitet mui Mmt piftéés que nous pour utiliser les forages^ car la couche d'argile n'est pas bouleversée de lew cAié comnie Hle Vest du ndtre. .
Du U aa 45. A une heure un quart du matin^ les Russes ont hài jouer un foumeaOy ds»^ à gauebe de
an. I/explosion a renversé un tirailleur et enterré son Aisil; mais rien n'a été détroit ni à llniérieur^ ni h Textérieur^ quoique la fumée ait pénétré dans la galerie en assev grande quantité pour nous empêcher d'y travailler pendant une dein^4ieure.
Lorsque Texplosion a en lleu^ les écouteuiis avaient signalé^ depuis trois quarts dlienre seulement^ le silence de Fennemi qui« auparavant^ travalMait en trois i)oin!s : à l'endrok môm&de l'explosion^ à une dlEsine de mètres sur la droite en avanide a^s^et plus ù droite encore vers a^n. Ils n'avaient rien entendu à gauche ni dans les galeries.
Noire mineur a repris et bifnrqdé son cheminement k Textréniflé de la eommuiitcatfon 13; Tembranchement de droite (w* 40) va sur l'ennemi, que nous entendons entre au et a^e; Tautre devait rétablir la transversale détruite (n* 1)^ mais il débouche dans l'entonnoir 026.
La transversale 5 vient donner^ sous rentohnoir aw, dans4Bn amas de chair humaine en pleine putréfaction. Il faut recouvrir ces cadavres russes avec de la chaux vive et boucher Touverture du rameau, pour préserver les galeries de Todeur qui s*en exhale.
Nous commençons plus en arrière la nouvelle portion cte transversale n*4i.
Au dehors, nous avons débouché du parapet de Ui communication supériempe pour aHer transformer, à sa droite, le bourrelet des entonnoirs en parapet défensif, comme on le Ikit h sa gauche.
L'ennemi reprend ses travaux à deux heures et demie du matin ; on le èrolrait revenu à remplacement de son fourneau dn, du 1** mai. Nous creusons un puits dans le voisinage» à l'endroitleplus convenable, et nous le chargeons de il sacsde poudre (209kilog.).
Nous en creusons un autre sur la droite de au, mais il est recommandé au mineur de travailler par intermittence^ de dix à quinte minutes, car nous estimons que l'ennemi a sur ce point plusieurs fourneaux tout chargés.
A dix heures et demie, nous donnons le feu au puits chargé a 70, près de drr, et pendant toute la Journée l'ennemi ne se fait plus entendre sur ce point. Du 45 an 46. A six heures du soir, le 15, nous faisons encore brûler 20 sacs de poudre (380 kllog.) dans
le puits qui a été creusé à la dérobée en avant et à droite de a». Ce dernier entonnoir est un peu remblayé par Texplosion (a 30) et son talus reste à pic du c6té de )a place.
l.eB Russes ripostent vers une heure du matin, mais sur un autre point. Ils fbnt Jouer sous le talus de a*», un fourneau dii, qui projette des pierrailles contre le talus opposé, recouvre les cadavres russes et remblaie les parties ok nos rameaux i et 5 débouchaient dans les entonnoirs. Il a enterré en outre un mineur, que nous avons retiré vivant mais gravement contusionné.
Peu de temps après cette explosion, le travail de l'ennemi s*entend en divers points sous le talus, assez loin partout, excepté sous le bord de a 19.
La nécessité où nous nous sommes vus hier de faire creuser un puits à hi dérobée nous décide à prendre des précautions à Vavance. Dorénavant, les mineurs qui sont aux entonnoirs seront partagés en deux brigades : pendant que les uns écouteront, les autres creuseront des puits, ou plutôt des iroiks sans coffrage, de deux à trois mètres de profondeur, espacés de deux à quatre mètres, tout le long du talus le plus rapproché de la place; par ce
moyeu, nou« antaudroos mieux venir Tennemi^ et quand il voudra passeri uous u'aiurouç plus qu'à charger et à i>ourrer sans bruit pour Vécraior* •
A six. heures du soir,,nou9 faisons Jouer uo puits, an, oliargé de 20 sacs (380 kilog.) Du 46 au n. dan» Tentonnoir russe d3o> où l'ennemi revenait.
Peu de temps après minuit^ les Russes font jouer un fourneau d,3 , près de4eur ancien entonnoir (i)«, Le travail ennemi avait cessé en oe point pendant que npus y creusons un puits, et nos travailleurs s*étaient éloignés; malheureusement ils étaient revenus à leur poste vers minuit, parce qu'un écouteur pFétend^iit avoir de nouveau entendu travailler. Deux mi^ neurs et un au^xiliaire d'infanterie ont donc été culbutés etblessés par cette explosion. Notre puits a disparu } nou« en ouvrons immédiatement un autre tout près. L'ennemi étant revenui nous chargeons d^ 30 sacs de poudre (380 kHog>) et nous donnons le feu à midi, L'entoiiinoir oblong^ «32, qui en résulte présente au fond, une gouttière très-prononcée de.3 ù i mè* très de longueur^ $e dirigeant obliquement vers nous de droite p gauche. Le talus reste presque vertical du côté de la place, et à trois heures on y entend encore distinctement le travail eunemf) qui paraît toutefois plus éloigné qu'auparavant.
Les Russes continuent à jeter des bombes, des obus, de la mitraille en bombe, etc., sur les entonnoirs et à y diriger toutes les nuits une vive fusillade.
Tout travail ennemi cesse de se fau'e entendre aux entonnoirs^ à sept lieures du soir ; une ^" *^ ^" ^^' heure après, nous ^étirons les travailleurs et n'y laissons que les mineurs pour écouter,
A six heures du matin} on entend l'ennemi travailler sur plusieurs points, notamment devant notre rameau contourné n^ 40. Tout bruit cesse de nouveau à dix heures. Non^«eule<» meut nous n'avons presque personne aux entonnoirs, mais nous faisons encore retirer les mineurs des rameaux que nous regardons comme exposés, et nous n'y laissons que des écouteurs.
A midi, les Busses font jouer un fourneau dus en avant de a 125.1$. L'explosion évide Tentonnob* du côté delà place et le rembhie un peu de notre côté^; elle blesse cinq ou sii^ honmies tle garde dans les tranchées, par des pierres qui ont «té projetées jusque devant rentrée de notre galerie de droite, où un bomme a été atteint.
A trois heures, une autre explosion russe, dsi, a eu lieu en avant et à droite de ai»; elle enlève la banquette et met à pic le talus du côté de la place, mais elle ne Uesae pensonne.
Malgré le peu de monde (12 faonmies) que nous avons tenu aux entonnowi pendant kn vingt-quatre heures^ un sergent et trois mineurs y ont été blessés par des éclats de bombes.
Le ram«au 40 atteint 10 mètres de longueur et il nous parait arrivé à la distance convc- Du 18 au 49. nable pour nous permettre de rectifier par une explosion la direction générale des enton* wÀTS entre les deux galeries , devant le fourneau iO qui a joué trop en arrière. Nous déposons, à l'extrémité du rameau, âO sacs de poudre (380 kilog.) seulement, parce que le terrain est déjà meurtri et même enlevé de part et d^autre. ^
Ce fotmeao reçoU le feu à une heure trois-qu«i*ts du matin, et projette une grande gerbe de gaxHshe h droite, vers iebastiofi du mAt et le ravin des Anglais. Il produit un vaste ènton* ftdir; ais, qui relie très^bien les deux entonnoirs voisins a u.^g, et qui laisse voh* plusieurs eenifes d'explosion. Ses effets panûssent trop considérables pour une si petite quantité de poudre, même en tenant compte du peu de cohésion du terrain, il est probable qu'un foui> ncau de renncmi a pris fou en même temps que le nôtre.
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Les deux descentes aux entonnoirs sont encombrées de quartiers de roc ; on est compté* lement vu dans celle du centre. Des travailleurs se mectenl sur-le-champ à les déblayer. Nous pouvons reprendre Immédiatement les travaux dans la galerie de gauche; mais celle de droite reste enfumée pendant deux heures^ et^ après ce temps; nous y avons encore trois ou quatre mineurs momentanément asphyxiés pendant le débourrage.
Le nouvel entonnoir nous permet d'établir^ en de^ de lui, une bonne et solide communication qui ne sera phis bouleversée à chaque instant, comme il arrive au chemin de ronde que nous entretenons sur le talus qui est du côté ^e Tennemi.
Indépendamment des moyens que nous employons maintenant pour combattre le mineur russe tout en cherchant à gagner du terrain^ nous recevons Tordre d'agir conti« le bastion du mJkt avec des fougasses^-pieirriers que nous établirons dans les entonnoirs^ sur le talus qui foit Ciceà laphice. (PI. X, fig. %.) L'état actuel de nos cheminements souterrains se résume ainsi qù*il suit : '
La galerie de gauche a éle rétablie jusqu'à 23 mètresen avant de Tancien rameau 3f : eHe est chargée de 400 kilog. de poudre-et bourrée sur une longueur de 10 mètres ; la transversale 5 arrive dans lés entonnoirs, mais son débouché a été recouvert avec des fascines et ensuite par les terres que les explosions ont jetées dessus ; la transversale 6 est arrêtée par <les blocs de rocher à 25 mètres de la galerie ; la communication 33 est rétablie complètement ; le rameau 32 Test jusque 9 mètres de la galerie ; le rameau 29, jusqu'à 5 mètres de la transversale 6; le rameau 30 est arrivé à 28 mètres de la galerie; le rameau 39 à il mètres de la transversale 5. La galerie de droite a fourni une explosion à 20 mètres en avant des anciens rameaux 3-13 ; son rétablissement arrive à 6 mètres en deçà du point où cette explosion a eu Meu. Des deux rameaux qui partaient de Textrémité de ki communication 13, celui de droite, n* 40, a fourni une explosion an, celui de gauche a débouché dansFenionnoir, et ce débouché est recouvert comme celui de la communication 5. On a commencé le rameau 41, qui a 4 mètres, pour suppléer à la partie de la transversale détruite entre 13 et 5. La conmiunication 12 est rétablie jusqu'à 8 mètres à partir de la chambre du rameau 3« La communication 34 a rejoint la transversale 2^et s'y prolonge dé 5 mètres. Le rameau 1 8 a été retrouvé ; on a pu y pénétrer de nouveau jusqu'à 8 mètres. Enfin, le rameau 26 arrive à 26 mètres de la chambre du rameau 3.
Da 49 aa tO. Nous commençons deux fougasses-pierriers dans les entonnoirs aïs et «m, sur le taks
(PI. XI, Og. 4 .) incliné vers la place. Il faut suspendre ce^ravaâ au jour, parce que les hommes y seraient vus par le bastion du màt.
L'ennemi s'est fait entendre distinctement pendant toute la nuit devant les entonnoir» a is, a 16, et sous la banquette entre «» et a». Jugeant qu'on peut Tatteindre, on dispose en silence 9(y sacs de poudre (380 kilog.) dans un puits préparé sur le second de ces deux points ; on bourre et on donne le feu à midi. L'entonnoir a h qui résulte de cette explosion, est assez évidé pour faire présumer que le cheminement de l'ennemi a été atteint. .
Le rameau 18 a débouché dans son entonnoir à 10 mètres du rameau 34; on y dépose 3 sacs de poudre (57 kilog.) qu'on recouvre extérieurement avec des pierres, des éclats de bombes, des biscaîens, des grenades russes, etc., et l'on bourre à l'intérieur toute la longueur du rameau. Nous allons essayer ainsi d'utiliser comme fougasses les anciens rameaux qui dé* bouchent dans leurs entonnoirs. Toutefois le feu ne sera donné à celle-ci (fue pour ri|>oi>tiT. à quelque explosion ennemie.
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On achève cette nuit les deux fougasses commencées hier. Il a fallu revêtir leurs talus Du iO au t4. avec de grosses pierres et des facines^ en sorte qa*eUes ont de Fanalo^ avec les fougasses en remblai. On a placé dans chacune deux saos de poudre (38 kilôg.) amorcés avec du cordeau Bickford^ et on les a chargées avec des pierres et des débris de projectiles ramassés aux environs. Les deux cordeaux sont allumés à six heures du matin^ au moyen delà mèche à canon. Les deux fougasses jouent suceessivement et hincent une grande partie de leurs projectiles dains Tintérieur du bastion du màt.
Les bombes^ en éclatant dans les entonnoirs, pi'ojeltent toujours une certaine quantité de pierres qui atteignent souvent les travailleurs «t les blessent, mais d*ordinaire légèrement. Un de nos mineurs a été ainsi blessé.
L'ennemi ne se fait entendre qu*à gauche de atti^.oii il travaille avec précaution. Du 2 1 au il.
Vers sept heures et demie du soir;, une bombe a ^laté dans hi fougaisse de Tentonhoir a 16-21 et Ta complètement bouleversée.
Â minuit, nous avons donné le feu à une fougasse préparée dans Tentonnoir an* L'obscurité a empêché de voir ses effets; aucfune pierre n'est revenue en arrière.
A trois heures et demie du matin,, nous en faisons jouer une autre située dans Tentonnoir a 19-30. Elle a projeté la plus grande partie de sa gerbe dans l'intérieur du bastôon du m&t.
lin mineur a été grièvement blessé aux entonnoks par un édat de bombe.
Les artilleurs de la batterie n^ 24 bit, à gaifche de la troisième parallMe, assurent qu'ils ^^ ^^ ^u 23. ont entendu travailler au-dessous de leurs plates^ormes. Nos mineurs vont y écouter et ne saisissent que lé bruit de coups très-éloignés, qui est très-probablement produit par notre propre travail dans le rameau 30.
lia été impossible de faire la moindre observation sur la marche souterraine de l'ennemi depuis neuf heures du soir jusqu'à trois heures du malin, pendant l'action tiès-vive qui avait lieu à gauche pour la prise des embuscades russes, situées en avant du chnetière. Le bruit des armes à feu n'a ](^as permis d'en entendre d'autre.
Â neuf heures et demie du soir^ moment où Tintensifé du feu partant du bastion du mât failsupposerqu'il y a beaucoup de monde dans ses batteries, nous avons fait jouer une fougasse répai'ée et rechargée dans Tentonnoir ais-tio. La. gerbe a dû bien porter; aucune pierre n'est revenue en arrière..
L'explosion a éteint quelques bougies dans la transversale 4i, où efle a fait pénétrer de la fumée et des gaz en assez grande quantité pour y contrarier le travail pendant plusieurs heures* Elle s'est fait sentir aussi dans la tr^sversale 5. Ces derniers effets sont parfois produits par des bombes qui tombent et éclatent dans les entonnoirs.
Le cordeau du fourneau chargé le 14 mai en télé de la galerie de gauche a été examiné aujourd'hui et reconnu être encore en bon état.
Nous poursuivons la construction des fougasses, la transformation du bourrelet général des entonnoirs eu paiapet défensif et en dernière ligne les cheminements souterrains.
Il a été trouvé dans les entonnoirs une petite planchette pour botte d*amorce électrique. Nous avons encore reconnu qu'en sus de leurs fourneaux de mines, les Russes ont disposé ça et là de vériud)les fougasses, c'est-à-dire des bottes de poudre plus ou moins enfoncées dans le roç, auxquelles ils donnent le feu avec un.8aucit8on ordinaire goudronné, confectionné grossièrement, et placé à une (aible profondeur djms un auget également goudronné. Vers onze heures et demie du jsoir, le bastion du mètbisantune foeiiiade très-vive' contre Du ÎZ «a ti.
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la (fuilrième partUèle^ nous donnons le feu à ttn« fougasse préparée dans reniAnnoir a^. Elle projotie bien sa gerbe sur le basiion.
A trois heures et demie du matin, nous en faisons Jouer deux autres dans les entonnoirs «tt-aoet «3s; elles donnent le même résultat que la première. Mais celle de Tentonnotr « t9*9i a Hmpu les chapeaux de onie chAssis dans la transrersale 5. On peut cependant aUer eaeoro au fond de cette transversale et y entendre un travail ennemi qui parait être celui d'un forage.
Les éoouteurs des entonnoirs ont entendu travailler toute la nuit en avant dosas et de
Du îi au i5. Pour arrêter le. travail qu'on entend à gauche, en avant de la transversale 5, nous déposons
10 sacs de poudre (190 kilogr.) au fond d'un puits préparé dans le talus de Tentonnoir ai» et jious y donnons le ièu à sept heures du soir. L'entonnoir produit (a s») est bien évidé et à peu près circulaire. Le bruit a cessé et n'a plus reparu sur ce point ni ailleurs, pendant le reste de la nuit et pendant la journée suivante.
Le rameau hoUandais H, qui est terqiiné, nous donne de nouveau une transversale entre les deux galeries; mais elle est peu commode à cause de ses changements de direction et des peikes ^bneaskMS 4e ses parties eoArées (Oi>80 sur 0*6S).
Nous travailloM au panq^ de la «Quatrième panAèle, et nousy Ouvrons )a deuxième descente de gaiM^e, déboaoha»t dans les entonnoirs. Mais il est clahr que les ariilleurs russes ont pour consigne de tirer à outrance sur toute pelletée de terre qu'ils voient remuer : aussi, pendant le jour, nepouvon»»nous guère faire autre chose que des approvisionnements de sacs à terre pour élever et épaissir notre parapet pendant la nuit. Du 25 au 26. L'une des fougasses en construction a été complètement bouleversée par l'explosion d'une
bOQibe.
Les Russes ont construit, en y travtôkHt un peu chaque nuit, des embuscades en avants la gauche et de la droite de la ligne des entonnmrs. Nous sommes obligés, cette nuit, d'élever des traverses pour abriter le bourrelet transformé en parapet, contre les coups de ces embuscades^ qui nous vbîent de fort près, surtout à gauche.
Le travail ennemi a reparu, vers deux heures après midi, dans l'entonnoir aas et les entonnoirs voisins à droite. Nous avons bien en ces points des puits tout préparés; mais, en les iaisant jouer, nous pourrions encombrer la descente centrale aux entonnoirs^ la seule qui soit actuellement praticidi>le; nous attendons. Du fe au 27. A minuit et demi, nous donnons le feu k une fougasse préparée dans l'entonnoir an,
parce que le bastion du màt tire de manière k nous taire supposer qu'û 8*y trouve beaucoup demondei.:
Les travaux souterrains de Tennemi cessent à une heure et demie du matin pour reparaître avec le jour aux mêmes endroits qu'hier, en au et à droite ; ils reparaissent en outre devant a I7-13 et devant «u-n, où nous déblayons une grande crevasse ifui a été trouvée dans le roc. Le bruU qu'on entend de l'entonnoir ass parait être produit par l'sgustement de pièces de bois.
A ofue heuresdtt matin, quiâquat minutes seulement après avoir cessé son travaO en aasi l'ennemi (tût jouer dans cet entonnofar un trèsiieiit fourneau dn, précisément devant une petite grotte en sacs k terre oà deux sou»-oiSclers d'Infiinterie s'étaient abrités. Ils sont roulés au fond de l'entonnoir et en partie enterrés; on les tetire famnédiatement sains et saufei
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Trois auxiliaires dlnikntdrie ont reçu de^ conuittoni légères à k téie» par )es piertei 40^ Vet- ~*
plosion a projetées.
On veut riposter en donnant le feu au petit fourneau de 37 kilogr. préparé comine fougasse, le 20 mai, au fond du rameau 18; mais Texplosion manque deux fois, quoique le cordeau pOrte-feu brûle ensuite parfaitement à Tair libre.
Pendant ce ten^s, le mineur qui travaille à gauche dans la crevasse dont il a été parlé plus haut (ait annoncer que le contre-mineur est très^rès de lui, et qu'ils, vont se rencontrer. Vérification fait^, on dépose dans ce trou 14 çacs de poudre (366 kilogr.), on bourre eià trois heures on donne le feu. Lentonnoir produit, an, est large et profond,* le cheminement ennemi doit être écrasa. Deux hommes de garde ont été contusionnés par les pierres que Texplosion a projetées dans nos tranchées. Le travail, ennemi a cessé partout, excepté en ait à droite de ass*
Nous construisons dans le boyau de communication en arrière de notre galerie de droite un magasin à poudre semblable à ceux de rartillerie, parce que les magasins des galeries sont incommodes pour le service des entonnoirs.
Nous pensons qu'il est convenable de faire jouer maintenant le fourneau qui est chargé de- Du tl au %8. puis le 13 mai en tète de la galerie de gauche ; nous donnons le feu à six heures du soir. La gerbe s*élève presque sans commotion et laisse un grand entonnoir bien évidé, an»
On place un nouveau cordeau porte-feu au fourneau du rameau 18, qui a raté h^er, et Ton en refait le bourrage.
L'ennemi parait de nouveau devant a 2$ et a 31; il semble revenir au bourrage de son camouflet d 35.
A quatre heures du soir, Tennemi effectue une explosion, cfse, sous le bord de TentOnnoir Du 98 au 99. «10-90. Elle remue les terres en y produisant une sorte de bouillonnement, sans laisser d'entonnoir sensible. Trois mineurs qui étaient occupés aux communications entre les entonnoirs et au chemin de ronde, ont été enterrés en partie et se sont retirés eux-mêmes, sans autre blessure qu'une forte contusion pour l'un d'eux.
Une heure après, à cinq heures, nous donnons le feu au fourneau a ss, qui est chargé comme fougasse dans le rameau 18. L'explosion enlevé les pierres qu'on avait placée^s 'audessus deg poudres dans l'entoiinoir a 31; mais sa gerbe, qui s'élève presque verticalement, a dA produire peu d'effet dans le bastion. Le bourrage a bien résisté : cependant les gax qui ont pénétré dans les galeries par les crevasses du banc de roc ont asphyxié momentanément cinq mineurs, et iî a fallu y suspendre le travail Jusqu'au jour.
Cet essai, qui n'a pas été heureux, ne sera plus renouvelé.
Immédiatement après l'explosion l'ennemi est signalé au-dessôus d*ttn puits de 2 mètres de profondeur préparé dans le talus de l'entonnoir a 16 : nous y déposons 15 sacs de poudre (285 kHogr.), et, comme toujours, nous achevons en silence le bourrage du puits. Nous y donnons le feu à six heures du soir; l'explosion a produit l'entonnoir a 30 et le travail ennemi a cessé. . i
La dernière explosion des Russes (dts) a rempli de gaz la galerie et les rameaux de gauche ; six mineurs y 6nt encore été momentanément a^yxiés. Les travaux souterrains ont été ainsi entravés partout.
On travaille encore aux descentes qui partent des ex^mités actuelles du bourrelet vers ks entonnoirs a 19 et «it. Dans chaque descente, deux attaques marchent à se rencontrer.
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~ La lune éekdre nos trattox et permet aux Russes d^enlever à coups de canon presque tous les
gabions que nous posons à la descente de droite. Un mineur y est blessé par une Irambe.
an inatiii nous pouvons reprendre le travail dans lès galeries; mais^ pendant la journée^ il se produit un éboulement considérable au débourrage de la galerie de gauche^ et le rameau 12 est arrêté court par un bloc de rocber à 19 mètres du rameau 26.
Ainsi les tronçons de galerie qui nous restent présentent constamment au mineur des obstacles toujours difSciles^ souvent in>possibles à surmonter. Les difGcuhés ne sont pas moins grandes pour marcher en ouvrant des rameaux dans nos entonnoirs ou dans ceux de Tenneni)!. Jusqu*ii présent le meiDeur moyen d^empécber le mineur russe de passer, et de gagner du terrain sur lui, c*est de ronger lé iroc petit à petit avec des puits surchargés ; et encore faut-il avoir soin de ne pas mettre de trop fortes charges dans ces puits, car le rocber étant presque partout k pic du côté des Russes, toute grande explosion fait fougasse sur nos tranchées. (Voir le proûl des entonnoirs, PI. Xlll, fig. i.) Du 29 au 30. Le rameau 39, ar^té précédemment à IS mètres de la transversales, est chargé aujourd'hui
de 20 sacs de poudre (380 kilogr.), parce qu*on y entend Tennemi et que cette partie des entonnoirs, remblayée par diverses explosions, a besoin d'être creusée de nouveau.
Nous chargeons également le rameau n<^ i2 de 10 sacs de poudre (190 kilogr.}, le mineur y étant arrêté par un rocher^ ainsi qu'il a été dit hier.
Pendant la matinée, le canon de la place renverse, au parapet de la quatrième parallèle^ presque tous les gabions qui ont été posés la nuit, et qui n'étaient pas suffisamment couverts par les terres. Les fougasses en construction ont beaucoup souffert des bombes> et la descente aux entonnoirs de droite n>st plus qu'un fouillis. Un mineur a été grièvement blessé dans les entonnoirs par. un éclat de bombe à la tête. Les artilleurs de la batterie n* 40, située devant le bastion central, à 130 mètres environ des ouvrages de la place, prétendent que le mineur ennemi approche de cette batterie. Nous y envoyons un sous-officier et un mineur qui ne parviennent à saisir aucun bruit souterrain. Du 30 au 31. L'ennemi a £adt un grand feu de toutes armes sur les entonnoirs et sur la quatrième paral-
lèle. Malgré cela nous y avons travaillé toute la nuit et nous n'avons eu que deux hommes blessés.
Le mineur ennemi s'entend distinctement : i^ devant a^ où nous ne voulons pas (aire d'explosion pour le moment; i** plus à droite sous le talus de as» devant a 10; 3^ en avaat de a 37 : ce dernier bruit se perçoit même de l'intérieur du rameau 39, à l'extréoMlé du bourrage.
A quatre heures et demie du matin, pous donnons le feu au fourneau du rameau 39^ pendant que l'ennemi travaille encotre. Quelques pierres sont retombées dans nos tranchées san^ y causer d'accident; le bastion du màt en a reçu une grande quantité. La place ne répond que par un seul coup de mitraille ; sa fusillade reste muette.
L'entonnoir a 40 qui résulte de l'explosion s'étend beaucoup vers U gauche où l'on croît en remarquer un second moins évidé. On y trouve des conducteurs électriques isolés à la gutta-percha,.un6 planchette de boite d'amorce et des déhfis de coffrages d'origine russe. Il est probable que nous avons lait partir un fourneau de l'ennemi en même temps que le nôtre.
k neuf heures du matin^ nous entendons l'ennemi revenir sur la droite de l'entonnoir a^o
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où, noifs creusons un puits. A midi, nous jugeons qu*il est arrivée sOus la banquette et nous chargeons le puits de 10 sacs de poudre (190 kilogr.).
Au même instant il se produit un éboulement près d'un autre puit» que nous avons creusé dans le talus avancé de Tentonnoir ai6, où Ton a entendu travaUler sans interruption depuis hier. Cet éboulement se continue en profondeur pendant qu'on en déblaie Fouverture, et deux pelles à manches longs, abandonnées un instant, y glissent et disparaissent totalement. On y dépose vivement 10 sacs de poudre (190 kilogr.), et après avoir bien garni le dessus avec des sacs à terre, on donne le feu à une heure, en même temps qu'au puits chargé à gauche sur le côté de Tentonnoir a4o* ^
L'explosion de' droite, «41, a lieu seule : celle de gauche manque par la faute dû cordeau porte-feu qui est mauvais,. Cependant, le travail ennemi étant très-pressant sur ce dernier point, nous débourrons vivement le puits, nous y plaçons une nouvelle amorce au cordeau Bickford seul, et à trois heures l'entonnoir «42 est produit. On i\'entehd plus l'ennemi.
Les Russes font sur lés entonnoirs et sur la quatrième parallèle un feu si violent que nous Du 31 mai au 1" juin sommes forcés d'y suspendre les travaux. Ils ouvrent plusieurs brèches dans le parapet de cette parallèle et bouleversent de nouveafu celui de la descente aux entonnoirs de droite, dont ils apercevaient quelques gabions. Deux mineurs et un auxiliaire ont été grièvement blessés.
Le mineur ennemi se fait entendre, depuis hier, adroite des entonnoirsa4i 6t «42. Du 4" au î juin.
Les Russes continuent à gêner nos travaux par un feu des plus violents. Nous, avons un mineur tué et un auxiliaire blessé dans les entonnoirs^
Nos cheminements souterrains sont arrivé^ savoir : la galerie de gauche, un peu déviée à droite pour éviter les rochers et les éboulements, à 15 mètres du rameau 32; le rameau 29, à 14 mètres de la transversale 6; le rameau 39 est rétabli à 8 mètres de la transversale 5; la communication 34, en suivant les détours, à 36 mètres de la chambre du rameau 3.
Les difficultés et la lenteur de notre marche par les anciens rameaux nous engagent à essayer encore d'entrer directement dans la couche d'argile par les entonnoirs. Nous choisissons pour cela les entonnoirs a 40 et a4i qui sont à la fois profonds et voisins de l'ennemi, et nous y commençons des rampes.
Nous continuons les travaux souterrains, et, au dehors, la transformation du bourrelet en pa- Du ? au 3 juin, rapet, les descentes aux entonnoirs, et les (feux rampes entreprises pour entrer en galerie dans les entonnoirs a 40 et a 41.
On à entendu l'ennemi jusqu'au matin en avant et à gauche de an; il parait revenir vers l'emplacement de son e3q[>losion d25. On l'a encore entendu plus tard en avant de a4o.
Nous avons eu aux entonnoirs un mineur blessé grièvement par un éclat de bombCi ei trois autres contustonnés par des pierres.
Quoique Faccident survenu à notre rameau 5, du 23 au 24 mai, nous ait rendus drcon- Du 3 au 4 juin. spects sur le choix de l'emplacement des fotijgasses-pierriers, nous n'avons pas ce^ d'en construire dans les entonnoirs ; mais conune il a toujours fallu revêtir leurs talus avec des fascines et des pierres, les bombes de l'ennemi ne nèus en ont pas laissé mener une seule à bonne fin. Nous espérons cependant en conserver quelques-unes des cinq, auxquelles nous travaillons actuellement^ et nous en commençons deux nouvelles dans le roc vi^e du revers de la quatrième parallèle, où nous en ferons d'autres, si ces deu^-là réussissent.
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Nom but actuel «st d'être en metùre d^inonder de piéms le iNMioii do mil k un tnsUTit donné et de concourir ainsi à Tassant général qui doit être Utré prochainement.
Pendant hinuit^ la place a fait un feu violent de bombes^ de grenades et de mitraille mt la quatrième parallèle et principalement sur les descentes aux entonnoirs. Aux projectiles qui nons étalent envoyés préeédenmieni^ il font ajouter les galets de mer^ que les Russes nous lancent avec des mortiers, depuis ipie nous leur envoyons des pierres au moyen des fougasses.
Dès que le Jour paraît^ les boulets renversent tous les gabions qui laissent voir la moindre partie de leur clayonnage.
Le mineur ennemi^ paraissant très-près du talus des entonnoirs mu et a 49, nous chargeons respectivement de 10 et de i5 sacs (190 et 270 kilogT.) de poudre deux puits qui sont creoséaprès de ces points. Au lieu d*acbever comme précédanment le bourrage des puits avec des sacs k terre seuls, on en phice un lit sur les poudres et on remplit le reste des puits avec des pierres du côté de rennemi^ avec des sacs à terre de notre côté, afin que les sacs k terre réduits en poussière ret(>ml)ent de notre côté et les pierres du côté des* Rosses. En même temps qu*on prépare ces puits, on place deux sacs de poudre sous un rocher que îcgke on ressaot de i^tiO daha la descente aux entonnoirs de droite, et on les recouvrejl^^erreaj biscaiens, éclats de bombes, etc.^ pour iaire fougasse contre reon^ni.
Les trois explosions ont lieu à neuf heures et demie ; elles couvrent le bastion du mât de leurs projectiles. Le rocher est détruit en partie, et le resssoit est reporté en arrière. Les entonnoirs an et an sont assez évidés pour que nous pensions avoir atteint les cheminements de Tennemi.
Les Russes ripostent à une heure après midi par une très-pelite' explosion dsn, en avant de a2i : Tun de nos écouteurs a été enterré à mi-corps et retiré aussitôt, sans autre mal qoe des contusions assez légères. Les terres que cette explosion a remuées et fait glisser dans Tentonnoir a u auraient enterré les travailleurs qui cherchaient à entrer en galerie dans cet entonnoir et que fort heureusement nous avions déplacés au commencement de l^ nuit.
Le mineur ennemi reparaît encore devant l*entonnoir a26, où nous avoi\sun puits que nous chargeons en silence pendant que Tennemi continue son travail. Nous donnons le feu k deux heures et demie; Tennemi est écarté et Tentonnoir produit, a45> forme une échancrure notable dans le bourrelet de la place. Nous avons trouvé dans cet entonnoir de nouveaux cofiVages russes.
Du 4 au 5. Il est recommandé aux officiers de service de disposer leurs travailleurs db telle manière
que les mineurs seulement puissent être enlevés ou enterrés par les explosions ennemies, et Jamais les auxiliaires d'infanterie.
Les écouteurs entendent le contre-mineur aux entonnoirs : l^'en avant et à droite de a^o; î* k gauche de notre entonnoir d'hier, a 4$; et, 3^ en avant de an. Ils n'entendent rien de rintérieur des galeries.
Vers minuit, les Russes font jouer un petit fourneau, d^, en avant de 035. Dn mineur qui écouuit sor ce point a été enterré à ml-corps et retiré aussitôt; un autre a été blessé.
On a ramassé dans les entonnoirs plus de deux cents grosses grenades qui n'avalent pas éclaté; elles serviront k charger nos fougasses.
La présence de Tennemi étant hors de donte, en avant et tout près de cno, nous chargeons respectivement de 18 et de 20 sacs de poudre (342 et 3d0 kilogr.) deux puits de 2 mètres - de profondeur, prépi^rés sur ce point, et nous donnons le feu à 10 heures du matin. H en
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résulte un 86ul eoiionuoir <^long> a ie^i, formant échancrure dans le bourrelet du eôté de la place. L'ennemi est écarté, mais il riposte à Onze heures et demie par l'explosion ^29^ qui a lieu au-dessous de notre entonnoir a 43. Deux mineurs occupés au creusement d'un puits dans, cet entonnoir^ sont tués et projetés sur le glacis : Tun est retombé au milieu des débris d'abatis et de chevaux de frise russes^ à 4 mètres du bord de Tentonnoir ; le second est re^ ton\bé plus loin et ne peut être aperçu. Deux autres mineurs^ qui creusment aussi un puits dans Tentonnoir voisin dvi, ont été, Fun tué et enterré^ l'autre blessé grièvement.
Nous jugeons^ au bruit, que l'ennemi a débourré en grande partie le rameau oh il a fait jouer la nuit dernière le fourneau 428; nous chargeons de 12 sacs de poudre (22S kilogr.) un puits de i^SO de profondeur préparé dans l'entonnoir même, et nous donnons le feu à deux heures et demie. L'entonnoir produit par cette explosion (a 48) est très4)ien évidé et laisse entre lui et notre descente centrale un masque de terre qui couvre parfaitement le débouché de celle-ci et que nous n'aurions pas mieux construit si nous l'avions élevé exprès.
On a bientôt retrouvé dans l'entonnoir il 27 le cadavre de l'un de nos mineurs; on a retiré ^" ^ *" **•
à neuf heures du soir^ sous une grêle de balles, l'un de ceux qui avaient été jetés sur le glacis; il a été impossible. de . découvrir le troisikne, soit sur le terrain, soit dans les terres remuées ^r l'explosion dss* Un mineur a été grièvement blessé dans cesTedierdies.*
Une grosse^ bombe anglaise esvtombée la wiit dernière datt^la^gauche des eiHOiiAdii^. Nous avions déjà reçu précédemment plusieurs, projectiles provenant des batteries de l'attaque, 0iais nous n'avons pas cru jusqu'à présent devoir signaler ces accidents.
A troi^ heures du soir, les batteries des attaques de droite et de gauche ouvrent de nou* veau un feu nourri contre les ouvrages de la place. Le kistion du mÂt ne répond pas; mais après quelques minutes, les Russes font jouer un fourneau dzo, en avant de FentOn- Boir oblong a4M7. Personne n'a été atteint par cette explosion, parce que la vivacité du feu nous avait fait su^ndre momentanément le travail aux entonnoiris. Nous le reprenons à la nuit. ^
L'ennemi envoie dans les entonnons des pierres et de la mitraille verticale, qui inquiètent ^^ ' ■• ^* beaucoup nos travailleurs et nous blessent un mineur et deux auxiliaires. Ce feu de mitraille cesse i cinq heures du soir. Nous «n profitons pour tracer et entreprendre de nouvelles fougasses sur le revers de la quatrième parallèle. A sept heures, la mitraUle reparaît avec une nouvelle intensité ; elle nous blesse encore, pendant la nuit, un niîneur et: cinq auxiliaires. Nous sommes forcés de suspendre tout travail aux entonnoirs depuis minuit environ jusqu'au jour.
Aux coups de la pl^e, se sont joints plusieurs coups mal dirigés des batteries n^ 10 etii^ dont les boulet^, ricochant s^r le terrain des fougasses, om écrété le parapet de la quatrième parallèle* Le travail des fougasses est poussé aussi activement que les circonstances lé permettent. Au matin, Foffieier commandant nosauxlMres d*infonterie est atteint mortellement par un éclat de grenade> an même instant qu'un de ses hommes est tué dans une fougasse par une balle à la tête.
Les artilleurs de la batterie n<» 24 ^ croiant toujours à la proximité du mineur ennemi ; c^[»endant noa écoutants les phis exercés n*entendent rien. Toute observation de jour est aetiieltotfent Impossible, à cause du bruit de la canonnade. Plusieurs boaittstm bombe» ayant détrmt en partie les gabionnades de la descente centrale
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aux entonnoirs/ nous travaillons à les rétablir; mais cette descente itfste impraticable pendant tout le jour : un mineur y a été tué par une balle qui Ta (rappé à la télo.
En résumé^ nous avons eu dans les viuf^t-quatre, heures un mineur tué et deux blessés; et parmi les auxiliaires d'infimteric^ Tofiicier commandant et un auxiliaire tués^ et sept blessés.
Les travaux intérieurs des galeries sont continués autant que possible^ eu égard au nombre d'hommes^ aux difficultés du terrain et à la pénurie des co£frages qui sont toujours confectionnés avec des planches triplées. Voici leur état actuel : (PI. XI, Rg. I). La galerie de gauche appuie un peu à droite pour éviter les blocs, et atteint 20 mètres à par-
tir du ranàeau 32. Le rameau 29, qui est coffré, atteiut une longueur de iO mètres à partir de la transversale 6. Le rameau 30, après avoir appuyé à gauche, peut être continué sans coffrage ; il atteint 35 mètres ù partir de la galerie. La galerie de droite est rétablie à 16 mètres à partir du rameaa 3; il fout la coffrer et la dévier à gauche pour les mêmes raisons qui ont forcé a dévier Tautre galerie. Le rameau 34 est coffré et a 37 mètres de longueur à partir du rameau 26, et ce dernier, qui marche sans coffrage^ atteint 30 mètres à partir du rameaa 34. Le rameau i2 est chargé à 19 mètres du rameau 26.
Nous avons sur le revers de la quatrième parallèle six fougasses en construction. Du 8 AU 0. L'attaque souterraine, flanquée à gauche par les rameaux 30 et 29, à droite par les ra-
(IM. XI, fig. 3). Qieaux 34 et 26, s'avance en prolongeant les deux galeries, mais avec beaucoup de peines et de lenteur.
A la surface du sol on travaille dans les quatre descentes aux entonnoirs^ dont une seule^ la deuxièpie de gauche, permet de passer sans être vu', on creuse les puits dans le talus ennemi et Ton construit des fougasses daiks le nôtre et sur le revers de la quatrième parallèle.
Il faut suspendre encore ces travaux plusieurs fois pendant la nuit, à cause de la vivacité du feu de la place, principalement aux descentes, parce que Tennemi y jette ses projectiles à feux courbes avec une grande précision.
La présence bien constatée du contre-mineur en avant de Tentonnoir 032.39, où le terrain n'a pas été remué convenablement par nos premières explosions, nous a engagés à y commencer hier un puits de Boule, c'est-à-dire un puits coffré; mais le roc ne nous a pas permis de le pousser au delà de 3 mètres.
En attendant que le rameau 34 prolongé nous fournisse le moyeu de fouiller ce terrain, nous chargeons le puits de 20 sacs de poudre (380 kilog.), et, quoique T^nnemiait cessé de se faire entendre, sachant qu'il n'est pas loin, nous donnons le feu à huit heures et demie du matin. Il en résulte un entonnoir unique, a 19,, entre le bourrelet dû glacis ejl la descente de droite, qui est moins mauvaise qu'auparavant.
Aucun bruit souterrain ne se fait entendre nulle part, y compris les environs de la batterie n<^ 24 bis, où nous continuons nos observations. Du 9 au 10. L'embuscade russe, située devant la gauche des entonnoirs, envoie desr balles qui traver-
sent à mesure tous les gabions que nous posons à Textrémité actuelle du bourrelet, c'est-àdire au retour en arrière de Tentonnoir as.
Le contre-mineur ne se fait entendre nulle part.
Nous commençons deux nouvelles fougasses sur le revers, et notts poursuivons tous nos travaux à Tintérieur des galeries et aux entonnoks, malgré les bombes, la mitraille verticale et les pierres que les Russes nous jettent abondammept pendant Umte la nuit.
Trois boulete> lancés par la batterie n<* 10^ oni encore fi*appé ce matin dans le talus de la quatrième parallèle, et plusieurs bombes^ provenant de la batterie n<^ 25, sont tombées dan s les entonnoirs. Les artilleurs expliquent ces faits par Thumidité de leur poudre.
Les sacs à terre qui forment le parapet de la communication entre la troisième et la quatrième parallèle^ se fondent pour ainsi dire sur place ; il faut les remplacer en plusieurs endroits par des gabions, parce que le parapet s*abais^e et ne couvre plus suffisamment la tranchée»
En fouillant Tentonnoir d^yOn a trouvé dans le roc une crevasse de l^'SO de longueur^ 0°*80 de largeur, et autant de profondeur; elle a probablement été j[>roduite par quelque camouflet ennemi. On la déblaie pour s*en servir au besoin.
Le travail souterrain de Fçnnemi reparaît de nouveau sur tiois points : i? devant am; Du 40 an 44. 'i^ près de la crevasse découverte hier dans Tentonnoir d79; 3<» en avant de «49*
Nous avons, malgré le feu de la place, réparé les dégâts occasionnés aux descentes par les projectiles ennemis; et au jour on peut, avec quelques précautions^ se glisser dans les entonnoirs par Tune quelconque des quatre descentes. .
Nous déposons 16 sacs de poudre (304 kilog.) dans la crevasse de Teuton noir dop, et nous donnons le feu à neuf heures du matin, Tennemi nous paraissant suffisamment rapproché pour être atteint. L'explosion a été extrêmement violente : elle a produit un entonnoir aso, qui pénètre- dans le bourrelet du côté de la place. Nous ne sommes pas encore vus par cette échancrure au fond de Tentonnoir général en arrière ; mais la prochaine explosion qui sera faite dans la même direction nous y découvrira indubitablement. Pour obvier d'avance à cet inconvénient, nous couvrons par une gabionnade la communication au fond des entonnoirs a 16, a 21 et a 27, qui est toujours entretenue en arrière du chemin de ronde, le long du talus ennemi. Cette gabionnade pourra être rendue très-solide avant que le bourrelet s'abaisse assez pour la mettre en prise au canon.
Un mineur a eu le pied emporté par un éclat dans Içs eiUonnoirs, et deux autres y ont reçu des contusions.
À l'intérieur de l'entonnoir a49, comme au fond du rameau 34, on entend sur notre Du 44 au 41. di'oite travailler l'ennemi, qui paraît trop éloigné pour que nous puissions ^atteindre actuellement au moyen de nos puits. Le bruit cesse au matin.
. Pendant toute la nuit, l'ennemi a principalement dirigé son feu sur notre droite, où un mineur a été tué par une bombe. Au jour, il a battu avec des canons de gros calibre notre communication et la droite du parapet de la quatrième parallèle, et y a ouvert plusieurs brèches.
D'après nos observations répétées, la batterie n« 24 bis est évidemment à Fabri des explosions du mineur ennemi ; mais nous ne parvenons pas à rassurer les troupes qui roccupeut.
Nous avons commencé hier un nouveau puits de Boule, vers a 19; le roc nous a forcés de Du 42 tu 43. l'arrêter à 2 mètres de profondeur. Vers huit heures et demie du soir, l'ennemi en est si rapproché qu'on y distingue le bruit produit par le sciage d'une pièce de bois. Peiidant que nous déposons en silence 11 sacs fie poudre (209 kilog.) dans notre puits, il s'engage une fusillade très-vive. A neuf heures et demie nous donnons le feu; Texplosion produit Fentontonnoirasi. ^
Vers dix heures, un Russe a été aperçu au bord de Tentonnoir général près de notre gauche ; il venait s^ans doute reconnaître si la fusillade, qui se calmait alors, avait attiré du monde aux entonnoirs et si une explosion pouvait nous causer beaucoup de mal.
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Noire dernier entonnoir à si, en rongeant le tM>urrelet du côté de la place , a un peu déeomFert notre descente de droite : il fout modifier celle-ci en la déviant à droite et en y ajoutant un troîsiènie rang de gabions.
Deux mineurs ont été blessés dans les entonnoirs pv des éclats^ et une bombe y a dégradé rone de nos fougasses.
Du 43 au U. A trois heures et demie de Taprës-midi^ nous donnons le feu à une fougasse située dans
Pentonnobr an; elle porte sa gerbe sur la face gauche du bastion du màt et sur sa batterie
Les Russes ripostent à minuit par l'explosion dsiy en avant et sur la droite de Tentonnoir oMongait; elle a détruit notre chemin de ronde sur ce point et blessé^ par des pierres projetées, deux mineurs qui travaillatent près de là.
Les artDIenrs de la batterie n*53, située devant le bastion central, ont cru entendre le mineur ennemi en avant de leur parapet. Nous avons envoyé écouter un sergent et un mineur, qui n'ont pu saisir aucun bruit souterrain. Du 14 au 45. On laisse approcher le contre-mineur, dont la présence est signalée en divers points, par-
ticulièrement vers la galerie de gauche, d'où on Tentend presque aussi bieu que dés entonnoirs.
Assiégeants et assiégés tirent peu pendant la nuit et s'occupent de la réparation de leurs ouvrages. Les Russes, travaillant à découvert aux embrasures du bastion du mât, nous demandons au colonel de tranchée de faire tirer sur eux par les hommes de garde aux entonnoirs.
A midi, nous donnons le feu à it sacs de poudre (209 kilog.), déposés au fond d'un puits de 2*30 de profondeur situé dans Tentonnoir dsi. Deux cheminements ennemis, dont un très-rapproché,^ se sont fait entendre sur ce point jusqu'au moment de l'explosion. Cette dernière (a &2) parait avoir produit de l'eflet intérieurement ; elle fi creusé beaucoup l'ancien enUttUpit sans changer notablement la forme de la surfiice.
Notre entonnoir de droite est toujours le but des bombes ennemies, et aucune ne le manque. Du 45 au 46. IMx chasseurs à pied sont envoyés pour oècuper les créneaux de la quatrième parallèle
et tirer sur les Russes qui se laissent voir.
Le contre-mineur se (ait entendre sur plusieurs points : i* devant a si, où on l'entend très-bien de rentonnoh', et vaguement de l'intérieur du rameau 34; 2<^ devant aso; 3® des deux côtés de la galerie de gauche, aux entonnoirs seulement } le mineur qui chemine à l'intérieur n'entend plus de bruit depuis l'explosion d'hier, an.
Nous avons à gauche de la galerie de gauche un puits de 2 mètres de profondeur^ creusé Jusqu'au rùc dur, dans un terrain peu remué, n est devenu au jour le but des bombes de ' Pennemi. Le contresmineur a cessé de s'y faire entendre, et nous attendons qu'il reprenne son travail potir charger et donner le feu.
Les baHes de nos chasseurs, postés aux créneaux de la quatrième parallèle, ont atteint ce DMtin plusieurs Russes, dont un officier qui observait les attaques avec une lorgnette. Le bastion t vivement tiré alors sur notre parapet: quelques créneaux ont été enlevés, mais nous les avoni rétablis aussitôt après.
Trois mineurs et deux auxiliaires ont été blessés aux entonnoirs. L'officier de service aux mines a été renversé et contusionné par des sacs à terre projetés par un boulet. Du 46 au 47. Pendant la nuit, un Russe est venu sur le glacis^ près des entonnons : il avait une Uin-
teme et semblait faû*e des signaux pour donner des directions. Les sentinelles avancées.
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qui reçoivenl souvent, à notre grand regret^ Tordre de ne pas tirer^ se sont conformées à leur consigne et ont laissé faire. '
Nous avons continué tous nos travaux. Un mineur a été blessé grièvement aux entonnoirs par un éclat de bombe.
Des Insiructions ^éciales nous prescrivent d'avoir quelques fougasses en réserve et d'en Du 47 au 48. faire joper plusieurs à la pointe du jour^ pour concourir nutant qu'il est en notre pouvoir à Tattaque qui sera tentée demain matin sur le front Maîakoff. Nous ne laissons^ en conséquence, que des écouteurs à Tintérieur des galeries, et nous employons tous nos travailleurs au chargement de huit fougasses établies sur le revers de la quatrième parallèle. Nous plaçons dans chacune 3 sacs de poudre (57 kilog.)^ et nous les chargeons avec des pierres et dos éclats de projectiles creux ramassés aux alentours. Elles sont prêtes à deux heure.4 et demie. -^ .
Vers trois heures et demie du matin, lorsque le feu est déjà engagé devant le front Maîakoff^ nous faisons jouer trois fougasses à gauche, ensuite deux à droite. Les premières ont parfaitement projeté leurs gerbes sur le bastion du màt et sur sa batterie basse; les deux dernières, établies dans un roc moins dur, n'ont pas produit autant d'effet : elles ont presque joué comme des fourneaux de mines, et l'une d'elles a jeté beaucoup de pierres dans notre communication, dont elle a presque renversé le parapet dans là tranchée.
Nous travaillons aussitôt à rétablir les fougasses qui viennent de jouer et à réparer les dégâts qu'elles ont occasionnés à nos communications.
Aucun travail souterrain ne se fiait entendre ; mais ilest présumable que l'ennemi, s'attendant à un assaut général, tient plusieurs fourneaux prêts à jouer.
Nous avons repris les cheminements souterrains dans les deux galeries et dans les ra- Du 18 au 19. meaux 29 à gauche, 34 à droite.
Le contre-mineur se fait entendre : !• en avant, à droite du rameau 29^ où Ton n'avait pas jusqu'ici reconnu sa présence ,• 2* en avant, de chaque côté de la galerie de gauche ; 3*^ dé chaque côté de l'entonnoir «50; 4"* enûn, de chaque côté de Tentonnoira&i.
Pendant la suspension d'armes, qui a eu lieu au soir pour l'enlèvement des morts et des Du 40 au 90. blessés devant le front Maîakoff, nous avons retrouvé, à 10 mètres au delà de l'extrême droite des entonnoirs, le cadavre du mineur que nous avions perdu le 5 de ce mois. Nous avons pu remarquer que les mineurs russes sont en grand, nombre dans le fossé àe la face gauche du bastion du màt. .
Peu de femps après la reprise des hostilités, vers huit heures dii soir, nous avons.brûlé 15 sacs de poudre (285 kilog.) déposés au fond d'un puits, dans l'ancien entonnoir au : l'ennemi paraissait très-rapproché de ce point, et il s'y faisait encore entendre au moment où nous avons donné le feu. L'entonnoir produit («53) avance notablement et laisse le terrain fortement escarpé du côté de la place.
L'ennemi continue à se faire entendre sur les quatre points que nous avons signalés hier. Au jour, il reparaitdansl'enthnnoir a 53; nous y creusons immédiatement un nouveau puits. Un mineur a été blessé.
A peine s'est-ll écotilé vingt-quatre heures depuis que nous avons produit rentonnoir a 53, Du 20 au 24 . et déjà le contre-mineur arrive près do talus en ce point et nous oblige à mçttre le feu, vers quatre heures du soir, à 15 sacs (^85 kilog.) de poudre. Cette nouvelle explosion {«54) nous avance peu, parce que le puits où nous avons placé la poudre était creusé au pied d'un
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i'scarpement de rocher encore intact j mais elle doK avoir atteint Tennemi qn'on entendait tout proche, même au moment de donner le feu.
Nous^ avons fait jouer une fougasse qui était prête, parce que nous avons cru remarquer qiril y avait du monde dans le bastion du mât.
Vers ipinuit^ les Russes ont donné le feu à un véritable camouflet <i», à droite de la galerie de gauche; l'effet extérieur a été presque nul, tandis que la commotion a été trè»-forte <lans la galerie, d*oà nos mineurs ont dû se retirer à cause des gaz qui y avaient pénétré.
Quinze minutes aprèfi, les Russes ont encore fait jouer un autre petit fourneau du^ devant l'entonnoir a^o, sous les débris de leurs abatis et cheTaux de frise. Deux minetfrs ont été blessés.
Du 21 au a. Quoique nous ayons eu trois ou quatre mineurs momentanément asphyxiés dans la galerie
(le gauche, le travail y a été repris et continué.
Les chasseurs à pied, qu'on avait retirés depuis trois jours, sont revenus aux créneaux de la ((uatrième parallèle, d'où ils empêchent les Russes de rétablir les embrasures du bastion du mât. La place a continué son feu habituel de bombes, grenades et mitraille vttlîeade, qui lie nous a cependant atteint qu'un seul auxiliaire d'infanterie.
On dirait au jour que le mineur ennemi a un intérêt tout particulier à revenir vers les entonnoirs a M et di7, tant le travail y parait actif. Nous préparons deux puits dans ces en^mnoirs; nous les chargeons respectivement de 10 et de 12 sacs de poudre (190 et2iB kilog.), ci nous y donnons le feu à trois heures et demie du soir.
Les gerbes produites par ces explosions se sont élevées à de grandes hauteurs et ont lancé des pierres jusque dans la deuxième parallèle, heureusement sans accident pour nous. Le puits de gauche a joué le premier, et son entonnoir a&s se trouve remblayé en partie; l'autre a produit l'entonnoir a»e, qui avance peu vers hi place. Il nous a semblé que les poudres avaient agi immédiatement sur le roc dur. Du a au 23. Nos deux dernières explosions ne paraissent pas avoir produit beaucoup d'eflel intérieu-
renienl, car à dix heures du soir, on entend de nouveau l'ennemi devant «u, toutefois un peu plus loin qu'auparavant. Le cheminement de la galerie de gauche se trouve donc compromis : nous l'arrêtons et déposons à son extrémité 26 sacs <le poudre (494 kilog.), êH a|>rès avoir achevé un bourrage de 10 mètres, nous attendons que l'ennemi en approche davantage pour donner le feu.
Quatre fougasses ont été rétablies et rechargées.
Quelques tirailleurs, postés aux ouvrages du 2 mai devant le bastion central, ont pris la quatrième parallèle pour le bastion du mât, et nous ont tiré plusieurs coups de fusil, heureusement mal ajustés.
Du t3 au t4. I^s bruits que nous entendons aux entonnoirs et à l'intérieur des rameaux 29, 34 ei dans
la galerie de gauche, indiquent que le contre-mineur travaille toujours : 1*^ à droite de notre rameau 29; 2*^ vers a m et dn, c'est-à-dire de chaque côté deh| galerie de gauche; 3* en avant de a m ; 4* à droite de a &i . 11 paraît encore trop éloigné pour que nous puissions diriger efficacement une explosion contre lui.
Afin de mieux relier les entonnoirs à la troisième.parallèle, nous avons commencé, en parlant de la gauche de la quatrième, une nouvelle communication qui arrive maintenant aux entonnoirs isolés a |.|. Le bastion central a tiré sur ce travail sans y causer de grands dégâts; on y est à peu près couvert.
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A quatre lieures du soir^ le mineur eniiemi paraissant assez rapproché^ nous faisans jouer Du 94 au 25. le fourneau qui est chargé en tète de la galerie de gauefae et qui produit Tentonnoir a st.
Nous remarquons que le bastion du mât est fortement occupé; nous donnons le feu aune fougasse qui projette sa gerbe très-loin et dans une bonne direction.
Les Russes répondent à sept heures du soir par l'explosion du, quia lieu sur la droite de notre entonnoir a 48 et qui intercepte le chemin de la descente centrale aux entonnoirs de droite et nous blesse un écouteur. Ils jettent ensuite beaucoup de bombes sur le lieu de l'explosion.
Nos travailleurs en^loient le reste de la nuit et la journée suivante à creuser de nouveaux puits dans les derniers entonnoirs formés; à rétablir les descentes et les communications des entonnoirs entre eux ; à remplacer par des gabions les sacs à terre pourris dans le parapet de la communication de droite ; à creuser des pétards pour approfondir la communication de gauche; a débourrer le rameau 18 pour se pi;ocurer, par Tentonnoir a2j^ l'air qui manque au fond du rameau 34; à continuer la galerie de droite ainsi que les rameaux 29^ 39 et 26.
On entend l'ennemi par intervalles aux entonnoirs et nullement à Tintérieur des rameaux.
Â neuf heures et demie du soir, Tennemi a effectué en dehors et à gauche de Tentonnoir Du VS au t6. a 48 une petite explosion dzi, qui a produit peu d'effet à l'extérieur; mais la fumée et les gaz ont pénétré abondamment dans la partie avancée de la galerie de droite^ où nos mineurs ont dû suspendre leur travail pendant toute la nuit. Au jour^ ils y creusent une chambre dans laquelle ils déposent 30 sacs de poudre (570 kilog.].
D'autres mineurs achèvent de mettre en état deux puits situés dans les entonnoirs a s4 et a 57. A dix heures ^t demie^ l'ennemi fait jouer un nouveau camouflet du sous le premier de ces deux entonnoirs^ dix minutes seulement après avoir cessé de se faire entendre en cet endroit. Un sergent de mineurs a été renversé et contusionné par Texplosion; le mineur qui était dans le puits de Tentonnoûr a st a été enterré à mi-corps et s'est rethré lui-même quoique blessé; quant à celui qur se trouvait dans le puits de Tenlonnoir voisin dss^ où le camouflet a joué^ il a été tué et enterré complètement sur le coup.
Nous plaçons immédiatement des travailleurs à fouiller l'entonnoir pour retrouver notre mineur ou au moins son cadavre, et d'autres à déblayer le puits qui a été remblayé en partie.
A deux heures après-midi, le mineur ennemi reparaissant tout près de ce dernier puits^ nous y déposons 12 sacs de poudre (228 kilog.) et nous donnons le feu, mais sans succès. En débourrant, on reconnaît, que le cordeau porte-feu n'a brûlé que sur une partie de sa longueur. Il dut faire revenir les troupes à leurs postes, placer une nouvelle amorce et ré« tabllr le bourrage. L'explosion ass a lieu enfin vers trois heures et demie du soir. L'entonnoir a 17 se trouve un peu prolongé vers sa droite, et l'ennemi est écarté pour le moment.
Un bourrage de 12 mètres est terminé dans la galerie de droite; nous attendons que l'ennemi en approche de nouveau pour donner le feu.
Le fourneau (pi est chargé depuis le 30 mai au fond du rameau 12, se trouvant fort en ar- Du t6 au Î7. rière de celui que nous avons préparé hier en tète de la galerie de droite, ne peutphis nous être d'aucune utilité : nous commençons donc à débourrer ce rameau pour y reprendre ensuite la marche en avant, si nous parvenons à contourner les rochers qui nous y ont arrêtés.
L'air arriyant difficilement au fond des rameaux flanquants 29 et 34, qui ont atteint, le premier 37 mètres à partir du rameau 6, le second 54 mètres à partir du rameau 26, et
Mois de jnin. — 566 —
rennemi se faisant entendre à droite de Tun , à gauche de Tautre, nôoa nom décidons à chambrer à lenrs extrémités. Lorsque ces deux fourneaux auront joué, nous aurons à l'extérieur deux bons postes pour surveiller la marche de l'ennemi sur les flancs de Tattaque souterraine du centre, et nous pousserons celle-ci en avant, 8*il est possible, par les deux galeries et les rameaux 39 à gauche, 12 à droite.
A l'extérieur, on coupe les gradins de la troisième parallèle pour compléter la communl' cation de gauche par un passage couvert, sous le parapet de cette parallèle : on y trouve le roc vif, et il faudra employer le pétard.
Les quatre descentes aux entonnoirs sont toujours obstruées et dégradées par les bombes que les Russes y jettent comme avec la main; il faut y travailler constamment.
On a recherché inutilement le cadavre du mineur enterré dans Tentonnoir d3«.
60 sacs de poudre [1^140 kilog.) ont été déposés au fond du rameau 29^ et un bourrage de 12 mètres est terminé. On n*a pas chargé 34, faute de travailleurs.
L*ennemi, qui ne s'était pas fait entendre de toute la nuit^ a reparu avec le jour : 1* en avant de aïo; 2^ des deux côtés de la galerie de gauche, en d m et a»?; ^ devant aso, sous les abatis, où il parait avoir trois attaques dans lequeiles il interrompt et reprend alternatif vement son travail avec intention.
Du il au ^8. On entend le contre-mineur à peu près aux mêmes points que pendant la nuit du 23
au 24.
Au fond du rameau 34 nous avons chargé un fourneau de 60 sacs de poudre (1 J 40 kilog.}f le bourrage de 12 mètres a été terminé à midi.
La communication de gauche, entre la quatrième parallèle et la troisième, dépasse les entonnoirs aiun;\e passage souterrain qui traverse le parapet de la troisième parallèle est dirigé obliquement à gauche vers le ravin, de manière à éviter les coups d'enfilade partant du bastion du roàt et du bastion central. D est coffré avec des chAssis en madriers, posés à 0" 60 dlntervalle ; sa pente a été réglée de façon à lui donner 1" 20 de profondeur au sortir du parapet.
Cette communication a été particulièrement le but des projectiles ennemis pendant les 24 heures.
Du %8 au 29. A quatre heures et demie du soir, nous donnons le feu au fotu*neau chargé en tète du
rameau 29. Dix minutes après, nous le donnons égalementa ux fourneaux chargés dans la galerie de droite et dans le rameau 34. Le premier a produit une belle gerbe, qui est retombée en grande partie du c6té de la place ; son entonnoir as» forme un beau logement au delà des anciens entonnoirs, maison ne peut y aller actuellement. Le deuxièmes raté, parce que le cordeau Bickford, mal ajusté au cordeau Larivière, n'a pas transmis le feu à-ce dernier. Le troisième a fait un peu fougasse à gauche, comme on l'avait aisément prévu : il a formé un bel entonnoir aoo, et a remblayé la descente aux entonnoirs de droite, qui nous avait coûté tant de peines et qui nous a si peu servi; mais en prolongeant le bo^urelet k droite, il a étendu notre quatrième parallèle assez loin pour que nous puissions ouvrir une nouvelle descente mieux abritée que celle qu'il a détruite.
A quatre heures et demie du matin, nous avons fait jouer le fourneau qui a raté hier. Il a produit un entonnohr très-vaste aei, où nous avons trouvé un grand nombre de débris de coCRrages russes. Mais il forme une trouée qui laisse à découvert le pied de la descente
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centrale. La première descente de gauche reste seule praticable ; les trois autres sont en- ^
combrées, ou découvertes, ou détruites.
Nous activons le travail au parapet de la quatrième parallèle^ et nous en prolongeons les deux extrémités. -
Â rintérieur, nous avançons par les rameaux 39 et 12; nous débourrons les deux galeries et les rameaux 29 et 34.
Les débourrages intérieurs ont été suspendus afin de placer le plus de travailleurs pos- Du 29 au 30. sible au rétablissement des communications entre lés entonnoirs, au parapet de la quatrième parallèle et aux des^ientes.
L'ennemi, se doulant bien que nous avions du monde aux entonnoirs, y a jeté une grande quantité de bombes, de grenades et de mitraille. Deux mineurs ont été atteints par des éclats de grenades. .
Au 'jour,, la circulation est établie sur toute la ligne des entonnoirs, maison ne peut pas encore arriver dans a 59.
On n'entend le mipeur ennemi que du dessus, en dsa et a$o.
La nuit et la journée se sont passées sans autre événement qu'un mineur ble^ aux en- Du 30 juin au 1*' juillet. tonnoirs par un éclat de grenade.
On renonce à construire des fougasses, parce que le retranchement intérieur est hors de leur portée et que c'est de là que nous viennent principalement les projectiles, le bastion du mât paraissant occupé seulement par un petit nombre d'hommes.
L'état dea cheminements souterrains se résume ainsi : la galerie de gauche est débourrée Pi. XI, fig. 2. jusqu'à 32 mètres delà transversale 5 ; le rameau 30 est arrêté à 41 mètres de. la galerie; la transversale 6 n'a pas changé^ elle s'arrête à 35 mètres de la galerie; le rameau 32 a iO mètres delongueur; le rameau 39 a 15 mètres à partir de la transversale 5; la galerie de droite est débourrée à 18 mètres des rameaux 3-13; le rameau 12, dans lequel on a contourné les rochers qui l'avaient arrêté, a 22 mètres àpartir du rameau 26 ; la communication 34 est rétablie jusqu'à 36 mètres du rameau 26 ; le rameau 18 a 9 mètres à partir du rameau 34 ; le rameau 26 atteint une longueur de 34 mètres, mesurée en suivant les détours.
L'état dans leqvtel nous trouvons nos deux galeries prlncip^es en les débourrant ne nous Du 4*' au 2 juillet, laisse que bien peu d'espérance de pouvoir y cheminer de nouveau; et comme nous ne ' 8* ^0
voulons pas nous avancer seulement par les rameaux 39 à gauche et 12 à droite^, nous dé* bouchons du rameau 32 par le rameau 42, et de l'extrémité actuelle de la communication 13 par le rameau 43^ partant de la partie conservée de l'ancien rameau 40. Nous parviendrons peut-être ainsi à intercaler quatre nouveaux entonncnrs entre a&9, an, a^t et a«o> mais un peu en avant, ce qui nous ferait gagner du terrain.
Le mineur ennemi travaille par interinittence à gauche de as7 et du ramemi 18; il s'est faài entendre précédemment sur ces deux points à une moindre distance qu'aujourdliui. Nous commençons à chaque extrémité de la quatrième parallèle de nouvelles descentes aux entonnoirs. L'ennemi a contrarié ces travaux par ses projectiles ordinaires, auxquels il * a joint des bombes du calibre de Q"*34, qu'il a jetées sur la communication de gauche et sur labatterien'» 24 6w. , * -
Le mineur ennemi se fait entendre aux mêmes poiiits qu'hier ; il a reparu en outre à Du 2 au 3 juillet, droite de a 57 et à gauche de a^i.
La pluie qui est tombée au matin a déterminé des éboulements daus nos deux galeries
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principales ; un entonnoir se ferme au-dessus de celle de droite et menace d^entrainer une partie de la gabionnade qui couvre à droite le pied de la descente centrale. Un mineur a été blessé aux entonnoirs par un éckitde bombe. Il a fallu suspendre plusieurs fois les travaux extérieurs^ à cause de la vivacité du feu de la place.
L'attaque souterraine s'avance lentement et péniblement par les deux galeries et par es rameaux AU, 39^ 43 et 12, qui sontcofTrés solidement avec des châssis hollandais en planches triplées : aucun d'eux ne pouvant être atteint en flanc, nous recevons Tordre de pousser vivement ces quatre rameaux, principalement les n** 39 et 12, et de ne s'y arrêter que si on reçoit le camouflet; alors seulement on creusera des chambres.
Nous avons demandé 70 auxiliaires d'infanterie au lieu de 50 : cette augmentation est motivée par les nombreux travaux que nous avons à exécuter à la surface du mI pour réparer les dégâts occasionnés aux ouvrages par les dernières pluies et par le feu oontiniiel de la place.
Du 5 au 6. Le mineur russe se fait toujours entendre aux mêmes points ; il n'avance pas, et l'on di-
rait qu'il cherche à nous attirer sur son terrain.
La batterie n<»2Sa envoyé pendant la nuit deux bombes au milieu de la garde de la quatrième parallèle : un homme a eu les deux jambes emportées par la seconde. L'artiOerie explique encore ce fait par Ihumidité de sa poudre.
Au jour, toutes les conomunications sont rétablies entre les entonnoirs ainsi que les trois descentes ; on travaille aux deux descentes des extrémités de la quatrième parallèle, aux communications de droite et de gauche.
Deux bombes de gros calibre sont tombées sur le passage couvert qui débouche dé U troisième parallèle : elles y ont causé peu de dégâts, malgré Timperfection de h galerie, qui est loin d'être achevée et dans laquelle on continue à pétarder. Du 6 au 7. Notre communication de gauche a été très-inquiétée depuis trois jours par le canon des
Russes qui en renverse les gabions ; nous avons dû y suspendre le travail plusieurs fois. Deux mineurs y ont été blessés.
Le mineur ennemi se fait entendre aux mêmes points que les jours derniers, et, pour la première fois, à droite de l'entonnoir as», où nous n'avons que deux ou trois tiraUlenrs embusqués derrière la gabionnade de la communication qui y conduit, et de temps à autre un écouteur.
A trois heures après^ldi, les Russes donnent le feu à un petit fourneau, dz^, situé sur la droite de l'entonnoir a ei ; tout l'effet s'est réduit à remblayer le petit passage de cet entonnoir â ceux de droite ; à peine notre mineur a-t-il ressenti la commotion au fond du rameau \ty qui atteint actuellement 26 mètres à partir de Taxe du rameau 26. Du 7 tu 8. Aussitôt après rex|)losion driy nous avons commencé un puits sans coffrage dans len-
tonnoir peu évidé qu'elle a produit, et noua avons rétabli la communication remblayée.
Nous avons employé cette nuit 25 sapeurs et 25 hommes de la garde de tranchée à la réparation des brèches que le canon de la place a ouvertes dans les extrémités de gauche des deux parallèles^ nos travailleurs ordinaires ne pouvant évidemmept pas y suffire.
Au matin, le canon de la place a détruit de nouveau une grande partie *de ce que nous avions réparé.
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L'un de nos plus braves sous-officiers de mineurs a eu la tête empoilée par un boulet, dans les entonnoirs de gauche.
On peut circuler partout dans les entonnoirs et les trois anciennes descentes : on y est cependant vu en plusieurs points par des créneaux; mais l'ennemi ne tire pas sur ces points, il se ménage ainsi^ sans doute, les moyens d'observer nos mouvements aux entonnoirs : nous prenons les mesures convenables pour masquer ses vues.
A trois heures du soir, on entend le mineur russe près du puits qui a été creusé dans Téntonnoir du et qui a 2"" 30 de profondeur; à chaque coup de pioche on voit quelques pierres se détacher des parois du puits. On Tentend encore à droite de a 59, à gauche.de a 57 et du rameau 18.
Notre cheminement de la jçalerie de gauche est arrêté par un gros rocher qu'il n'a pas été possible de tourner, ainsi qu'on avait réussi à le faire ailleurs.
Nous avançons actuellement sous terre par les rameaux 42, 39, 43, 12, 18,26 et par lagalerie de droite.
On juge, vers six heures du soir, que le mineur ennemi est arrivé sous Taplomb du puits I>u 8 au 0.
de Tentonnoir dsi : on y dépose en silence 15 sacs de poudre (285 kilog.], on bourre et on donne le feu. Après cette explosion, 0*62, on n'entend plus qu'un bruit vague et éloigné.
Notre artillerie a tiré vigoureusement; pourtant celle des Russes n'a pas cessé de tourmenter nos travaux de la communication de gauche, pendant la nuit par des feux courbes, surtout des grenades, et pendant le jour parle tûr de plein fouet.
Le feu de l'ennemi à continué de la même manière et avec la même violence contre la Du 9 nu fO.
gauche de nos deux parallèles.
La petite gabionnade que nous avons établie à la gauche des entonnoirs a été eu partie incendiée par des balles à feu, en partie détruite au jour par des obus percutants.
Cet essai de couronnement, qui ne réussit pas sur un point oi^i aucune explosion défensive n'a eu lieu jusqu'à présent, montre bien ce qui serait arrivé si nous avions voulu couronner tous les entonnoirs sur le bord le plus rapproché de l'ennemi, comme on le fait ordinairement.
Nous commençons le petit boyau 44 qui servira d'embuscade pour sur\'e01er la pente du ravin.
L'ennemi, qu'on n'entendait plus depuis le malin, ayant repris ses travaux souterrains. Du 10 au 44é nous reprenons tous les nôtres que son silence nous avait fait suspendre.
Deux mineiurs ont été blessés aux entonnoirs.
A onze heures du matin, l'ennemi a ouvert un petit entonnoir, d 38, sur la droite de a^i ' deux châssis ont été dérangés en tête du rameau 39, qui a 22 mètres de longueur à partir de la transversale 5. Nous ne considérons pas toutefois ce rameau comme gravement compromis, et nous le continuons malgré les sinuosités incommodes que les rochers obligent à y faire.
Nous ouvrons immédiatement un puits dans l'entonnoir dzt.
Le cheminement de Ui |;alerie de droite est abandonné à 22 mètres de l'entrée des rameaux 13 et 3, parce que les éboulements empêchent à la fois la marche en avant et le changement de direction à droite.
Le mineur çnnemi revient vers d sa; on Tentend aussi à gauche de aew On ne perçoit bu 44 au 4t* aucun bruit do l'intérieur des galeries.
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La comiDunicatiod de gaoche, entre la troisième et la quatrième parallèle, est terminée par Tacbèvement du passage en galerie couverte ; plusieurs de ses parties doivent cependant être améliorées.
Nous continuons sous terre les rameaux Ai, 39, 43, i% iS et 26; et à rèitérieur les réparations journalières. ' Du 42 au 43. Le lieutenant Dogny remplace aux mines le capitaine Goste, qui est parti pour Anapa, avec quelques mineurs exercés et un détachement de sapeurs.
A huit heures du soir^ une'explosion russe, dzg, a lieu presque au méihe endroit que eellc d'avant-hier dzs; elle a blessé un écouteur par des pierres projetées, intercepté la commnnication entre les entonnoirs voisins et asphyxié dans le rameau 39 les deux mineurs qui éuiènt en tête. Ceux-ei oAt été retirés aussitôt et sont restés sans connaissance pendant une heure.
A bcrit heures et demîie une nouvelle explosion, <f 4o, a atteint trois auxillah*e6 et un caporal de mineurs : Tun des auxiliaires est tué et projeté sur le parapet de la deuxième descente de gauche, les deux autres ^nt renversés et blessés grièvement; le caporal, également renversé, n'est que contusionné.
Entre onze heures du soir et une heure du matin, on a cru entendre Tenhemi charger un fourneau sur la droite de aso. On Fa encore entendu par intervalles devant a 62.
A six heures du matin, nous pouvons rentrer dans le rameau 39, où nous reprenons la marche en avant.
Les diCûcultés que nous avons éprouvées en retirant, la nuit dernière^ les deux mineurs qui étaient asphyxiés dans le rameau 39, nous ont fait reconnaître Tinconvénientdes petites dimensions de nos rameaux : nous faisons confectionner^ en conséquence, des châssis de i"10 sur 0^5 pour remplacer en arrière ceiix de 6"^ sur 0*65, en commençant à rorlgtne des rameaux 43 et 1^ que nous considérons ^.-ommë les plus exposés et auxquels nous attachons le plus d'importance. Mallieurettfemcnt il faut encore, foute de madriers, confectionner ces grands châssis hollandais avec des planches triplées'. Bu 43 au 44. Quatre groupes de deux mineurs chacun sont employés aux entonnoirs sous la surveiU
lance particulière d'un sergent ; ils écoutent, creusent des puits et des passages. On a renouvelé la défense de placer, les auxiliaires d'infanterie aux points où ils pourraient être enlevés par les explosions.
Pendant toute la nuit, on a entendu quatre ateliers distincts devant d 57 et d^. Nous avons commencé trois puits dans ces entonnoirs ; mais comme il à fallu faire d'abord un passage pour arriver en dio, le puits de gauche est moins avancé que les deux autres.
Vers midi, on trouve dans le. puits de droite une crevasse dont un manche de pellç ne peut pas atteindre le fond, et le mineur ennemi en approche tellement que chacun de ses coups de pioche y fait ébouler quelques parcelles de terre.
Nous chargeons donc les deux puits qui sont préts^ de 12 sacs de poudre (228 kUog.]^' et nous donnons le feu à une heure et demie.
Le puits de droite joue seul et produit l'entonnoir a 03; l'autre manque sans que nous sachions pourquoi.
Quelques minutes se sont écoulées dans l'attente de la deuxième explosion, et, pendant ce laps de temps, les Russes ont inondé nos entonnoirs de grenades et de mitraille verticale, mais sans atteindre un seul homme, puisque personne encore n'était retourné à son poste.
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Aufisitèt k^prè^f nôu6 avonft débourré le puits chargé, placé une nouvelle amorce, et pro- . duit Texplosion a 64, vers trois heures et demie. Qelie-ci a remblayé en partie rentonnoir aê$p ftinai que la puits inachevé dans d 4o.
. Un ^it singulier a été remarqué après la première de ces deux explosions : on a senti une odonr très-forte sans lumée sensible dans le rameau 43, beaucoup plus éloigné que le rameau 39, où aucun gaz n'a pénétré.
Pendant toute la nuit, Içs Russes ont travaillé activement dans le bastion du mât et son fossé* Le vent qui soufflait de la partie nord nous apportait le bruit produit par la scie, la hache et te marteau sur de fortes pièces de* bois, et même les paroles des travailleurs.
Nous avoiis enixNre entendu au matin des feux réguliers de peloton qui paraissaient exécutés comme honneurs funèbres, en même temps que les batteries de Tattaque et de la défçns^ liraient énergiquement les unes contre les autres.
Nous n'avons eu pendant les vingt^quatre heures qu'un seul mineur blessé par une pierre.
En esearpant le terrain du côté de la place, les deux eicplosions d'hier, a «3 et a «4, ne Du U au 45. paraissent avoir que fort peu repoussé le mineur ennemi ; car on Tenlend au soir sous son rodier^ à une faible distance. Le brqit se perçoit dans la galerie de gauche et le rameau 39^ presque aussi distinctement qu'aux entonnoirs. Nous creusons donc de nouveaux puits au pied de Tescarpement.
Dès que le mineur ennemi se fait entendre dans Tentonuoir des abatis, devant le rameau i2> le nôtre travaille à un puits dans cet entonnoir ; mais le silence se fait aussitôt du côté de Tenn^ et notre mineur s'éloigne. Cette manœuvre dure depuis hier. Cependant notre puits attehit une profondeur convensèie et nous y déposons 12 sacs de poudre (228 kilog.)> qui reçoivent le feu à trois heures et demie du matin. L'entonnoir produit, a», est assez profond. Nous y creusons vivement un nouveaa puits, afin d'y ikire brûler d'autres poudres sans retard, parce que nous avons entendu précédemment Tennemi étrésillonner sa galerie avec des pièces de bois, et que cela nous a^ peut-être empêchés d'y causer grand dom^ . mage.
La manoeuvre qui vient d'être indiquée a eu lieu encore pendant Uk nuit à gauche de a 61.
Trois.pelitt chftssis ont été remplacés par trois autres de l^iO'Sur.0095, à Torigine du rameau iS. On a creusé le dessous en laissant le ciel à la même hauteur, et l'opération n'a pas été fort difficile.
Les reprises et suspensions de travail, qui avaient liçu hier au ereusèment des puits sous Du 45 au 46. les abatis et à gauche de aei^ se continuent pendant toute la nuit sur le dernier de ces deux points et dans l'entonnoir d^o. Malheureusement lés deux mineurs qui travaillaient à ê%%f fatigués de se retirer i chaque insUnt, sont restés à leur -poste malgré le silence de l'ennemi, et Us 7 ont été surpris k six heures du matin par une explosion d a ; elle a enterré à mi*H;orpB Je mineur qui observait sur le bord de l'entonnohr et. complètement celui qui trckvaUlaît aufond, dans le puits. Le premier s'est dégagé seul. Quatre mineurs ont été mis sur-le-champ à fouiller l'entonnoir pour y retrouver le second. Trois quarts d'heure s^étaient déjà écoulés en recherches intactueuses, et l'on commençait à croire que le mineur était t^, lorsqu'on a entende des plaintes qui ont dkigé les fouilles et vivement excité l'ardeur des iravaUlenrs; enfin, après deux heures et demie d'un travail émouvant, notre mineur a
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~" été reiroMvé sous les pierrailles, à un mètre et demi de profondeur^ et retiré avec de fortes
et nombreuses contusions, mais sans fractures.
Comme à l'ordinaire, les Russes avaient jeté, aussitôt après Texplosion, force projectiles sur l'entonnoir; notre artillerie et la garde de la quatrième parallèle avaient riposté vivement. Le sauvetage a commencé ainsi sous un feu violent qui n'a heureusement eu pour effet que de montrer le dévouement et Ténergie de nos mineurs.
Â dix heures et demie du matin, nous avons chargé de douze sacs de poudre (228 kilogc) le puits creusé dans Tentonnoir a es, et nous y avons donné le feu pour les raisons déjà dites hier. Le nouvel entonnoir a m parait assez évidé pour que nous pensions avoir atteint cette fois la galerie de rennemi. Au moment de Texplosion^ nous avons entendu des cris de blessés dans le bastion du mât, où il était tombé une certaine quantité de pierres.
Quelques châssis de 0"80 sur 0"^ ont été remplacés par d'autres de i"iO sur 0^5 â l'entrée des rameaux 43, 18 et 12. Notre mineur a trouvé des débris de coffrages russes dans le dernier (n^ 12), qui a 29 mètres de longueur à partir de Taxe du raînean 26.
Un mineur a été grièvement blessé aux entonnoirs par un coup de mitraille verticale.
Oa 46 an il. A neuf heures et demie du soir, on cesse d'entendre le mineur russe. Nous suspendons le
travail aux entonnoirs, mais seulement jusqu*à onze heures et demie.
Les Russes donnent alors le feu â un petit fourneau ^42, qiii fait nouler un écouteur depuis le bord de l'entonnoir a ei jusqu'au fond, et le blesse légèrement.
Nous construisons des puits sur toute la partie de notre front où Tennemi se présente. Sous terre, nous débourrons le rameau 29 pour y écouter, et continuons les rameaux 42, 39, 43, 12 et i% mais lentement à cause des grosses pierres, des vieux colfirages et des éboulements qu'on y rencontre.
Nous posons encore quelques grands châssis dans les rameaux 43, 12 et 18.- Du 47 au 48. Le mineur ennemi a travaillé, toujours par intervalles ; 1* sur la droite de aïo; 2* devant
a&7, an ; 3* à gauche et â droite de a et ; 4* à gauche de a es; 5^ devant au, des deux côtés.
Au jour, tout bruit souterrain a cessé, excepté celui sur la gauche de aei ; on Tentend du rameau 43 comme de l'entonnoir.
Les auxiliaires d'inCanterie doivent être réduits à 50 jusqu'à nouvel ordre; mais nous n'en avons eu que 35 la nuit dernière, et c'étaient des musiciens, cordonniers et tailleurs, tous médiocres soldats : nos travaux en ont stfuflert.
Nous manquons d'air au fond des rameaux avahcés, où l'actioli des ventilateurs ne se fait presque plus sentir. Pour remédier autant que possible à cet inconvénient, nous allons d'abord ouvrir, dans le petit boyau 44, un puits n* 45, et nous en déboucherons pour aller rejoindre le rameau 26, qui a le plus pressant besoin d'air. La surface supérieure du terrain à l'emplacement du boyau 44 s'abaisse notablement vers lé ravin, tandis que la couche d'argile où se trouve le rameau 26 est à peu près horizontale et affleure le fond de la tranchée à l'exUrémité droite, du boyau, en sorte que le puits n'aura que fort peu de profondeur.
Nous essaierons ensuite de nous procurer une seconde prise d'air sur la gauche de notre dispositif souterrain, par le rameau 6 que nos mineurs, devenus plus habiles, parviendront peut-être à dure déboucher dans l'entonnoir a t.
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Vers quatre heures du matin, nous avons donné simultanément le feu à deux puitjs très- pu ^g^i, 49. rapprochés Tun de Tautre, chargés chacun de 8 sacs de poudre (152 kilog.), et situés à gauche de Tentonnoir a»; on avait suivi sur ce point le travail ennemi, qui était devenu très-distinct et très-actif à partir de minuit. L'entonnoir produit, avt-e», est sensiblement circulaire et s'avance un peu à gauche.
Deux Russes sont venus pendant la nuit eu reconnaissance à gauche des entonnoirs * le» mineurs ont tiré sur eux, mais non la garde de tranchée. Un fait tout semblable s'était déjii produit le iO j^iUet. Les gardes de tranchée craignent, en tirant, de provoquer le feu de la place.
A la denuinde de rartillerie, nous avons encore envoyé des écouteurs aux ouvrages du Du 49 au 20. 2 mai^ devant le bastion central; ils n'ont saisi aucun bruit souterrain, ni à la batterie n* 53, ni à la place d'armes qui se trouve à gatiche de cette batterie.
Nous avons chargé de 20 sacs de poudre (3iB0^ kilog.) un puits de 2°^50 de profondeur, situé à gauche de a et ; l'ennemi en paraissait assez rapproché, et nous avons donné le feu à huit heures du matin* L'explosion a produit l'entonnoir a 69, qui a échancré le bourrelet et éloigné le contrcHmneur.
Celui-ci ne continue pas moins à se faire entendre aux points déjà indiqués à la journée d^avant-hier, mais encore à distance.
Un auxiliaire a été blessé dans les entonnoirs par la mitraille en bombe.
Nous avons débouché de la communication de droite pour construire le boyau 46, qui Du îO au 2t. nous conduira à Fembuscade 44 et au puits 45 par un chemin plus court que celui de la quatrième parallèle.
Deux cheminements souterrains de l'ennemi se faisant toujours entendre dans Teutonnoir a ^t-m, nous avons déposé en silence, au fond d*un puits dont le cheminement de gauche nous paraissait très-rapproché, 15 sacs de poudre (285 kilog.), et nous avons donné le feu à 16 heures du matiu pendant que les Russes travaillaient encore. Il en est résulté un nouvel entonnoir, a 70, qui est profond, et qui a rongé un peu de terrain en avant.
Depuis la tombée de la nuit jusqu'au matin, les eûtonnoirs ont été rendus presque in- Ou ?l au ^2. habitables par les projectiles que l'ennemi y a jetés, surtout dans le groupe des abatis
On entend le contre-mineur de rintérieur du rameau 12, à gauche, sous un massif où nous ne pouvons creuser aucun puits. On Tentend encore de Tintérieur du rameau 39, également à gauche, «tassez près.
Ces deux rameaux ont avancé lentement à cause des grosses pierres qu'on a rencontrées diain» Tun, et des vieux coffrages russes qui encombraieut l'autre.
A sept heures un quart du matin, l'ennemi a fait jouer un camouflet trop court, d 43, sous le massif qui se trouve entre Téntonnoir a «i et le groupe a es... 70; son effet a été nul, et 11 n'a laissé aucune trace, mais- les grenades lancées aussitôt par le bastion du mât ont blessé quelques hommes de garde.
Notre mineur a trouvé des débris de conducteurs électriques dans le ram^u i8, qui a 19 mètres de longueur à partir de la transversale 2.
A trois heures du soir, nous avons donné le feu à deux nouveaux puits préparés dans les entonnoirs a^.,.'to, et chargés chacun de quinze sacs de poudre (285 kilog.). Dn seul (a 71)
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a Joué ; celui de gâoche, qui eat le pins rapprodié du cheminemenl ennemi^ a raté^ parce que le cordeau Bickford était mal ajusté au cordeau Lanvière. Du n ao ^. Â six heures et demie du aoîr, nous redonoons le feu au puits chargé ; son «pldsion
coll^»lète FentODuoir a n-it, qui nous fait gagner % mètres de terrain sur la gauche.
Le passage qui conduit au groupe d'entonnoirs a«s.««n,sousle9 dbatis^est àreconstraire; on y est vu complètement, et il est impossîMe d'y nravailler de tonte la nuit à cause de la violence du feu. Le bastion du mât a envoyé simultanément trois et même qnatre honqueta de grenades sur les entonnoirs et la quatrième parallèle : beaucoup dliommes de garde ont été atteints; une seule de ces volées de grenades en a blessé dix le 23 au matin. Du 23 au U, On entend des bruits sourds et éloignés sur toute retendue de notre front; d'antres
bruits plus distincts en avant du rameau 18 et entre a m et d 41 ; enfin un bruit très*rap* proche à gauche de Fentonnoir aii.n^ sous le talus même;
Notre mineur est obligé de se glisser à plat ventre pour arriver au puits qu'il creuse dans ce dernier entonnoir; nous y avons travaillé toute la nuit ainsi qu'au passage reniblayé par les explosions au-n, mais les bombes ennemies, qui paraissaient aVoh* ce point pour but, ne nous ont pas permis de mener ces travaux à bonne fin avant le jour. Nous les çon* tinuons.
Une gabionnade a été entreprise le long du revers de la quatrième parjdlèle, pour abriter un peu les hommes de garde contre les éclats des projectiles creux, qui tombent abondanunent sur le tencain en arrière. Il nous a été accordé 70 auxiliaires au lieu de 50 pour l'exécu* tion du nouveau travail.
Du 24 tu 25. A six heures du soir, nous avons fait brûler quinze sacs de poudre (285 kilog.) dans le
puits creusé avec tant de difficultés dans l'entonnoir an.ti: Tennemi en était fort rapproché, et nous l'entendions encore en donnant le feu.
Le nouvel entonnoir, an, avance de deux à trois mètres vers la gauche, et Ton y recommence à l'instant un nouveau puits. Au matin, on y entend encore Tennemi, mais loin : la tête de son cheminement a été certainement écrasée par i;otre explosion an.
Pendant la nuit, Tennemi a jeté ses bombes et ses bouquets de grenades en plus grande quantité qu'il ne l'avait fait encore jusqu'ici : sans compter les hommes de garde atteints en grand nombre, nous avons en un mineur tué par le choc direct de plusieurs grenades, deui mineurs et six auxiliaires blessés par les éclats. L'entonnoir a n, étant particulièrement le but de Tennemi, plusieurs bombes y ont roulé successivement ci ont détruit à diverses reprises le puits que nous y creusons ; un mineur y a eu sa pelle brisée entre les mains, et un autre sa veste brûlée par la fusée d'une bombe.
A rintérieur, le rameau transversal 5 ayant été rétabli jusqu'à 18 mètres du rameau 39, nous ouvrons le rameau 48, et nous poussons les rameaux 42, 39, 43, 12 et 18, quoique l'ennemi soit très-rapproché des rameaux 39 et 12.
Le puits 45 communique avec le rameau 26 par le rameau 47, qui est construit entiè^ rement en châssis de 1>10 sur 0*95. Nous avons ainsi un coiffant d'air qui se Mt sentir jusqu'au fond du rameau 12, où les bougies brûlent maintenant trèft4)ien.
A l'extérieur, nous rétablissons les communications, les descentes aux entonnoirs, ti nous continuons le boyau 46. Les explosions des bombes ont tellement rapproché les detrx gabionnades de la descente centrale, qu'on ne peut phis y pasiser. 7
Il a été reconnu que la gabionnade commencée sur le revers de la quatrième parallèk
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pourrait servir à re^neioi contre nous en cag de sortie : elle ne sera pas continuée^ et les "
parties déjà faites seront démolies. On y substitue des abris blindés consistant en^ deux lits de fascines horizontales^ supportés par des murs en pierres sèches ou par le terrain luimême lorsqu'il peut être entaillé.
On a entendu le mineur russe^ de Tintérieur des rameaax 39^ 43 et 12^ et en outre aux en- Du 25 au ^. tonnoirs^ sons le massif de terre qui reste à droite de a st. Vers onze heures et demie du matin^ il donne le feu à un fourneau du, qui a jeté quelques terres au fond de Tentonnoir a S9 et reâiblayé le puits que nous y avions creusé pour mieux écouter. Les rameaux voisins n'ont éprouvé aucun dommage^ et personne n'a été atteint.
Six abris blindés ont été établis.
Un nouyeau cheminement de Tennemi est signalé à notre droite^ devant a 6o; nous le lais^ Du 26 au il. sons faire là^ comme à gauche devant a 59. Il suspend et reprend alternativement ses travaux sur tous les autres points.
Nous avons commencé, à Textrémlté du boyau 46, un bout de galerie pour arriver au fond du puits 45; cehii-ci sera blindé ensuite.
Un caporal de mineurs a été tué.
Â onze heures du matin, le tir de la place endonmiage le parapet de la quatrième parallèle; notre artillerie répond vigoureusement.
Nous savons bien que nOs puits, surtout lorsque les entonnoirs qu'ils produisent s*avan- Du 77 au tô. cent autant que les derniers ais, a 71, a 72, ne détruisent pas les galeries de Tennemi jusque sous le bord de ces entonnoirs; nous ne sommes donc pas étonnés de la réapparition du contre-mineur dans le talus è gauche de a 73^ et nos m^esures ont été prises à l'avance.
Une nouvelle explosion^ a u, a lieu svr ce point vers quatre heures du soir : elle nou$ a peu avancé vers la gauche, mais elle a éloigné Tentiemi et évidé Tanciea entonAOÎr dans lequel nous oavrons encore, un puitâ> <;ar nous voudrions couper qoelques-^ms des eheminements souterrains que uous entendons sous le massif de terre compris entre Teuton^ noir a 61 et ceux des abatis immédiatement à droite.
Les bombes et les grenades, jetées sur ce point avec une grande précision, ne nous y ont laissé presque rien Dftire de toute la nuit; leurs éclats ont blessé deux mineurs.
Â six heures du matin, T^nn^ a iiaii jouer un- fourneau 1^45, à droite de a si, et notre raineau li aété atteint. Le miaeur qui travaillait au SmmI, quoique gHèvemeiit Messe à la tète, s'est tîréseal des terres éboulées e$, du rameau rempli de fumée et de gaz. I>eux antres aineurs occupés aux entonnoirs «nt aussi été pris : l'un, enterré à mî-corps, a pu égale^ menl se dégager sa&s seoours; il a indiqué ensuite le point où son camarade avait disparu totalement, tes recherchesont commencé aussitôt malgré les projectiles de la ]^aee, et après rois quarts d'heure d'un tcavail énergî^pie, mètre mineur a été retiré vivant et porté à Tam-
Un seigaiH et deux mineurs sont allés ensuite reconnaître VMsâ du rameau. Ils y sOnt QS^és asphy:Kié6; mais mi les a retirés aussitôt, et ils en ont été quittes pour une heure passée Bans «onnaisaam».
L'explosion qui devait être attendue pour ^arrêter notre marche dans le rameau 12 ayant eu ttea, nous attaos le charger dès qu'il sera suffisamment assaini. En attendant, nous comme»çoBs utte chambre à Textrémité du rameau 39, aussi rapproché de l'ennemi que le
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raïueau 12^ et dans lequel un camouflet pourrait avoir des suites plus graves à cause de ses sinuosités.
t^e sergent qui a essayé de reconnaître le rameau 12 peu de temps aq>rès l'explosion russe a raconté ainsi ce qui lui est arrivé :
« Je marchais en téte^ une bougie à la main ; j*ai senti les gaz en entrant dans le ra- « meau ; vers le milieu^ il m*a semblé ipie je retirais de Tair frais; un peu au delà^ j'ai vu a une flamme bleue s'échapper de ma bougie et tout le fond du rameau s'enflammer; j'ai « pensé avoir mis le feu aux gaz qui emplissaient le rameau; je me suis retourné en corn- « mandant aux hommes qui me suivaient de sortir à Tinstant, et je n'ai aucun souvenir de « ce qui s'est passé ensuite. »
Du 28 au 29. La chambre du rameau 39 étant terminée^ nous y déposons 67 sacs de poudre (1273 kilog.) ,
et nous commençons un bourrage de 14 mètres en sacs à terre.
A cinqheu3^es du soir^ nous avons reconnu qu'il y avait un petit éboulement et deux châ»- His i)risés au fond du rameau 12; mais nous ne pouvons y reprendre le travail qu'à dix heures du soir^ quoique le ventOateur n'ait pas cessé d'y insufiler de l'air depuis l'exf^osion russe. Il a fallu toute la nuit pour retirer les deux châssis brisés et les terres éboidées^parcc que les gaz qui s'échappaient de ces dernières incommodaient les inineurs et les forçaient à sortir souvent.
L'éboulement produit dans ce rameau donne une cavité qui peut tenir lieu de chambre j nous y déposons 70 sacs de poudre (1330 kilog.), et nous conunençons un bourrage de 14 mètres de longueur. Quatre ou cinq mineurs ont encore été a^hyxiés momentanément pendant ces opérations.
On a continué tous les travaux à l'extérieur, et, sous terre, les rameaux 42, 41, 49, 43 et 18. De grosses pierres dans 48, la proximité de l'ennemi dans 43, retardent beaucoup ces deux cheminements.
On a remplacé quelques ehâssis par d'autres d« 1"^0 sur 0»95 dans les rameaux 43, 18 el 26.
Deux auxiliaires ont été blessés.
A trois heures et demie du soir, le 29, nous avons ouvert les deux grands entonnoirs an c( a 76: ils sont évidés jusqu'à l'argile. On y trouve beaucoup.de débris de coffrages russes et quelques bouts de conducteurs électriques enduits de gutta-pereha.
Le fourneau du rameau 39 a probablement communiqué le feu à un fourneau ennemi; car on a remarqué, au moment de l'explosion, qu'une petite gerbe s'est élevée à gauche de la gerbe principale, et l'on peut voir maintenant dans l'entonnoir an un sillon de 4 mètres de longueur où l'argile est noircio par la poudre et dont la direction est presque perpencKcubdre à celle du rameau 39.
Du i9 du 30. En creusant un puits dan^lentonnoir an, notre mineur a trouvé une galerie russe écrasée;
il en a retiré des coffrages, une gueuse en fonte, etc., et y a logé ensuite 26 sacs de poudre (494 kilog.), auxquels on a donné le feu à b'ois heures du soûr. L'explosion, an, a [produit une commotion très-sèche : nous en avons conclu que la galerie en question était déjà remblayée sur une certaine longueur, el que nous n'avions pas (ait grand mal à l'ennemi. Un caporal de mineurs a été blessé aux entonnoirs. Du 30 au 34. La nuit s'est passée dans c calme, et nous en avons profité aux entonnoirs : la banquette
de surveillance, les puits, les communications, les descentes, les brèches, les abris blindés,
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tout était remis en état au jour^ lorsqu'une pluie d'orage est venue y fa'u*e de nouvelles dégradations^ surtout aux puits^ qu'elle a remblayés totalement.
Â l'intérieur^ le mineur a débouché du rameau 29 par le rameau 49^ pour marcher parallèlement à la galerie de gauche ; il a essayé de nouveau de contourner les rochers dans la galerie de droite pour pousser un rameau (n** 50) sous le massif qui se trouve devant a «i et dans lequel Tennemi a de nombreux cheminements. 11 a cAcore travaillé aux rameaux 42, 48 et 18^ ainsi qu'à élargir les rameaux 41 et 26.
L'ennemi est signalé devant du, a'''',aei, et des deux côtés de a 74; on Tentond des rameaux 43 et 18.
Tout bruit cesse au matin : nous retirons les mineurs du rameau 43^ dont rentrée incommodé générait le sauvetage^ et nous continuons^ au contraire^ le rameau 18.
On passe maintenant du boyau 46 au fond du puits 45 par une galerie «ouverte^ et on communique de là au rameau 26. Il nous reste à blinder le puits.
Vers onze heures du soir^ les Russes ont fait jouer un camouflet^ dic, qui a soufflé direc- Du 31 juillet tu 1*' tement dans le rameau 18, et a jeté en arrière les hommes qui s'y trouvaient : )es servants *^^^'
se sont échappés, mais le mineur est resté à trois mètres en deçà du fond du rameau. Le mineur Boyer s'est fait attacher à une corde et est allé chercher son camarade ; mais après l'avoir saisi, et au moment où il commandait de tirer la corde à laquelle il était attaché, celle-ci s'est rompue. Les sous-pfHciers et tous les mineurs ont fait ensuite les plus grands efforts, mais inutilement; ils sont tombés asphyxiés les uns après les autres, et à des distances qui diminuaient toujours : le rameau de communication 34 est même devenu inhabitable à cause des gaz qui l'ont rempli. Les huit mineurs employés aux entonnoirs ont été appelés, et pendant que quatre d'entre eux emportaient au dehors leurs camarades étendus sans connaissance tout le long de la galerie, les quatre autres pénétraient dans les rameaux 34 et 18, à l'aide de la ventilation, qui n'avait pas cessé, et de la chaux vive qu'ils injectaient contre les ciels de ces rameaux. Ils se relevaient en passant des rameaux à la galerie, et réciproquement, à chaque quart d'heure, et plus tôt lorsqu'ils se sentaient défaillir. Enfin, vers six heures du matin, on est parvenu à retirer les deux cadavres. Boyer est mort ainsi victime de son noble dévouement.
Tous les autres mineurs asphyxiés en ont été quittes pour une indisposition plus ou moins longue.
On va faire confectionner des ceintures en cuir, fixées à l'extrémité de cordes neuves^ et on expliquera aux mineurs comment il faut retirer les asphyxiés en attachant la ceinture sous les aisselles et les faisant glisser sur le dos.
Il n'y avait presque pas de terre éboulée au fond du rameau 18. Nous y avons déposé immédia toment soixante sacs de poudre (1,140 kilog.), sans y creuser une chambre.
A midi et demi, une nouvelle explosion de l'ennemi, du, a eu lieu sous le talus à gauche de aiB : elle ne nous a causé aucun mal. Nous avons trouvé dans l'entonnoir des bois de diverses dimensions, et nous avons remarque sur les blocs d'aigle mis à découvert l'empreinte des pièces de bois de la boite aux poudres du fourneau russe. Cette botte devait être solidement construite et capable de résister à des explosions très-rapprochées. Nous en avons encore conchi que d 47 était une retirade relativement à ^45.
tJn auxiliaire a été tué aux entonnoirs par un éclat de bombe.
Suivant les renseignements donnés par plusieurs mineurs au sujet de l'explosion russe d 4a
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riDdammation des gâz dans le rameau 12 a encore eu lieu de la manière indiquée précédemment (Voy. du 27 au 28 juillet).
Du 4" tu 2 août. gn creusant un puits lers la gauche de Tentonnoir aie, on a trouvé dans le roc une crevasse assez profonde^ et Ton y a déposé vingt sacs de poudre (380 kllog.). A quatre heures et demie du matin^ nous avons donné le feu en même temps au fourneau chargé dans le rameau 18 et au puits dont il vient d'être parlé : il en est résulté les entonnoirs ai$, a 79^ où l'on peut ramasser encore une grande quantité de cofflrages russes.
Les nouvelles communications seront aisées à établir entre a 78 et les entonnoirs voisins a 76 et aao; on y place des travailleurs malgré les bombes que l'ennemi ne cesse de Jeter sur ce point.
Après avoir senti deux fois le terrain descendre sous ses pieds^ dans un puits qu*l] creusait à gauche de a7s>le mineur a trouvé une grande cavité régulière et en partie remblayée; il y a déposé dix sacs de poudre (190 kilog.)^ du côté le plus rapproché de Tennemi^ et après avoir bourré^ on a mis le feu^ à quatre heures et demie du soir. Ce petit fourneau a donné un entonnoir profond aao^ escarpé vers la place et rempli encore de coffrages russes.
Nous préparons de nouveaux puits^ et nous travaillons à réparer tout ce qui a été dégradé par les pluies^ les projectiles et les explosions. Sous terre, nous continuons les rameaux 49, 42, 48 et 50, et les débourrages.
Nous portons en avant l'un des ventilateurs de chaque galerie ; nous plaçons celui de droite dans l'ancienne chambre du rameau 3, d'où parlent les rameaux 12, 34, et la nouvelle transversale 26; celui de gauche, k Tinlersection de la transversale 5 avec la galerie, près du rameau 6.
Nos mineurs vont entin parvenir à faire déboucher le rameau 6 dans Tentonnoir 07, ce qui, joint k la galerie qui débouche déjà sur la droite à Textrémité du boyau 46, nous donnera un bon courant d*alr passant à l'origine de tous les rameaux, et en outre le moyen d'aller des entonnoirs aux galeries, ou réciproquement, sans venir chercher les entrées des galeries en arrière de la troisième parallèle.
Les rameaux atteignent les longueurs ci-après : le rameau 6, 35 mètres à partir de la galerie; le rameau 49, 2 mètres à partir du rameau 29; le rameau 48, 2 mètres à partir de 5; le rameau 43, 16 mètres à partir de 13; le rameau 50, 1 mètre à partir de la galerie; le rameau 12 et 25 mètres à partir de l'axe de 26; le rameau 18, 3 mètres à partir de 2; le rameau 42, 16 mètres à partir de 32. Ceux dont il n'est pas parlé sont à Fétat indiqué pi. Xll^ fig. 1. Du S au 3. A onze heures du soir et à une heure et demie du matin, l'ennemi a fi^it jouer deux four-
(PI. II, fig. t.) neaux, ^48 et d49, sur notre gauche, entre les grands entonnoirs as», an: tout leur efifet s'est réduit à détruire partiellement la banquette de suneillance vis-à-vis du premier.
Les projectiles ont blessé pendant la nuit trois mineurs et un auxiliaire dans les entonnoirs : l'un de ces mineurs a eu le bras effleuré par une bombe qui est tombée dans le puits qu'il creusait et dont la fusée lui a fait une brûlure à la cuisse, mais il a pu se retirer avant Texplosion.
Au matin, nous avons retrouvé dans Tentonnoir d 48 le cadavre du mineur que nou^ avions perdu là du 25 au 26 juin.
La galerie russe contre laquelle nous avons déjà dirigé les explosions a 77 (le 30 juillet) et aao (le 2 août), ayant été de nouveau mise à découvert par un puits, nçus y avons brûlé, à sept heures du matin, douze sacs de poudre (228 kllog.). L'explosion, a 91, ^ l^ncé au loin
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dABalet tTMicliéet des piems qui ont blesaé légèraneiit un officier et deux hommes &e garde; elle a aussi ramené à la fturiaoe de l'entonnoir des coffinges russes et les doures d'un baril qui avait contenu de la poudre.
Le mineur ennemi a reparu eu avant des trois derniers entonnoirs, d 49> d ii, a n, à gauche Du 3 au 4.
de «Tiy et à droite de a «« Notre intention est de le laisser faire sur les flancs tant que ses eheminements n*auront rien de plus menaçant qu'aïqourd^hui*
Nous installons les ventilateurs et les conduites d*air> et nous achevons ou nous élargissons toutes les parties 6^ 5, 41, 13, 26^ de la nouvelle transversale, afin de pouvoir y circuler aisément.
A onze heures du soir, Tennemi a fait jouer un fourneau, d 6o, entre ds9 et «ts t un de Du 4 ao &•
nos écou^rS) qui a été enterré à mi- corps, a été dégagé aussit^ par ses camarades et en a été quitte pour quelques contusions sans gravité. Les gaz ont pénétré dans le rameau 4IK, où ils ont asphyxié momentanément un mineur.
On a cru entendre le bruit d*un forage à l'intérieur du rameau 18.
Trob auxiliaires ont été blessés dans les entonnoirs.
Pendant la nuit, la place a jeté beaucoup de grenades sur la quatrième parallèle : les abris blindés construits sur son revers, maintenant au nombre de dix, ont rendu de grands services à la garde de tranchée, qui a eu cependant deux hommes tués et cinq ou Six Messes.
Vers neuf heures et demie du soir, une explosion russe dsi, à gauchede a 7s, a blessé un Du 5 an 6.
sergent, un mineur, et formé une échancrure prononcée dans le boumâet.
Nous ne voulons pas poursuivre Tennemi suivant hi direction indiquée par cette échancrure, parce qu'il se trouve des deux côtés et en avant : notre intention est, au contraire, d'appuyer à droite, vers la capitale du bastion, pour aller h la rencontre du prolongement des entonnoirs situés sous les abatis, et de détacher du glacis, par une tranchée creusée à coups de puits surchargés, le massif qui^e trouve entre a 75 et tf 70, et qui est rempli de fourneaux ennemis.
Les auxiliaires d'infanterie sont réduits à 50, jour et nuit. Du 6 au 7.
L'ennemi a ihit jouer, à trois heures et demie du matin, en avant et à gauche de an, nn fourneau dm, qui a jeté des bois de coffrage et de la terre argileuse jusque dans l'entonnoir a 19, mais sans nous causer le moindre dommage. Nous pensons que ce fourneau a reçu le feu, ùniqueméni parce que notre cheminement de droite menaçait de le couper.
Le passage du rameau 6 ^ Tentonnoir at est enfin établi en cMssis de 1"40 sur(H^5, pUicés de manière à former un escalier tournant. L'air arrive abohdamment dans tous nos cheminements souterrains, et les bougies brûlent très-bien partout. Nous pouvons ainsi achever le débourrage des rameaux 39, 12, 18, et y reprendre la marche en a?ant^ ainsi qiie dans les rameaux 49, 42, 48, 00> et la galerie de gauche.
Une traverse formant abri blindé a été élevée dans la communication de gauche, sur le bord de l'entontiohr ait elle intercepte les balles qui, partant du bastion du nràt, tombent dans la cimimunication après avoir arrasé le parapet de hi quatrième parallèle.
Quatre Russes sont venus de huit reconnaître l'entonnoir a 59; l'obscurité a empêché de Du 7 au 8. les voir avant le moment ^tt ils s*en retournaient à toutes jambes.
Le mineur ennemi a été entendu alternativement en. divers points.
Nous faisons jouer à sept heures du soir un puits, a 83, chargé de quinze sacs de pondre Du 8 au 9.
Mois d'août. 5gO
(285 kilog.)^ sur la droite du grand entonnoir a ts ; et nous plaçons immédiateiiient le mineur à creuser un nouveau puits^sur le côté de l'entonnoir produit.
Peu de temps après^ on a entendu Tennemi charger et bourrer à quelques mètres sur la gauche de ce dernier point; l'explosion dss a eu lieu à minuit. Elle a recomblé notre puits en construction dans a n; le mineur Géraud^ qui le creusait et qui s*était refusé à en sortir quand on lui avait annoncé la cessation du travail des Russes^ y a été enterré debout et complètement. La place a dirigé aussitôt ses feux courbes sur le lieu de l'explosion^ où se portaient en même temps avec un généreux dévouement le lieutenant Gallois^ un sousofficier et plusieurs mineurs. Après deux heures d*un travail aussi émouvant que dangereux, Géraud a été dégagé et transporté, tout meurtri, à Tambulancè.
À quatre heures du matin, nous avons donné le Teu à un puits chargé de 15 sacsde pcMidre (285 kilog.), et situé à gauche du groupe devant a 76 : l'entonnoir produit, ass, s'avance en effet dans la direction de asa, où nous voulons aller; mais Texplosion a remblayé la petite communication en arrière, de façon à nous empêcher pendant tout le jour de pénétrer dans a sa.
En creusant deux nouveaux puits devant a 75, notre mineur a trouvé dans cekil de droite des lambeaux récents de chair humaine : nous en avons conclu que l'une de nos précédentes explosions, a$2 ou ai$, avait atteint quelque galerie de l'ennemi.
Dès que ces deux puits ont été portés à une profondeur convenable, nous les avons char^ gés chacun de quinze sacs de poudre (285 kilog.), parce que nous avions entendu l'enifemi tout auprès. Biais à l'instant où nous commencions à faire retirer les travailleurs et les gardes de tranchée pour donner le feu, les Russes ont fait jouer un camouflet, dn, qui a bouleversé notre puits de droite, rompu le cordeau porte-feu et empêché son explosion. C'est la première fois que les Russes enterrent nos poudres : ils n'y avaient pas réussi jusqu'à présent. Le puits de gauche a joué un instant après, à trois heures du soir ; il a produit l'entonnoir as4, refoulé l'ennemi et escarpé le talus du côté de la place. Du 9 au 10. Il n'a pas été possible de retrouver les poudres que les Russes ont enterrées hier par leur
explosion du ; les feux courbes ont d'ailleurs contrarié nos recherches en blessant sur ce point deux mineurs et un auxiliaire.
Le mineur ennemi a repris et interrompu alternativement ses travaux à droite de un, ù gauche de asz et devant an.
Nous avons commencé le rameau 51, à l'extrémité du rameau 26, afin de protéger la des* cente de l'extrême droite, la meilleure de toutes, contré les cheminements qui seaont fait entendre devant oao^ et nous avons continué tous les autres travaux. Du 40 au 44. Après avoir rétabli le passage à l'entonnoir an, nous y avons creusé un nouveau puii&,
ainsi que dans le cheminement qui part de a?» et s'avance à droite.
L'ennemi a jeté beaucoup de bombes sur ces deux points : l'une d'elles est tombée dans le puits de ass, où elle a éclaté pendant que le mineur essayait d'en sortir ; cet honome a été atteint grièvement.
Malgré ce feu, les deux puits indiqués ont été achevés et chargea diacun de quatorze sacs de poudre (266 kilog.), et Us ont joué à six heures et demie du matin : celui ile gauche, an, n'a pas communiqué le feu aux poudres enterrées précédemment par l'explosion dM> mais il a bien évidé l'entonnoir; celui de droite, om, a écbi^icré l'ancien entonnoir a«» du côté de an, et son explosion a en outre projeté beaucoup de pierres sur les endNiscades russes et sur le bastion du màt.
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Nous avons ouvert immédiatemenl deux nouveaux puits et rétabli les communications.
Notre mineur rencontre presque partout de& rochers ou des éboulements dans ses cheminements souterrains n»« 42, 39, 48, KO, i2, 18, et la galerie de gauche ; nous espérons cependant en conduire quelques-uns assez loin pour y faire des explosions efficaces.
Le mineur ennemi s'est fait entendre seulement entre ab9 et ast ; nous prenons en conséquence quelques précautions dana le rameau 42 et la galerie, c'est-à-dire qu'il y a peu de monde, qu'on y travaille sans bruit, et que les cordes de sauvetage sont sous la main.
Des débris de saucisson en toile goudronnée ont été trouvés dans Tentonnoir au ; ils semblent indiquer qu'indépendamment de leurs fourneaux de mine proprement dits, les Russes ont encore des poudres enterrées près de la surface du sol.
Deux nouveaux puits chargés de quinze et douze sacs de poudre (285 et 228 kilog.) ont f^" ** »" *-• joué, à quatre heures et demie du nuitin, dans les cheminements supérieurs qui marchent Tun vers Tautre ; ils ont avancé les échancnires suivant an et ass.
Pendant la nuit, un mineur et un auxiliaire ont été blessés dans les entonnoirs.
Le mineur ennemi a reparu en divers points dé son talus: il y a, comme toujours, inier- Du il au 43. rompu et repris alternativement ses travaux ; on l'a entendu de la même manière à l'intérieur du rameau 43, où nous ne travaillons plus pour le moment, parce que nous espérons couper le massif qui est devant ce rameau par la rencontre des deux cheminements supérieurs.
A trois heures et demie du soir, le 13, nous avons fait jouer un puits chargé de vingt sacs de poudre (380 kilog.), à gauche du cheminement de droite : il a rongé le roc suivant oiw.
Les entonnoirs qui s'avancent de part et d'autre de la capitale du bastion du mât ont en- DU 43 au U cure été cette nuit le hni particulier des bombes de l'ennemi : elles y ont remblayé à diverses reprises les puits que nous y creusions et dont aucun n'a pu étce achevé avant le jour ; l'une d'elles est tombée directement dans le puits de l'entonnoir ai», d'où le mineur a pu s'élancer sain et sauf avant qu'elle y fît explosion.
A notre démande, l'artillerie a démoli un observatoire élevé la nuit dernière sur le para* pet du bastion du mât* Cet d)8ervatoire, formé de trois ou quatre gabions posés sur un m«r- Ion et surmontés d'un créneau en sacs à terre, nous gênait beaucoup en prenant des vues sur tous les entonnoirs, où aucun de nos mouvements ne pouvait plus rester caché à l'ennemi.
Vers neuf heures du matin, les Russes ont effectué une explosion , dss, sur la droite du groupe des abatis ois-sq. Les mineurs, qui travaillaient k un puits dans a», venaient de se retirer parce qu'ils n'entendaient plus aucun bruit, en jftorte que personne n'a été atteint et que tout l'effet de l'explosion s'est réduit à remblayer le petit passage aux entonnoirs oss-s»*
Nous avons repris la marche en avant dans le rameau 43, en le déviant à droite ; les rameaux 12 et i8ont débouché dans leurs entonnoirs, où l'on a placé des tuyaux d'aérage recouverts de fascines. Le mineur cherche cependant à s'avancer dans ces rameaux, en restant dans le terrain le moins bouleversé.
Une seconde guerre souterraine va commencer devant le bastion central : on nous a annoncé que les Russes ont fidt jouer un fourneau à gauche et en avant de la batterie n** 53, soua l'extrémité de la petite place d'armes qui aboutit à une carrière dans laquelle nos mineurs ont écouté plusieurs fois sans rien entendre.
A sept heures trois quarts du soir, nous avons donné le feu à un puits chargé de quinze Ou 44 au 45.
Mois d'aodi. ggj
&acs de poudre (285 kilog.}^ siiué dans le cheminement de gauche : U a échaneré le roc vivant OM.
Les Russes oni répondu à onze heures^ en ouvrant un entonnoir large et profond^ dt^ presque en dehors du bourrelet^ à droite de 0*9; notre communication en arrière et celle qui mène à Tentonnoir o^g ont été peu endommagées par cette explosion^ dont la commotion s'est fait sentir à Tiatérieur des rameaux Af, 49^ sans y causer le moindre dégit. Nous activons le travail dans ces derniers.
L'ennemi a ouvert^ k une heure et demie du matin^ un autre entonnoir moins grand, dn, en avant et à gauche de an ', quelques pierrailles ont encomhré le passage qui conduit de art dans aè9y et qui a été rétahli aussitôt; il y a eu de petitt ëhoulements en tèle des ramotui 50 et 12> et toutes les bougies se sont éteintes dans le rameau 43.
A huit heures, nous avons donné le feu à deux charge» de dix-taU aaes de pondre (348 kilog.) chacune déposée dans des puits de 3"^ à 3<"80 de profondeur au-dessous éa sol : les entonnoirs^ qui tendent à se rencontrer^ se sont avancés nolablement suivant osi et mz. La première explosion a produit beaucoup plus de fumée et une gerbe plus élevée que h seconde. Les poudresenterrées là par Texplosion du, du 9 août, avaient probablen^ent pris fou«
Une heure après ces deux explosions^ qui ont eu lieu assez loin du rameau 43, les gaz ont pénétré dans ce dernier, oh ils ont fait tomber deux mineurs et nous ont obligés k y aus^ pendre momentanément le travail.
A trois heures du soir, les Russes ont encore fait jouer un fourneau. L'explosion, d^ê, a remblayé le puits que nous avions creusé dans a92, et qui, terminé depuis quelques instants; n*était plus occupé.
L'entonnoir dic, ouvert hier soir sur notre gauche, a été rattaché par un passage à Ten* tonnoir a&g, etiious y avons ouvert un puits, ainsi que sur divers autres points.
Deux auxiliaires ont été contusionnés par des éclats de pierres. Du 45 au 46. Nous avons détaché et envoyé au bastion central : un sergent, sept mineurs et neuf auxi^
llaires ; nos travaux en sont naturellement ralentis.
Deux mineurs ont reçu des éclats dans les entonnoirs pendant la nuit.
Le contre-mineur est revenu dans son bourrage de die, à gauche. Nous avons dirigé contre lui^ le 46, à quatre heures et demie du matin, Vexplosion an, de douie sacs de poudre (iS8 lùlog.). Elle a agrandi Tentonnoir et écarté rennemi.
On a trouvé dans le rameau 42 phisieurs châssis russes et de nouveaux débris de oonduc« teurs électriques, les uns parfaitemmit enduits de giitta-^percha,Jes autres enveloppés d*un grossier ruban de filasse. Du 46 au 47. A une heure du matin, les Russes ont fait jouer le fourneau d%9 en avant de oie, sur la
droite de notre cheminement de droite. Nos Ibineurs venaient de se retirer après avoir creusé dans Tentonnoir on un puits, qui avait 2"50 de profondeur et qui était regardé comme terminé, en sorte que personne n'a été atteint; mais le passage entre au et ogt*» est à déblayer.
Il y a, au jour, ouverture du feu depuis le bastion du mAt jusqu'à l'attaque de droite ; les entonnoirs sont presque inhabitables, et nous n'y laissons que les écouteurs. On n*y eflfectuera aucune explosion aujourd'hui, sauf le cas de nécessité absolue. Du 47 lu 4 8, Les Russes ont jeté pendant toute la nuit des bombes en quantité sur k ehemiiienient qu
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se tormlne parTentonnoir 093^ mais sans autre résultat que le comblement du puits que nous y avions creusé.
Dans les entonnoirs^ on s*est borné à fermer les brèches ouvertes dans le parapet^ à entretenir les communications^ descentes^ abris ; s(His terre^ on a cheminé dans les rameaux «,43,42, 18 et 51.
A six heures du soir, les Russes ont ouvert l'entonnoir deo, entre an et an : nous avions Du 18 au 40. là un passage allant de an au groupe des abatis 083-92; il a été enlevé en partie par l'explosion.
Nous avons creusé aussitôt dans Tentonnoir doo un puits qui atteignait avant le jour 4 mètres de profondeur au-dessous du sol.
Une chanoibre aux poudres a été préparée à l'extrémité du rameau 42, qui a 23 mètres de longueur. Quoique Tennemi se trouve en avant^ comme le prouve Tentonnoir dssy et que ce terrain n'ait pas encore été suffisamment remué, nous ne chargeons pas cette chambre, parce qu'U y a ordre formel de rester tout h fait sur là défensive devant le bastion du mât pendant que la défense de la batterie n^ 53, au bastion central, occupe une partie de notre personnel, et en particulier l'officier de service.
Le 19 au matin, un sous-officier et quatre auxiliaires ont été blessés par des éclats de pieri:es.
Nos travaux extérieurs et intérieurs ont été continués.
Nous avons déposé soixante sacs de poudre (1140 kilog.) dans la chambre du rameau 42, e Du 49 au 20. nous avons bourré le rameau sur 15 mètres de, longueur : ces opérations ont occupé ious nos travailleurs jusqu'à minuit.
On a placé alors quelques mineurs au creusement des puits dans les entonnoirs; mais les bombes des Russes lancées sur le cheminement de droite ao2 en ont souvent éloigné le mineur. Ce feu persistant prouve de plus en plus que les Russes attachent une grande importance à empêcher notre cheminement vers la capitale.
A cinq, heures du matin, nous avons fait jouer le fourneau chargé à rextrémité du rameau 42 : il a produit un vaste entonnoir, 094, «{ui a environ 5 mètres de profondeur et qui est bien évidé. La banquette de surveillance, la communication des entonnoirs entre eux, la deuxième descente de gauche, sont naturellement à rétablir parle fait de cette explosion, et nous y plaçons des travailleurs.-
Nous continuons sous terre les rameaux 43, 12, 18 et 51.
La compagnie de mineurs ayant reçu Tordre de passer aux attaques de droite, où va s*ou» vrir une troisième guerre souterraine, est remplacée par la 4« compagnie du 1«' bataillon du 3« régiment, récemment arrivée de France; cette compagnie est commandée par le capitaine Regad.
Notre personnel en officiers, sous-officiers et soldats se trouve ainsi renouvelé eh grande paMe et ne compte plus qu^un petit nombre d'anciens mineurs ; encore faut-il diviser ceuxci en deux détachements. Cependant on nous a accordé, en augmentation, les officiers et les travailleurs qui sont nécessaires devant le bastion central, et qui à l'avenir ne seront plus prélevés sur nos travailleurs ordinaires. Nous aurons^ pour continuer la guerre souterraine devant le bastion du mât : 4 officiers, 5 sous-officiers, 10 caporaux et 170 sapeurs. L'officier de service sera relevé tous les jours à trois heures du soir. Les sous-officiers et soldats le seront à six heures du soir et à six heures du matin ; ils fourniront, à' chaque séance :
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I M'rgi'iit, tf l'jporaïUL el 34 sapeurs ; Us seront aÎDside travail douze heures sur soixante. Nous aurons en outre 60 auxiliaires d'infanterie. Enfin, le capitaine Regad sera adjoint aa commandant Tholer pour la direction des deui guerres souterraines, en remplacement du capitaine Berrier, qui va aux attaques de Malakoff avec sa compagnie de mineurs. Du 20 au ?f. ^" ''^^^ ^^ '^ défensive aux entonnoirs; sous lerre^ on débourre le rameau 42, on rem-
place en tète de la galerie de gauche plusieurs châssis rompus par notre propre explosion tm, et Ton chemine dans les rameaux 30, 39, 48, 12, 18 ctol.
Nous avons repris la marche en avant dans le rameau 30 pour barrer le chemin an mineur ennemi si, par impossible, il voulait atteindre la batterie n* 24 bis, située à gauche de la troi* sicme parallèle. Nos écituteurs ne perçoivent aucun bruit inquiétant, ni dans cette batterie, ni dans les carrières en avant de son parapet ; mais les artilleurs persistant à croire qa*on les raine, notre travail a pour but de les rassurer. L*expIosion russe du 14 août, devant le bastion central, a produit de Témolion parmi les assiégeants : non-seulement on a des craintes pour la batterie n* 53, en face de ce bastion, mais aussi pour celle qui est à sa droite et en arrière, et pour d'autres batteries encore plus éloignées de hi place.
Vers quatre heures du matin, les Russes ont donné le feu à un fourneau, i$t, en dehors de notre extrême droite. L'explosion a remblayé en partie la descente de droite aux entonnoirs et produit un éboulement en tète du rameau 51, qui n'était pas coffré. Deux mineurs y ont été asphyxiés assez fortement pour qu'on ait dû les transporter à l'ambvdance. Il y a eu en outre huit hommes de garde contusionnés par des pierres que l'explosion a projetées. Un obus provenant des batteries de l'attaque s'est logé dans le parapet de la quatrième parallèle et y a ouvert une brèche en éclatant. 21 au 2?. Nous avons travaillé dans les mêmes rameaux qu'hier et aux communications supérieures.
On a entendu le mineur russe en divers points, dont les plus rapprochés sont entre an et an, et sur la droite du rameau 43.
A trois heures du soir, Tennemi a fait jouer un camouflet, d^, en avant de oh; tout son rlTet s'est réduit à une commotion qu'on a ressentie dans la galerie de gauche et dans les deux rameaux voisins, 42, 39.
Du 22 au 33. Nous gardons la défensive à fai surface du sol , parce qu après le départ de la compagnie
de mineurs, il nous reste trop peu d'hommes sufllsamment exercés pour creuser et charger promptement les puits sous le feu de la place. Cependant le mineur ennemi occupe toujours le massif de terre que nous voulions séparer du glacis par la rencontre de nos deux cheminements dirigés *vers U capitale du bastion du mât, et il y marche en avant depuis que nous ne menaçons plus ses flancs. Il faut donc nous mettre en mesure de le combattre de front par le dessous, et nous creusons, avec beaucoup de précaution, une chambre à l'extrémité du rameau 43, qui était en réserve.
L'ennemi a fait jouer, à trois heures et demie du matin, un camouflet, des, à gauche et en avant de an : les terres soulevées ont coulé dans Tentonnoir au, et elles Font remblayé en partie, ainsi que le passage a l'entonnoir voisin, au.
On travaille à rétablir les communications, et, sous terre, à s'avancer dan« le rameau 30, à remplacer quelques châssis brisés en tète de la galerie de gauche par notre explosion om, à contourner les rochers et les éboulements dans les rameaux 39, 12, 18, à élargir ces derniers, et enfin à déblayer le rameau 51. Du 23 au t\. A minuit et demi, les Russes ont fait jouer un fourneau ordinaire sur notre gauche, dans
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l'entonnoir ag, où ils n'avaient pas encore fait acte de présence depuis le commencement de la guerre souterraine. Cette explosion a laissé un entonnoir^ de*, de 6 mètres de diamètre et de 3 mètres de profondeur. Sa gerbe^ projetée conmie celle d'une fougasse-pierrier^ vers la quatrième parallèle et la communication de gauche^ y a blessé onze hommes de garde. Un grenadier qui était en embuscade derrière le bourrelet^ au lieu même de l'explosion, a été enlevé et jeté sur le glacis^ où il est tombé ayant les deux jambes brisées et recouvertes de grosses pierres. lia été dégagé et enlevé aussitôt, sous une grêle de balles, par un caporal de grenadiers du i8« de ligne nommé Poncbet, qui s'est souvent fait remarquer par sa bravoure et son dévouement. Quelques pierres sont encore tombées dans la descente de Textréme gauche et au débouché du rameau 6 dans les entonnoirs, mais elles n'y ont occasionné que des dégradations insignifiantes.
Nous ne pouvons pas laisser l'ennemi faire ainsi jouer des fourneaux dont les explosions inondent de pierres notre communication de gauche, toujours occupée : nous creusons donc un puits dans l'entonnoir (fef, et nous débouchons en même temps du rameau 29 par le rameau 52, pour marcher contre le flanc du cheminement qui vient de se révéler d'une manière si fâcheuse.
On continue tous les travaux extériem^et intérieurs^ excepté le rameau 5i, à droite, les explosions de l'ennemi ne pouvant pas nous causer grand dommage de ce c6té.
Deux mineurs ont été blessés par des éclats.
À la nuit tombante, on a retiré les travailleurs des rameaux 29 et {>2, ainsi que des en- Du îk au îb. ton noirs au-dessus, parce qu'on a entendu distinctement faire un bourrage sur la droite du rameau 52. On a continué le travail dans les rameaux 30, 42, 39, 12 et 18, et dans la galerie •de gauche.
L'ennemi s'est encore fait entendre en divers autres points, notamment à droite du ra* jneau 43 et aux abatis, devant oas*
A onze heures du matin, il a donné le feu, sur ce dernier point, à un camouflet, d«5, qui ji'a pas produit d'autre effet que d'ébranler le roc.
L'entonnoir dôt, à notre extrême droite, a paru si bien situé comme poste de surveillance, 4|u'on l'a couronné par une gabionnade du côté de la place et qu'on y a établi une banquette pour la fusillade. Mais il y a eu promptement ordre de l'évacuer et de replacer les tiraiUeurs en arrière, dans l'embuscade 44. Le couronnement de éUi devenait ainsi plus nuisible qu'utile, et l'on n'y a pas rebouché les trouées que le canon de la pkce y avait ouvertes avant midi.
Vers trois heures du soir, on entend parfaitement l'ennemi dans son dernier entonnoir à gauche, du : nous y creusons un deuxième puits, au-dessus de la direction présumée de son cheminement.
h, huit heures du soir, nous avons donné simultanément le feu aux deux puits préparés Du i5 au 20. dans l'entonnoir éki : Tun était diargé de vingt sacs (380 lùlog.), l'autre de seize seulement (285 kilog.), à cause de sa proxhnité des rameaux 29 et 52. Leur entonnoir, oh-h, s'est évidé a 4 mètres de profondeur, l'argile y a été mise à découvert, et l'ennemi a cessé de s'y foire ejitendre. L'explosion a projeté quelques pierres dans Ui batt^ie n* 25, où elles ont blessé légèrement un homme de garde. Nos communications de gauche, qui avaient un peu souffert de cette double explosion, étaient remises en état au matin*
Nos mineurs les plus exercés sont encore envoyés dans la batterie n* 24 bis, où l'on assure entendre le mineur russe, mais ils ne parviennent à y saisir aucun bruit souterrain.
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A i'îatérieur de no» galeries, on a entenda l'ennemi à gauche du rameau 18 ainsi qu'à droite ^ trte-près du rameau 43, où il a travaillé toute la n«t avec précaution en même tettj^ qu'il travaiUaii bruyamment à une diiaine de mètres au delà, probaMement pour nous donner le change «
Nous pensons que le moment de charger le rameau 43 est venu : nous y déposons dans le plus grand silence cinquante sacs de poiMire (9!M) kilog.), et nous y faisons un bouitage de 14mtoes de longueur.
Pendant qnt cette i^M^raiiOB s'effectue à l'intérieur des galeries, on déblaie ii ht main un puits erewé précédemment dans renconnoir d^o, oà Ton entend Tennend bien plus distinctemeat^e 4e Tintérieur do rameau 18. On y dépose également sans bruit quinze sacs de poudre (285 kilog.)> et on le remplit comme à l'ordinaire, avec des sacs li terre d'un côté, avec des pierres et des édats de j^jectiles du cM opposé. Du 26 au 27. Le feu a élé donné à dix heures du soir au frameau du rameau 43, et au puits de Tenton-
noir lits. Le fnaiet a ouvert le vaste entonnoir etn, évidé jusqu'à Targile, dans lequel on trouva un bout de rameau russe non coftré et une casquette d'officier. Le puits a raté parce que le cordeau Bickford était mal ajouté au cordeau porte-feu.
L'enaeni a paru ensuite si nqiproehé de ce g^its, qu'on a cru devoir placer deux hommes seulement à enlever et à reAire le bourrage pour renouveler J'amorce, et qu'on a fait retber momentanément les mineurs des rameaux 12 et 48.
Enfin ce puits a joué vers cinq heures du matin et a produit un grand entonnoir ags, où l'on a pu ramasser des coffirages russes en quantité suffisante pour la diarge d'un eandon.
Nous avons continué oa repris le travai dans les cheminements souterrains 30, 92, 42, 39, 12,18 et la galerie de gauche, et rétabli les cheminements supérieurs endommagés par nos propres explosions.
Les officiers du génie nouvellement employés aux mines ayant reconnu la difficulté des chcmiaemeats souterrains et le peu d'espace que l'explosion de chaque puits nous fait gagner en avant, se sont étonnés de ne pas nous voir sidvre la méthode déjà plusieurs fois essayée (Foif ci-dessus, au 2 juin), qui consiste à pousser des rameaux en avant, en partant des entonaon. Il est de (ait que, depuis le commencement de la guerre souterraine, une telle attrelM a^a jamais présenté autant de chances de succès qu'aojourdliui : les entonnoirs 094 et aifaont ea effet proisnds, presque totalement débarrassés de quartiers de roc, et la oeadie d'argile s*y laisse voir assez nettement. Nous commençons donc, dans diacun de cas emoBBOîn , un Tumean à la hoHandaise en chis^ de madriers.
¥oieil'étttde^ galènes et rameaux à cette époque : le rameau 30 a 44 mètres de longueur; le rameau 6 est terminé et complète la nouvelle transversale; le rameau 52 a 4 mètres; le rmaeaa ^ est rétiMi à 6 mètres de 32; la galerie de gauche est réparéeà 32 mètres de la traatvertale^; le rameau 39, dâ^urréet rétabli à 19 mètres de 5; le rameau 48, suspendu à 6 mèares ée 5; le raaKau i50, suspendu à 6 mètres de f$; le rameau 12, rétabli et avancé à 29 mètres; le raaieau34, suspendu à 36 mètres de 26; le rameau 26^ termhié, débouche à droite; le rameau 13 estrétabK; le rameau 43> abandonné après explosion; le rameau 18, déb<MBrré «t réiabUà 10 mètres de 34.
Ihi t7 ao 28. A cinq heures du soir, l'ennemi a ouvert un petit entonnoir, d», sur notre droite, entre
(PL xni, fig. 4 .) ^^ ^^ ^^ j^j VdÊei s'eét réduit à enterrer à tiii-corps un écouteur qu'on a dégagé aussitôt et qui n*avail que de légères contusions. Cne deuxième exi^osion, dvt^ a eu lieu à six heures.
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sur notre extrême droite et gous la lèvre. de l*entonnoir dûi : les gabions qui restaient debout au couronnement de d^, et qui gênaient les vues de notre embuscade n» AA, ont été renversés^ et la descente de droite aux entonnoirs remblayée en partie. A neuf beures du soir^ l'ennemi a ouvert l'entonnoir des, à gauche et en debors du bourrelet de ag\, La gerbe a blessé quatre auxiliaires d'infanterie. Une quatrième explosion^ d^^ a eu lieu encore vers trois heures et demie du matin^ en avant de an : elle a produit un fort petit entonnoir et n'a eu d'autre effet que de remblayer un de nos puits.
Effectuées dans une même nuit et avec si peu de motifs^ ces quatre explosions nous prouveraient que l'ennemi a souffert hier des deux nôtres, 097^ 099, si déjà nous n*en avions eu d'autres preuves évidentes.
Nos mineurs ont posé trois châssis seulement à chacun des rameaux commencés dans les entonnoirs ag*, avi.
Le rameau 30 est avancé à 40 mètres de la galerie de gauche : on n'y entend pas plus de bruit souterrain que dans la batterie n* 24 bU et les carrières qui sont devant elle. Cependant les artilleurs persistant à croire que leur batterie va sauter^ nous ouvrons deux puits : Tun, n» 53^ dans la première sortie de la communication de gauche^ entre la troi* sième et la quatrième parallèle 1 l'autre^ n« 54^ dans la batterie elle-même. .
Notre intention est d'envelopper les batteries n^* 24 M^ et 52 par les rameaux indiqués au plan par leurs directions, et de rassurer ainsi complètement nos artilleurs.
A neuf heures et demie du soir, les Russes ont fait jouer un camouflet, cIto, sous le pas- Du 28 au 29. sage conduisant de l'entonnoir 078 au groupe des abatis 039, sans produire un entonnoir sensible. Cette explosion a enterré en partie deux mineurs qui déblayaient le passage et qui ont été dégagés aussitôt par leurs camarades. L*un d'eux était blessé à la tête.
On a continué les cheminements 30, 52, 42, 39^ 12, 18, et la galerie de gauche.
Le bruit que fait notre mineur en piochant au fond du rameau 30 s'entend parfaitement à la surface du sol, parce que le terrain s'abaisse vers le ravin de la ville, et on n'entend pas d'autre bruit entre ce rameau et la batterie. •
Nous abandonnons le puits n^ S3, comme inutile.
Chacun des rameaux hollandais qui partent des entonnoirs 094 et agi a été prolongé en avant de trois châssis, et en arrière de huit ou neuf châssis ayant 1 "HO sur 0"^5; ces derniers ont été recouverts et consolidés latéralement par des sacs à terre, de manière à former de bons abris blindés.
L'ennemi s'est fait entendre :i^ k une dizaine de mètres en avant sur la gauche de ag? ; Da 29 au 30, 2^ en avant et à droite de afé, en dyo.
Â une heure trois quarts du matin, il donne le feu à un fourneau, d7i, situé à droite do asT, où Ton n'avait rien entendu. L'explosion a ouvert un entonnoir de 4 mètres de profondeur et de 10 mètres de diamètre ; elle a remué assez de terres pour détrui talement le rameau en construction dans 097. Nous avons eu, dans ce rameat et deux auxiliaires enterrés vivants sous les décombres, entre les châssis l vaille aussitôt à leur délivrance, et avec d'autant plus d'ardeur qu'on les mer des secours. Après une heure et demie d'un travail énergique et pleii quatre hommes étaient délivrés; l'un d'eux, assez sérieusement blessé, a l'ambulance; les trois autres n'avaient que des contusions sans gravité, el retourner seuls au camp.
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Cet événement nous a engagés là suspendre le iravail do rameao semblablenient pbeé dans 09*, et aussi exposé que celui qui vient d*étre détnût.
Le puits 54 de la batterie n* 24 6û a atteint 2"40 de profondeur, après avoir travctsé 1"30 de roc et i"HO d'argfle ; on y commence le rameau 55. Du 30 3u 31 . Vers six heures du soir, une explosion ennemie, dn, sor la gaudie de rentôBBOir «m, a
rembbyé ce dernier en grande partie et y a recouvert totalement le rameau d'oè now avions retiré les travailleurs après Texplosion dri de la nuit dernière. Il n'y a eu aucun accident.
Ainsi, rentrée en rameau dans les entonnoirs ne parait pas être une opération avantageuse, lors même, ce qui est très-rare, que les blocs de rocher ne 8*y oppoacnt pas matériellement : niNis nous en tiendrons, k Tavenir comme par le pa8«é, aux pnita «ucharféa et aux cheminements contournés de la couche d'argile. f)j 31 août au I" Le mineur ennemi qu'on entendait hier dans plusieurs directions parait avoir pmpindn 9«>p(fni re. pregqœ tous ses cheminements; à peine Fa-t-on entendu pendant quelques Instants à
droite et loin du rameau 30, et en avant de «n.
Lue chambre aux poudres est creusée ii Textrémité du mmeau 52, qui a 6 mètres de longueur, mais nous ne chargerons que quand l'ennemi reviendra ii proxînûté. Du 4" au i Mp!enii.ri \ tne explosion, d7s, a eu lieu à trois heures un quart du soir, presque au même pdintqne la dernière, dn; elle a rembbyé un de nos puits et jeté quelques pierres sur les travailleurs qui recherchaient les châssis du rameau déjà recouvert et abandonné dans l'entonnoir af4 : deux mineurs et deux auxiliaires ont ainsi reçu des contusions.
Peu de temps après cette explosion, le mineur ennemi a reparu sur un grand nomfcrf de points.
A cinq heures un quart du matin, nous avons donné le feu à un puits chargé de 15 mes de poudre (285 kilog.) et situé dans la partie avancée de an. Il en est résulté Tenlonnoir a», irès-escarpé du càié de la place et dans lequel on a trouvé de vieux coffrages russes en quantité.
Notre mineur a découvert à gauche de l'entonnoir an une case de galerie russe oà dé* houchaienf deux rameaux; il se disposait à y loger de la poudre le plus loin possible, lorsqu'un éhoulemenl de pierrailles est venu remblayer cette case jusqu'au-dessus des dels des rameaux et retarder Texplosion qu'on voulait y taire. Du 9 au 3 Mptembr». ^^ nouveaux mineurs étant maintenant Cuniliarlsés avec rétablissement des pdts dans les entonnoirs, nous avons pu reprendre les deux cheminements qus noos avions été obligés de suspendre de pari et d'antre de la capitale du bastion du mât. Noos y avons prodnit, à six heures du soir, les deux explosions a m et a m, de 90 sacs de pondre (570 kilog.) chacune. Les entonnoirs, qui ont de 4 à 5 mètres de profondeur, s'avancent considérableroent l'un vers l'autre, et celui de gauche a mis à découvert des tuyaux en poterie contenant du saucisson ordinaire très-vieux.
Vers six heures du matin, les Russes ont (ait jouer un petit fourneau, du, à une qninxaine de mètres sur la gauche de. notre explosion d'hier, «itt. Il a ouvert un petit entonnoir sous le UlusquH a rendu plus escarpé sans que le bourrelet général en soit avancé sensiblement du c6té de la place ; il ne nous a pas causé de dommage sensible.
A midi, nous avons donné le feu à un puits préparé dans Tentonnoir «iti. H était chargé de 90 sacs (570 kilog.) de poudre. Son explosion «it» nous a fait avancer considérablement vers le cheminement de droite et a encore ramené k la surface de l'entonnoir des angets en
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poterie et des coffrages russes. Au mouieut où Tou a donné le feu, on cniendaii travailler presqu'à Taplomb du puits.
Quant au cheinineiiient de droite, les bombes ennemies y sont tond)ées en si grand nombre et avec tant de précision, qu*eUes ont remblayé plusieurs fins le puits que nous creusions dans Tentonnoir a m^ et ne nous ont pas permis de le mener à bonne fin. Un mineur a été blessé.
Le mineur ennemi étant sigmdé en plusieurs points très-rapprochés du talus de ara et a «o, Du 3 au 4.
et se ûôsant entendre du rameau 18 presque aussi distinctement que des entonnoirs, les nôtres ont creusé dans ces entonnoirs trois puits qu*ils ont chargés de 15 sacs de poudre (475 kil.) chacun. Biais, en faisant les bourrages, on s'est aperçu que les auxiliaires n'avaient pas préparé et apporté assez de sacs à terre; et, pour ne pas laisser échapper l'ennemi qui travaille toujours, on se décide à ne bourrer complètement que les deux puits de gauche et ù y donner le feu à six heures du soir. Leur explosion a produit les entonnoirs bien évidés a im et a iM> et le mineur ennemi a cessé de se fkire entendre sous ces points.
Le troisième puits, situé à tkoite et près de aiM, 8*est trouvé remblayé par Texplosion et son cordeau porte-feu perdu. Il a fallu y rechercher les poudres, placer une nouvelle amorce et refaire le bourrage. On y a donné le feu à cinq heures du matin^ et son entonnoir, a los, a complété entre a m et aaoune tranchée profonde çt continue sous laquelle le mineur ennemi ne peut plus revenir sans être ÊM^ilemenl écrasé au passage.
Nos jeunes mineurs, inquiétés par les bombes qui tombaient en quantité dans les deux cheminements près de la capitale du bastion, n'ont pas pu^ de toute la nuit, achever les puits qu*ils y avaient commencés. Nous y avons placé au matin nos meilleurs mineurs. L*und*eux, nommé Legoff, qui travaillait au puits de Tentonnoir am, excité par le bruit qu'il entendait sous ses pieds, s'est (ait remarquer par son énergie; il a \ii son puits remUayé deux fois partiellement par les explosions des bombes qui étalent tombées tout auprès. A onze heures du malin, les Russes ont fait jouer un fourneau, dis, dans le massif de terrain que nous cherchons à isoler du glacbr. Cette explosion a couvert le mineur de poussière, et les pierres qu'elle a bmcées lui ont tût à la tète deux contusions; mais Legoff a persisté, il a terminé son puits, y a déposé trente sacs de poudre (570 kilog), et ne s'est retiré qu'aune heure, pour donner le feut L'entonnou* aios, qui en est résulté, nous avance encore à gauche; il est assez profond pour que nous pensions avohr atteint la galerie de reimemi. D serait possible toutefois que nous eussions encore à essuyer quelque explosion en arrière, car les conducteurs électriques dont les Russes font usage peuvent n'être pas rompus.
On a déblayé la case de galerie russe découverte avant-hier soir à gauche de a n, et l'on y a entendu travailler à droite. On y a déposé 31 sacs de poudre (789 kilog.), qui ont reçu le feu à trois heures et ont produit un entonnoir profond et circulah*e, a un»
Parmi les dîVers ouvrages qui tirent sur les entonnoirs après chaque explosion, les batteries du grand redan et celle des casernes atteignent particulièrement les parapets des descentes : celles^i ont souffert et ont besoin de grandes réparations.
Le mineur ennemi ne se fait plus enteidre qu*en deux points : sur notre flanc gauche, à droite et loin du rameau. 30, et sur notre flanc droit, très-près de l'entonnoir d 07, où nous le laissons faire, et n'avons qu'un écouteur de temps en temps. On continue les rameaux 55, 30, 42, 39,12, 18, et la galerie de gauche. Trois auxiliaires ont été blessés sTux entonnons.
Mois de septembre. -— 590 —
Du 4 au 5. On a creusé un puils de chaque côté de la capitale, en a m et a iti.
Vers dix heures du soir, les Russes ont donné le feu à un fourne«a^ du, situé à éniâtée a 97. L'explosion a projeté des blocs d'argile dans la descente ceninrie, dans k première descente de gauche, et dans Tentonnoir a tr, qui en a été remblayé en partie, ainsi ^pM les deux puits a 102 et a 106. Ceux-ci étaient achevés et inoccupés.
Les Russes ont encore effectué une autre explosion, dn, à deux baves éa masin^ entre les entonnoirs a 94 et a 107^ dans lesquels elle a jeté des terres. La Année a pénétré dans la galerie de gauche et a cbaSvSé rooroentanénient nos mineurs de la partie ayancée de cette galerie.
Plusieurs hommes de garde ont été blessés on contusionnés par les pierres qne les denx ex« plosions de la nuit ont projetées sur la quatrième parallèle.
On entend le mineur ennemi dans phisieurs directions. Nous avons des pito prépairés, mais nous ne les chargerons qu'en cas d'urgence, parce que KartiUerie onvre an Joor nn lien violent, que nos entonnoirs, où il tombe des projectiles delà défense et même de fallaqne, ne peuvent guère être occupés que par des écouteurs, et que le maniement de la pondre y serait fort dangereux.
Il a fallu suspendre le cheminement du rameau 55, parce qne cfaaqne déconaiion de la batterie n« 24 bi» y soufflait les bougies. . Du 5 .lu 6. A la nuit, nous avons placé le plus de monde possible aux gradins de franehiasemenl de la
communication de gauche et aux travaux ordinaires des entonnoirs. Le runean 55 a élécon* linué, et Ton y a commencé un débouché à droite.
Au Jour, l'intensité du feu nous a obligés à employer, comme hier, tons nos travailleurs dans l'intérieur des galeries, excepté au rameau 55. Du G au 7. Le feu de rartillerie restant le même qu'hier et avant^hier, nous disposons nos travailleurs
de la même manière. On achève les gradins de franchissement et l'on rend praticables les trois coupures de la communication de gauche, entre la troisième et la quatrième parallèle, afln de pouvoir sortir et rentrer }>lus aisément qu'en franchissant le parapet. Du 7 lu 8. Au jour, on cesse tous les trax-aux de mines afin de laisser reposer les raineors et de les
embrigader p<rar l'assaut qui doit être donné à midi.
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